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Chenilles à incisions profondes, à trapézoïdaux souvent verruqueux etpili-' 
/ères, mais jamais velues ni complètement glabreSy à six pattes écailleuses et deux 
anales constantes^ les ventrales ne variant que de six à huit, jamais renfer-» 
mées dans des fourreaux ni entre les deux membranes des f^uilles^ vivant soli- 
taires sur les arbres ou les plantes basses, — Chrysalides mutiques^ rases, à an" 
neaux abdominaux libres, de forme conique et terminées par des crochets ou 
épines; contenues dans des coques fiées entre les feuilles ou dans la terre. — 
Papillons à antennes longues, à tige mince, cylindrique, toujours pubescente, 
ciliée ou pectinée chez les çf et garnie de cils isolés chez les Ç, souvent déviée, 
renflée ou garnie, au-delà du milieu, de nodosités squammeuses ou velues; -— 
â palpes labiaux seub visibles, comprimés jamais incombants, dépassant toum 
jours notablement la tête, soit en s* étendant en avant, soit en la contournant 
pour s élever au-dessus, ou même se rejeter sur le thorax; le 2® article tou-^ 
jours long, le 3® toujours distinct et participant de la nature du second avec 
lequel il est souvent coudé; — à trompe toujours bien développée quoique grêle 
et de moyenne longueur; -~ à corps habituellement grêle, toujours lisse : le 
thorax court, arrondi, peu convexe, Couvert (Técailles ou de poils légers peu 
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adliérents, le collier jamais relevé, les ptérygodes minces, jamais garnies de 
poils redressés; V abdomen long y peu consistant, peu velu, rC ayant, chez les 
Ç, nioviducte saillant, ni bourre anale dépassant sa largeur; — à pattes 
longues, non velues : les antérieures à tibias beaucoup plus courts que la cuisse, 
souvent renflés et munis de poils disposés en pinceaux ou palettes, les intermé* 
diaires munies dune paire et les postérieures de deux paires cCergots, toujours 
longs et robustestsurtout F interne; — à ailes proportionnellement larges, minces, 
peu sguammeuses, rarement dentées, jamais relevées dans te repos ni roulées 
autour du corps : les supérieures ne se recouvrant jamais entre elles et ne cachant 
pas même les inférieures en totalité, marquées souvent des mêmes lignes ou 
taches que les Noctuélites; les inférieures bien développées^ peu ou point plis^ 
sées, ayant rarement des couleurs ou dessins distincts de ceux des supérieures. 
— Nervulation : aux premières, la sous-costale fournissant de^ à 6 nervules ; 
une aréole existant le plus souvent, toujours unique , placée au'dessus de la 
cellule dont elle est indépendante, et groupant toujours autour d'elle toutes 
les nervules supérieures inégalement espacées; lamédiane quadrifide,et la sous- 
médiane simple. Aux secondes^ la costale toujours soudée à la sous-costale peu 
après sa naissance, cette demièrer seule bifide, la médiane quàdrifide. Deux ner- 
vures libres seulement : tinteme et la sous-médiane. 

Comme les Noctuélites^ f ai ç^factérîs^ as$ez, longuement les Deltoïdes 
pour n'avoir point à revenir ici sur les détails. On verra suffisamment, par 
r alinéa qui précè(^|| en quoi elles diffèrent des Géomètres, des Microlépi- 
doptères (1) et des Pyrales proprement dites. Mais la fiivision dont elles se 
rapprochent le plus est, comme je Tai dît, celle des Noctuélites. Les pre- 
mières Deltoïdes ont une extrême affinité avec fes dernières Noctuelles, et 
la ligne de démarcation est tris-délicate. Cependant, si Ton veut bien tenir 
compte de tous les caractères, je crois qu'on arrivera toujours à les distin- 
guer. 

Telle n'est pas Toplnion de M. Herrich-Schœffer, qui a réuni aux Noc- 
tuelles, non-seulement les Deltoïdes, mais encore plusieurs autres genres 
qui avaient été jusqu'ici considérés comme des Géomètres ou des Torlrix. 
Telle est même sa conviction à cet égard, que, non content de réunir nos 
Deltoïdes aux Noctuelles proprement dites, il les entremêle pour ainsi dire 
à plaisir. Ainsi, chez lui, les Herminia suivent les Calpides, et sont sépa- 
rées des Hypeha par six familles entières, parmi lesquelles on compte \eà 
Phisides, les Catocalides, les Erastrides, etc., etc. Môme bouleversement 
dans les familles considérées séparément : ainsi, les Hypena sont classées 

.(1) Le nom de Mierolépidoplêres, Cjjéé dans cps derniers temps, est assez commoda 
])Our désigner les Txnea, Tortrix, Mucila^ et toutes lestrihiis accessoires; je crois 
ponrtant qu'on l'a trop étendu, et cela, par la faute des simples collectionneurs, cpii 
ont rebuté sous ce nom toutes les espaces trop petites pour mériter leur attention, if 
finit, je crois, en retrancher les Deltoïdes et les Pyralites, qui, bien que souvent d'aussi 
jkitite taille que les Lépidoptères que je viens dâ citer, en diffèrent pourtant essen- 
tiellement par la plupart des organes, et surtout par la nervulation, et se rapprochent 
davantage des Noctuelles ou des Géomètres. 
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dans les Ufpémâèg avec les ÂgrophÙa et les Hydrelià^ fandfs qnt fes 
Bppenodés figorent dans les Agîénides avee VOrat comrmmimac^j et tes 
Schranckia dans les Nyetéolides avec la Sarrothripà Revayana, Les Her- 
minidessoDt tout aussi divisées, puisque r£'f7iorfiio;f> en est détachée pour 
se placer dans les Leptostdes avec VHomoptera AUndens et YÂventia 
Fïexularia, tandis <jue la Riv, Sericealis est rejetée dans les Nyctéolides (i ). 
I.es anciens auteurs, sans aller aussi loin, avaient considéré certaines 
Deltoïdes comme de vraies Noctuelles. Ainsi, VHel. CalvariaUs figure dans 
la fam. A des Noctua du catalogue de Vienne, et aussi dans les Noctua dé 
Fabricius. Ce dernier a placé VOrosialis dans son genre Hyblœa, dont la 
majeure partie est composée de Noctuélites. Linné, au contraire, avait ren- 
fermé dans ses GéomèUres un certain nombre de Pyrales , et Fabricius, ou- 
trant encore cette fausse donnée, les rassemble toutes, Deltoïdes comprises, 
dans la dernière section de ses Phalœna {Geometra auctor.\ puis, se ravi- 
sant dans son supplément, il les reporte en partie dans son genre Crambus, 

(1) Quand j'ai écrit mon Introduction aax Noctuélites» je n^vais point, je Tai dit, 
connaissance de la dernière moitié dn travail de M. Herrich-Schœffer. Fy ai donné, de 
sa classification, nne idée qui se trouve fort Ineiacte et que je vf ux rectififr ici, parce 
qu'elle se rattache, d'aiUeurs, tout-à-fait à mon sujet. Chez cet auteur, l';s Noctuélites 
sont placées entre les Lithosides et les Géomètres. Elles sont partagées, comme je l'ai 
dit, en quatre tribus : la première répond exactemeut et exclusivement à ma famille 
des Noctno-Bomhycides ; la seconde comprend i peu près tout le reste des Noctuelle^ 
et se divise en vingt-quatre sous-trihus, dont je vais donner une idée, en me homant 
a nommer seulement celles qui répondent à peu près complètement aux miennes : 

I. Bomhycoidœ; les miennes et mes Bryophilides ; — 2. Orthosidœ; comprend, ontr^ 
ma famiUe du même nom, mes Garadrinides, mes Lencanides, mes Glottulides, partie 
de mes Apamides, mes StilbkLes, les genres Epimecia et MycUroplm {Siephania Gn.)i 

— 3. Haieniiœ; les miennes et partie de mes Apamides et dp mes Xylinides ;. •— 
4. Xyliniiœ; mon genre Xylina seul; —5. CucuUidœ; le genre CucuUia; — 6. ScO' 
liopteryges; la Libatrix;'—!. Cerastides; les genres Cerastii et Hoporina; — 8. -4m- 
pkipyridœ; les miennes, sauf le genre Mania; — 9. Noctuiiœ; — 10. Ileliolhidœ; 
les miennes et en entre- la Synia Maculata et YQronliif sans nom de genre ; -^ 

II. Maniidœ; la M. Maura et la Plae. Amethyêtina; — 12. Eriopidœ; — 13. Efnrhif 
pidœ; — 14. Calpidœ; -— 15. Herminidœ; mes genres Clanymûf Herminia et JVpdA» 
ria; — 16. Mitoponidœ; en voici les types principaux : Flamàa^ Eximia, M<m<h- 
grammay Riiptcofo, Implexa, Felicina, Renalis ; — 17. Plusidœ; — 18. Erastridœ; 

— 19. Ophiusidœ; tontes mes Catephides, Catocalides,Toxocampide8 ef OphiusideS, i 
Teiception de VAlgira; — 20.' Acontidœ; — 21. Gonialidœ; types : Seapuhsm, Gly- 
phica, Cailino, Algira, StoHda; — 22. Hypenidœ; les miennes et, en outre, SuipktH 
ralis, Unca et Yxrgo;. — 23. Leptosidœ; types ; ASbideiUf Calvarialis, Velex^ 
Glarea, Mnea^ StMva, Emortualis, Avent. Fïexularia et Zeih. Insularis ; ^ ii. Agle» 
nidœ; mes AnthophiHdes et, en outre, TOraf. CommunimactUa et mon genre Hype- 
nodes. 

La troisième tribu {Ny<4eolidœ) contient six genres, dont les types sont : Fahaliê 
n,tp.j Revayaruif Prostfuma, Saricêalis, Clorana et Turfosalit. Enfin, la quatrième 
[Brephidœ) se réduit au genre Brephos. 

Ce ccxispectus indiquera assez aux hommes compétents ce qu il faut modifier à m 
que j'ai dit, dans mon Introduction, de la classification de if. Herrich-SchœfTer, et 
suffira pour me justifier de ne l'avoir pas suivi dans les singuliers rapprochements 
qiie présentent ses derniëres tribus et sotks-tribus. 
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Les ïhérésiehs avaient cependant déjà publié leurs Pyral^, dans les(jueUed 
les Deltoïdes forment une division séparée (A), sous le nom de : Pyrales à 
longs palpes, Treitschke, Hubner, Stephens, Duponcbel et une foule 
d'autres, ont suivi cette marche. Au reste, Latreille lui-même, en créant sa 
section des Deltoïdes, y avait renfermé avec elles, les Platypteryx et toutes 
les Tordeuses. Ce n'est que dans la seconde édition du Règne animal, de 
Cuvier, qu'il les restreignit, comme je le fais aujourd'hui, rejetant le reste 
des Pyrales dans sa 9« section (Tinéites), vaste réceptacle qui renferme tous 
nos Microlépidoptères, à l'exception des Tortrix, 

n est impossible, en effet, de laisser dans la même division les espèces 
dont nous faisons ici Phisloirc avec les vraies Pyralites, dont les chenilles, les 
mœurs, la nervulation et les autres caractères sont si différents, comme on 
le verra par la suite de ce volume, et, sans les réunir lout-à-fait aux Noc- 
tuelles, dont leurs premiers états, leurs palpes, leur corps grêle, leurs ailes 
minces et étendues, leurs habitudes, etc., les isolent manifestement, on peut 
en faire, comme Latreille, une division séparée qui conduira des véritables 
Noctuelles aux Pyrales proprement dites. 

Ainsi circonscrites, les Deltoïdes sont des insectes de taille généralement 
moyenne, de couleurs peu éclatantes, qui écloscnt pour la plupart à la fin 
du printemps et au commencement de Tété, et qui habitent de préférence 
les bois, ou du moins les lieux ombragés. Leurs habitudes sont presque celles 
des Géomètres : c'est-à-dire qu'elles s'appliquent presque toujours sur la 
surface inférieure des feuilles, où elles restent immobiles pendant tout le 
jour, à moins qu'un choc quelconque, ou même la simple présence de 
l'homme ou des animaux ne vienne les effrayer. Dans ce cas, elles s'envolent 
avec une vivacité que n'ont point les Géomètres, et fournissent un vol ra- 
pide, mais de peu de durée, et qui n'a pour but que de chercher un nouvel 
abri. Elles s'y posent de nouveau, les antennes repliées et couchées le long 
du corps, les ailes supérieures éuroitement appliquées et très-peu inclinées, 
comme les Géomètres, mais non pas étendues comme ces dernières, de ma- 
nière à laisser voir les ailes inférieures, ni croisées comme les Noctuelles, 
de manière à les cacher complètement et à se recouvrir même les unes les 
autres. Elles sont simplement rapprochées par leur bord interne, en sorte 
que l'insecte, ainsi replié, a une forme triangulaire, et c'est ce qui lui a valu 
le nom de Deltoïde à cause de la forme de la lettre grecque qu'il imite gros- 
sièrement. Ces papillons ne commencent à voler spontanément qu'au cou- 
cher du soleil, à la même heure que les Géomètres, c'est-à-dire un peu avant 
les Noctuelles. Les Herminides vaguent alors dans les allées ombragées des 
bois, tandis que les Hypénides volent par essaims autour des plantes qui 
nourrissent leurs chenilles, et dont elles s'écartent peu. Toutes sont facile- 
ment attirées par les feux ou les lumières, à un plus haut degré encore que 
les Géomètres, que les Noctuelles, et surtout que les Pyrales proprement 
dites, d6nt le nom leur serait plus justement appliqué. 

Les chenilles des Deltoïdes ne sont pas connues en grand nombre. Celles 
ijui ont été observées diffèrent ^lon les familles, Le» Hypénides n'ont quQ 
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quatorze pàtteà, c'est-â-diré que la première pairo deà vealrales est atrophiée 
ou raccourcie» (andis que toutes les Herminidcs connues oui les pattes ven- 
trales au complet (l). Los premières sont cylindriques, allongées, avec le^ 
trapézoïdaux munis de petits poils isoles. Elles sont vives et frétillâmes, et 
la plupart vivent, sinon en famille, du moins groupées en assez grand nombre 
sur la même touffe de plantes. Les secondes sont au contraire fort lentes 
et passent leur vie cachées sous les feuilles sèches dans les endroits humides 
des bois, mais il faut se garder d'attacher trop d'importance à toutes ces 
différences, qui pourront très-bien se trouver dêmentios-par des observa- 
lions plus généralisées. Rien de particulier non plus dans le mode de trans- 
formation qui s'opère, comme chez les Noctuelles, dans une coque ou même 
dans la terre, quoique jamais à une grande profondeur. 

Passons maintenant en revue les organes des insectes parfaits, qui sont 
bien plus curieux que leurs premiers états, et dont chacun mérite une 
élude particulière. C'est en effet, sous ce rapport, la division peut-être la 
plus intéressante des Lépidoptères nocturnes. C'est celle où la nature a le 
plus multiplié les infractions aux règles qu'elle s'était tracées; exceptions 
dont le motif nous échappe presque toujours, et, qu'à cause de cela, nous 
nommons dogmatiquement des caprices, habitués que nous sommes à toiser 
son inépuisable téçoBiàiiè sur uoire mesquine mesure, et ne nous résignant 
à admirer que ce que nous pouvons comprendre. Peui-èire, ^nous pou- 
vions voir d'assez haut, ces prélenducs bizarreries nous paraitraient-ellcs 
tout aussi motivées et aussi nécessaires que les organes même dont nous 
approuvons l'ingénieuse simplicité. Quant à présent, bornons-nous au rôle 
d'observateur qu'elle nous a laissé et exposons simplement ces modifica- 
tions sans les expliquer. Commençons par les antennes. 

Leur forme normale est une tige mince, à articles cylindriques assez dis- 
tincts, et garnie en dessous de cils courts et serrés qui ft rendent propre- 
ment pubescente ; mais du milieu de ces cils, à chaque articulation anté- 
rieure, il en part deux beaucoup plus longs et plus forts, qui sont le plus 
souvent droits, mais dont l'extrémité se recourbe parfois pour aller rejoindre 
celle de l'anneau précédent. Chez les femelles, ces cils existent également, 
surtout au sommet de l'antenne, mais plus courts, bien moins visibles, et 
non accompagnés de pubescence. Telle est la règle générale ; mais elle subit 
une foule de modifications : tantôt, en effet, la tige, à peine au tiers de sa 
longueur, se renûe insensiblement, s'aplatit en dessous, se couvre en dessus 
d'écaiUes velues, puis, arrivée au maximum de ce renflement, décroit de 
môme jusqu'à recouvrer ses dimensions ordinaires. Si on dénude l'antenne 
de ses poils et de ses «celles, on ne trouve alors qu'une subulure presque 
insignifiante, accompalfhée, du côté interne, d'un petit faisceaiJPde soies 
raides plus tenaces que les poils {Tarsiplunialis) ; tantôt ce renflement 
s'opère vers les deux tiers de l'antenne , et la nodosité est formée par un 

(1) Tl faut noter cette partictJarité, qui rattache encore les Deltoïdes anx dernières 
tribns des Noctnélites, et gne bons allons voir désormais disparaître pour tout-4-lkit 
cUez les PyraUtes et cbe« les Microlépidoptères, 
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bouquet de poils frïsés, mais la tige subît alors une déviation tréSHonarquée 
et se rejette de côté comme pour làire place à ce faisceau (G. Renia) ; le 
reste de Tantenne devient alors plus pubescent encore, et tend davantage à 
se contourner. Il arrive même parfois que la partie cornée de la tige elle- 
inéme s'extravase fortement, au point de figurer une échancrure aussi large 
que les tarses de certains coléoptères lamellicornes. Enfin Vantenne, tout en 
restant simple et sans déviation, s'orne quelquefois d'un beau pinceau de 
poils soyeux qui Tengaîoe comme une feuille de roseau (Gen. Aristaria), 
Xa première espèce de ces nodosités n'empêche pas l'antenne de se garnir 
souvent de lames pubescentes et de devenir notoirement pectinée {Cribra- 
liSj Crinalis); mais , presque dans tous les cas, à la partie interne de la 
tige qui la précède, les lames ou les cils se raccourdssent notablement ou 
disparaissent tout-à-fait. Bien entendu que, dans tout cela, il n'est ques- 
tion que des mâles, car chezîés femelles « la tige est toujours complète- 
inent'unié. 

Si des antennes nous passons aux palpes, nous y trouverons encore plus 
de variété. Leurs trois articles sont toujours bien distincts : le premier est 
éourt comme chez les Noctuelles et ne dépasse Jamais le centre des yeux, 
inails les deux autres varient extrêmement pour la longueur, la forme et la 
'direction. Très-ascendants et très-régulièrement arqués en faucille dans un 
grand nombre d'Herminides, ils sont plus souvent droits et étendus en 
avant chez les Hypénides; c'est alors le S^ article qui jo\ie le principal rôle : 
il tôt garni, sur là tranche intérieure, de poils grossiers qui, en doublant sa 
largeur, lui donnent une forme méplate tout-à-fait caractéristique. Quant 
à sa longueur, elle est parfois telle, qu'elle égale celle de la tête et du thorax 
réunis ; le 3« alors esjt court et muni de poils comme lé second, bien que 
son extrémité soit toujours très-aiguë. Mais ce troisième article ne joue pas 
toujours un rôl^si simple. H est des genres dans lesquels il s'allonge déme- 
surément, se rejette sûr le thorax, contre lequel il s'applique comme un 
sabre que tiendrait un soldat prêt à frapper. D'autres fois, il se garnit de 
poUs cotonneux qui forment des aigrettes dorsales; d'autres fois encore, 
tandis que les seconds articles de chaque palpe sont apphqués l'un contre 
Tautre au-dessus de la tête, les troisièmes se séparent brusquement et 
viennent border les deux ptérygodes; enfin, dans un genre qui habite rfle 
de Cuba, le premier lui-même enfreint la règle, égadeles deux autres et s'a- 
vance au-delà de la tête, d'une longueur égale à celle de l'abdomen; le 
second se replie sur lui comme à charnière, et le troisième se continue jus- 
qu'à la jonction du thorax et de l'abdomen. — Un autre point au moins 
aussi intéressant à noter, et dont les Deltoïdeg seules nous offrent des 
exempl^ , c'est la différence des palpes suivant^ sexes. Dans les Noc- 
tuelles, quelque anormaux que soient les autres organes du mâle, la femelle 
lui ressemble toujours par les palpes ; ceux-ci deviennent même parfois un 
i>on caractère pour accoupler deux sexes en apparence très-différents. Ici, 
au moins, dans certains genres {Renia, Physida, Hovnogrammaj etc.), c'est 
k contraire qui a lieu : te mâle a les palpes minces, relevés en faucille, et 
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contournant la tête comme les Herminides, tandis que lafcipelle)es a droits, 
larges et velus comme les Hypena; aussi rien ne sera plus facile à faire 
qu'une erreur de genre si on ne possède que ce dernier sexe et si on né vé^ 
rifîe pas scrupuleusement les autres caractères. 

Les pattes ne le cèdent en rien aux antennes pour les appendices excep- 
tionnels qui ont tous leur siège sur le tibia de la première paire. Il arriv^ 
fréquemment que celui-ci est renflé, comme nous Tavons déjà vu cbez quel- 
ques Noctuelles, en une sorte de gaSne ou étui qui contient Varliculàtion 
élie-même, et, en plus, un pipeau de poils soyeux que T insecte fait épa- 
nouir à sa volonté; d'autres (ois, au lieu d'une gaine, la jambe porte une 
sorte de manchette élargie de poils recourbés, dont Tcxtrémité est squam- 
meuse et plombée ; d'autres fois enfin, une seconde palette s'observe à Textré- 
niité supérieure. XI y a des espèces qui cumulent ces deux ou trois appenr 
dices; d'autres portent de simples faisceaux géniculaires qui s'étendent e^ 
^ventail. Chez 4uelques-unes,'le premier article du tarse lui-même est en- 
vahi par les poils, et on distingue à peine les suivants sous ce gant fourré. 
Enfin, un grand nombre a simplement le tibia garni d'une épaisse fournir^ 
qui s'élargit à l'extrémité, comme beaucoup de Noctuélites. La jambe et la 
cuisse des mêmes pattes varie aussi pour la longueur. 

Tels sont les seiùs organes qui, chez les Deltoïdes, sont susceptibles de se 
modifier d'une manière exceptionnelle ; les autres ont certainement leurs 
caractères propres, et je vais les exposer ci-àprès en peu de mots, mais au- 
paravant, je dois aborder la question qui se présente naturellement à propos de 
ces modifications, à savoir si l'on doit en tenir compte dans l'établissement des 
genres, et jusqu'à quel point A voir leur prodigieuse diversité et la manière 
compliquée donf^es se combinent Icônes avec les autres, j'avais d'aliord 
pensé qu'on ne^vait les considérer ql^omme spécifiques, et nos Herminia 
européennes m'avaient fortifié dans cette opinion ; mai^en étudiant les es- 
pèces exotiques, j'ai trouvé ces caractères si persistants et si persévéranunent 
combinés avec d'autres résultant des autres organes invariables et de la 
nervulation, que j'ai dû y reconnaître des divisions naturelles. ïl en est ré- 
sulté, sans doute, un nombre de genres un peu plus considérable, mais aussi 
ces derniers se sont trouvés mieux limités et pluis facilement reconnaissables. 
K mesure que le nombre des espèces augmentera i on découvrira d'au- 
tres types qui viendront s'intercaler entre mes genres et en nécessiteront 
de nouveaux; mais aussi, une foule d'espèces rentreront dans ceux que j'ai 
créés souvent avec deux ou trois seulement, et leur donneront à la fois de 
l'étendue et de la solidité. Je ne me dissimule pourtant pas que le temps 
pourra en renverser quelques-uns, et que l'auteur à venir, qui aura devant 
lui un nombre de sujets ou d'espèces décuple de celui sur lequel l'indigence 
de nos collections me force à travailler aujourd'hui, sera dans de bien 
meilleures conditions pour circonscrire ses coupes génériques. Pour celui- 
là, je n'aurai fait que planter des jalons, mais ceci est l'inévitable loi des 
ouvrages d'Entomologie même les plus approfondis, et ce ne serait pas la 
servir que de la laisser, sous prétexte qu*on manque de matériaux, dans un 



thaoi <]tii pôrpétuôrait la négligence dea cotteciionneiin et l'indifféreflcé 
des savants. 

Une faut pas croire, du reste, que j'aie cédé chaque fois que fai vu une 
exception se produire, et j'ai toujours procédé d'après la méthode éclectique, 
qui m'a guidé jusqu'ici, et qui me parait la seule qui conduise, enLépidop- 
térologie du moins, à des résultats raisonnables. 

' La spiritrompe des Deltoïdes ne varie point ou à peine. Elle n*est pas 
extrêmement longue ni 'forte, mais elle e^ toujours bien développée. Le 
corps est habituellement grêle, et l'on n'observe jamais de crêtes sur le tho- 
rax ni sur l'abdomen, qui est toujours peu chargé de poils ou d'écaillés, et 
se termine invariablement chez les mâles par un pinceau de poils quelquefois 
étage et très-rarement bifide. Restent les ailes, dont il faut parler plus lon- 
guement, ne fût-ce que parce qu'elles sont, chez les Lépidoptères, la partie 
la plus flatteuse pour la vue et la plus accessible à tout observateur. Elles 
présentent d'ailleurs plus de caractères qu'on ne l'avait cru jusqu'ici, et il 
n'est plus permis de les dédaigner comme faisaient nos devanciers, pour 
lesquels tout s'effaçai^ devant les caractères de la bouche. 

Les ailes des Deltoïdes sont généralement minces, à écailles fines et peu 
adhérentes. Les supérieures sont habituellement saupoudrées d'atomes bruns 
sur un fond gris ou testacé. On y distingue les mêmes lignes et parfois les 
mêmes taches que chez les Noctuelles, et je les désigne par les mêmes noms. 
La ligne subterminale y joue ordinairement le principal rôle. Dans la fa- 
mille des Hypénides, ces lignes et taches se reconnaissent souvent à des 
écailles relevées qui les dessinent en relief. L'apex est ordinairement aigu, 
souvent même falqué ; le dessous est généralement aus|| insignifiant que 
chez les Noctuelles. La côte se ga A| quelquefois de poifipedrcssés, et, ce 
qui est bien plus curieux, le bord terminal se fend quelquefois en deux lobes 
ou digitations, comme chez les Ptérophorides. — Les ailes inférieures sont 
tantôt unies et sans dessins, tantôt ornées des mêmes couleurs et dessins 
que les supérieures, tantôt enfin, et c'est le cas le plus ordinaire, marquées 
d'une ou deux lignes correspondant à la subterminale et à la coudée, mais 
qui ne sont bien écrites que vers l'angle anal, et qui se perdent à mesure 
qu'elles avancent vers la côte, qu'elles n'atteignent jamais. En dessous, elles 
sont plus entières, et une lunule cellulaire les accompagne presque tou- 
jours. Généralement larges et bien développées, elles se rétrécissent rare- 
ment, et ne varient, à cet égard, que du plus au moins. 

Par la nervulation, les Deltoïdes diffèrent à peu près autant des Pyrales 
que des Noctuelles, et peuvent servir de transition. Dans la majeure partie 
des genres, nous retrouvons l'aréole sus-cellulaire qui va nous abandonner 
tout'à-fait chez les Pyralites, mais déjà elle est bien plus fréquemment ab- 
sente que chez les Nôctuélites, et cette absence croîtra à mesure que nous 
approcherons des premières; ainsi les Platydidcs ne nous offriront pas un 
seul genre dépourvu d'aréole ; les Hypénides en auront à peine un quart, 
tandis que les Hermioides en auront près des trois éinquièmes. Au reste, ici 
comme dans toutes les divisions des Nocturnes, les trois nervules supé- 
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Heures et les trois rameaux costaux (i) sont la loi commune, et les excep- 
tions y seront trés-peu nombreuses. Mais leur insertion sur Taréole ou sur 
un pédicule commun variera avec les genres, parfois même avec les es- 
pèces. Bien plus, la présence de l'aréole elle-même, caractère excellent dans 
la presque totalité des cas, deviendra quelquefois spécifique : ainsi, dans 
le genre Herminia, où toutes les espèces en sont pourvues, la BarbaUt 
seule n*en offrira pas, tant il faut peu se lasser de répéter que les meilleurs 
caractères peuvent devenir relatifs. Du reste, la charpente ici est des plus 
simples; point d'aréoles accessoires, point de nervure intermcdiane. La mé- 
diane, quadrifîde conune toujours, ne subit aucune modification. 

A l'aile inférieure, c'est encore Vindépendante qui nous fournira, par 
son insertion, un de nos meilleurs caractères. Tantôt, elle suivra le pli cel- 
lulaire et viendra s'insérer par un coude brusque et prolongé sur la disco- 
cellulaire, tantôt, elle se courbera à son sommet pour venir presque tou- 
cher la tige de la médiane, bien au-dessus de la bifurcation des i'^ et^ 
inférieures ; tantôt enfin, mais plus rarement, elle partira presque du même 
point qu'elles, comme chez tant de Noctuelles quadrifides ; mais, dans tous 
les cas, elle prendra toujours son origine sur la disco-céllulaire : ceci ne 
souffre point d'exception. Le reste de la médiane ne nous offrira rien de 
spécial. Quamt aux nervures cosMe et 8ous-costale, leur origine est d'abord 
distincte, mais presque aussitôt elles se soudent intimement, en sorte qu'on 
ne peut plus les distinguer l'une de l'autre. Je crois cependant qu'on finit 
par s'apercevoir que la costale reste simple et remonte vers la côte après une 
légère flexion, tandis que la sous-costale descend pour se bifurquer inva- 
riablement à sa jodkon avec la disco-celluïaire. J'insiste sur ce caractère, 
qui sépare nettement les Deltoïdes des Pyralites, chez lesquelles (fest la 
costale qui devient (ou plutôt parait devenir) (2) bifide. Enfin, une diffé- 
rence non moins importante, c'est que la sous-médiane et l'interne sont les 
seules nervures libres du bord abdominal, tandis que, dans les Pyralides^ 
on trouvera toujours une troisième nervure (l'intermédiane), qui n'existe 
jamais ici, ou tout au plus à l'état de pli ou de rudiment. Ces différences 
capitales dans la nervulation suffiraient pour séparer nettement les Pyralites 
des Deltoïdes, si elles pouvaient être confondues. 

Les Deltoïdes sont répandues sur toute la surface du globe. Les deux 
Amériques paraissent surtout en produire une grande quantité, et, aussitôt 
qu'elles auront été sérieusement explorées, elles doubleront rapidement le 
nombre total des espèces. L'Afrique fournira aussi son contingent, mais 
dans une proportion bien moindre, car les Deltoïdes aiment, comme je l'ai 
dit, les contrées humides et ombragées. L'Inde centrale rivalisera avec l'A- 

(1) Pour abréger autant que possible l'énoncé des caractères générignes, je me 
servirai souvent des chiffires qui , dans la fignre 2 de la planche l»"» des Noctuélites , 
désignent les nervnles que j'ai nommées dans les généralités (pages XXXVUI et 
suivantes). Ainsi , je dirai la 2 au lieu de la deiuième inférieure, la l' au lieu de la 
première supérienre, la 3'* au lieu du troisième rameau costal, etc. 

(2) Ceci sera expU({aé dans les généralités des Pyralides^ 



lO DELTOPES* 

méri(iue, mais les archipels ne me jparaissent pas devoir être aussi féconds 
èB liéltoîdês que i^ g^nds cohtinebtô. ïès tÂys dé mèntagnei^ en prodiâ- 
rëm probableihent moins aussi que les plaines. ''--'-- 
' 'fous lès auteurs ont décrit de^Djâtoîdes, et cdies d'Europe sont passa- 
blement' connues. Xés erreurs même v scttit tndnfs fîéqtfeni^ que dans lès 
Koctudlés, à cause du peUt lùmbre d^^pècéis que Yek écrivains ont effleiï- 
^rée^, ét'grilcë à f indifférëncë'avéc laqi^e le^ ont traitées lés coUection- 
béijrsVdbht les trois quarts, encore ai|Sô'urâ'htH> tîèletfr f<dDJt pasThoAnéUr 
ilé l^adriîetitrê daDéleiifîs tiroirs. 
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Chemlles*l;,» — Papillons à antennes ciliées ou pubescentes , mais 
nodosités; à palpes longs, très-ascendants, redressés et dépassant la télé en haU' 
teur comme en-longueur, leur dernier article toujours distinct ^ plus grêle iyàie 
le précédent et souvent spatule; à stemmates distincts; à pattes longues, gréltè, 
mais la jambe des antérieures plus ou moins épaissie^avec Hépiphyse bien mmr^ 
quée; à ailes larges, étendues, concoLoreset à dessins communs et se répétant 
ou se diversifiant en dessous, toujours plus ou moins anguleuses et coudées au 
bord tepninal: les premières avec t aréole bien formée, rhombdidalc, et les ner^ 
vules supérieures et rameaux costaux au complet; les secoruies à indépendante 
disiinctem 

Cette famille^ jusqu'ici peu nombreuse en espèces, mais abondante en 
genres bien tranchés, peut être considérée coomie reliant les ^octueUe^ et 
les Deltoïdes; c'est cjle qui présente le plus de caractères communs aycy; 
les premières; cependant, ^ on veut examiner les Noctuelles les plus pyr^i- 
liformes (comme les genres Palyna, Plaxia, Hypeharia, etc.), on verra que 
les palpes, les antennes, les pattes, ^ coupe et les dessins des ailes, en m 
mot, Faspect général, accusent 4^ insectes d'une division toute différent. 

Les PÛitydides connue jusqu'ici babitent l'Amérique et les In4es, qiais 
il s'en découvrira prcdiablement par la suite des espèces et des genres daqs 
^'autres contrées. Je ne pense pas avoir besoin d'insister le moins du monde 
sur la manière de les reconnaître, les caractères que je viens de dopner 
étant aussi aftparents que décisifs. 

Gen. TRIGONIA Gn. 

Chenilles,,',.^ — Antennes légèrement pubescentes avec deux cils plus longs 
par article. Palpes ascendants 'verticaux: le 2« article large, squammeux , 
ensiforme, le 3* droit, squammeux , comprimé, linéaire-aigu. Thorax large, 
velu. Abdomen dépassant beaucoup les secondes ailes, effilé et terminé en 
pointe aiguë. Pattes moyennes, à jambes renflées : Us antérieures plus courtes , 
garnies dune masse de poils laineux; les postérieures à tarses épineux, AHçs 
étroites, assez épmsses : les premières prolongées carrément dans leur moitié 
supérieure, à rameaux costaux très-rapprochés ainsi que l'origine des trois pre^ 
mières inférieures; les secondes subcarrées, fortement coudée^ et même proUm' 
gées au milieu, à indépendante très~rapprochée des deux suivantes et insérée 
peu au-dessus, 

Çesi, de toutes les pe(tQi4^> ^^ ^^^ 9^^ P^ rapproçlie Je plu9 des 
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Noctuelles, et surtout de celles de la famille des Focillides, mais les palpes, 
les pattes, les antennes^ sont différents; l'abdomen' beaucoup {flus allongé 
et plus gréle, les ailes coupées autrement, Taspect général plus pyraliforme. 
On n'en connait encore qu'une espèce assez répandue dans l'Inde et bien 
connue des anciens auteurs. 

On remarquera la curieuse structure de toutes les pattes. Les antérieures 
ont la jambe courte et recouverte d'un manteau triangulaire de poils qui 
cachent complètement l'épiphyse, et la cuisâe garnie de longs poils laineux 
et frisés, les intermédiaires ont la jambe longue, renflée, et comme vésicu- 
leuse, aussi est-elle creuse et reuferme-t-elle un faisceau de longs poils 
soyeux que l'insecte fait épanouir à volonté; enfin, les postérieures ont, à 
l'extrémité du tibia, une sorte de manchette de poils qui cache en partie 
leur dernière paire d'ergots. 

I. Trigoniâ Gydonialis Cf. 
Cram. 22 F. — Guér. regn. anim. 

• 

, 45mm. Ajies d'un gris-brun foncé, variées de blanc-violâtre qui forme, 
les lignes, les poils de l'espace basilaire et la bordure des inférieures, et 
une série de traits terminaux foncés; supérieures avec la ligne extraba- 
silalre arquée et ondée, puis au milieu de la côte, une tache blanche d'où 
descend un grand trait lunule celluUaire, puis deux lignes qui divergent 
en se rendant au bord interne. Près de Tapex, une tache costale triangu- 
laire, blanche, très-nette, précédée d'une longue place également triangu- 
laire, d'un brun-noir. Ailes infér. avec une bande discoldale irrégulière 
d'un blanc violacé, divisée par une ligne foncée et dentée. Dessous gris 
testacé, sablé et strié de brun; les .supérieures avec deux points à laj^ase ; 
les inférieures avec un point semblable et un trait allongé cellulaire' d'un 
brun noir. Pattes brunes à tarses blancs. 

Bengale, Java. Coll. Gn. Quatre cf. 

Gen. MACRODES Gn. 

Chenilles — mintermes longues, rapprochées à leur insertion, droites et 

garnies chez les ^ de lames courtes et raidest portant au sommet un cil long, 
fort, recourbé et comme coudé sur la lame; celles des. Ç monilif ormes , à ar^ 
ticles quadrangulaires munis de deux cils courts. Palpes très-ascendants : le 
2« article comprimé, sguammeux , hérissé, ensiforme ; le 3® plus ou moins 
long, gréley remontant. Yeux gros. Stemmates distincts. Trompe assez longue. 
Corps grêle ; le thorax et la poitrine velus , t abdomen conique , ne dèpas» 
saut pas les ailes. Pattes très-longues et grêles : les jambes des antérieures un 
peu élargies, avec l'èpiphyse robuste et placée dtins une cavité garnie de poils. 
Ailes irès^développéesy concolores et à dessins communs, se répétant en dessous; 



■■■■i» 



à frangés longues et lignés distinctes : les premières a cote recourbée et apex 
aigu,aréolées et à nervulation complète; les secondes coudées au milieu du bord 
terminal, à indépendante nettement isolée. 

Ce beau genre, extrêmement tranché, contient des espèces gigantesques 
pour cette division des Lépidoptëi%; les deux que je connais ont une telle 
parenté pour les dessins, que je les avais supposés, comme Ta lait Hubner, 
mâle et femelle d'une même espèce, et que la forme si différente des palpes 
et celle des ailes supérieures suffisent encore à peine pour me convaincre 
du contraire. Ce qui me porte à croire cependant que ce sont bien deux 
espèces, c'est que Cramer parait avoir figuré les deux sexes de la Cynaralit, , 
à en juger, du moins, par les palpes et par les couleurs du dessous ; il est 
vrai qu'alors il faudrait que le mâle de cette espèce eût les antennes fili- 
formes. Dans ce dernier cas, il faudrait modifier les caractères ci-dcssuf, 
non-seulement en ce sens, mais aussi dire que les palpes ont, chez le o", le 
2® article large, ensiforme, et le 5*' trois fois plus court et uni ; tandb que 
chez la 9^ ^ article serait coxiforme, et le 3« presque aussi long, grêle 
et fusiforme-aplati. Tout ceci s'éclaircira facilement quand on aura vu plu- 
sieurs individus des deux sexes. 

Quoiqu'il en soit, le genre Macrodes, par ses ailes larges et minces, rap« 
pelle un peu les Géomèires; aussi Cramer et Fabricius s'y sont-ils trompés. 
Sa place naturelle me parait entre les Platydia et les Trigonia ; il se lie 
avec les premières par la forme des palpes des Ç, avec tous deux par les 
quatre ailes concolores, le dessus vivement coloré et une certaine afOoilé 
de dessins. 

Il parait habiter exclusivement rAmériquc du Sud. 

2. Macrodes Ctxaralis Cr. 

Cram. 15 C D — Hb. Exot. Schm. I B. 4 fig. 3-4 3= Geom. Cynata 
Fab. 128. 

9 58°**>>. Ailes subdemées, d^un gris-noir, variées de brun-roux et de 
blanc-violâtre, avec un double feston terminal blanc et noir : les supérieures 
ayant un coude marqué au milieu du bord terminal, avec deux fines lignes 
blanches ondées et coudées, et tout l'espace intermédiaire blanc sali de 
gris; deux taches cellulaires écartées, inégales, blanches, cernées de gris: 
la première lunulée, la seconde en forme de lunette ; espace terminal taché 
de roux ; les inférieures, larges, presque carrées, avec un coude trés^blus 
au bout de la 2« inférieure, d'un noirâtre uni, avec le milieu de l'espace 
terminal d'un blanc bleuâtre, une lunule cellulair^cerclée de blanc, et 
une ligne écartée blanche, fine, ondulée, eX brisée en angle vis-à-vis de la 
cellule. Dessous des mêmes ailes blanc avec deux lignes, un trait cellulaire 
et une bordure interrompue formés par des atomes gris ; celui des supé- 
neores blaoci telat^ stqp^eureiiiem de brooi poudré de noir ioférieiire< 
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- pient avec les lunules du dessus^ une ombre médiane bien msrquée, et one 
très-large t^che apicale arrondie (comme chez ïaiPyigcBraBuoephala)^ forte* 
ment cerclée de noir intérieurement. Psdpes décrits aux généralité. 

Surinam, Cayenne. Coll. Gn. 

La figure D de Cramer parait représ^er lec^^ qui serait alors plus clair 
en dessous, et dont les ailes inférieures seraient dépourvues des deux 
Ù^nes discoldales; en outre« ces ailes auraient une. pointe saillante au lieu 
4u coiule que j*al indiqué, tandis que le coude des supérieures se trouve- 
rait très-adouci et presque annulé, comme dans l'espèce suivante. 

Fabricius, pour flaire une Géomètre de cette belle e^^e, a estropié soif 
mmi au lieu d'en changer simplement la terminaison : il aurait dû dire 
Cinarata, 

3. Màcrodes Côlumbalis Gn. 

Cynaralis (f. Hb. Ex. Schm. I. B. 4 fîg. 1-2. 

O^ 52mm, Ailes entières, d'un blanc de lait ayec des dessina formés par 
d,es atomes gris, et un feston terminal noir interrompu. Supérieures trian- 
gulaires, à bord terminal à peine ondulé avec cinq lignes peu distinctes, 
la &% $ne et blanche au sommet , et laissant tout l'espace derrière elle 
jusqu'au bord d'un gris noir saupoudré de blanc, puis grise avec ce mém<^ 
espace blanc traversé par une subterminale ombrée de gris. Deux taches 
cellulaires écartées : la première pyriforme, blanche, sans pupille ni cercle; 
la seconde en lunettes allongées. Ailes infér. subçarrées, à coude adouci, 
ayant le milieu occupé par un espace d'un bruiî jaunâtre qui est traversé 
par une ligne blanche très-renflée au milieu de manière à former une tache. 
Dessous des mêmes ailes blanc avec deux lignes discoldales presque 
droites, et un trait cellulaire interrompu. Dessous des supérieures d'un 
blanc pur au bord interne, d^un brun-noir au-dessus avec une tache dis- 
coldale encore plus noire découpant nettement les deux taches cellulaires 
et surtout la pyriforme , puis un trait oblique subapical , noir, éclairé de 
Uanc. Palpes décrits aux généralités. Abdomen blanc poudré de gris. 

Cayenne. Coll. Gn. Un (f. 

Malgré l'extrême différence de coupe, de palpes et de dessins, il y a une 
parenté évidente entre ces deux espèces. Voir lés généralités. 

4. MacrooÉs Gtgesalis Cr. 
Cr. 102 B. 

Je ne la connais que par la figure de Cramer d'après laquelle je la dé- 
cris sommairement. 

52mm. Ailes entières, d'un brun de terre d'ombre : les supérieures non 



coudées an bord terminal, afànt fespacé terminal et trois lignes ^on bnin 
plos clair; ces dernières partant seulement de la cellule. Taclies cellulaires 
blanches, oblongnes, anguleuses : la seconde tmersée par un trait noir* 
Allés inférieures coudées, a^fantnne ^nde tache discoldale blanche, denx 
lignes ondulées claires, et le bord terminal et la frange blancs, séparés par 
un filet brun, îà demlëré tâchée de brun dans le coude. 

Surinam. 

GÉ!?. PLStîWL Cn. 

Chenilles -^ Antennes moyennes , pubescentes^ avec deux cils f>tvu\ 

longs par article dans les cT* Palpes longs, très^ascéiidants, le 2' article 
€isc€ndant-obligue , sguammeux-hérissé , mais étroit; le 3^ ascendant-verti- 
cal, aussi long, très-gréle et linéaire, mais garni au sommet tf un fascicule 
d écailles, puis terminé en pointe aiguë. Trompe moyenne. Toupet frontal 
sguammeux, carré. Cotps squamn^eux : t abdomen ne dépassant pas les secondes 
ailes. Pattes longues et nues. Ailes larges, anguleuses, concolores et à dessins 
communs : les premières aréolées avec les nervules au complet; les secondes 
qamies^ sur leur disque de taches transparentes, {indépendante insérée tout près, 
mais bien au-dessus des 2® et 3*. 

il eçc làutire d'fnsîsiér Sur îés caractères aussi nombreux que précis d'un 
téî genre. ÏT ne se compose ^core que de deux espèces (r^voisines I*uné 
de l'autre et qui habitent rÀmériq'ue du Sud. Nul doute que lé nombre de 
ces espèces ne s'accroisse l!>eaucoup par l'a suite. Yoi'ci une description 
sommaire qui peut s'appliquer à toutes deux : 

Les premières ailes sont longues et' larges, légèrement dentées, aiguës à 
l'apex et avec un angle très-saillant au bout de la ^ inférieure. Elles ont 
deux lignes principales, parallèles, écartées, fines, brisées ou anguleuses, 
dont quelques points sont transparents ; et, en outre, une demi-ligne peu 
apparente sur l'espace basilaire, qui est varié de rouge. Une ligne intermé- 
diaire remplaçant l'ombre médiane des Noctuelles, mais très-fine, touche, 
en passant dans la cellule, à deux petits points noirs superposés, mais écartés. 
Un troisième point tient lieu de l'orbiculaire. La côte est toujours variée de 
jaune. Les secondes ailes sont plus oourtes que les premières ; leur angle 
interne est coupé carrément; un angle très-marqué se voit au bout de la 2«» 
puis le bord devient carré, mais plus denté que partout ailleurs jusqu'à 
l'angle anal. Sur tout l'espace basilaire sont des taches assez larges, presque 
entièrement dépourvues d'écaillés, qui s'aperçoivent également en dessous. 

5. Platydia Flavagalis Gn. 

(f 25»". A la description générale donnée aux généralités, je n'ajou- 
terai que ceci : le fond des quatre ailes est d'un jaune un peu fauve, sablé 
d'atomes d'un brun ?iolâtre qui se réunissent pour former une bordure 



assez distincte, puis dans la cellule des premières ailes où elles laissent là 
côte d'un jaune tranché. La ligne coudée est transparente en deux points 
non élargis, et rcxtrabasilaire est jaune et non transparente. Aux secondes 
ailes, outre la bordure incarnate qui est surmontée, près de l'anus, de 
trois gros points noirs, on voit une bande basilaire étroite, très-tranchée, 
ayant dans la cellule une tache triangulaire vitrée, et de chaque côté des 
taches également vitrées, mais vagues et salies de jaune du côté opposé i 
la base ; en dessous, celle-ci est blanche, sans taches apparentes, et la 
bordure est d'un blanc-violacé , marquée d'une série de petits points 
noirs égaux. — La 9 ®st plus grande (28'°°^.)«plus assombrie : la coudée 
n'a qu'une tache vitrée, élargie aux secondes ailes, la bande incarnate 
basilalfe est plus large, et les taches vitrées extérieures sont bien nettes. 
L'incarnat y absorbe la bordure. 

Brésil, Colombie. Coll. Gn. XJncf, deuxÇ. 

6. Platydia Auragalis Gn, 

Je n'ai que la 9 • **" ^^^ ^^^ P^"' grande que celle de la Flavagalis 
(S5'">".)> le brun incarnat est sa couleur générale, et on n'aperçoit de 
Jaune qu'à la côte ; le rouge de l'espace basilaire est plus pur; rextrabasi« 
laire brisée en angles plus aigus; les taches vitrées des secondes ailes sont 
plus nettes, moins salles de jaune ; les points noirs qui sont près de l'angle 
anal sont composés de deux sourcils superposés, etc. 

Serait-ce une simple variété locale de la mèmQ espèce ? 

Cayenne. Ck>ll. Go. Deux 9* 
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PAM. II. 

HYPENIDiE H. s. 



Herr.-Sch. H p. 424. ejusd. Aglenidœ et NycteoUdœ {partim) = lf«r- 
minidœ {partim) Dup. 

Chenilles cylindriques, allongées, moniliformes ; noyant que trois paires de 
pattes ventrales, ou du moins la première impropre à la marche, à tête petite 
et globuleuse; vivant à découvert. — Chrysalides contenues dans des coques 
très-' légères, — Papillons, phalénif ormes, à antennes garnies de cils ou de lames 
pubescenles, mais droites, non renflées^ sans nodosités ni faisceaux de poils ou 
écailles; à palpes comprimés semblables dans les deux sexes, ordinairement 
' longs, velus et étendus en avant, et à 3* article plus court que le précé* 
dent et jamais rabattu sur le thorax ; à toupet frontal avancé en pointe; à 
pattes longues : les antérieures sans bouquet de poils ou décailles; à ailes 
larges, minces : les supérieures ayant souvent des fascicules décailles saillantes^ 
à aréole presque constante et bien formée ; les inférieures larges et bien déve^^ 
loppées, pUssées,' le plus souvent unies et sans dessins de part et dçutre, à tit« 
dépendante toujours isolée et insérée loin de la tige de la médiane. 

Intermédiaire entre les deux autres familles de cette division , celle des 
Hypénides est pour ainsi dire le type des Deltoïdes, car les Platydides tien- 
nent encore des Noctuelles, tandis que les Herminides inclinent déjà vers 
les Pyrales. Les Hypénides ont, au contraire, un aspect propre, et, s'il fal- 
lait trouver une ressemblance éloignée avec quelque autre division des Lé* 
pidoplères, ce serait presque aux Géomètres qu'on serait tenté de s'adresser, 
comme l'ont fait les anciens auteurs. Ce qui donnerait quelque apparence 
de raison à ce rapproclxement, ce sont ces ailes larges et minces, ce vol pha- 
léniforme, ces chenilles allongées et demi-arpenteuses. Mais gardons-nous 
de pousser trop loin ce parallèle et revenons aux caractères sérieux de cette 
famille. 

Ses chenilles n'ont que quatorze pattes, et ce caractère seul, s'il se con- 
irmait par la suite, les isolerait nettement des Herminides. Les papillons ont 
les «îles inférieures généralement plus développées et plus plissées ; leur 
couleur est presque toujours unie et sans aucuns dessins. Les genres où 
existe une aréole sont encore ici en majorité. Les palpes sont toujours pa- 
reils dans les deux sexes,, presque toujours droits et larges, parfois un peu 
arcpiés , mais rarement fortement recourbés en faucille et jamais rejetés 
sur le dos. Les antennes sont toujours dépourvues de nodosités ; et les pattes 
n'offrent point jusqu'ici de bouquets de poils. Je renvoie, pour l'histoire 
des premiers états, aux genres Hypem et Madopa, les seuls où ils soient 
*conntîs. 

f0épidQptèr99, Tome 8. ^ 



l8 HYPENIDJE. 

Les Hypéûides n^habitent pas de préférence les bois, commeles Hermioides, 
mais eties aiment, comme elles, les lieux frais et ombragés. On les rencontre 
volant le soir dans les prairies, leS lieux garnis de broussailles et dans le voi- 
sinage des habitations, dans Tinlérieur desquelles elles pénètrent fréquem- 
ment. Kien de plus commun que de voir voltiger le soir VHypena Ros- 
traits effleurant les plafonds des appartements qu'on a ouverts pour y laisser 
pénétrer la fraîcheur du soir. Elle finit même par s'y établir pour passer la 
Buit, appliquée contre les murs ou leç vitres, et cette quasi-domesticité lui 
plaît tellement, que, quand le froid de l'hiver approche, c'est dans les mêmes 
lieux qu'elle s'engourdit et qu'elle achève souvent son existence. Beaucoup 
è'fi;^péÀ!dès étotiqùés 6nt probablement des mteurs âu^ogues. 

Gen. DICHROMIA Gn. 

Chenilles — Antennes garnies de cils égaux et subfasdculés dans les q/*, 

très-cou rts et isolés dans les Ç . Palpes longs ^ squammeux, comprimés : le deuxième ■ 
article de la longueur du thorax, droit et étendu en avant, le troisième moitié 
moins long, aussi large et squammeux, coudé à angle obtus et terminé par une 
petite épine peu distincte. Thorax globuleux trèS'SquammeuoC, Abdomen sem» 
blabU dans les dêttx sexes, épais, robuste, l^se, cylindrico-conigue et n attei- 
gnant pas t extrémité des ailes inférieures. Pattes robustes, à jambes épaisses, 
surtout dans les ^, velues, sguammeuses, lissées. Ailes assez épaisses, entières : 
les premières pulvérulentes, à apex peu aigu et nonfalqué, à aréole rhomboï- 
dale et bien distincte; les secondes discolores et* bicolores, & indépendante Moi" 
^nêe des suivantes et insérée près du pli cellulaire. 

Ce joli genre est fondé sur une espèce bien connue des anciens auteurs, 
«iue tous ont pris pour une Noctuelle, et à laquelle j'en ajoute une se- 
conde médite. Toutes deux sont très-facilement reconnaissables à leurs ailes 
inférieures jaunes, largement bordées de noir comme les Triphœna. 

Le genre Dichromia a beaucoup de rapports avec les Hypena^ dont il se 
distingue surtout par la forme de son abdomen, ses pattes, la consistance et 
la forme de ses ailes^ etc. 

n est, jusqu'ici, exclusivement indien. 

7. Dichromia ÔRo^uifs Gr. 

Cp. 275 Br — Éncyèl. nbct. p. 277 = Maculàris Hb. Beitr. II ^1. t Ê 
^Hyhlma SàgiUa Fab. Ë. S. 5— Esper Un Naturï. p. 2Î)3 pi. IV f. 12^1?. 

8ii>*in. Ailes super, arrondies, à apex obtus; d'un gris cendré forte- 
ment aspergé d'atomes noirs accumulés vers le bord terminal, avec une 
grande tache triangulaire d'un brun-noir dont la base repose sur la côte 
et dont l'angle opposé est émoussé et s'avance jusqu'à la nervure sous- 
jnédiane. Ailes infér. d'un jaune d'or vif avec une bordure noiret large 
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d'abord, puis se rétrécissant et venant mourir vers la sous-mffianey et 
la frange d'un gris-noir, marquée d'une double ligne* Palpes gris-noir; 
abdomen entièrement Jaune. -^ 9 semblable. 

Pondichéry. Coll. Gn. Deux cf) une 9* 

Rubné^ â SSUré dèiie èàitëc'è dâ^^ ibii Bëiti-àèiSfè tàiiiinè ayant été pHa» 
iût ènvtrdns' de Rdtàé: On voit combien' litfé telle S^fffd'tf éCfit llff- 
màée. 

CéstMèif certainement VfftJèUÈa Sagitia dé f'abricijis ^î Ta âceéHfHêi 
a^éft leà ksphtés dé tnéé iéiàeà Hypqcata et H^blœà, 



8. DiGHROMiÀ Trigonalis Ch, 

dâ^m. Aiféâ £iùj>ér. un peu aigùès à l'apex, j^réÀjûlè droites ê( iéikï^ 
iMéïÀ festonnées au bord terminal ; cTun gris cendré, saupoudrées d'atotfkâf 
noirS,' avec une tache comme chez Ôrosudis^ mais encore t>Ius grande; 
à bords ptùs droits, à çôt^ externe bien coudé sûr là i« fnKrieifré, et i 
angle aigu et touchant le bord interne. La secondé moitié dé Pàflè eft 
nùagée dé cendré et de noirâtre, la preimëre couleur formant une banm 
derrière le triangle, une tache apicale, une autre Interné èi dé ^efitèst Id^ 
nules au-dessus du feston ; lé tout vagtié. Ailés infér* d'un |aune très-cniir 
avec la bordure et la frange comme chez Orosialis; un petit point blanc prés 
de l'apex des supérieures en dessous. L'abdomen manque. 

fhdècâithae. tel ta. tnè 9. 

Gen. RHODINA Gn. 

chenilles,,.», — Antennes pubescentes à deux cils à peine plus longs dans 
les çp. Palpes longSf droits ou un peu incomSants^ étendus en avant^ à articUs 
confondus., velus, sgùammeux sur les deux tranches et formant ensemble fin 
bée triangulaire^ échancré du côté de la tête, sans pointe distincte à Cextrérhité. 
Corps grêle : le thorax court, sguammeux , C abdomen long, lisse, effilé, à 
bords parallèles, aplati, terminé par un faisceau de poils coupé carrément dans 
les 0", ayant les deux derniers, anneaux seulement en pointe aiguë dans les 9* 
Pattes grêles à éperons fiits, à tarses non épineux, Ailes entières : les supé» 
rieùres très -aiguës et très-faUjuées à l'apex oit la côte nest^point convexe, cou» 
dées au milieu du bord terminal ^ à aréole rhomboïdale, les 2', 3' et 3*' sur unpé» 
dicule commun, mais très-coûrt; inférieures médiocrement développées^ flrror\diesi, 
à dessins marqués, à indépendante recourbée à son insertion, non loin du pli 
cellulaire. 

Les pattes, la forme des ailés et leur nçrvulation, tels sont les piinciimux 
caractères qui distinguent ce genre des Rhynchina, avec laqueÙe il a beau- 
coup de rappqrts. L'unique espèce qui la compose est océanienne; elle a un 
peu l'aspect des Géomètres ou des Flatyptehx, et parait varier beaucoup. 
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9. Rhodina Falculalis Gn; 

30mm. Ailes supérieures d'un carné-jaunâtre ou rosé, avec la frange un 
peu plus sombre, et les traces de dessins que je décrirai en parlant d^ la 
9 chez laquelle ils sont bien plus distincts. Ailes infér. blanchâtres^ salies 
de gris, avec deux lignes médianes subparallèles foncées, la seconde sui- 
vie d*atomes, et une série de points terminaux noirâtres éclairés de blanc. 
Frange lavée çà et là de rose. Dessous moins bien écrit que chez la Ç. 

Ç. Ailes supérieures d*un carné rosé avec deux lignes i^édlanes plus 
écartées par en haut, d'un rose plus foncé ou roussâtre; la première, pré- 
cédée d'un groupe de taches formées par des écailles noirâtres. Une série 
subterminale de taches semblables, mais plus régulières et coupées dans 
le milieu d'un trait blanc très-fin. Enfin une série presque terminale de 
très -petits points noirâtres. Deux petits points superposés au bout de 
la cellule. Inférieures comme chez le c^ ; dessous des quatre avec un 
trait cellulaire, une ligne interrompue et une série presque terminale de 
points noirâtres. 

fïouvelle-Hollande. M, N. et Coll. Gn. 3 Exemplaires. 

A. 

(f avec les ailes supérieures d*un rose clair décidé, et presque sans 
dessins. 

Gên RHYNCfnNA Gn. 

chenilles — Antennes..*.. Palpes extrêmement longsy unpeu incombants, 

vetus-squammeux, le 2« article large et plus long que le thorax, fendu à l'extré- 
mité pour donner passage au 3* quiestsubouale, beaucoup plus étroit, sans pointe 
distincte. Thorax grêle. Pattes courtes (pour cette famille), grêles, à éperons 
peu prononcés , à tarses courts mais munis dt épines très-sey-rées. Ailes minces, 
oblonques, à franges soyeuses : les supérieures étroites, lancéolées, aiguës etfal- 
auées à l'apex, avec une aréole large, rhombo'idale , dont t extrémité donne 
naissance à trois nervules régulièrement placées et également espacées ; les m» 
férieures médiocrement développées (pour cette famille), unicolores et sans 
dessins, à indépendante insérée non loin du pli cellulaire. 

• 

Genre fondé sur un individu unique, de l'Inde centrale, auquel manquent 
les antennes et l'abdomen; mais on voit que les caractères tirés des 
autres parties sont bien suffisants pour l'isoler. Il a, au premier abord, l'as- 
pect d'un Crambite de la famille des Chilides, mais les palpes maxillaires 
sont complètement absents, et le port d'ailes est bien celui de la famille qui 
pous occupe, 



fimomuL SI 



l0« B&ÏRCHINA PlOKEALM Ch. 

Gette«}>èee TqipeUe, pour les deasiiis et tes conleiire Bentement, notre 
Pionea ForficaUs d'Europe. 

S2™B. Aites Bopér. étroites, lancéolées^ plissées, très-aisnês et fàïtpÊim 
à l'apex ; d*nn gris testacé janoàtre très-clair, avec one ligne d'im blanc 
ochracé partant de Fattaclie de Taile et remontant en s'anpiant jnsqn'an 
bout de la cellule ; au-dessus de cette ligne, la base et la côte salies de 
gris-brun. Une autre ligne peu distincte part de Tapex où elic traverse 11 
frange d'un trait noir., et va, droite et oblique, gagner le milieu du bord 
interne ; elle envoie une autre ligne tout aassi vague parallèteBMnt an 
bord terminal; celui-ci est bordé de traits dairs renfermés entre ém 
atMoes noirâtres. Une ligne de points conqxMés d'écaillés noires, on foi 
élevées, s'aperçoit entre les nervures, à la place ordinaire. Ailes ioffr. 
d'un gris-blond avec la frange claire; desions clair, sablé, ans deasiBS. 

Inde centrale. CoU. Gn. 

Gen. MADCHPA St. 

Steph. Cat. p. 159 (1629) ~ Bup. Gn., fierr.-Sdi. =: CùUibotk»Ui. U. 
m. et Cat. Brit. Mis. = Btfpena Tr. ^ Cramàus iiaw. 

Chenilles cylindriques y allongées^ atténuées aux extré m ités, rases, à téte^l»- 
indeuse; c^ani la première paire de pattes ventrales atroplûée: vivant à décom' 
vert sur les arbres. — Chrysalides effilées , étranglées au milieu , renfermtées 
dans des coques légères. — antennes assez courtes, crénelées de dis vtrticiUés 
dont deux plus longs par article. Toupet frontal squammeux, en pointe asMies. 
aigué. Palpes ascendants-obliques, droits eti dessous, le S* article rendu triant 
gtdaire par des poils squammeux supérieurs, le 3^ assez époL», antrt, obtus ou 
sommet. Thorax squammeux. Abdomen lisse, élargi latéraiemenl jusqu'au der- 
tuer anneau^tâ est rétréci et obtus, ^iles supérieures aiguës à l'apex, coudées 
au bord terminal, à lignes distinctes, à aréole bien rhomboïdale, les 2\3'et^ 
sur un pédicule commun, mais très^court. Ailes inférieures arrondies, à iudé^ 

pendante inaérée près du pli cellulaire. 

• 

Cegeore de li. Ste^diens a été adopté par tous les entomologistfls qui l'ont 
svivi, senkment il a cru depuis, dans ses BluatratioBS, devoir re&oiioer à 
son nom primitif pour adopter oelui du Verseidmiss de fiufaner, eeeo quoi 
penomie ne Fa imité. 

La <i»eiiille de runique espèce eurqiéeoiie qui le compose n'est coDOue 
que parla figure de Hubner etpar une description abrégée qu'en ont donnée 
les Ibérésiens, et elle ne panât pas avoir ^lé observée depuis. £d résusant 
ces étfo, àomrnnu^, éSie mxaH fneiqne anBemhtoce «vnc i> fàttsaSk de 
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la Sarrothripa Revayana , mais elle n'aurait que trois paires de pattes ven- 
trales, la première paire étant réduite à un moj^on. Elle vivrait sur les 
Salix, principalement sur lés mâi^ults. 

A Tétat parfait, les Madofja diffèrent moins des Hypena que sous la 
forme dé cneniiléâ. Elles ont auâisi quelque i^ssemblàtabè avec certaines 
Géomètres, dont elles partagent à peu prés les mœurs. La seule espèce 
(D^otlqùb qui mé soit connue ^ttére à quelques égards de la nôtre et devra 
{Mff la suite, quand ses analogues seront venues se réunir à elle, former un 
i;h>upe et peut-être même un genre séparé. 

Type. II. Madopa Saligalis W.-V. 



'A* 



Wien.-Verz. B-16 — Fab. 369 — Hb. 3 — Tr. p. 34 — Dup. p. 59, 
pi. SIS f. 4 -^ HelT.-Seh. p. 426. =: OèUquata Fab. 203 — Goqb. pi VU 
r. 7 — Steph. p. t8 — Wood 769. . - 

tarv. Hb. Tr. ' . ' 

.{fi? -J > J > ■ 

28>"m, Ailes super, lisses, un peu luisantes, coudées au milieu du bord 
terminal, d'un cendré un peu Jaunâtre avec trôfs lignes ferrugineuses lise- 
rées de Jaune, également espacées : les deux premières obliques, la troi- 
sième arquée en dehoiji. De ||)éliù( ti^îts terminaux. Ailes infér. d*un gris 
clair avec un trait anal court, derrière lequel la nuance de Taile se rap- 
{ih>Che 'des' aileis supérieures ; leur dessous d'ûU gris-blanc sablé de brun. 
Abdomen du mém^r gris ; palpes bruns. — 9 semblable. 

Eufope enpiai. lamai? bfenfpmmu^e j^ans nos environs, plus répandue 
4^9 |ç ])|i()}. Angleterre jBn juin (gt.j 

Chenille d'un beau vert avec les incision^ Jaunâtres, $t le ventre e( les 
côtés plus pâles, la tête concolore et les stigmates noirci. Vit sur les Salùp 
Mandra, caprœa, etc. 

Fa|)ricius Ta décrite deux fois : la première sur la collect. Schifferm., la 
seéoh^e sur èelfé àé Bosç. 

i;^. Madopa Fii^oaus Gn. 

18»iB. Ailes super, triangulaires, lég<^rement coudées au bord terminal, 
d'un gris cendré un peu violâtre«avec deux lignes d'un blaùic jaunâtre VÂi 
prëiiilêre tont-à-laitperpendiculaire et bordée intérieurement d'une bande 
d^an brun-noir, rétrécie au sommet; la seconde remontant d'abord di- 
fietement, du bord interne Jusqu'à la sous-cqstale, puis se recourbant 
fortement pour décrire deux sinus très-profonds, après quoi elle va rejoindce 
la côte en ondulant, hé prjsmier sinus qui regarde le bord Interne est rem- 
pli de brun-noir ; l'autre, au contraire, qu} regarde la côte est de la cou- 
iiur da fbhd, mais toute raile derrière la Ugn« est trés-nuagée de ce 
Éilaie l>run. Un pedt point noir £}ibie|nent cercla de blanc-Jaunâtre est 



dans la cellule, entre les deux lignes. Ailes infér. d'un gris-noirâtre, plus 
clair à la base. Tête, palpes, collier et pattes antérieures d'un Jaune-bnin, 
palpes plus petits, plus arqués et moins larges que chez Sdicalis, 

Cayenne. Ck>ll. 6n. Une belle $. 

Gen. PTERHEMIA Gn. 

Chenille^ -^ Anlennes assez longues, ciliées dans les çf de longues ^aiQff 

puftescenteSf avec d^ux cils p^us longs par article dans les Ç . Palpes longs, <if- 
cendantS'obligues, droits et raides , \es 2* et 3* articles semblables, comprim^^» 
sg^ammeux-Ussês, ^3® arrondi au sommet. Toupet frontal aigu et redres^^. 
Corps squammeux : t abdomen un peu plus long que les secondes ailes, termina 
dans les çf* par deux brosses anales superposées , gros et cylindrico-conigue 
dans les Ç. Pattes assez fortes, les antérieures à jambes velues dans les c^. 
yiiles larges, ItsseSy à lignes nettes, concotores et à dessins communs : les supé- 
rieures aiguës à rapex et a^ant un angle prolongé au m\lieu du bord terminal ; 
les inférieures très-peu développées dans les deux sexes, et de plus, échancrées 
et cçmnye mutilées dans Les ç^. 

• 

La curieuse espèce qui compose ce geprç est, par l'aspect, assez rappro- 
chée des Madopa et a, comme elles, une apparence phaléniforme ; mais ce 
3'ui la rend la plus intëressante de la famille, c'est la sin^ujiôre conformation 
es ailes inférieures. Au premier abord on croit avoir devant lès yeux un 
exemplaire mutilé, et il faut beaucoup d'attention et le secours dé la 
Ipupe pour découvrir que cette mutilation n^est qu'apparente et (}ue là 
frange garnit égaleinent les parties tronquées. En regardant plus attentive- 
ment encore, on s'aperçoit que les espaces internervuraux du milieu dç 
l'aiie sont pflssés et a demi-dépouillés d'écaillés, ce qui indique qu'ils sont 
habituellement replies; en telle sorte que, pendant la vie de l'insecte, l'aile 
inférieure doit se trouver réduite à des proportions encore plus restreintes. 
Celte organisation exceptionnelle n'influe point, du reste, sur la nervulation 
qui conserve sa disposition habituelle; seulement les deux ramifications de 
la sous-coslale sont un peu rejetées vers le bord interne, tandis que l'indé- 
pendante conserve toute sa force et n'est pour ainsi dire que plus solide- 
ment charpentée. Toutes ces modifications disparaissent chez la femelle, où 
les secondes ailes reviennent à l'état normal, quoiqu'elles restent cependant 
plus courtes et moins développées que chez les autres espèces delà Camille 
où elles le sont le moins* 

Ce genre habite la Guyane. Cependant Hubner a figuré dans ses Zutraege, 
sous le nom û'Uhcinalis, une Deltoïde qiii parait avoir beaucoup de rap- 
ports pour la coupe d'ailes et le dessin a^ec la nôtre, et qui serait des Indes 
Orientales. Mais comme c*est probablement une femelle qu'il a représentée, 
il est impossible de rien dire dé précis, et d'ailleurs les caractères génériques 
ne peuvent s'apprécier sur une ngure; 
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pétoïdaux peu saillants, mais munis de poils distincts; vivant sur les plantes 
basses ou grimpantes, — Chrysalides aiguës, contenues dans des coques de soie 
pure, entre les feuilles ou les mousses^ -— Antennes longues, minces, pubescentes, 
fàsciculées dans les çf, à cils isolés dans les Ç, Palpes ^droits, étendus, squam^ 
meux'hérissés, épais ; le 2* article large, au moins trois fois plus long que les 
deux autres,, le 3' aussi squammeux, relevé et terminé ordinairement par une 
pointe aiguë et nue. Trompe courte et grêle. Toupet firontal squammeux, aigu, 
prolongé. Thorax globuleux, squammeux, Abdomen effilé, 'subcaréné, muni 
dune petite crête sur le premier anneau, terminé par 4^s poils comprimés laté' 
ralement dans les ç^, en pointe brusque, mais aSsez aiguë dans les Ç . Mies 
supérieures minces, aiguës e( souvent falquéçs à (apex, portant de petites crêtes 
d écailles redressées, à aréole rhomboidale distincte^ 3" et dt' sur un pédicule 
commun très-long. Mies inférieures larges, minces, à franges longues ; Cindé" 
pendante aussi forte que les autres, mais nettement isolée et insérée presque au 
milieu de la disco-cellulaire: costale et sous-costale entièrement réunies à la base. 

Genre très-ancien et très-naturel, adopté par tous les entomologistes mo- 
dernes, les chenilles soni allongiées et effilées, quoique moniliformes. Elles 
vivent par petites familles sûr lés plantes t)assësdané les lieux frais ou om- 
fciragés. Au moindre contact elles s'échappent avec vivacité au moyen de 
frétillements multipliés. Leur métamorphose a lieu dans une petite coque de 
soie lâche, filée entre les feuilles ou les mousses. On les trouve principale- 
ment en automne, cependant la plupart ont deux générations. 

Les papillons habitent les méme^s lieux que leurs chenilles, mais ils sont 
loin d'avoir la même yivàcitè; oh les voit Voler le soiir autour des orties ou 
prmi les broussailles, quelquefois en grande abondance. Le jour, ils re- 
cherchent tés endroits obscu'rs et pénétrent fréquemment dans l'intérieur 
ies habitatioiis. Ils vont se fixer contre les plàfotids où sur là partie supé;^ 
rtéure des fenêtres, et ne volent que quand ils sont dérangés. 

Ces papillons qnt unî aspect phaléniforme et seront facilement reconnus à 
leurs palpes droits, étendus, dépassant lai tête au inoins d'iine longueur et 
souvent de trois ou quatre. Ces palpes sont garnis d'^illes trés-grossiéres 
sûr tous leurs articles : le second ne varie oràrnairèmenît que pour la lon- 
gueur; mais il n'en est pas de même du troisième dont la forme est très- 
âiftérente, suivant les espèces. l)ans là majorité d'entre elles il est sécurî- 
forme, coudé avec le précédent et terminé par une petite pointe nue et 
effilée. Mais cette forme qui est à peu près celle dé toutes nos espèces 
européennes, est loin d'être générale. Ainsi chez les ff. Scabralis et Erectalis 
la pointe est tout-à-fait supprimée, et l'article aune forme presque rectangu- 
laire, seulement la tranché antérieure est échancrée assez profondément ; 
chez la Namaqualis .il égale le second en largeur, et sa forme est presque 
ovale; chez WSecuralis c'est le second lui-même qui s'élargit démesuré- 
ment, etc. Au reste, tout ceci ne s'entend que du palpe garni' de ses écailles, 
f^T, une fo|s dénudé, le troisième article est {usifoirme et aigu chez toutes 
ie$ espèce^* 
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ta plupart des Bypem pestent, sur leurs ailes sppénenret, des 
ou de simples points formés par des groupes d'écaiUes en relief. La 
médiane, la suhterminale, miais surtout les points cellulaires, sont daas ce 
cas. %. Herricfi-Schoefrer a pris ces crêtes comme point de d^art d*aiie di- 
vision des Hypena en deux groupes; mais, outre qu*elles sont soseepdUei 
de disparaître par le plus léger frottement, surtout chez les espèces eiotiquei 
qui nous arrivent souvent si endommagées, ce mode de diviaoo n'aaéip 
pas de rapprochements naturels ; d'ailleurs il est bien difficile d'affirmer 
d'une manière absolue Tabsence de ces écailles, car j'ai sous les yeux des 
individus bien frais de plusieurs des espèces classées par M. Schœffer, dans 
sa division des : Stigmata sine squamis elevafis, comme Antiq.wUs, Livi- 
dalis, qui ont des crêtes trés-yisibies sur le point qui correspond à la tache 
orbiculaire des Noctuelles. Pai donc dû renoncer à cette ressource aussi 
bien c^n'h celle des palpes, pour fonner mes groupes qui sont, comme tou- 
jours, basés sur une parente générale des espèces, plutôt que sur calaios 
organes ou dessins isolés/ Je signalerai toutefuis en passant la dent formée 
par la frange à Tan^le interne de Tailè supérieure dans les groupes V{ et yi^, 
dent qui, chez le ideitiler, est précédée d'une autre bien moins sensible qui 
n'est que le proiongéneal dé la crête formée par le relief des écailles de lé 
ligne coudée. 

lous les auteurs ont çqnnu et décril des ^y^ena. Une des meiUeufQÇ 
planches où elles aient été iigurées^ est celle de l'ouvragé posthume 4e 
Lyonnet, où on trouve gravées avec cette supériorité qui distingue lé céjê- 
bre auteur du Traité de la chenille du saule, les Hyp. Rostralis et Proboscû 
dalis avec leurs premiers états. Quant aux espèces exotiques elles sont 
presque toutes inédites. Cependant on en trouve une égarée dans le 
genre Hyblœa de Fabricius, ramassis où i| avait entassé au hasard quelques 
espèces à palpes étendus et comprimés, bien qu'il eût laissé toutes les autres 
qui présentent les mêmes caractères, dans ses genres Phalœna et Crambus, 
Il est possible encore que les Ft/5icBa Obliqua, Iiïwraifa et peut-être Gemina^ 
du même auteur, appartiennent aussi à ce genre ;inais je n'ai pu les recon- 
paître dans aucune de ines espèces. Elongalis 345' peut bien encore être 
une Hypena, mais la description est bien vague. Quant à VHyb, Sagitta, je 
renvoie au genre Dichromia où je m'en suis occupé. 

•Hubner a donné aussi une Hyp. Rusticalis, Zutr. 375, 376; mais il serait 
difficile de dire si elle appartient au genre Hypena. 11 est même certain qu'il 
ii'ènest rien, si ^palpes soût éxacleibent réprésentés. 

GROUPE I. 
i6. Htpena Derasalis Gn. 

32mm. Ailes super, étroites, oblongues, aiguës à l'apex, coudées au 
milieu du bord terminal; d'un gris dépoussière finement sablé denol- 
rtîT^, av^i? UQfi ^çbQ prvm mrn^t y?«w îi^érlçuremwj, cogç^o eu 
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biseau à l^apéie, m Méûém d*écailles noires irelevées à la piaeè de rorbt» 
tulaire et les traces des deux lignes médianes composées de petits traits 
isolés, écartées par en haut, rapprochées par en bas : la seconde suivie d'une 
série de points noirs peu marqués qui se double en approchant du bas de 
Taile. Ailes infér. d*un gris-noirâtre uni, à frange claire : leur dessous à base 
blanchâtre avec un point et une ligne vagues. Palpes à 2^ article à peine 
aussi long que le thorax, en triangle allongé ; le 3" large et sécurif&rme. 
Antennes finement pubescentes. — 9 ^*^^ S^î^ ^^ P^u plus clair. 

Cap de Bonne-Espérance. M. N. Uncf, une9. 

17. Hypena Namaqxialis. 

8imm. Ailes super, de la même forme que la Derasalis; d*un brun noir 
poudré de blanchâtre, avec les deux lignes médianes trôft-écartées à la côte, 
trës-rapprochées au bord interne, formées par des écailles élevées plus 
noires que le fond ainsi que la demi-ligne et la subliminale qui est com- 
posée de points isolés, dont les deux apicaux éclairés en arrière d*atomcs 
blancs nombreux et séparés des autres par une tache d'un brun-jaunâtre 
clair. Frange légèrement ponctuée de la même couleur. Ailes infér. étroites, 
arrondies, unies, noirâtres, à frange plus claire. Abdomen très-long. Palpes 
recourbés : le 3<^ article aussi large que le second, moitié aussi long et 
rhomboldal. Antennes assez épaisses. Trompe et pattes fortes. 

Afrique centrale. Goll» Gn. Un (f. 

GROUPE n. 

18. Htpenâ Obesaùs Hb. 

Tr. p. 27 et sup. p. 6 — Dup. p. 357 pi. 23S f . 1 — Eversm. F. Ur. 
p.448— Herr.-Sch. p. 425 = CrawaK^ Hb. S =: Crassatus Haw. p. 366? 

Larv. Tr. sup. 

Pyrénées, Piémont, montagnes de rAutriche» en mai et août, dans les 
endroits couverts d'orUes. Les beaux exemplaires sont rares. J'en al pris 
i|uelques-uns en mai autour de Saint-Sauveur (Pyrénées). 

TreitschlLe a changé avec raison le nom de Hubner qui l'a figurée le 
premier, mais qui a cru à tort y reconnaître la Crassalis de Fabricius. — 
îl serait possible que cette espèce fût la Tinealis du Wien.-Verz, ce qu'on 
ne pourrait jgiffirmer que sur la vue de la collection. 

La chenille, suivant M. Freyer, vit sur l'ortie et est très-voisine de la 
Proboscidalis. 

Haworth paraît avoir vu une espèce américsdoe très-voisine de ceUe-d, 
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cepeûdaât Je ii*en Vois )M>lnt qui en approche dans les nombreux dessini 
que j'ai sous les yeux. Quant à celle qu'il dit avoir été prise en Angleterre, 
il est probable qu'il a fait erreur. 

19. HtPENA ElxfENSALIS Gn. 

Palpalis Hb. 9 — Tr. p. 26 — Dup. p. 298 pi. 230 f. 2 — Herr.-Scb. 
Noct. 617. p, 425— (non Fab. nec Anglor.). 

Dalmatie, Italie, environs de Digne et de Montpellier, en juillet. Tou- 
jours rare. Coll. Donz. 

Elle égale pour la taille VObesalis et tient le milieu entre elle et YObsitalis 
dont elle est très-voisine. 

Il est évident que cette espèce n'est point la Palpalis de Fabricius, qui 
la dit d'Angleterre. et très-voisine de la Tentacularis, et dont la description 
ne lui convient aucunement. J'ai donc dû supprimer ce nom de Palpalis^ 
qui du reste n'est point du tout caractéristique, car les palpes ne sont pas 
plus longs que dans les espèces voisines; aussi la figure de Duponcliel est- 
elle très-exagérée sous ce rapport. De toutes les Hypetia^ c'est la ProboS" 
cidalis qui les a le plus longs. 

20. Hypena Obsitalis Hb. 

Hb. 164-165-179 — Tr. p. 32. T^Dup. 53 pi. î8i3 f. i — Herr.-Sch. . 
p. 425. . ' 

Dalmalie, France méridionale, Italie, Espagne, en juillet, dans les lieux 
humides et ombragés. 8 Ex. Coll. Gn. Pas très-commune. 

A. 

Dup. pi. 213 f. 2. 

Ailes supérieures presque entièrement brunes et à dessins oblitérés, à 
l'exception de la tache ochracée apicale. 

VObsifalis varie autant que la Rostralis; mais.il n'est pas plus facile 
de classer par races ses variétés, qui passent insensiblement de Tune k 
l'autre. 

ai. Hypena Exoletalis Gn. 

Très-voisine de VQbsitalis dont elle diflëre ainsi qu'il suit : 

Plus petite (25»m.). Ailes super, d'un gris moins jaunâtre, la ligne mé« 
diane plus arrondie quoique tremblée, la subterminale mieux marquée, 
composée de petits chevrons blancs et noirs formant des dents. Tache 
claire apicale d'un gris blanc. Frange d'un gris foncé. Traits terminaux 
noirs surn^ontà dç traits blîincs. Qessous des quatre ailes uni : les supé^ 
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rieures avec un point blane subapical, bien net; IniérieoM ftiolnft larges 
et moins sinuées. 

Brésil. Coll. Gn. Deux 9 ^tssez mal èoti^lèrTée^. 

22. Hypena ExoTiGALis Gn. 

Elle est très-voisine de notre Rostralis et de notre ObsUcUis* Elle diffère 
déi deux par les caractères suivants : 

Les ailes supérieures ont plutôt la coupe d'Obsitalis que de Rostralis. 
La ligne médiane est coudée et tremblée coffime chez la preitiièrè; elle est 
suivie d'une teinte claire, presque blanche, qui, pài* en haut, se continue 
Jusqu'à l'apex en se tranchant très-nettement dès son origine avec le brun 
dix dessous qui est denté et comme échelonné, mais sans trait noir. La 
teinte, claire cesse au-dessous de la cellule pour reparaître seulement, entre 
la 4® infér. et la sous-médiane, en une tache anguleuse faisant suite à un 
long rayon cfair qui se prolonge jusqu'à la base. Les ailes infér. sont plus 
foncées et leur frange est mêlée ça et là de blanchâtre. En dessous elles 
sont unies, sans ligne ni lunule cellulaire. Les.palpesï nt comme chez 
les deux autres, avec la tranche inférieure blanchâtre. 

Brésil. Coll. Gn. une Ç. 

Ses dessins sont en général plus nets et plus tranchés que chez les deux 
nôtres. 

23. Hypena Senialis Gn. 

30mm. Port d*Obsitalis, Ailes sûpér. traversées par une bandelette bien 
marquée, d'un gris ochracé, divisée par un filet brun et séparant un grand 
triangle intérieur dont toute la partie c^i touché à là bande est d'un brun 
noir, le reste d'un gris jaunâtre avec un point noir dans la cellule, et une 
petite tache d'un jaune clair bien découpée aussi dans la cellule, mais 
sur la partie foncée. Un espace apicâl d'un jaune ochracé traversé par la 
subterminale qui consiste en une série de points noirs éclairés dé Jaunâtre. 
Tout le bord interne clair. Dessous comme ObsitaHs, 

Afrique centrale. Pays des Namaquois. Coll. Gn. un c^ en mauvais 

état. 

GROUPE m. 

t 
Type; - 24. Hypena PR0B0ôcîï)Ati8 Lîn. 

S. N. 331 — Clerck pi. 5 f . 4 — Wien.-Verz. A-1 — Fab. 343 — Kléem. 
pi. 32 f. 1-10 — Brahm p. 501 — Hb. 7 — Tr. p. 22 — Dup. p. 42 
pT. Sli f. é. — St. p. 11,- Wood 758 — Hcrr.-Sch. p. 426=: Craw- 
bus Proboscideus Fab. sup. 7 — Proboscidatus flaw. p. 366. no 1. 

Larv. Hb. Tr. Lyonnct. 

80 à 38°"». Ailes super, d'un grb plus ou moins Jaunâtre, finement 
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Striées de foncé, avec trois Ugos^ bien marquées d'un hrun-roox : la pre- 
mière fortement brisée en angle dans la cellule; la seconde oblique, presque 
^ droite et largement ombrée intérieurement de brun-roux ; la troisième 
' coudée sur la S*' inférieure, composée dans le haut de points éclairés de 
blanc et suivie d'une tache terminale brune «coupée en biseau à l'apex. 
Ailes Infér. d'un gris clair strié , avec une série terminale de traits bruns 
contigus. Leur dessous avec un accent cellulaire suivi de près d'une ligne 
vague ombrée. 1*^ article des palpes un peu arqué èn-dessoos^ aussi long 
que le thorax. — Ç semblable, mais ordinairement plus rousse. 

• Très-commune dans tonte l'Europe en juin et août. Vole le soir autour 
des orties dans les lieux bas. 

Elle varie beaucoup, surtout pour la couleur et la netteté des lignes. Linné 
paraît avoir fait sa description sur des individus très-bien écrits. 

Chenille d'un vert velouté, plus pâle en dessous, avec la vasculaire d'un 
vert plus foncé et les sous-dorsalés plus claires. Points verruqueux ordi« 
naires concolores. Tête et pattes vertes. Elle vit en mai et juillet sur les 

trticd nrèri^ dioicàj etc. 

r 

25. Htpena Indigalis Gn. 

Elle llsi extréneinent voisine de ddtre Ptoboscidalis et n'en diffère que 
par les caractères suivants : 

Elle est un peu plus grande. Les ailes super, sont encore plus aiguës à 
l'apex, de la même couleur mais un peu glacées de violdtre ; les lignes sont 
plus fines et on ne distingue bien que la médiane qui n'est point ombrée 
intérieurement. Elle est précédée, dans la cellule, d'un trait noir qui rem- 
place la tache réniforme des Noctuélides. Un autre très-petit point, très- 
écarté, tient lieu de Torbiculaire. Les ailes inférieures sont plus unies. Le 
dessous des quatre n'a qu'un trait cellulaire et point de lignes. L'abdomen 
est plus court. Lès palpes manquent. 

Inde centrale. Coll. Gn. Un çP. 

tt 

iji • 26. ÏÏyPENA ROSTRALIS L. 

Lin. s. N. 332 -- Fab. 3^7' — Rœs. cl. ÏV pi. 1 f . 6 — Wien.-Verz. 
A-3 — Brahmp. 97— Hb. 10 — Tr. p. 30 — Dup. p. 46. pi. 2f » f. 6 
— St. p. 12. — Wood 761 — Berr.-Sch. p. 425 == Crambus Rostratus 
Fab. sup. 11. — Haw. p. 360 = Tinealis Wien.-Verz. A-4. 

Larv. Hb. Rœs. Lyonnet. 

Très-commune dans toute l'Europe, en juillet et septembre. On la ren- 
contre fréquemment dan9 l'intérieur des appartements. 
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J'ai ëlevë la chenille bien des fois, mais toujours silr le houblon (ïîuifmîm 
lupulus)^ et jamais sur Tortie où la plupart des auteurs la font vivre. 

Cette espèce varie beaucoup. Je considère comme types les iniividus d'un 

gris-testacé à dessins bien marqués, mais à bande qui suit la médiane , 

coDcolore. 

A. ¥lttatiui Haw. 

• Haw. p. 367 = Rostralis Hb. 193. 

La èôte plus pâle dans toute sa longueur. 

C'est la seule différence qu'indique Hawortb lui-même, qui reconnaît, du 
reste, qu'elle pourrait bien être une simple variété. 

A. 

Fond des ailes plus marbré ; bande qui suit la médiane, blanche^ divisée 
par une ligne brune. 

Se trouve principalement dans les pays méridionaux. Elle a aussi sa 
sous- variété à côte claire. 

B. PalpaliA F. 

Fab. 351 = Rostralis var. Dup. pi. 212 f . 5 = Hispidata Fab. 301? 

Entièrement d'un brun d'écorce foncé, parfpis absolument sans dessins, 
souvent avec la. trace des lignes ordinaires, mais non éclairées. Le trait api- 
cal et les points cellulaires persistent dans tous les cas. 

Cette variété me parait bien être la Pcdpalis de Fabricius, qui n'est pas, 
dans tous les cas, celle des auteurs modernes. La description de sa Geome- 
ira Hispidata me parait aussi tout-à-fait convenir à la même variété. Quant 
à la Palpalis des auteurs anglais, voyez plus loin, H. Scabralis. 

Nota, Tous les auteurs modernes rapportent ici la Pyr. Radiatalis^ de 
Hubner^ que ce dernier aurait lui-même reconnue plus tard comme simple 
variété, et dont Treitschke affirme avoir vu l'original dans la collection 
Radda. Ce dernier auteur affirme même qu'elle a été élevée de la chenille 
de Rostralis; elle serait rougeâtre, à côte plus claire et sans aucuns des- 
sins autres que les nervures marquées en noir. Mais ce qui est propre à 
inspirer bien des doutes^ c'est que les quatre ailes sont complètement at*< 
rondies. Elle ne serait dans tous les cas qu'une variété accidentelle. 

GROUPE IV. 
27. Hypena Subioalis Gn. 

30mm, Ailes super, assez larges, peu falquées, d'un gris pâle saupou- 
dré de noirâtre avec un grand triangle d'un brun-noir comme chez la pré- 
cédente, mais écbancré à l'apeiS par une tache triangulaire de la couleur 
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du fond, sur lae(ttelle ^ voient 3 filets noirs costaux ; base de l'aile forte* 
ment saupoudrée de brun-Jaunâtre, mais laissant entre elle et le triangle 
une bandelette de la couleur du fond. Une série terminale de traits noirs, 
un peu cheirromiés, contigus. Ailes infér. et dessous des quatre, unis et 
sans dessins. 

Brésil. Coll. Gn. Une 9 en mauvais état. 

28. Hypena P1LOSALI8 Gn. 

28mm. Ailes super, aiguës et falquées, d*un grîs-cendré saupoudré de 
noirâtre, avec un grand triangle noirâtre occupant la moitié de Taile et dont 
la base est â la cdte, légèrement saupoudrée de gris, un des angles à l'apex 
qu'il occupe entièrement, et l'angle supérieur émoussé, â quelque distance 
de la sous-médiane. Le milieu de ce triangle est traversé par la ligne mé- 
diane qui n'est distincte que dans la partie grise et qui est précédée, dans 
la cellule, d'un petit trait, puis, plus loin, d'un point, noirs. Ailes infér. 
noirâtres, ayant le bord abdominal garni de poils soyeux, très-longs, re- 
dressés et formant un toit au-dessus de Tabdomen. Dessous de toutes les 
ailes sans dessins. 

Haïti. Coll. Gn. Un ç^ en mauvais état. 

Se distinguera facilement des deux suivantes par le triangle noir qui 
touche l'apex et par les poils des ailes inférieures. 

29. Htpena Rhombalis Gn. 

^gmm. xiles super, très-aiguës à l'apex, d'un gris-ocbracé très-pâle 
avec une large tache rhomboldale d'un brun-noir reposant sur la côte , 
liserée de blanc vif du côté interne, l'angle regardant le bord interne très- 
arrondi, suivie d'une petite ligne parallèle sur le côté opposé à la côte, 
l'angle suivant très-aigu, un peu falqué, rejoignant une liture oblique api- 
cale brune et ménageant avec celle-ci une tache apicale triangulaire de la 
couleur du fond, nettement détachée et marquée au milieu de deux très- 
petits points noirs qui ne sont que le commencement d'une série indistincte 
disposée en ligne subterminale. Bord terminal teinté de brun fondu. Ailes 
infér. d'un gris-brun en dessus, d'un roux pâle saupoudré de brun en des- 
sous, ainsi que le sommet des supérieures. ^ 

Inde centrale. Coll. Gn. Une 9* * 

3o. Hypena Ciussalis Fab. 

Fab. 349. et sup. 13 — Tr. p. JH et sup. p. 6 -^ Dup. p. 50 pK ftàZ 
lépidoptères. Tome 9* 3 
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34 SYPENIDJB. 

f. 3— Curt. pi. 288.— St. p. 13— Herr.-Sch.p. W:=zAçkatàli$ gb. U 
zst Âchatatus Haw. p. 367, 

lafv* Tr. 

Presque toute l'Europe, mais principalement le Nord, dans fès bots 
pleins de broussailles, en mai et juin, je l'ai prise dans la forêt de Moùtmo^ 
rency. Elle n'est nulle part trës-commupe. Coll. Gn. Huit ex. 

A. 

Dup. f. 4 — Wood 762. 

Toute la partie claire de l'aile d'un cendré foncé, sur lequel tranchent 
les points blancs subtermioauXi Base saupoudrée de brun et se confondant 
j^esqoe avec la tache foncée, qui est suivie parallèlement d'une ligne briiuè 
très-nette. Ailes infér. très-sombres. Thorax presque noir. 

Suisse, Allemagne. Coll. Gn. 

On la prendrait d'abord pour une espèce distincte. 

6. TeriicalÉOUis Hb. 

HlV 163. 

Je n'ai pas vu en nature cette Hypena que Treitschke rapporte ici eoBune 
variété. D'après la figure de Hubner la coupe serait différente. Les ailes su- 
périeures seraient entièrement d'un brun-noir foncé avec nue ligne au 
t^d interne et une autre médiane d'un jaune d'ocre ; celle-ci suivie d'une 
fkvïe de grosses taches noires cerclées extérieurement do lunules blanches. 

C. 

Bb. 172. 

C'est une sous-variété de A, dont elle diffère par l'étendue de la partie 
brune qui absorbe complètement la partie claire du bord interne et même 
la coudée, et qui n'est limitée que par la série de points blancs qui forme 
!d une ligne dentée continue ; en outre les deux taches apicales tont réunies 
en une grande tache semi-lunaire liserée de blanc. 

le n'ai point vu en nature cette belle variété. 

3i. Hypena Baltimoralis Gn. 

Elle est très-voisine de notre Cràssalis, dont elle diffère ainsi qu*n suit : 

Les ailes supérieures n'ont pas la frange entrecoupée et le bord ter- 
minal est marqune petits traits triangulaires bruns. La grande tache 
brune est d'une autre forme, piuslaciniéo sur ses contours, et, au lieu d'être 
arrondie du côté du bord interne , elle y forme une espèce de col qui n'est 
que la suite des deux lignes médianes avortées. Le trait apical est brisé 
au milieu par un angle droit. 

Sut-Uois. Coll. Gn. Une 9. 
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39. Hyphta Vetostalis fiji. 



M'^. Aîletsmiâ'. Mses larges, triaBgulaires, à bore temUnl tiMé- 
i^rtnent coidé, à apei médiocrement aiga ; avee une ligne médiane trè»- 
tranchée, tremblée, mais peu sinueuse et suîTÎe d'une large bandeloiU 
d*un gris-lilas saupoudrée de noirâtre. Espace de Taile qui la précède d'an 
brun-cannelle inférieurement, noirâtre supérieurement; ces deux couleurs 
coupées obliquement mais peu tranchées. Deux points noirs éclairés de 
gris dans la cellule. Espace de Taile qui suit la bandelette varié de brun- 
cannelle, de gris et de brun-noirâtre. Ce dernier découpant une large tache 
aipfcale grise. Une série de traits terminaux bruns non cherronnés, presque 
contigus et éclairés supérieurement de gris-lilas. Ailes Infér. noirâtres aTec 
Quelques éclaîrctes grises au-dessus et au-dessous d'un Bseré terminal 
foncé, interrompu. Leur dessous cendré avec un foibie trait cellulaire 
r^roché de la base. 

Haïti. CoILfin. Une belle 9. 

33. HtPSNA MaD£FACTAL18 Gn. 

2gmm. Port de Vetustalis, Ailes super, ayant toute la moitié antérieure 
d'un brun de bois jusqu'à la ligne médiane qui est bien tranchée, un peu 
«ondée au mllîeu et sutrie d'un ilet paraUèle ; et l'antre moitié d'un gris-ctn- 
ârénéié de'gria rosé et verdâtre chatoyants, arec la subtermiaaie plof 
claire, ondée, et, derrière elle, une grande tache. triangulaire d'an bran 
foncé reposant sur le bord terminal. Des traces de la ligne extrabasilaire 
et une petite lunule cellulaire. Franges un peu entrecoupées. Ailes infér. 
d'un brun clair uni. 

■ Amérique Septentrionale à la fin de juin. Décrite sur un dessin d'Abbot. 
CbeniUe ayant le port de notre Probosàdcdis, d'un vert clair, avec les sons- 
dorsale et stigmatale continues,' d'un blanc-verdâtre et se refoignaot en 
fiointe sor le là* anneau. Tôte d'un vert clair uni. Elle vit sur le plantain 
d'eau {AUsma Planta^) en osai, et se cbanse, entre des feuUles, vers le 
milieu de juin, en une chrysalide d'un rouge-fauve, assez courte, un peu 
renflée sousle ventr& Inutile de dire qne cette chenille n'aqne trois paires 
d« pikttes ventrales, dobt la première plus courte, comme toutes les^^petia. 

34. Htpena Securaeis Gn. 

32mm. Ailes d'un brun-noir foncé : les supérieures ayant un léger bour- 
relet saillant depuis la base jusqu^au tiers de la côte, à ligne coudée for- 
mant deux ou trois sinus profonds, fortement éclairée supérieurement. 
Une tache subapicale cendrée, triangulaire, sur laquelle se détachent deux 
petits points noirs, éclairés eux-mêmes, qui sont le commencement d'une 
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subterminale peu apparente. Deux crêtes cellulaires foncées. l)es traitât 
terminaux triangulaires, noirs, bien marqués. Ailes infér. arrondies, unies. 
Palpes ne dépassant la tête que de 2'^^, ; leur second article très-sécuri- 
forme et très-large, le 3« non coudé, court, mince, sécuriforme lui-? 
même, mais avec une petite pointe supérieure échancrée. Les antennes 
manquent. 

Brésil. Coll. Gn. Un cf. 

35. HypENA? COMPTULALIS Gn. 

35">"^. Ailes supérieures triangulaires, peu aiguës et non falquées à 
Tapex; d*un brun-noir velouté, foncé, uni, avec un très-fin liseré costal 
d'un blanc-jaunâtre et une ligne subterminale droite d'un blanc purj der- 
rière laquelle le fond devient blanchâtre mêlé de brun, avec des espèces 
de dents terminales, mais s^arrêtant avant Tapes. Ailes inférieures grises, 
noirâtres en approchant du bord abdominal, avec une trace de la ligne des 
supérieures qui s'arrête vers le milieu de l'aile. Dessous des inférieures 
mêlé de blanchâtre et de brun-noir avec une lunule cellulaire brune et 
une ligne blanche denticulée subterminale. La mêine ligne au sommet des 
supérieures. Dernier article des palpes blanchâtre. 

Brésil? Coll. Gn. Une 9. 

Cette belle espèce diifère un peu des autres Hypena^ surtout par ses 
ailes inférieures. Je voudrais voir des (f avant d'assurer qu'elle appar- 
tienne â ce genre. 

GROUPE V. 
'36. Htpena Minualis Gn. 

âOmtBé Ailes super, mêlées de gris, de brun et de noirâtre : la ligne 
médiane fortement sinuée en angles ai^us^ d'un brun-Jaune, vivement 
éclairée supérieurement d'un liseré blanc extérieur, marquée au-dessus de 
la sous-médiane d'un faisceau d'écailles élevées noires qui se prolongent 
en une traînée jusque dans la cellule; la ligne subterminale mal marquée, 
fondue par en haut dans une tache apicale cendrée. Trois petits traits 
blancs costaux. Frange foncée, précédée de traits noirs surmontés de traits 
blancs bien distincts. Ailes infér. noirâtres , unies. Dessous des quatre 
sans lignes ni lunule, avec des traits terminaux chevronnés peu sensibles. - 

^ Brésil. Coll. Gn. UncT- 

Cette Jolie petite Hypena rappelle VJExoticaUs pour les dessins. 
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37. HtPEXA PORREGTALIS Fab. 

Fab. E.S. 352. 

23mm. xiies super, ayant la côte légèrement renflée, et sqoammeiisê 
vers le premier tiers ; d*un gris-brunâtre uni, avec un léger reflet violàtre. 
Une ligne médiane très-fine, sinuée, composée d'écaillés un peu relevées, 
foncées, éclairées par quelques écaillas blanches. Un point noir relevé 
dans la cellule. Un liseré terminal d*un brun-jaune, surmonté d*un petit 
point blanc à peine visible, à chaque nervure. Ailes inférieures noirâtres, 
unies. Leur dessous d'un gris clabr sans dessins. Palpes gris, mêlés d'é- 
cailles blanches. 

Gayenne et Brésil. GolL Gn. Deux cT- 

A. 

Fond 'des ailes super, d'un brun-cannelle jusqu'à la ligne médiane. Ligne 
subterminale accusée par des points noirs mêlés de blanc. 

Gayenne. Goll. Ftisthamel. Un ^, 

B. 

Fond des ailes supérieures d'un grîs-noisette, qui devient seulement un 
peu roux en approchant de la ligne médiane et du bord terminal. Une 
ombre vague, noirâtre, coupant obliquement l'aile, de l'apex à la médiane. 

Brésil. Goll. Gn. Un cf. 

Cette petite espèce parait aussi variable que les Rostralis et Obsitalis. 

II est donc probable qu'on rencontrera d'autres races et des individus 
intermédiaires. 

Je suppose que c'est bien la Porrectalis de Fabricius qui la dit des An- 
tilles, pays qu'elle habite vraisemblablement comme le continent méridio- 
nal, et dont la description lui convient bien. Seulement il faut lire dans 
le corps de cette description, comme dans la diagnose : Àlœ fuscescentes 
et non flavescentes, 

38. Htpena Grambalis Gn. 

22nm. Ailes super, d'un gris-cendré très-légèrement teinté de violàtre 
avec deux lignes médianes ondulées, d'un brun-cannelle, dont la seconde 
plus visible et une subterminale semblable. Un petit point foncé cellulaire 
passant sur la première ligne. Bord terminal ombré de noirâtre qui s'é- 
tend sur la frange. Apex plus bianc avec un point noir éclairé de blanc 
intérieurement. Ailes infér. d'un cendré-violâtre clair, uni et sans dessins 
de part ni d'autre, 

Gayenne. GolLGn. UncT* 
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Cettô petite espèce paraît d'abord une simple variété de Porrectalis, 
mais elle en diffërç par les lignes qui q'e sont pc^nt ou A peine éclairées de 
blanc, et dont la principale est plus droite quand elle a passé la cellule, 
etc., etc. 

^ 39. HtPSNA LlYlDALlS Hb. 

Hb. 11. t86 — Tr. p. 33 et sup. p. 7 — Dup. p. 55 pl. 9i9 f. S — 
|[^rr.-Sch. p. 426. 

Italie, Dalmatie, Sicile, Espagne, midi de la France, en Juin. GoU. Qii. 
Six exemplaires. 

Les individus frais ont sur Tespace basilaire un reflet bleu ou vert (^^e 
Hubner a essayé de rendre, mais sans beaucoup de succès, dans sa fig. il» 
Cette figure est, du reste, exagérée sous beaucoup d'autres rapports;. 

Il parait, d'après ce que dit Duponchel page 56, qu'il existe à Cuba une 
espèce analogue à celle-ci. Duponchel assure même qu'elle est parfaite- 
ment identique. 

4o. Hypena Masurialis Gn. 

Obliqualis Koll. Kascbm. p. 491 (non Fab.). 

le ne l'ai pas vue. D'après la description de M. KoUar, elle fierait voir 
9|oe de \9ilividalis, avecles ailes un peu plus longues. 

- Inde centrale. Masuri. 

Je n'ai pu lui laiaur le nom de M. Kollar qui est dtpuis loogltmyt cm- 
pléyéparFabriciuf. 

QRGTJPE YI. 

^ 4i» Hypena Antiqualis Ip). 

Hb. 152 — Tr. .p. 2S — Dup. sup. p. 3?6 pl. 8d f . 6 — Herr.-Seh. 
p. 425. 

Italie, Dalmatie. Toujours rarç. GolL Gn. Une Ç. 

Cette charmante petite espèce a un aspect particulier, surtout à cause de 
là longueur de ta frààge de ses ailes et de la dent biétf marquée qu'elle 
ferme à l'angle interne des supéileures. Le dernier article de «e» palpes 
est aiiss! d'une formé différente des àutreë ifype^. Peut-être fbrmerà* 
t-ellè lin ^ènre par là ëultë. La figure de Uûhûtt e«t dltéltabld et «elle di 
Duponchel ne tàtit pas beaucdup itiiemt 
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43. Htpenâ Râvalis H.-S. 

Herr.-Sch. 613 p. 425. 

Je ne l'ai pas vue. |A. H.-Schœffer la compare à VAntiqualis^ malft d'à-* 
près sa figure, elle en parait fort différente. Les aHes super, sont d^un ^;rl^ 
fendre ou bleuâtre uni comme chez la Mad, Salicalis. Les deux ligncf 
extrêmes sont peu apparentes et légèrement sinuées. La coudée est teihté6 
de roux comme chez AntiqualiSy mais elle est sinuée comme la subtermi* 
iiâle et presque parallèle au lieu d'être droite et oblique ; elle forme <)an8 
là cellule un coude et non un angle aigu. Un trait noir oblique ferme )^ 
^ùle. La frange est à peine entrecoupée. 

Amasl^h* 

GROUPE vn. 

43. IIypena Abtssinialis Gn. 

3imiii. Ailes larges : les supérieures triangulaires, subdentées« ^gai^ 
mais non falquées à Tapex, à bord terminal rentrant et non coudé; o^uii 
^is-noirâtre, avec deux lignes médianes peu visibles, brunes, fines, u^ 
peu tremblées et arquées, et une ligne subtermlnalé Tague, tremblée, pltiâ 
claire, aboutissant, à l'apex, dans une tache oblique saupoudrée de blanc, 
au-dessous de laquelle le fond est un peu plus foncé. Feston terminal fine- 
ment liseré de blanc. Trois points \irgulaires blancs, à la cête. Deux pe« 
tils points noirs dans la cellule. Ailes infér. presque concolores, unies. 
Frange des quatre traversée par une double ligne foncée, festonnée. Des- 
sous uni : un petit point noir éclairé de blanc au sommet des supérieurç^ 
chez le (f. Palpes incombants, d peine deux fois plus longs que la tête, à 
dernier article uès-court, sécuriforme, à pointe presque nulle, et presque 
çqnfondu avec le précédent. 

Abyssinie. M. N. Un cf » une 9, très-bien conservés. 

44- Htpena Latalis Gn. 

35""». Ailes larges : les supérieures aiguës mais non falquées à l'apex % 
d'un gris-noirâtre, chatoyant en vioiâtre> saupoudré d'écaillés noirçs,rde- 
vées dans la première moitié de l'aile. Deux lignes médianeç foncées, aussi 
un peu relevées : la seconde un peu flexueuse. Un liseré terminal fonc^ 
édairé, au bout de chaque nervure, d'un groupe d'atomes blancs. ÀUe^ 
inférieures unies ainsi que le dessous des quatre, palpes à peine deux foi^ 
plus longs que la tête, av«c le dernier article court, petit, s^curlforme, sur- 
monté d'une longue pointe. 

Colombie. Coll. Gn. Un cf* mal conserva. 
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45. HtP£NA ScABAALtS Tàbt 



Hyblœa Scabra Fab. £. S. sup. 4-5 — Palpalis HAvr, p. 366 — St. 
p. 12 — Wood 760. 

37»». Ailes super, longues, étroites, à apex subfalqué, à angle interne 
muni d*une dent épaisse, formée par le prolongement de la frange ; d'ua 
gris-noirâtre, mêlées de gris cendré et saupoudrées d'atomes noirs un peu 
raboteux, avec deux lignes médianes noires, élevées, un peu éclairées de 
brun-Jaunâtre : la première ondée, dentée en zigzags ; la seconde avec une 
seule dent dans la cellule, puis presque droite et plus épaisse. Subterminaie 
formée de points élevés. Un point élevé dans la cellule. Ailes infér. très- 
larges, d*un noirâtre uni en dessus, grises, avec une lunule, une ligne et 
une bordure confuses en dessous. Palpes à peine deux fois plus longs que 
la tête, leur dernier article quadranguiaire, échancré au sommet. 

Amérique Septentrionale. New-Yorck, Pensylvanie, Canada, etc. Pa- 
raît très-commune. Coll. Gn. Sept cf. Je ne connais pas la 9* 

Je crois que c*est bien cette espèce que Fabricius a décrite sous le nom 
û!Hyblœa Scabra dans son supplément. C'est elle assurément que les au- 
teurs anglais ont prise pour la Palpalis de Hubner, et qu'ils ont supposa 
être une espèce européenne. 

46. Htpena Erectalis Gn. 

Crassatus Haw. p. 366 = Obesalis St. p. 11 — Wood 759. 

Très-voisine de h Scabralis, mais plus petite et à ailes supérieures encore 
plus étroites. 

30mm. Ailes super, de la même forme que chez Scabralis , d'un gris- 
noirâtre mêlé de cendré, de brun et de Jaunâtre, et saupoudrées d'atomes 
noirs élevés. Ligne médiane comme chez Scabralis. Ligne subterminale 
confuse, claire sur un fond brun, et suivie d'une autre noirâtre qui se ter- 
mine, à l'angle interne, par un gros point noir. Apex mi-parti obliquement 
de noir et de cendré. Ailes infér. et dessous comme chez Scabralis. Der- 
nier article des palpes semblable, mais le second plus long, plus droit et 
plus étendu. — 9 semblable. 

Pensylvanie. Coll. Gn. Trois cfi une 9» 

Cette espèce qui parait moins commune que Scabralis, est beaucoup 
plus sujette à varier. D'après la dilTérence qui existe entre mes exemplaires, 
elle semble être dans le même cas que notre Rostralis, Elle me paraît bien 
se rapporter au Cr. Crassatus de HavFortb que ne cite point cependant 
M. Stephens. C'est le premier qui a dit que cette Hypena s'éuit trouvée 
une fois en Angleterre, et il a commis la même erreur pour la Scabralis. 
C'est donc à lui qu'il faut s'en prendre de l'adjonction toute gratuite de 
ces deux espèces à la liste européenne* 



GROUPE Vin. 
47* Htpena? Internalis Gd. 

S7nm« Ailes super, larges, courtei^, algues et subfalquées à l'apex, reo" 
fiées et arrondies au-dessous, et formai^ an coude arrondi au bord in- 
terne; d'un brun-noir, teinté de gris-violnre, avec ies deux lignes médianes 
très-rapprochèes,. sinueuses, parallèles, laissant entre elles un espace plus 
foncé qui se termine au bord interne par une large tache semi-lunaire d'un 
Jaune-testacé clair. Ailes, infér. larges, très-arrondies, d'un brun-noir uni ; 
leur dessous d*un cendré Tiolâtre avec un petit trait cellulaire noir. 

Point de palpes ni d'antennes, ce qui fait que Je n'ose affirmer que cette 
espèce, si tranchée par la forme et le dessin, appartienne bien au genrv 
Bfflpena. 

Brésil Coll. On. Une mauvaise 9, 

Gen. HYPENODES Gn. 

Gn. mss. Dbday.Zool. App. 1850— St. List. ofBrit. mus. = Cl6deo6ta 
St. m. Herr.-Sch. 

Chenii^, -— Antennes assez courtes, fiUformes^ranulées, garnies de 

cils courts et serrés. Palpes étendus, presque droits : le 2« article comprimé, large, 
squammeux'hérissé ; le 3' court, très-mince, légèrement coudé sur le précédent. 
Point de stemmales. Trompe très'fineet courte. Corps lisse: t abdomen dépassant 
beaucoup les secondes ailes, nullement conique. Ailes entières y à franges 
courtes : les premières étroites, luisantes, à lignes souvent confuses, sans aréole, 
et rt ayant que deux neruules supérieures; les secondes larges, unicolores sans 
dessins, sinuées au milieu du bord té-miruiL 

Ce genre existe depuis bien longtemps, créé par moi dans ma collection et 
dans tous les documents que j'ai communiqués aux divers entomologistes. 
M. Stephens l'a depuis publié sous le nom de Cledeobia, mais comme ce 
dernier nom avait antérieurement été employé par lui dans son Gâtai, 
pour désigner une coupe beaucoup plus étendue^ et consacré sous son au- 
torité par Buponchel, il en résulte qu'il est dilficile de le restreindre aujour- 
d'hui aux deux espèces qui vont suivre. Je suis donc revenu à mon ancien 
nom et je laisse, comme Duponchel, le nom de Cledeobia au principal genre 
de la famille des Clédéobides. 

Les Uypenodes sont de petites espèces très-délicates qui volent dans les 
parties humides et ombragées des bois, et qu'il est très-rare de rencontrer 
fraîches, le dessin de la seconde surtout étant presque toujours en partie 
effacé; quant aux caractères, elles sont nettement tranchées des autres Hy- 
péuides par l'absence des stemmates et par te nervulatira. 
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Ici en effet Taréole que nous avons toujours rencontrée jusqu'ici, se sup-» 
prime complètement, et en outre la %' disparaît également en entier. Les 3* 
et 5'' sont portées, comme chez beaucoup d'espèces, sur un pédicule com- 
mun. Les secondes ailes B6 diffèrent pas essentiflUemonl des autres genres 
de la famille. 

Je ne connais ^core aucune rraie Hypenedes exotique. Toutefois un petit 
Lépidoptère Je la Havane me M^t en avoir qudques caractères, mais il esi 
trop mutilé pour que je puisse Msdre figurer iei. Le genre Hf/penodes resté 
donc propre aux contrées centrales et boréales de TENirope. 

La Tœnialis de Hubuer^ 191 , est évidemment une Hupenodes , et les 
palpés, la coupe d'ailes, etc^, ne laissent auéun doute & cet égard. Peut-être 
même est-ce éotre AlbistHffaUs. 

Les deux espèces qui composent ce genre, quoique déjà plusieurs fois 
déérites, étaiit encore très-imparMtement cotmuè^ et ayant été récemment 
confondues par M. Herrich-Schœffer^ j'en donnerai la description ci-aprèè^ 

48. Htpenodes Albistrigàlis Haw. 

Haw. p. 368 — St. p. 20-^ Wood ««ft szN<Mi$ Gn. olim. = Tœnialis 
Hb. 151 ? 

Là flgoi'é précitée dé Httbnér représenté presque ébmplètement cette pfi- 
tite espèce; cependant comme elle ne donne pas les points terminiiux, l'en- 
occupé de Ift frange, comme l^ forme de ^ t^cde cellulaire n'^t pà|s la 
m^e, et que les couleurs «ant beaucoup plus vives m$me que cbex \9% 
ÎQdlvidm; les pl)i9 fr^s, je i)'Q3e la lui rappor^r définitivemei^. 

^Qfnm, x\\^ ^^pér. 4'im tiru^i 4e Ms luisagt avec deux lignes paral- 
lèles fipeu, i^qires, ^eqtiçuiées, p'att^ign^pt pas la cOte: }a seconde éclairée 
^e blanç-jaunfttrp ^n arrière, ^yec le fond plus clair après elle. Tout près 
4'ella, 4anj« \^ cellule, m m^ ^ ppir. fJn^ série de gros points avant U 
frange, qui est entrecoupée dei?iuftft;j?epl^^ Ailes infér, d'un gris-cendré 
foncé, uni, à frange légèrement entrecoupée. — 9 semblable et seulement 
on peu plus foncée. 

^Ifâteaudui;, Aipés ^ii ^urà, Âpgleterrè, en Juin. Coll. Dbday et Gn. 
iHuii ^:^emplai|*es. 

49* Htpehooes GbSTjssTRiGALis st. 

St. lu. p. 21 — Wood 772 = LeucopteraUs Gn. olim. = AcumiitaUf 
Herr.-Ôcb. 619. 

20?9>. Aifes supéjr. étrqife^ d'^n blanc-Jaupâtre ou testac^, avec deux 
llgne§ fines, ^^ii^jjcùl^es, peu vi$ib)es: la première un peu oblique, la se- 
cpnd^ d'abor4 par^lfôje prè;^ du bord Ipter^^e, puîç formant un coud? 
brusque 9QU3 la pellulë et ^efpontftnt presque jui^qu'à l'apex. L'intervalle 
entre ces lignes, vn^ surtout 1^ pafUç 9up4rieurei <di'uA brua-no(r|ltre 
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ttnpé, à là t(^te, par tiâ ttàft tldr (tiul tt'è^t ^ue là Côniînûatiôîi de là 
Aene ttrèdiàné, al^i^tfàttibn faite âë s(m cotiâe), bné baQdèlettë claire dés- 
éradaiftt obll^ôeméiât dé l'a^e^, ibaib pètèiié dap^ le iTond avant le milieu 
dé raile, séj^ l'iési)àcê tefïbtnal i]iii est tè^té de hfuû daQS lé haut. Ëât^ 
une iituï^fe lottgltudibalé hoirie 8é voit d^ià^ là celiiiië êl est marquée d'ûu 
poiht citât. Points f erininaut e( â>àiige c6\:QmQ dàh^ là précédente. Ailè^ 
ini^r. d'an blanc saîi, testâcé,aVéc va peiit thM ceilul^lre tbncé et de pe- 
tits tridts terminaux. — ^ sèinfiiabté aveè tes ailés inl^érieures un peu pîiâ 
foncées. 
Châteaudun,lliglete]iro,rajUla» CoII.Dbday.et6n. Six exemplaires. >i^ 
M. Herrich-Scbœffer a confondu cette espèce et la précédente, en sorte 
qlM sa Ûgofe oe représente bien ekactemênt ni Tune ni Poutre. Toutefois 
U éoude àé ia lig^ toéliane et la coùivnr claire des ailés inf^ui^èè aie 
font penser que ç*est celle-ci gu*il a ei^e en vue. 

Gen. SCttKANCKU fl-S. 

% 

Hesr.-Sotau p. i48 =;: Ulfjimode^ St. Cat. Brlt. Vus. 

Chenilles— »»* — jéniénnès couries, màhiliformeSj presque glabres, cqm.p6^ 
sèes d articles toniques anguleux èéjoriement squanimeùx, surtout a téxlrè^ 
mité. Palpes très'oscendants, régulièrement courbés en faucille, presque hûSj 
U i4 un peu rtnfé nu «t^/âm» U 3* presque aussi long, trèS'Oig^u au «t^imAet. 
PwHt de stemmûtês» Trempe feourte et grêle, Oarps minée: l'akdomen déptuiànt 
peu les secondes oxàss* jâiles eaiièt^Si lUisantea, à frangça kibjennet : les lupé^ 
rieures-oblongues, arrondies au bord terminal; les inférieures assez développées, 
arrondies, unicolores, sans dessins» Nervulation des Hypenodes. 

Très-voisin en apparence du précédent, ce genre ne peut lui être réuni à 
cause de la différence considérable qu'offrent les palpes et les antennes. 
L'unique espèce qui le compose jusqu^ici, a été découverte presque simul- 
tanément en Allemagne et en Angleterre il y a quelques années, et publiée 
par M. Doubleday sous le nom d^Humidalis, et par M. Wocke sous celui de 
Tvrfosalis, noms entre lesquels il est difficile de choisir, mais le dernier 
ayant été publié dans un corps d'ouvrage paraît mériter la préférence. 

U en est à peu près de même du nom du genre que MM. Stephens et 
Doubleday ont appelé Hypenodes, en lui appliquant celui que favais donné 
au genre précèdent et que M. Herrich-Scbœffer vient de changer en 
Schranckitty que je n'eusse pas conservé si le nom d* Hypenodes eût été 
libre, car les noms d'hommes appliqués aux genres sont, en Entomologie, 
une innovation dont l'opportunité est très-conlestable , et nous amèneront 
d'ailleurs, comme fait celui-ci, des dénominations peu euphoniques. 

Quoi qu'il en soit, l'espèce dont il est ici question est la plus petite et la 
plus délicate de la famille, et on la prendrait au premier abord pour une 
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Scoparia, Elle n^offre rien desaillant, à Texeeption des caractères que J'ai 
signalés, et surtout de l'absence des stemmates et de la nervulation dont elle 
partage Pexcentricité avec le genre précédent. Elle peut éUre considérée 
•comme formant la transition entre les deux familles, et si ce n'était sa pa- 
renté avec les Hypenodes^ par les deux caractères si saillants et aussi par 
Taspect général, on serait tenté de la placer dans celles des Herminides. J'ai 
dit plus haut que M. H.-Scbœffer n'a pas hésité à la ranger dans une tribu 
tout-à-fait séparée. Elle a les mêmes mœurs que les Hypenodes, 

5o. SCHRANCRIA TURFOSALIS Wock. 



Wocke Zeits. f. Entom. 1850 t. 5 f. 17 — Herr.-Sch. Il p. 448 fig. 620 
=^ Htmidalis Dbday. Zool. App. ibid p. 3244 — St. Brit. Mus. Cat. p. 234. 

I5min. Ailes super, oblongues, d'un gris-testacé, ayant au milieu une 
ligne légèrement coudée, bordée intérieurement de noirâtre plus ou moins 
large, et précédée d'une autre ligne moins distincte. Entre elle et le bord 
terminal, qui est marqué de gros points noirs, on voit une autre ligne 
oblique droite claire, liserée de foncé des deux côtés, puis une autre ligne 
arquée composée de points, s'arrétant au milieu de Paile où elle vient re- 
joindre la ligne médiane. Une petite tabhe noirâtre, parfois ocellée, dans 
la cellule. Ailes infér. d'un cendré un! sans taches, ainsi que le dessous 
des quatre. — 9 semblable. 

Angleterre, Silésle, Mecklembourg, en jidn et juillet dans les lieux hu« 
mides. Coll. 6n. Dix ex. Elle est très-commune dans les prés de cer- 
taines parties de l'Angleterre de la mi-juillet â la mi-août. « 



fAMUI. 

HERBUNlDiE Dcp. 



Dup. Cat. p. 211 (partim) =z Herminidœ Leptosidœ et NycieoUdœ Herr.- 
Sch. 

Chenilles courtes et épaisses, à trapézoïdaux plus ou moins verru<iueux, ayant . 
ifuatre paires de pattes ventrales; vivant plus ou moins cachées, — Chrysalides 
renfermées dans des coques variables. — Papillons à antennes pubescentes, 
avec deux dis plus longs par article; à tige savent fléchie ou renflée, ou • 
garnie de paquets de poils ou décailles; à palpes variables, le plus ordinaire^ 
ment argués j et différant suivant le sexe; àjanibes antérieures fréquemment 
renflées et contenant des pinceaux de poils soyeux , ou munis de bouquets de 
poils laineux ou squammeux; à front ras et sans toupet frontal saillant; à ailes 
supérieures assez épaisses et saupoudrées, sans fascicules tt écailles saillantes, 
avec ou sans aréole; les inférieures à dessins variables t mais ayant toujours 
quelques traces des lignes des supérieures, surtout en dessous; à indépendante 
varùUUe». 

Nous voici parvenus à la famille la plus variée et la plus intéressante des 
Deltoïdes, à celle où les anomalies abondent et où les organes se diversifient 
presque à l'infini. Gomme j'en ai déjà parlé avec'détail dans les généralités 
des Deltoïdes, je me bornerai à indiquer ici quelques différences et les 
mœurs de ces insectes. 

On voit par les caractères génériques ci-dessus, en quoi les Herminides 
diflTèrent principalement des Hypénides. Les chenilles ont seize pattes com- 
plètes (mais j'ai dit qu'il ne fallait pas considérer comme dit le dernier mot 
de la science à cet égard), elles^ont moins allongées, moins vives dans leurs 
mouvements, elles ne vivent pas en familles, elles filent des coques ordinai- 
rement plus consistantes. Chez les papillons, les palpes sont plutôt arqués 
en faucille que prolongés en bec (quelques femelles seules font exception à 
cette règle), ils offrent en général bien plus dé variété et diffèrent parfois 
beaucoup suivant les sexes. Les antennes sont sujettes aussi à une foule de 
modifications qu'on n'observe point chez les Hypénides. Le toupet frontal 
est nul ou presque nul^ au lieu de former une saillie aiguë entre les yeux ; 
les ailes sont plus épaisses : les inférieures moins développées et participant 
toujours, au moins vers l'angle anal, aux dess^is des supérieures. 

Les Herminides n'ont pas tout-à-fait non plus les mêmes mœurs que les 
Hypénides. Elles préfèrent les endroits ombragés et même humides des bois, 
quoiqu'on en<rouve quelques-unes dans les lieux secs. Leur vol est court 
quoique rapide, et pendant le jour elles ne quittent guère un abri que pour 
en chercher utt autret Les Brnninia s'appliquent squs les feuilles comme le9 



article une fois plus long que la tétCf triangulaire, large, garni de poils et 
d écailles rudes, le 3^ extrêmement court et comme perdu au milieu du précé' 
dent» Trompe grêle. Des slemmates distincts. Abdomen lisse, terminé en 
pointe dans les deux sexes. Ailes soyeuses, entières : les premières arrondie s ^à 
tache cellulaire très-distincte, sans aréole et sans ifl supérieure ; les secondes 
arrondies sans dessins. 

Ce genre , créé par moi et adopté par tous les entomologistes, offre des 
caractères nombreux et tranchés. On voit quels rapports il a pour la nervula- 
lion avec les genres Hypenodes et Schranckia dont il se rapproche aussi pour 
le port, mais c^est surtout sur les premiers états que je veux insister ici ; car» 
quelque commune que soit la chenille dans les prés humides, elle n'avait pas 
été observée avant moi, et, bien plus, ne l'a pas été depuis. 

Cette chenille dont j'ai décrit la forme ci-dessus, ressemble un peu à celles 
des Pterophorus^ et sa grosse tète aplatie lui donne aussi l'aspect de cer- 
taines Tenthrédines: elle est paresseuse et change peu de place. La présence 
des trapézoïdaux cornés et luisants n'est pas complétée comme d'ordinaire 
par des plaques cornées sur le cou et sur l'extrémité anale. Quand elle veut 
se métamorphoser, elle file autour de la place qu'elle doit occuper, un étoile 
à peine ébauchée, comme un commencement de coque, puis elle se place 
au milieu et entoure d'un fil le milieu du thorax, puis le dernier anneau de 
l'abdomen; ces deux liens communiquant par deux petits fils longitudinaux. 
Elle forme donc ainsi la transition entre les chrysalides attachées par ua 
simple fil, comme les Diurnes et les Géomètres du genre Ephyra, et celles qui 
sont placées dans un réseau complet. Mais là ne se bornent pas ses singula- 
rités. Sur sa tète, qui est obtuse, on voit deux tubercules écartés, sur- 
montés chacun de deux poils raides et divergents. L'anus est terminé par 
une seule pointe. Ajoutons, .pour compléter ce qui concerne les premiers 
états de cette espèce anormale, que l'on observe souvent en transparence, soit 
sur la chrysalide, soit sur le huitième anneau de la chenille, une large tache 
jaunâtre qui va d'une sousdorsale à l'autre, et qui parait due à la présence 
ou au développement d'un organe intérieur qui n'a pas été signalé jusqu'ici. 
J'ai déjà observé au reste cette tache mobile, soit enclair^ soit en foncé, sur 
plusieurs autres chenilles, et j'y reviendrai de plus près quelque jour. 

Les papillons de ce petit genre volent le soir dans les lieux où leurs che- 
nilles ont vécu. Ils sont très-abondants dans nos prés, et l'espèce typique 
bien connue des auteurs paraît habiter toute l'Europe. 

Type. 53. Rivula SERiCEALid W.-V, 



î/.' 



Wien.-Verz. B-18 — Fab. 364 — Scop.615 — Hb. 56 — Haw. p. 381 
Tr. p. 125 — Dup. p. 145 pi. 219 — St. p. 58 — Herr.-Sch. p. 447 = 
Tortrix Leeana Fab. 2 — Donov. X pi. 357 = Noct, Munda Berl. Mag, 
m p. 296. 

^O»», Ailes super, d'un jaune d'ocre ayec les deux lignes médianes il 



fielfle Visibles, douées» denticulées, et uâe grande tache eelliilaire d'un 
gris-noirâtre sur laquelle se voient deux petits points trèsHsoirs, saper<^ 
posés mais écartés, ce qui la fait paraître bi-ocellée. Bord terminal teinté 
de noirâtre fondu, sur lequel se dessine l^rement la subterminale en pe« 
tits traits blancs et luisants très-rapprochés du bord, et dont l'apical mar- 
qué d'un point noir. Ailes infér. d'un gris-ochracé uni. Corps entièrement 
Jaune. — 9 semblable. 

Commune en juin et juillet dans toute l'Europe. 

Chenille d'un beau vert yelouté, avec la Tasculaire plus foncée en trans- 
parei^ce , et deux sous-dorsales très-larges , continues , d'un blanc mat , 
pour tout dessin. Poils des trapézoïdaux, noirs. Téteconcolore semée d&pe- 
tits points noirs.— Chrysalide T^rie ayant aussi deux sous-dorsales Man- 
ches, mais fines et un peu ondulées, et qui ne s'étendent point sur le thorax. 

Haworth, et après lui M. Herrich-Scbœffer, ont voulu voir dans cette es- 
pèce la PAatona I,tm^a/a de Linné, S. N. 273, et le dernier lui en a même 
restitué le nom. Pour moi, il ne m'est rien moins que prouvé qu'il en soit 
ainsi. Linné dit positivement : po^^tcce hjAeody limbo postico fusco, ce qui ne 
peut en rien s'appliquer ici. Ce caractère et l'ensemble de sa description 
conviennent bien mieux à VEbulea PrœtextaUs^ mais ce nom de Limbata ou 
Limbalis a été appliqué à tant d'espèces afférentes, que je crois qu'il vaut 
mieux y renoncer.tout-à-fait^ ]es individus de la collection Linnéenne étant 
détruits et ne pouvant plus nous éclairer. 

Fabricius a écrit pour la patrie de cette espèce : India; c'est Austria 
qu'il faut lire. 

54. RiVtJLA PROPraQUALIS Gn. 

Elle est très-voisine de notre Sericealis dont elle ne diffère (autant que 
J'en puis juger par un seul individu très-détérioré] qu'en ce que la der- 
nière des lignes médianes (la coudée) est beaucoup plus marquée, plus 
oblique, nullement dentée m ondulée et seulement un peu arquée. Les 
dessins présentent sûrement d'autres différences, mais que je n'ose point 
préciser avec un individu aussi fruste. Le second article des palpes est no- 
tablement moins long, et sa tranche inférieure est plus arquée, eu sorte 
qu'il est plutôt ensiforme que triangulaire. Cette différence organique ne 
laisse aucun doute sur la validité de cette espèce. 

Amérique Septentrionale. Coll. Dbday. 

« 

Gen. SOPHRÔNIA Gn. 

Gn. Cat. Dup. p. 211* — Herr.-Scli. = Herminia Lat. Tr. =î Polypo- 
gon Schr. 

Chenilles geomélrifôrmes, courteè.f n*ayûnt (jue deux paires de pattes ventrales 

Lépidoptères. Tome 8, 4 
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fompli^ ei u^e$^Poi^èm6 rudimentaire; à iêle grcisse^ gMukuse; è trapMidau^ 
ji^titSp n^ofs bien marqués et émeiUml chacun un poil raids; vivant sur i^ 
ffrbres» — f^ry^ides courUs , obtuses , contenues dans cles coques blanches 
fifées dans le^ fiuiltes. — Antennes crénelées de cils courts, dont deux plus 
lopgs par arficle. Palpes grêkf, arqué^, écartés, asçemUia^ts : le 9' article non 
comprimé, éfroitf subensiforme ; le 3" presque aussi long, linêqire'aigu. Trompe 
longue. Pattes grêles^ squammeuses. Corps squammeux : l'ahdompn ne dépassant 
pas les ailes, terminé par deux brosses superposées. Ailes lisses, minces, conco» 
lores et à dessins communs, à lignes distinctes : les premières un peu coudées, 
fif4féole longue, étranglée, à nervules complètes, 2* 3' 3'* 2" partant de son 
somipfiet, 3* et B** à pédicule commun; les secondes peu développées, lindépen" 
dfmtB bien isolée et parallèle au pU cellulaire, 

• 

C<ttDme Duponchel Va obserré lui-même, ce genre m^appart^ent sauf le 
nom. J'avais cru pouvoir en effet, pour n'en pas introduire un nouveau, res- 
treindre le genre Herminia de Latreille à cette sQule espèce et adopter le 
nom de Scbrancl^ pour les autres ; mais les personnes qui ne veulent pas 
souffrir un- nom entomologique semblable à un nom botanique, répudient 
celui de Polypogon. J'adopte donc le nom de Duponchel, mais je persiste à 
restreindre le genre à la seule Emortualis et je n'y fais point entrer conune 
lui la Derivalis, qui est pour moi une véritable Herminie. 

Celle dont il est question ici a un aspect encore plus phalénîforme, et res- 
semble pour la coupe à une Ephyra et pour les dessins à une Metrocampè. 
Elle vole dans les parties ombragées des bois. La chenille connue par la figure 
de flubner et la description de M. de Tischer, paraît avoir à peu près les 
mêmes mœurs et le même mode de transformation que celles des Herminides, 
mais elle est très-différente pour la fbripe et surtout pour le nombre des pattes 
qui ne dépasse pas quatorze, on pourrait même dire treize et demie, puisque 
k prefplère paire de venjtrales çst imparfaite et ne peut servir à la prqgressjon. 
14 c|îpniHe est donc presque arpenteuse, et ceci constitue upe e^qsp^ion 
<d^ cette fami^e, si les observateurs précités n'ont p^ commis d*errçur. 

î>> 55. SoPHRONiA Emortualis W.-V. 

Wien.-Verz. A.-12— Hb. 1 — Tr. p. 5 et sup. p. 3 — Dup. p. 18 pi. 81 fl 
f. 1 — Herr-Sch. p. 433 = Geom. Œivaria Bork. V p. 17. 

Larv, Hb. Tr. 

2Qinm, ^iies entières, d'un gris-ochracé un peu olivâtre : les supé- 
rieures avec deux lignes médianes presque parallèles, assez rapprochées, 
d'un ochracé clair, légèrement ombrées en dedans, et un petit trait cellu- 
laire semblable; les inférieures avec une seule ligne droite, oblique, faisant 
suite à la seconde des supérieures. De légers traits terminaux. Dessous 
plus clair, presque sans dessins. Corps entièrement de la couleur des 
ailes, avecles brosses anales d'un Jaune plus vif.— $ semblable. 



Nord et centre de l'Europe en juin; n'habite que certains bols. Elle 
n'est pas rare, entre autres, au boiç Jacques, prés d'£nghien-les-Balns. 

• 

Chenille d'un brun-fauve , marbrée de jaune-orangé avec la vasculaire 
plus foncée, tous les points ordinaires noirs et surmontés d'un poil aussi 
noir, et une série sous-dorsale de taches de même couleur. Tête concolore. 
Vit en septembre et octobre sur le chêne. 

Je pense, comme Treitschke, que la Geom. Oiivaria de Borkhausen peut 
lui être rapportée; cependant ce dernier parle d'une ombre subtermloalA 
légère que je n'ai trouvée sur aucun exemplaire. 

VEmortuaUs des autenrs anglais n'est qu'une variété de la DerwaUi. 

Gen. SIMPUCIA Gn, 

ITertntnia Eversm.» H.-S. 

chenilles — Antennes des çP.sans nodosités^ fortement pubescentes ou 

même garnies de cils vertîtillés. Palpes minces très-recourbés : le 2* article 
squammeux' lissé, faisant tout le tour de la télé çuil dépasse, le 3* aciculaire 
s* avançant jusque sur le collier. Trompe assez courte. Front bombé, dépourvu 
de toupet frontal. Pattes grêles, toutes semblables et sans bouquets de poils* 
Ailes lisses, entières : les premières oblongues, à subterrr^inale tr^'disiincle çt 
drqite, dépourvues d aréole; les nerpules au complet: 2" 3" et 3* sur W!S tiga 
cov^mune, très'rapprochées de la côte et comme entassées, he^ secondes ai(e^ 
-f^as trèii''dâveloppées, à une ^eujle li^ne peu distincte; P indépendante très'Jor^ 
et insérée au point même de jonction de lia médiane avec la disco-cellulaire» 

Voici un genre extrômemcnt tranché et qui ne peut absolument rester 
avec les Hcrminies, toutes mêlées qu'elles soient. C'est certainement foute 
de l'avoir assez étudié, que M. Herrich-Schoeffer l'y a laissé, car la prodi- 
gieuse différence de la nervulation eût été pour lui Mne raison décisive. 
Non-rseulement en effet Taréole est absente, mais les nervules et rameaux 
costaux ont une disposition toute particulière, et, aux secondes aijiest 
nndépendante a un aspect encore plus tranché. 

Mais la nervulation est t>ien loin d'être le seul caractère des Simplida] 
piiesque tous les organes en offrent de très-positifs et les dessins méùie d^ 
ailes sont différents de ceux des autres Herminides. 

Le genre se compose jusqu'ici de trois espèce^ très-voisin,e$ les liipes ip^ 
autres, et dont une seule européenne, les deux autres étant propres aux îles 
et continent africains. Celles-ci sont inédites, et l'espèce d'Europe elle-même 
est de découverte toute récente, 
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# 56. SiMPuctA Rectalis ëv« 

Ëvefàln. Bull. Mosc. 1842. — Herr.-Sch. fig. 606, 

30mm. Ailes super, d'un gris-testacé , avec la subtermlnàle d'un Jauila 
dair, droite, toucliant les deux l)ords et écartée du bord termiual ; les deux 
tioédianes peu visibles, plus obscures que le fond, parallèles, arquées et on- 
dées entre elles. Une lunule cellulaire aussi plus obscure. Ailes infér. plus^ 
olaires, avec une ligne blanchâtre partant de Tangle anal, coudée sur la 4 
et se perdant dans la couleur du fond avant d'arriver au bord interne. 
Dessous des quatre ailes pâle, poudré de gris avec une lunule et une ombre 
centrale arquée, peu Tisibles. Antennes simplement pubescentes. Palpes 
moins courbés que chez les autres espèces , et un peu dirigés en ayant. 

Casan, Orembourg, en juillet. — Environs de Vienne, en septembre, 
dans les vignes. Coll. 6n. Un cT. 

57. SlMPLIG(A InFLEXALIS Gn. 

32»". Âileâ super, un peu plus foncées que chez Rectalis ; subtermi* 
liâle encore plus tranchée ; médianes' pl-is rapprochées et moins parallèles. 
Des traits terminaux bruns, bien marqués sur les quatre ailes, surtout en 
dessous. Inférieures ayant en dessous, outre la ligne centrale, une se- 
conde ligne qui fait suite à la subterminale des premières, laquelle est 
aussi un peu visible. Palpes recourbés Jusqu'au bout des lobes du collier. 
Antennes (de la 9) presque glabres. 

Ile Bourbon. Coll. Guérin. Une 9* 

58. SiMPLICIA IXARGUALIS Gn« 

28aini« Ailes super, comme ehét Réctalis, seulement le bord terminal 
est plus rembruni, et la côte, au contraire, est d'tin Jaune-ochracé qui tranche 
sur le fond; la dernière des lignes médianes est moins flexueuse. Les 
ailes infér. sont plus claires, avec la ligne â peine sensible. Palpes comme 
chez Inflexalis, Antennes garnies, chez le çP, de verticilles de poils très- 
longs, bien isolés et dont chacun est garni lui-même de petits cils laté« 
faux recourbés. 

Abyssinie. Coll. Mu?. Deuxo*. ., 
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G£N. HERMINIA Lai. 

lat. Hist, nat. Cr. Ins. m p. 413 et alias — Tr., Dup., St.^ fierr.-Seh; 
,. ■* Pol/ypogon Schr. p. 161— Gn. oJm» = Pechkfogon eXParacolax St. 

Chenilles rases, courtes, très^tténuées aux exirémitéSf aplaties en dessous, à 

incisions profondes, à trapézoïdaux petits, mais vemttjfueux, à tête petite ainsi 

^ue le premier anneau, â 16 pattes bien complètes , mais courtes et grêles; 

vivant cachées parmi les feuilles sèches, dans les lieux herbus. — ChrysaUdea 

renfermées dans des coques étroites filées dans les plis des feuilles, — Antennei 

des çp garnies de cils toujours bien visibles, dont deux plus longs et recourbés 

par article. Palpes très-ascendants, longs, comprimés: le 2* article droit ou arqué» 

remontant, le 3* moins long, coudé avec lui et encore plus ascendant. Trompe 

moyenne. Pattes longues : les antérieures ayant souvent le tibia élargi et garni 

de pinceaux de poils extensibles chez les ^. Abdomen lisse, conique et terminé 

par un faisceau de poils chez les ^ et en pointe brusque chez les Ç, Ailes 

entières, mutes et pulvérulentes, à lignes distinctes, concolores et à dessins 

communs, à franges longues et épaisses : les premières arrondies ou légèrement 

coudées au bord terminal ; les secondes moyennement développées, subarrondies» 

à indépendante bien marquée, mais insérée sur la. disco-cellulaire notablement 

loin des suivantes. 

Depuis qu'il a été créé par Latreille, ce genre a paru naturel à tout le 
inonde et a été adopté par tous les auteurs; il s'en faut pourtaut beaucoup 
qu'il présente des caractères bien homogènes, et presque chaque organe qui 
parait, si on ne consulte qu'une ou deux espèces, comporter des caractères 
tranchés, se modifie peu à peu à mesure qu'on avance. Ainsi les antennes, 
garnies chez toutes de cils recourbés, sont tantôt simplement pubescenles, 
tantôt nettement ciliées, tantôt tout-à-faitpectinées, tantôt enfin chargées vers 
le premier tiers d'un faisceau d'écaillés qui forme un renflement ou nodosité 
sur la face supérieure. — Les palpes dont le second article est régulière- 
ment arqué et contournant la tête, et qui sont simplement squammeux dans 
la majorité des espèces , ont parfois ce même article absolument droit et 
obliquement ascendant {Barbalis, Crinalis, etc.) et quelquefois garni en 
dessus de longs poils hérissés (Barbalis, Cribralis). Leur troisième article 
lui-même esf parfois dans le même cas {Crinalis), et souvent il varie pour 
la forme et la direction, puisqu'il est tantôt simplement coudé à 45 degrés 
sur le précédent, tantôt régulièrement arqué et se retournant parfois jus- 
qu'au collier (Fractalis), — Les pattes qui, dans plusieurs espèces, n'offrent 
rien de particulier, ont, chez d'autres, les tibias antérieurs élargis^ très-velus 
et renfermani des pinceaux de poils soyeux qui s'épanouissent dans des cir- 
constances données. — Enfin les ailes mêmes, et ceci a échappé à tous les 
entomologistes, offrent des différences très-importantes, puisque l'aréole, de 
forme variable ^an» doute, mais ordinaironent bien dessinée et bie» fennéei 
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dant elles atteignsdent le oommeiiceoieDt du printemps sais périr et ropro- 

naient toutes leurs forces aussitôt que je leur en fournissais de wmwtëàm 
C'est à cette dernière époque qu'il Haut les chercher. Elles filent leurs coques 
dans UD tissu serré qu'elles {dacent dans les feuilles contournées on dant 1m 
plis de Tétofie avec laquelle on recouvre les pots dans lesquds on les élftve 
en captivité; et les insectes parfaits se montrent tous à la fin du printempt 
ou au commencement de l'été. 

Les Herminies habitent probablement toutes les contrées du globe. CeOei 
qui sont européennes ont été bien connues des auteurs, qui en ont tout 
plus ou moins parlé. Celui qui a figuré avec le plus de précision les caractéref 
de leurs palpes, de leurs pattes et de leurs antennes, est Knock, qui a donné 
deiii ^imché^ tré^bien fSaites sur les H. tarsicrinalis et BarbalU; il fnit 
ponHànt en ëtcepier le palpe de la dernière (Pi. Y, f. i), qui est totit-&-£di 
fiieiact. 

;^fll divisé les fiertiiînies en groupes, en me fondant sur les particulariléf 
ci-desstis exposées, inais surtout sur faspect général, car on i^expoferalt eti 
les divisant, comme Pont fiait jusqu'ici tous les auteurs, d*aprto Fabsence oit 
la iji*ésence du nœud des antennes , à séparer des espèces aussi voisines qtle 
tarsicrinalis et tarsipennalis, età enréunird'aussi disparates que GriseaUs 
et Derivalis. t.e plus tranché de tous est le groupe m, qui ne renferme que 
la Èarbalis, et qiii pourrait, encore une fois, fortner un genre trés-Tabbley 
au(liiel H faUdraft alors laisser le nom de PecMpogon, que M. Stephens a 
exhumé dans le Verzeichniss de Hubner. Vient ensuite le groupe VI {Cri* 
nalis) qui a une foule de caractères tranchés, mais qtii, à rexoepiion des 
lames des antennes, les emprunte pour ainsi dire tous aux deux groupes 
entre lesquels il est placé. 

GROUPE I. 
^ 59. Herminia Derivalu Hb. 

Hb. 49 — Haw. p. 369 — Tr. p. 7 eiffup. i*. 3 — Dup. p. 21 pi. «Il 
f.2— St.p. 16 pi. 33 f. 2— Wood 765 — Herr.-Sch. 609, p. 383 = Gtoici- 
nalis Wien.-Verx, A-10=£mor(tiaiwHaw. p.369— St. p. 18— Wood768. 

Commune clans uiié parité de TËurdpè, surtout dan^ les centrées méri- 
dionales, eii Juin et jifiÙet, dans les bois. 

Elle varie bèâficoup pour la nuance qui va d^iiis lé fâuve-roux jusqu'au 
gris-testacé, mais elle a toujours une nuancé plus ou moins ochrâcëe. J'ai 
vu des individus tout unis et sans aucune ligne, et un autre, ptii à Domo* 
d'Ossola, où 6 subtenninale est très-bien marquée, même sur les ailes infé- 
rieures, en lunules conUgués et denticulées. 

La chenille n'est pas très-rare dans nos bois, et je l'ai élevée plusieurs 
fois, mais sans en garder de description. 
Hubner cite ici la GlaûmaUs du Catal. de Vienne. En effet} la description 
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kit convient iréà-biéd, et« tomme elle est plaeëâ dàiift iéS Pftileû à ftniénae^ 
pectinées, ce ne peut pas être la vraie daucinalis. 

C'est à cette espèce quMl faut rapporter VEmortualis des auteurs an«« 
glais : toutefois la description de Stephens laisserait des doutes, si la figure 
de Wood, qui a été faite sur sa collection, ne ve^t pas les lever* 

GROUPE n. 

« 

60. Herminia Morbidalis Gn; 

Ssmrn. j^ies super, à bord terminal arrondi , d'un gris-blanc sablé d'à- 
tomes oliyâtres, avec les deux lignes médianes d*un olive-roussâtre, presque 
parallèles, arquées et ondées. Une lunule cellulaire assez grande , de la 
même couleur, bordée d'un trait plus foncé intérieurement. Ligne subter- 
minale bien visible, presque droite, composée d'une série de groupes in- 
ternervuraux d'atomes olivâtres, un peu éclairés en arrière par des chevrons 
ou Y blanchâtres. Ailes infér. plus claires, avec une ligne semblable à la 
subterminale , partant de l'angle anal mais expirant avant le milieu de 
l'aile ; leur dessous avec cette même ligne entière. Une autre ligne mé» 
diane non chevronnée et un point cellulaire. Palpes semblables à ceux de 
la Barbiplis, mais un peu plus courts. Tibias antérieurs avec un pinceau de 
poils ochracés. — 9 semblable. 

Amérique Septentrionale. jColl. <Gn. Un çf , une 9 • 

Je me trouve obligé de faire un groupe séparé avec cette espèce, bien 
qu'elle ait passablement de rapports avec la Barhalis, à cause de la pré- 
sence de l'aréole, des ailes très-arrondies, etc. Quant aux antennes du cT» 
je n'en puis rien dire, la 9 seule ayant les siennes. 

GROUPE m. (Gen. Pechipogon St.) 
»^ 61. Herminia Barbalis Lin. 

S. N. 329, F. S. 1345— Albin LXXIV f. i — Scop. 605 — Clerck pi. 5 

f. 3 — Wien.-Verz. A-9? — Fab. 338 — Knodk. II p. 79 pi. 5 — Haw. 

p. 368 — Tr. p. 15 et sup. p. 5 — Dup. p. 26 pi. «11 f. 5 — St. p. 15 

— Wood 764 — Herr.-Sch. p. 383 = Géom. StrigUata Clerck pi. 5 f . 2 

' — Lin. 268 ? = Pectitalis Hb.- 122. 

Larv. Hb. Gn. infrà. 

Commune dans tous les bols de l'Europe, à la fin de mal. Coll. Div . 

Sa description, faite d'ailleurs dans tous les ouvrages, serait inutile quand 
on se rappellera les caractères dont j'ai parlé aux généralités, savoir : le 
2» article des palpes droit et velu en dessus, les antennes fortement cillées 
et l'absence de l'aréole, 
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ChenUle à anneauï coupés earrément, d'an bnin-cannelld dair, rëdculëfl 
de ferrugineux, à vasculaire fine mais très-visible, noirâtre. Aucune autre 
ligne. Trapézoïdaux petits, noirs, peu verruqueux. Tête roUsse rugueuse, 
parsemée de poils ainsi que la plaque du cou et celle de l'anus. Stigmates 
petits, noirs, avec un seul point latéral au-dessus. Toutes les pattes conco- 
lores. Passe l'hiver et se trouve à toute sa taille vers la mi-mars. 

La Géom. Strigilata de Linné est-elle une Barbalis passée ou une Tèn» 
tactUalis? Ce qu'il y a de certain, c'est que cette prétendue Géomètre est 
bien une Herminie sans palpes. Elle existe encore dans le cabinet Lin- 
néen, mais on n'a pu me préciser l'espèce. 

GROUPE IV. 
62. Herminia Pedipilalis Gn. 

30"»". Ailes d'un gris pâle, poudré d'olivâtre, avec les lignes formées 
par l'accumulalion de ces atomes. Les supérieures aiguës à l'apex et ar- 
rondies au bord terminal, avec trois lignes : les deux médianes écartées, 
presque parallèles, la seconde formant un coude arrondi vis-à-vis de la 
cellule , la subterminale droite, oblique, mais s' éteignant avant l'apex, qui 
est' marqué d'un point foncé sur la frange. Une lunule cellulaire. Ailes 
infér. avec deux lignes et une lunule, les premières s'éteigsant au milieu 
de l'aile ; leur dessous avec ces deux lignes bien continues, très-nettes, et 
la côte garnie de poils laineux jaunes, très-abondants ; le disque des su- 
périeures avec des poils drapés noirâtres. Palpes grêles, régulièrement ar- 
qués mais non recourbés sur la tête. Un léger nœud aux antennes. Jambes 
antérieures garnies de poils noirâtres laineux, mais non extensibles. 

Amérique Septentrionale. Coll. Gn. Un çf, 

^ 63. Herminia Tarsicbinalis Knock. 

Knock L p. 75 pi. IV — Tr. p. 13 et sup. p. 4— Frey. pi. 12— Herr.- 
. Sch. 611 p. 384. 

Larv, Frey. 

Autriche, Hongrie, Bourgogne, nord de la France, en juin et juillet.' 

Pour reconnaître sûrement cette espèce qui est bien la vraie Tarsicrinalis 
de Knock, il ne faut pas oublier que les antennes n'ont aucune trace de 
nodosité et que la brosse anale est ordinairement diTisée en deux pinceaux 
écartés en queue de poisson. 
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i/^ 64* HsRMtNlA TâSStP&nXàLlB TT. 

Tr. in hot. sop; p. 4 — HeiT.-Soh. 604-610, p. âSi s TarskrmUs 
Hb. 5 — Haw. 369 — St. p. 16 et a9& -^ Woeâ 767; 

Larv, Tr; 

•-• ■ • ■ .•....* , 

Bavière^ nord et centre de la France, en juin. 

Cette èëpëce^ génëralement coiifondtie a? ec la Tnde Tat'skrfhaHs^ n'&à 
distingue facilement par les antennes tr'ës-légèrement nouéasesdànsle^cf^ 
les ailes plus arrondies, les lignes moins anguleuses et moins éclairées , 
la subterminale plus droite, le fond des ailes plus uni et sans ombre mé- 
diane roussâtre , la brosse ariàle non (ii^isée en pinceaux divergents , 
etc., etc. 

« 

65. Herminu Critralis Gn. 

$ 
I 

^mm . Ailes d'un gris-testacé foncé, avec les Ifgnes foncées et très-nettes ; 
les supérieures courtes^ à coude terminal très-arrondi « les deux ligneg 
médianes non éclairées : la première arquée, la seconde comme chez Gri" 
«6a/t>^ une lunule cellulaire entre elles; la subterminale très-droite, foncée, 
un peu éclairée extérieurement. Ailes Inférieures trôs^-arrondies, avec deux 
lignes distinctes^ mais s*éteignant avant la côte ; la subterminale éclairée, 
mais non anguleuse. Dessous des quatre ailes avec deux lignes distinctes 
assez rapprochées et un point cellulaire. Antennes ayant une nodosité très- 
marquée et fortement échancrée au milieu du côté interne. Palpes comme 
chez Tarsicrinalis, mais moins recourbés. Jambes antérieures renflées , 
avec un faisceau de poils jaunes. — Ç un peu plus foncée. 

Amérique Septentrionale. Coll. Gn. Un çfi une 9* 

Elle est très-voisine de nos espèces européennes, mais ne peut être con- 
fondue avec aucune, si on tient compte de tous les caractères ci-dessus. 

66. Herminia Robustalis Gn. 

^2niin. Ailes arrondies, d'un gris-brun-testacé, avec titie série termi« 
nale de gros points noirs et une ligne subterminale commune, t^lus claire 
et liserée de foncé, très-légèrement arquée et mourant un peu avant Tapex 
aux âutiérlelires; fottoûm m seul angle ptèA de là I et très-rapprbbhllfe du 
bord aux inférieures. Ligne coudée également commune, mais à peine mar- 
quée et consistant en points ou traits isolés. Une grosse tache noire cel- 
lulaire aux supérieures^ Dessous des quatre avec deux lignes parallèles et 
une forte lunule cellulaire, noires. — Antennes portant non loin de Jeur 
base une nodosité recouverte d'un bouquet de poils, après laquelle elles 
se coudent. Palpes retroussés Jusqu'au niveau du collier, à dernier article 
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HERMINIOiB. 5^ 

hérissé intérieurement de longs poils. Thorax et abdomen très-robustes* 
Jambes antérieures munies d*un énorme étui brun très-yelu, atteignant 
presque Textréniiiè du iârsë et rënférmani la Jambe elle-même qui est 
très-gréle et simplement garnie de poils Jaunes non extensibles. 

Inde centrale. Coll. Gn. Un (f. 

Cette grande et grosse espèce si t'emarqnable rappelle Un pëtl pour left 
couleurs et le dessin nds Caradrim européennes. 

67. HtMixiA? LlMosAiis tn. 

Je ne ma pbiht Sftr tjûë fc^tté gi*ahdé et rol)ikstë èspètfë âptjâftleniié 
bien àii GèiO^ ttetiniim ^ et dàiià touâ le^ cas je iîë piiié p^^ci^^r lé 
g^outté dttnt ëlté dètrliit ffifi-é jf^artie; bàr ]è n'dï qtié h ftittiéllé^ ihkè cltëè 
lequel les câl^lctèrès si bâillants fchet M Mies; sont coUplètèmëiit àh^ 
sents. Elle ressemble un peu, pour le port et les dessins, à la Robttstûiis, 
mais elle en diffère complètement par les palpes qui sont à peine arqués, 
et hérissés de poils grossiers sur toute leur tranche interne. 

Û5™™, Ailes arrondies, bordi^es d'une sérié terminale de points Irian- 
gulaireS) noirs, avec une ligne commune blanchâtre, ondulée, derrière la« 
quelle tout Fespace terminal devient aussi blanchâtre, et qui est largement 
ombrée^ du cdté opposé^de brun-noir fondu. Supérieures d'un testacé-Jau- 
nâtre avec deux taches cellulaires noirâtres z ia première arrondie, la se- 
conde subréniforme et en partie effacée, et queîques traces de la ligne 
coudée. La subterniinale très-sinuée et n'atteignant pas l'apex qui est brun. 
Inférieures plus noirâtres, avec la subterminale presque droite, partant du 
bout de la 4 et s'oblitérant à mesure qu'elle avance, ainsi que l'espace clair 
qui la suit. Dessous des inférieures clair, avec une large bordure vague 
noirâtre, et, dans la cellule, deux gros points noirs rapprochés et s'allon- 
geant en sens contraire. Indépendante joignant presque la médiane au ni- 
veau de la seconde tache cellulaire. Abdomen très-robuste. 

Indes Orientales? Coll. Gn. Une 9. 

fes. Merminiâ 'GkiisEÀLis W.-V. 

Wien.-Verz. A-Il — Hb. 4 — TK i). 9 et sup. p. 3 — Dup. p. 23 
pi. 2t f f. 4 — HeiT.-Sch. p. 383 = Nemoralis Fab. 348 — Haw. p. 370 
— St. p. 16 — Wood 766. 

Larv, Tr, 

La plus grande partie de l'Europe, en jiilri. Coll; Div: 

Cette jolie espèce, la moins grande de nos européennes, a lë^ plus gi*abds 
rapports avec TarsicrinaUs et Tarsipennalis^ quoiqu'elle n'ait ni nodosité 
aux antennes^ ni pinceaux aux Jambes antérieures. Elle ne varie que pour 
ià tàilte. 



69. HeRMIKIA MlSTACALtS Gûi 

23»». Ailes entières, sans angles ni coudes, avec une série de traits 
terminaux : les supérieures d'un gri»«testacé très-clair, n'ayant que des 
traces à peine Tisibles des lignes médianes et de la lunule, mais avec la 
subterminale très-nette, un peu arquée, puis inclinée Ters Tapex qu'elle 
atteint complètement, et largement ombrée intérieurement de brun-noir 
fondu. Ailes infér. un peu plus claires et moins jaunâtres, avec une seule 
ligne subterminale brisée en angle très-net sur la 4 et légèrement ombrée 
en dedans : leur dessous avec cette même ligne un peu interrompue et un 
point cellulaire arrondi ; celui des supérieures avec une liture noirâtre api- 
cale. Antennes sans nodosité. Jambes antérieures un peu élargies, brunesi, 
avec un pinceau de poils. Palpes comme chez tout le groupe» 

Inde centrale. Coll. Gn. Un beau cf • 

70. Herminia Fractalis Gn. 

SSmin, Ailes d'un gris-brun un peu violâtre (comme chez Tar^tp^i- 
malis) avec une série de traits subterminaux : les supérieures oblongues, 
avec un coude terminal peu marqué et toutes les lignes distinctes, mais 
surtout l'ombre médiane qui est droite et foncée, et la subterminale qui 
est très-nette, ombrée antérieurement, liserée de clair postérieurement, et 
brisée en deux angles très-distincts entre les l' et V puis 3 et 4. Ailes in- 
fér. avec deux lignes , dont la subterminale éclairée et plus distincte ; 
leur dessous clair au centre, brunâtre aux bords, avec ces deux lignes très- 
nettes, parallèles, et une lunule cellulaire. Palpes très-longs et recourbés 
par-dessus la tête jusqu'au niveau du collier. Jambes antérieures avec un 
fort pinceau de poils jaunes laineux. Brosse abdominale redressée. Les 
antennes manquent. 

Inde Centrale. Coll. Gn. UncT* 

Cette jolie petite espèce diffère assez notablementt pour l'aspect, des 
autres Herminies. 

GROUPE V. ^ 

^ 71. Herminia Tarsiplumalis Hb. 

Hb. iSS — Tr. p. 19 et sup. p. 6 — Dup. p. 31 pi. 211 f. 6 — Herr.- 
Sch. p. 384 = VentiUibris Fab. 340? 

Larv, ignot. 

Hongrie, Dalmatie, France centrale et méridionale, en juin. Aussi com- 
mune chez nous que la BarboUs^ mais seulement par certlUies années, 
tandis que la première donne tOHjourst 



ttEHÎnVIDJil 6é 

Cettd espktè se distingue de tontes les précédentes» parle noeud de ses 
antennes qui est rhomboldal et trés-élargi, par le 3« article des palpes 
aussi (arni d'écaillés et aussi comprimé que le précédent, enfin par stB 
pattes antérieures qui ne sont pas seulement très-élargies et munies d*un 
pinceau de poils Jaunes comme beaucoup d'autres espèces, mais qui por- 
tent encore une crête ou palette de poils squammeux sur le côté externe 
et à la base des tibias. 

Cette Herminie paraît bien être la VentUabris de Fabricius, cependant 
sa description n'est pas assez concluante pour nous autoriser à lui resU« 
tuer ce nom. 

:^ 72. Herminia Tarsicristalis H-S. 

Hérr.-Sch. 603 p. 3$4. 

• 

Je n'ai pas tu cette Herminie qu'on dit très-voisine de la TarsvfimnaUÈ 
et qui a le même nœud aux antennes. Elle est pins grise, moins rougefttre ; 
la subterminale est plus marquée et bordée de foncé des deux côtés ; la 
coudée plus dentée, la lunule cellulaire tout-à-fait ocellée, les antennes 
sont plus ciliées. Bf. H.-SchœtTer ne parle ni des palpes , ni des pattes. 
D'après la figure, elle parait intermédiaire entre la Tarsyfiumal%$ et la 
CrifCdlis; peut-être doit-elle aller dans le groupe VI. 

Dalmatle, eoTlrons de Hume. 
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GROUPE VI. 
73. Herminia Grinalïs Hb. 

Tr. p. 17 — Dup. p. 34 pi. «tt f. 7— Herr.^h. p. 385 =£ Barda- 
is Hb. 18 — Wien.-Ven. A-9 ? 

Autriche, Espagne, Italie, Proyence, lies d*Hyères, etc. G>11. Gn. 
Huit exemplaires. 

Cette espèce est très- remarquable parla quantité de caractères qu'elle 
réunit. Ses pattes antérieures ont une palette élargie de poils noirs et un 
pinceau de soies jaunes ; ses palpes sont étendus en avant, avec le 2« article 
large et droit, et le 3« court, large et presque sécigriforme ; l'aréole des 
ailes super, est étranglée, et son sommet ne donne naissance qu'à deux 
nervulesy sur la première desquelles naissent les 3' 3" et 2". Enfin les 
antennes ont non-seulement le nœud squammeux qu'on observe chez plu* 
sieurs de ses congénères; mais, en outre, elles sont garnies, non plus de 
cils plus ou moins longs, mais de véritables lames recourbées et pubes- 
centes ; toutefois, ces lames ne commencent à garnir les deux côtés de la 
tige qu'à partir de la nodosité ; car, jusqu'à elle, on n'en observe que sur 
lecôté externe del'antenne, et le côté interne est simplement pubescent avec 
im cU plus long psr artidei 
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^V^ 74. Herminia Grtphalis H.-^. 

Herr.-Sch. 601-602 p. 385. 
Larv, ignot- 

Je ne l'ai pas vue en nature : elle est plus petite que les précédentes et 
s^ rapproche, dit-on, de la TentaGutialis^ mais le ton de sa couleur est 
beaucoup plus cbaud et plus roux que chez toutes les autres. 

Syrmié (Hongrie). 

^ 75. Herminia Tentaculalis L. 

S. N. 330, F. S. 1344 — Wien.-Verz. A-2 — Fab. 342 — De Geer II 
p. 3^ p. 59 pi. 5 f. 1-3 — Hb. 6 — Tr. p. 11 et sup. p. 4 — Dup. 
p. 29 pi. 211 f. 3 — Herr.-l$ch. 607-608 p. 385. 

Larv, W.-V. 

Autriche, Allemagne, Suède, jSongrie, Sicile, Pyrénées, en juin, dans 
les clairière^ des bois. 

GROUPE VII. (Gen. Macrochila St.) 
76. HsRiviuyiA G^^bralis Hb. 

I 

Hb. 2 -- Tr. p. 4 et sup. p. 3 — Dup. p. 296 pi. 2S0 f . 1 — St. 
p. 14 — Eversm. F. U. p. 445— Wood 763 — Herr.-Sch. p. 386. 

Larv, ignot. 

Autriche, Dalmatie, Angleterre^ Bohême, Hongfie, Oural, en m,^i, juin 
et juillet, dans les lieux humides et remplis de roseaux. 

Ce qui distique c^tte espèce et le groupe çp'el)e çompp^, ,ce jsont à la 
fois les palpes ^ui sont à peu près coinme chez Barbalis^ les antennes 
qui n'ont qu'un renflement à peine sensible Jusq,u'au 3* article, mais qui 
ressemblent, à cela près, pour la construction, ^ celles de Crinalis, tout en 
étant plus délicates; |és pattes antérieure^ qui sont extréipepient longues, 
quoique très-grélés et garnies de poils épanouis , piais sans palettes latiS^ 
raies, et enfin les ailes qui sont plus minpes que c^e;s Ijes autres Hermmiat 
sans coude sensible et à dessins à peine exprimés. 

Elle a aussi, comme on voit, des Qiœuf^ très-différent0s dj^ autres es- 
Pf^ês, qui n'b^bitenf que les ^pjs. 
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Gejs. N£ffîABIA Gn. 

Chenilles : — Jlntennes des (j* assez longiies, contournées, tf abord à 

peine pubescentes et s*épaississant insensiblement jtisqu*au tiers de leur longueur, 
puis biMsquement grêles , pubescentes et à deux cils plus longs par article. 
Palpes très-arqués, ascendants et dépassant la tête en hauteur, squammeux- 
lissés', à dernier article peu distinct du précédent et très-aigu. Pattes assez 
fortes : les antérieures à tarses trèS'Courts, à jambe épaissie et velue^ et renfer» 
mantdes pinceaux soyeux de longueur moyenne. Abdomen déprimé, lisse, bruS' 
ffuement conique. Ailes arrondies à franges longues : les premières épaisses^ 
squamm^uses, étroites à la base, à lignes dentées et brisées, à aréole très'étran» 
glée et comme oblitérée, les 3*3" et ^** sur un pédicule commun ; les secondes 
discolores, sans dessins^ à indépendante forte et insérée presque au même point 
ifue les deux suivantes. 

M. H.-Schœffer a ccmfondu ce genee avee les Herminia, mais il m'a 
paru nécessaire jde les en détacher. L'aspect géoiéral de ces espèces, qui 
rappelle bien plus les HeUa qu.e les Herminies , leurs antennes, la disposi- 
tion des nervules, e^ çpitout le mode d'insertion de l'indépendante , leurs 
ailes supérieures épaisses, à ligne subterminale toujours punctiforme , les 
secondes^ qui ne participent point au|[ dessins des premières, etc.^ etc., et 
d'autres caractères qu'op trouvera cj-dessi^s^ me semblent largement q^o- 
tiver cette séparation. 

Les quelques espèces que Ton connaît jusqu'ici du genre Nodaria soijt 
tellement voisines l'une de l'autre, qu'il est presque impossible de les dis- 
tinguer. Cependant, elles habitent des contrées si éloignées, qu'il y a cer- 
tainement plusieurs espèces. 

Elles sont toutes nouvellement découvertes, même celles d'Europe, qui 
n'ont été publiées que tout récemment. Cependant, il existe dans VEntonio- 
logia systematica de E^icius une espèce qu'il appelle Cornicalis, et 
dont la description, très-incomplète il est vrai, pourrait se rapporter aux 
espèces de ce genre. Mais on sent qu'avec des données aussi imparfaites, 
cette supposition ne se changera jamais en certitude. 

La forme de leurs antennes se rapproche d:e celle du groupe Y des Hier- 
minies, mais elles présentent cependant une structure particulière. La nodosité 
squammeuse qu'on voit yers leur pren^ier tiers, naît, à proprement parler, 
de la base méine, puis elle s'arrête subitemjBnt, après avoir ifalt dévier lé- 
gèrement l'antenne, qui ne recouvre pas cependant immédiatement son exi: 
guité ordinaire, car les quatre ou cinq articles qui suivent sont encore plus 
renflés et plus squammeux que le reste, où la ciliation redevient normale. 

Je ne sais rien de leurs habitudes. 
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^ 77. NODA^tA HlSI*ANALIi Crtt» 

Je décrirai tout au long cette Nodaria^ et cette description me senrira- 
de point de comparaison pour les autres espèces qui en sont très-ToisInes 
et que je différencierai en quelques lignes. 

30mm. Ailes super, d^un gris de souris un peu jaunâtre, avec trois lignes 
très-distinctes. Les deux médianes noirâtres : la première irrégulière, bri- 
sée sur la costale et sur la sous-médiane; la seconde arquée et finement 
dentée jusque sous la 4, puis rentrante et simplement brisée sur la sous- 
médiane. Une forte tache cellulaire, pleine, noire, subovale entre elles. 
Ligne subterminale composée de petits points d'un blanc-jaunâtre, isolés 
et légèrement ombrés intérieurement , le dernier plus gros. De petits traits 
noirs terminaux. Ailes infér. plus claires, à côte encore plus pâle, à frange 
concolore, avec de très-petits traits terminaux et une trace de ligne près de 
Tangle anal ; leur dessous blanchâtre, saupoudré de gris, avec les mêmes 
traits plus forts, et deux lignes parallèles écartées et une lunule cellulaire 
plus foncées. Tige des antennes noirâtre jusqu'au nœud, puis blanche, 
puis enfin du même gris que les ailes supérieures. 

Midi de l'Espagne. Un cT rapporté )>ar M. Lorquin* Coll. Gn. 

A. 

Plus foncée; ligne coudée plus nettement dentée, points blancs de la 
subterminale plus nets. Ailes infér. plus pâles, les lignes du dessous plus 
dentées, l'extérieure plus éclairée de blanc en arrière. 

Un cfqui m'a été envoyé comme de- l'Amérique Septentrionale, mais 
Il est tellement voisin de VHispanaîis que j'ai peine à croire à des prove- 
nances si différentes. 

78. NODARIA EXTERKALIS Gn« 

Cornicatis Fab. 374? 

Plus petite (26»»). Ailes super, du même gris, mais plus unies, à taclie 
cellulaire plus étranglée, â ligne subterminale composée de points si exigus 
qu'elle est à peine visible. Ailes infér. avec la moitié interne très-pâle et 
presque blanchâtre ; leur dessous â lignes, lunule et points terminaux biea 
moins marqués ; la dernière ligne nettement éclairée et se perdant avant 
l'angle anal. Antennes sans partie blanche. Abdomen et étui brun des tibias 
antérieurs plus courts. 

Côte de Coromandel. CoIK Mus. Un cf*. 

J'ai dit dans les généralités qu'on peut supposer que la Comicalis de 
Fabricius est une Nodaria. Or, comme celie-<l seule habite les Indes 
Orientales, elle ne pourrait s'appliquer qu'ici. 



>^ 7§« NoDAAtA iËTHlOPALIS H.-S. 

beiT.-Sch. 612 p. 386. 

Je ne l'ai pas vue; elle aurait quelques'rapports avec mon ttispanaUé^ 
mais la couleur serait d'un gris de fer et beaucoup plus pâle ; les deux 
taches ordinaires seraient concolores et seulement liserées de foncé ; la ligne 
coudée serait vaguement éclairée, et la subterminale serait composée de 
points clairs beaucoup plus fins et nullement ombrés de noirâtre. Les ailes 
infér. seraient plus claires et sans traces de trait cellulaire ni de ligne. 
M. H.-Scbœfier figure une Ç, mais ce qu'il y a de surprenant c'est que, 
bien qu'il ait vu aussi un cTi il ne parle nullement de la nodosité des an- 
tennes. En seraient«eUes dépourvues chez cette espèce ? 

Turquie* 

80. NoDARLà NODOSALIS H.>S. 



^ 



Herr.-Sch. 605 p. 385. 

Je ne l'ai pas vue non plus; elle parait être plus pâle et plus roussâtre 
que toutes les autres. Les supérieures auraient un liseré clair, les lignes 
médianes seraient plus effacées; les ailes infér. seraient d'un ton plua 
jaunâtre, etc. 

Sicile. 

Gen. HYDRILLODES Gn. • 

CheniUes — Antennes sans nodosités, minces^ monilif ormes , pubescentes 

et très' finement ciliées. Palpes très-ar^tiés, contournant la tête et rabattus par- 
dessus, grêles : fe 2* article ensiforme, le 3* long, mais pas très-distinct ^ acicu- 
laire. Corps lisse, à abdomen dépassant notablement les ailes, surtout chez 
les cf. Pattes sans faisceaux de poils: les postérieures très-longues et à ergots 
longs. Ailes entières très-arrondies et sans <iucun coude terminal, à franges 
longues : les supérieures étroites et allongées, épaisses, à lignes fines, sans aréole 
et n'ayant point de 2^ rameau costal; les inférieures peu développées, discolores 
et unies en dessus, à lignes très-marquées en-- dessous, à indépendante plus 
faible que les suivantes, dont elle est assez rapprochée à son inserUon, 

Ce genre est très-solide, maigre ses caractères en grande partie négatifs ; 
on n'observe cbez lui aucune nodosité ni des antennes ni des pattes, comme 
au reste, chez le genre suivant; mais il s'en distingue très-nettement par sa 
nervulation, qui est très-curieuse, mais que je ne puis étudier en détail^ à 
cause du petit nombre d'individus dont je puis disposer. 

Il habite rinde et TAfrique, et se réduit jusqu'ici à deux espèces qu'on 
reconnaîtra à leur quasinressemblance avec les ^octuéUles des genres Ca- 
radrina ou Hydrilla. 

lÀfidoftéres, Tome 8, ) 



66 HERMINIDJS. 

8i. Htdrillodes Lentalis Go* 

22mm. Ailes super, d'un brun-testacé jusqu'à la ligne coudée, puis 
d'un gris-brun-noirfttre jusqu'au bord. Sur la première partie qui est as- 
sombrie çà et là par du gris de la seconde nuance, on voit deux très-fines 
Wfaes tentées dont la seconde (la coudée) occupe à peu près le milieu de 
l'aiie et une lunule cellulaire; sur la seconde on voit quelques traces d'une 
subterminalQ plus claire et de petits traits noirs terminaux. Ailes infér: 
d'un cendré sale, avec une lunule, une ligne mé^Bane effacée et le bord 
plus foùcés ; leur dessous blanchâtre, aspergé de brun à la côte avec deux 
lignes parallèles écartées et une forte lunule, foncées. Palpes rabattus }us« 
que sur le collier. ^ 9 semblable mais un peU plus petite. 

Inde centrale. Coll. Gn. Un cf > une Ç. 

82: Hydbillodes Uligixosaiis Gn. 

La description de l'espèce précédente peut s'appliquer à Celle-ci, sauf 
les différences qui vont suivre. 

Plus grande (28'°'"). Couleurs des ailes super, disposées à peu près 
de même chez la 9« ^^^^ P^^s unies chez le cT. Lignes plus vagues; 
subtermînalé plus claire et divisant bien en deux parties égales la nuance 
foncée. Ailes infér. plus sombres, plus unies : celles de la 9 portant 
les traces d'une ligne claire subterminale. Getjli^ même ligne marquée 
aussi en clair en-dessous, où la première est plus dentée. Palpes n'arrivant 
que jusqu'au niveau postérieur des yeux. 

Gap de Bonne-Espérance. GoU. Mus. Uncr»trois9* 



Gen. BLEPTINA Gn. 

Chenilles. ,».é. — Antennes pubescentes à 2 cils plus longs par article. Palpes 
minées, ascendantS'recourbés : le 2* article ensiforme, k 3* muni, avant le 
sommetf dun bouquet ttécaiUes qui le fait paraître spàiulé, Corfs des 9 assez 
robuste, à abdomen élargi et brusquement terminé en pointé. Pattes antérieures 
un peu velues ou munies de pinceaux : les postérieures' de longueur orditiaire. 
Premières ailes plus ou moins coudées au milieu du bord terminal, assez larges, 
à lunule réniforme toujours distincte, à aréole oblongue, émettant à son som^ 
met trois nervules également espacées, dont t intermédiaire fournit les 3' et 3'*. 
Secondes ailes légèrement coudées, à indépendante aussi forte que les autres et 
insérée loin des deux suivantes. 

Ce genne se lie avec le précédent par certaines espèces qui paraissent 
^'abord douteuses, mais les caractères ci-dessus, et surtout la présence de 



rarâofe,«npècheroiiriDMeottta8fon. H parait devoir être ans noabrau, 
el^ Jnsqu'iciy toMslet-etpèGeSt qu'il contient sobI pn^fes auiéiui AfliAxt 
liques» 

83« B|L£PT1NA CkXEfmSAUS Gn. 

33mitt, Aiies super, à coude peu senti, d'un gris de souris, avec les deux 
ligues médianes très- fines, denticulées, écartées : la coudée plae^ sur un 
fond légèrement éclairci. Tache réniforme très-nette, noire, Hserée d'é- 
caillés brunes. Point orbiculaire très-net aussi, blanc, très-finement cerdé 
de noir. Ailes infér. d*un gris plus clair, avec un feston terminal plus foncé 
et une ligne médiane punctiforme à peine Tjsible; leur dessous blan- 
châtre, avec cette ligne, une lunule cellulaire et une bordure assez large, 
mais éteinte à Tangle anal, noirâtres. a« article des palpes ochracé, avec 
deux anneaux gris; 5* spatule, noirâtre. — > 9 semblable, à fond plus UBi. 

Brésil, Coll. Gn. Un cf, deux Ç. 

Cette espèce se rapproche un peu des HydriUodes pour le dessin. 

84» I^PTIHA CaRADBINALIS Gn. 

37mm. Ailes super, un peu creuses à la côte, d*un gris-testacé-roiti- 
sâtre, aspergé çà et lâ d'écailles noires, avec les deux lignes médianes 
écartées, denticulées, formées par ces mêmes écailles, ainsi que l'ombre 
médiane que traverse la tâche réniforme qui est vague, rousse et bordée 
extérieurement de quelques écailles noires. Ligne subterminale nette, 
claire, sur un fond roux^ et coudée vers la 2« inférieure. De petits points 
terminaux noirs. Ailes infér. avec ces mêmes points et une lunule, et deux 
lignes dontlâ premièire noirâtre et la seconde claire, comme aux premières 
ailes, mais se perdant vers le milieu de l'aile. Dessous clair, avec la ligne 
médiane et la lunule très-nettes, noirâtres. Palpes roussâtres, avec le der- 
nier article très-fin, droit, plutôt aciculaire que spatule. Jambes antérieures 
longues, avec un étui gris", renfermant un pinceau de poils Jaunes et le 
premier article du tarse qui est très-long, épius, blanchâtre, soyeux. — 9 
semblable, aux pattes prés. 

Amérique Septentrionale. Goli^Go. Uncf, une 9> 

Cette Bleptina rappelle, pour les couleurs et le desslui les Caraârina 
Blanda, Respersa^ etc. 

85. Bleptina Hydrillali» Gn. 

22mm. Ailes supér. â coude peu sensible, d'un gris-brun-testacé à re- 
flet légèrement violâtre, avec les deux lignes médianes écartées, claires, 
vaguement liseré^^e foncé : la première rapprochée de la base, droite et 
oblique ; la seconde l)risée sous la côte, puis â peiné ffèxueusè. Lunule cel- 
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lulaire également ctatré, paft très-nette et tnnnmée par iWhre inédJaiié^ 
Subterminale peu distincte, interrompue, sur un fond plus noirâtre. Ailes 
infér. blanchâtres, avec le bord largement noirâtre et les traces d'une ligne 
visible seulement en quelques points, et la frange claire. Leur dessous 
avec la même ligne plus visible, et un point cellulaire très-marqué. Ab- 
domen foncé, avec les incisions plus claires. Crète du 3« article des palpes 
bien marquée, mais leur sommet très-aigu et effilé. 

Haïti. Ck>ll. Gn. Une 9. 

C'est la plus petite du genre. 

86. Bleptina Gomplegtalis Gn. 

27miii. . Ailes festonnées : les super, à coude presque nul, d'un gris-brun 
testacé, un peu chatoyant, avec les deux lignes médianes plus foncées, écar- 
tées, fines, denticulées, et la subterminale bien visible, blanchâtre, den« 
tée irrégulièrement et comme fulgurée. Tache réniforme nette, blanche, 
avec des écailles rousses au milieu ; orbiculaire punctiforme, d'un blano- 
roussâtre non cerclé de noir. Ailes infér. plus pâles, avec deux lignes : la 
première plus foncée, la seconde plus claire que le fond; leur dessous 
avec ces deux lignes et une lunule ; les palpes manquent, 

Haïti. Coll. Gn. Due 9. 

87. Bleptina Nigrirenalis Gn. 

24min^ Ailes un peu festonnées, avec une série terminale de petits 
points noirs bien marqués : les super, un peu creusées â la côte, à coude 
très-peu senti, d*un gris de lin teinté de noirâtre à reflet violacé, à lignes 
presque nulles, excepté la subterminale qui est très-flexueuse, denticulée, 
d'un brun clair mêlé de blanc, et ombrée vaguement de noir à l'apex et 
au milieu, avec un trait intérieur plus noir dans le premier sinus. Espace 
terminal d'un gris de Un pur, avec la frange brunâtre. Tache réniforme 
grande, très-noire; point orbiculaire noir mais très-petit. Ailes infér. d'un 
grfs moins pur, avec le bord gris de lin, et une ligne tremblée subtermi- 
nale claire, partant de l'angle anal, où elle est bien marquée, mais se per- 
dant avant le milieu ; leur dessous très-sablé, avec un faible point cellu- 
laire et deux lignes vagues. 

Brésil. Coll. Gn. Une 9. 

Sans les palpes, et au premier abord on pourrait prendre cette petite 
espèce pour une Géomètre. 

88. Bleptina StrniaLis Gn. 

32mm. Atles presque concolores, festonnées : les s *érleures â coude 
{rès-pronoQCéy d*un brun m^lé deblaQC-TioUitre»eTec l€9 deux lignes m^ 



cUanes tr^nteartëes; la première près de la base, droite et verticale, ombrée 
de noir extérieurement, précédée intérieurement de rougeâtre clair; la se- 
conde très-ilezueuse, très-fine, d'un blanc-violâtre^ appuyée sur une bande- 
lette extérieure d'un rouge-ferrugineux, bordée elle-même çà et là de points 
noirs inégaux, et s'élargissant au sommet. Les deux taches cellulaires 
grandes, distinctes, rapprociiées et séparées par un petit espace noir: 
la réniforme coudée, très-noire, avec un liseré carné intérieur; Torbicu- 
laire oblique, carnée, suivie et précédée de noir et de brun. De forts points 
noirs terminaux. Ailes infér. ayant la moitié interne et la base d*un 
gris-noirâtre uni ; le reste concolore aux supérieures, avec un commence- 
ment de ligne ferrugineuse appuyée sur. trois grosses lunules noires. Des- 
sous noirâtre : celui des supérieures avec une éclaircie costale arrondie et 
un commencement de ligne, roussâtres; celui des inférieures avec le centre 
blanchâtre, deux points noirs dans la cellule et une série de lignes den- 
tées alternativement, noirâtres et blanchâtres. Palpes longs mais moins ar- 
qués que dans les autres espèces, avec la crête du 3« article bien dis- 
tincte. 

Brésil. Coll. Gn. Une 9. 

Cette belle espèce diffère un peu des autres à cause de la vivacité de 
ses couleurs et des ailes infér. qui partagent Jusqu'à un certain point les 
dessins des supérieures. 
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89. Bleptina? Madopalis Gn. 

2/^mm. Ailes super, à apex aigu, avec un coude très-marqué au milieu 
du bord terminal, d'un gris clair ; la première moitié un peu jaunâtre 
la seconde plus cendrée : ces deux couleurs, séparées par une bande ou 
ligne géminée noire, partant du bord interne et venant expirer dans la 
cellule, ladite ligne appuyée sur une ombre d'un brun-Jaunâtre qui se 
prolonge presque Jusqu'à la côte. D'autres lignes très- fines et peu appa- 
rentes occupent les places ordinaires ; la subterminale forme, en partant 
de l'apex, quelques points noirs bientôt évanouis. Un petit point noir dans 
la cellule. Ailes infér. divisées par plusieurs lignes grises qui nailssent au 
bord abdominal et meurent avant d'atteindre la côte ; la dernière li- 
mitant un espace terminal plus gris, qui se dissipe lui-même avec elle. 

Cette espèce diffère à beaucoup d'égards des autres Bleptina^ et je n'o- 
serais assurer qu'elle appartient bien à ce genre. Elle a été trouvée par 
M. H. Doubleday, volant dans sa maison où elle avait probablement été 
apportée avec des caisses venant d'Amérique et remplies de tiges de 
fougères. 
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Gev. ABISTÂRIA Un. 

'Jntenhés des ^tùn^fues, minùes, presqtie nues ju5fu*au miHett, où elles ftïfft 
Hntiéiés éTun hrt^ pinceau de poUs figurant une pointe dwerffenie, éùus laifûelte 
iàtige est garnie de br&sses de poiis fasciculéSf coupées carrément. Palpes longs, 
iéurs irais articles très-Mstincts ; tes deux premiers étendus en avant ^ rendus 
'^SttrifùrtMs par un faisceau de poils squammeux à leur extrémité ; le 3* coudé 
ptiestftie à angle droite garni décaiUes en avant et de poils soyeux aussi longs 
ijnue lui, en arrière, PùUes longues et fortes, mais sans faisceaux de poils. Ailes 
ikrgeSf s^ébdeMées : les premières épaisses, aiguës à Hapèx, sans aréole ■: tes 2' 
y S" ef S*' naissant d'une tige commune ; les secondes assei larges^ subangu" 
tertte -, prèUftie sans dessins, à cellule tres^ourte : l'indépendanU forte et très* 
U/ffUfUe, inaérée sur la tige de la médiane ait même point que là 4. 

C'est encore un genre qui ne peut être confondu avec aucun autre, à 
cause de la nervulation, des palpes et des antennes. Ces deux derniers or- 
ganes méritent une mention particulière; en effet, ce n'est plus ici une 
nodosité qui garnit la tige de l'antenne, comme dans toits tes genres que 
ibus avons passés en revue, c'est un pinceau de poils aiguisé, long, droit, 
qui se bjfurque avec elle, et qui f6nne comme une épine. Jusqu'à lui, la 
tige était simple, filiforme, et garnie en dessous, par chaque article, d'uii 
seul cil à peine appréciable ; mais, à partir de ce pinceau, die se courbe élé- 
gamment, et, tout en gardant ses cils inférieurs, elle se m^t en dessus de 
faisceaux de poils courts, mais denses, crénelés, tondus comme des brosses, 
et dont nous n'avons pas encore eu d'exemple; mais ceci seulement tant 
que dure le fiaisceau de poils, car après lui les brosses disparaissent. Les 
^pes ne sont pas moins singuliers. C'est aussi le seul exemple que]e cdh- 
iiàisse où le premier article solt.aussi distinct et ait une forme si tranchée; 
en somme, on pourrait les coàiparer à un bois de cerf ou d'élan. 

Je ne connais qu'une seule espèce de ce singulier genre, et je n'ai point 
la Ç, qui diffère probablement beaucoup du c^. 

90. ArISTABIA CEM'UUkLlS 6n. 

80«>». Ailes sùpér. â*aa e[Hs-fi<yli>âtre salé, ateo la édt« oehraeéé ti^és^ 
tniQcbéeliMQV'^ U s«il»termlnal9 qui est fioe, tfito-nçtte, h peine, onduleose, 
lâaneliMrcu l^e ^orct terminal» es,% narqjué é» forts points triangulaires 
noirâlres^ tl, vers W prenier }jfiV9^ on voit une gppande taiçhe d'u^ blanc- 
Meufttrd qfti va depuis le bore jusqu'à la subterminale» De vagues lignes 
noirâtres ondées occupent le disque. Ailes infér. d'un gris sale, festonnées 
de noirâtre, à frange ponctuée d'ochracé; leur dessous nuancé d'ochracé, 
avec deux taches noires très-marquées dans la cellule, mais très-rappro- 
cbées delà base et entre elles : la première punctiformef la seconde ovalaire. 
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Palpes, pattes et cfttés du collier et des ptërygodes, d'onjanoe-oelinêé. 
Des poils ocliracés sous la côte des supérieures à la base. 

Brésil. Coll. Gn. Un cf. 

Gen. TORTRICODES Gn. 

• . :' 

Chenilles — Antennes sans nodosités, mais à tige imperceptiblement ren' 

fiée au milieu, avec deux cils par article à partir de ce renflement. Palpes tif^" 
longs, rabattus jusque sur le thorax^ écartés: le 2* article mince, non velu et à 
peine squammeux, formant un coude très-^arrondi avec le 3* qui est aussi long, 
fléchi sur le dos et muni dun bouquet de poils. Pattes longues et robustes : les 
antérieures à tibias garnis dune palette de poils squammeux. Mies épaisses : [es 
premières ayant la cÔte inégale et munie au milieu dune crête de poils densetf 
et le bord terminal avec un sinus profond avant son milieu^ saiu aréole : lés 2*, 
8',3'' et ^* sur une tige commune, la 1" très-rejetée sur la côte; les seconaes 
ailes entières, unies, à franges plus longues que les premières, à indépendante 
faible et suivant le pli cellulaire. 



IW" 



De tous les genres de la tribu, celui-ci est certainement le p^ptarienx. 
Ce Q*est plus seulement sur les antennes, les palpes et les patu^que se 
portent les. modifications organi(^es, xnais aussi sui* les ailes. Panons d'a- 
bord de celles du premier groupe où ces modifications sont le plus décidées. 
D'abord la côte s& creuse dans ses deux premiers tiers, mais le milieu de 
ce creux est occupé jKur un rang épais de poils laineux qui naissent sous le 
bourrelet costal, ef. qui, redressés, figurent une crête triangulaire. Mais 
c'est au bord terminal que s'observe la plus curieuse anomalie. Entra le 
tiers et la moitié, celui-ci est profondément fendu, comme chez les Alucites 
ou Ftérophores, et cette fente divise l'aile en deux lobes arrondis, garnis de 
leurs franges jusqu'au fond, et dont je supérieur, qui parait comporter à 
lui seul toute la partie de l'aile supprimée, se trouve surabondamment 
replié et porte même parfois 4ans ce repli une petite masse de poils squam- 
meux. Dans le second groupe, cette fissure n'existe pas, et elle est rem- 
placée par un sinus ou échancrure assez profonde, mais qui n'offre rien 
d'extraordinaire. 

On conçoit qu'une modification aussi considérable doit influer sur la ner- 
vulatioD^ En efiei, non-seulement l'aréole est supprimée, comme dans 
beaucoup d'autres genres de la famille, mais encore la médiane qui, chez la 
presque totalité des Lépidoptères, et en particulier chez toutes les Noc- 
tuelles et les Pyrales, n'éprouve aucune perturbation et développe toujours 
librement ses quatre nervules, se trouve ici fort gênée dans si marché par 
la fissure dont je viens de parler. Aussi les 2o et 3^ nervules sont-ettestrèsh 
raccourcies et réduites presque à rien, tandis que la 1>^ trouve le moyen 
d'enjamber la fissure et d'aller se développer sur le lobe supérieur, à dis- 
tance égale de la 1^^ suj;>érieure; celle-ci, obligée de contribuer à la forte 



charpente du lobé, qui» s*il n^était pas vigoureufiètftèfit soUt6nu« etposdrali 
Taile à être faciletneDt déchirée, part de la sous-costale, après un coude élargi 
qui représente à lui seul toute la disco-cellulaire, et s*élend fort bas dans le 
lobe, dont le reste est occupé régulièrement par la 2', la 3" et môme la 2", en 
sorte que la côte proprement dite n'a pour elle que le premier rameau costal 
(l'O- Toute cette disposition disparaît dans le second groupe, où l'absence de 
la fissure la rend inutile, et les nervules reprennent leur direction et leur em- 
placement ordinaire; seulement l'aréole y est, comme dansle premier groupe, 
complètement supprimée. Quant aux ailes inférieures, elles rentrent dans la 
condition normale des Deltoïdes ; seulement elles diffèrent des genres précé- 
dents par l'insertion de l'indépendante, qui se fait très-loin de la tige prin- 
cipale de la médiane et se rapproche au contraire du pli cellulaire. 

J'ai dû m'étendre si longuement sur les ailes des Tortricodes^ que je 
n'ose plus détailler leurs antennes, leurs palpes et leurs pattes, qui méritent 
pourtant bien d'être étudiés aussi : les seconds, surtout, ont utf développe-, 
ment remarquable, même dans cette famille; mais comme ils varient avec 
les espèces, j'en parlerai à chacune d'elles. Quant à Tépaississement des an- 
tennes dans leur milieu, il est si léger qu'on pourrait fort bien ne pas l'a- 
perce vûM^urtout chez la Pierophoralis, si l'antenne, dégarnie de ses cils 






du côlflHrieur de la lige, n'avertissait de son existence. 

J'igMKe' jusqu'à quel point tous ces caractères peuvent se modifier ou 
disparue chez les Ç, dont je n'ai malheureusement aucune à ma dis- 
position. Peut-être les palpes sont-ils tout différents. 

On ne saurait au premier abord où rapporter les Tortricodes^ si on n'étu- 
diait pas tous ces caractères. Celles du premier groupe ressemblent vague- 
ment à desXortrix, celles du second à des Noctuelles du genre Selmis; les 
trois espèces que je connais jusqu'ici sont brésilielmes. 

Aucun auteur n'en a parlé. 

GROUPE I. 

91. TORTRIGODES PtEKOPHORALIS Gn. 

29mm, ^iies super, avec la crête de poils costale trèsH^éveloppéc et 
triangulaire, et la fissure du bord terminal, profonde, plissés, mais sans 
poils cotonneux dans le pli ; d*un gris-noir-violâtre, avec les lignes ordi- 
naires fines plus foncées : l'extrabasilaire arquée, concave du côté de la 
base, ombrée extérieurement^ s'étendant en un point noir sur la base de 
la crête costale, la cête elle-même ayant une liture noire avant cette crête. 
Ligne coudée et ombre médiane semblables, parallèles, très-sinueuses ; 
entre elles, éne petite lunule costale claire, très-étroite, cerclée de noir. 
Un point orbiculaire clair. Ligne subterminale peu visible, en zigzag à 
l'apex, sur un fond plus noir ; un point noir à la commissure de la fis- 
sure, et un autre vis-à-vis, à l'extrémité du lobe. Ailes infér. d'un gris-noi- 
râtre uni; leur dessous avec une lunule et deux lignes flexueuses foncées. 



iin p«tt viâlbléS ètl ûêêSOi. Palpes minces, régulièrement arquer, et exacte- 
ment couchés sur le dos; l'extrémité seule ayant un pinceau de poils. Ren- 
flement des antennes à peine sensible. Abdomen effilé, avec Textrémité 
terminée presque carrément! Pattes annelëes de blanc aux articula- 
tions. 

Brésil. Coll. Gû. Un beau o". 

9 a. ToRTRicoDES Alucitalis Gn. 

L'unique individu cf que je possède est en trop mauvais état pour que 
je puisse décrire exactement les dessins des ailes ; je puis dire seulement 
en quoi il diffère organiquement de la Pterophoralis à laquelle il ressemble 
beaucoup. 

Plus petite (SS*^). Ailes super, ayant la crête costale moins longue et 
moins triangulaire, la côte coupée à l'apex droit et obliquement comme 
avec des ciseaux, ce qui donne une forme différente au lobe ; celui-ci plus 
plissé à sa commissure et ayant le pli garni d'un tampon de bourre squam- 
meuse ; la ligne extrabasilaire ayan^ la convexité tournée du côté de la 
base. Antennes à renflement un peu plus senti et plus dépouillées de cils 
avant lui. Palpes plus longs: le 2« article relevé, éloigné de la tête, se 
liant au 3^ par un coude très-arrondi en anse de panier, ce dernier arqué 
en sens contraire pour revenir sur le thorax, et terminé par une légère 
houppe de poils squammeux. 

Brésil. GolKGn. Un cf. 

« 

93. ToRTRICODES OrNEODALïS Gu. 

Elle est extrêmement voisine de la Pterophoralis^ mais elle est plus pe- 
tite (23^™). Les ailes super, sont plus étroites, la crête costale est un peu 
moins saillante; le pli de la fissure ne contient pas non plus de poils; il n'y 
a pas de point noir à l'angle interne du lobe supérieur; la ligne extraba- 
silaire est plus vague et à peine arquée, l'ombre médiane aussi plus vague 
mais beaucoup plus épaisse, la coudée plus tremblée et moins sinuée au- 
dessous de la cellule ; je ne vols ni taches cellulaires, ui ligne subtermi- 
nale. Les ailes infér. me paraissent plus étroites. 

Guadeloupe. Coll. Gn. Un cf. 

GROUPE n. 

94* ToRTRlCODES SuERALIS Gn. 

semm. Ailes supér. triangulaires, à crête costale courte et remplissant 
seulement le creux de la côte, de manière à arriver au niveau du reste, 
sans fissure terminale, muelle est remplacée par un 9im))le sUius, d'un 
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giis-noip"Tiolâtre, arec nne large bande costale tranebée, tf UBblane-ochracé 
an sommet, d'un gris-yiolâtre clair à la base où elle r^>ose sur le bord in^ 
terne et où elle est suivie d'une large place noire triangulaire; point de 
taches cellulaires ; quelques traces des lignes ordinaires, surtout de la sub- 
terminale dont le sommet se découpe en clair sur la bande ochracée, avec 
une iiture noire subapicale. Fond du sinus plus fortement liseré de noir 
que le reste du bord terminal. Ailes infér. d'un gris-noir uni^ leur dessous 
avec un trait noir virgulaire dans la cellule. Liseré terminal des quatre 
ailes punctiforme. Palpes trés-iongs, tr^s-écartés, ayant le 2^ article droit, 
rejeté en arrière et coudé avec le 3^ presque à angle droit; celui-ci aussi 
long, muni à la base d'un pinceau dépolis soyeux qui l'égale en longueur. 
Abdomen élargi et terminé brusquement en pointe. 

Hrésil. Coll. Gn. Un cT- 

Cette èspké rappelle^ pour lés déâslnd, la Sélenis S'uèrô» 

Gen. SITOPIÎORA Gn. 

Chenilles... » — ' Antennes des çf sans nodosités, tr^'brievement pubescfinteSt 
avec deux cils assez longs par article. Palpes très^longs^ squammeux: le 2* or- 
ticle presque vertical, étroitement conn^vent, le j3* coudé avec lui bien au-dessus 
de la iêle oîi il laisse un grand vide, et se rabatpint sur le thorax en s'écartant 
de manière à former un F". Pattes sans bouquets de poils. Ailes épaisses, e«^ 
itères y arrondies: les premières à apex obtus, portant chez lef ç^, vers le milieu 
de la côte, une rangée épaisse de poils rabattus, à lignes et taches distinctes, 
sans aréole, les 2*, 3*, 3" et 2" partant dune tige commune; les secondes 
étroites, à indépendante suivant le pli cellulaire, à costale renflée à la base en 
une grosse vésicule canaliculée du côté de la sous'costale. 

Quoiqu'elle soit seule, x>n ne peut s'empêcher de former un genre avec 
cette espèce, qui a des caractères tout-à-fait tranchés. La forme des palpes 
est des plus bizarres, mais je les ai assez décrits dans les caractères, et 
j'aime mieux appeler l'attention sur une particularité qui ne se rencontre 
qu'ici : c'est le renflement vésiculeux qu'on voit à la base de l'aile infé- 
rieure, et qui /est du à la dilatation des nervures costale et sous-costale 
réunies. Ce renflement subit une dépression longitudinale du côté de l'ab- 
domen, en sorte qu'il ressemble pour la forme à ui^ grain de blé, d'où j'ai 
tiré le nom du genre. Il est bordé par un léger repli costal, et n'amène^ du 
reste, aucun changement dans la nervulfition. Qu'on n'oublie |^ non plus 
cette espèce de frange de poils drapés qui orne la côte vers sonmilieu, et 
qui, au lieu d'éti^e redressée co0)me dans plusieiïrs espèces, ou contenue 
dans un sillon particulier, comme nous le verrons plus tard dans le genre 
Merffarodes, est rabattue sur Paile, qu'elle recouvre jusqu'à la sous-cos- 
tale, et s'en va, on mourant, gagner l'apex, où elle ne forme plus qu'une 
simple gaufrure. m. 
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En revanche de ces deux caractères exceptionnels, les Sitophora n'ont 
lii nodosités aux antennes, ni faisceaux de poils aux jambes antérieures. La 
Iteule espèce connue est brésïli^e. 

Hubnet a figuré, dans ÈiesZiUraege (707-708), une Corynitis PentcWalis 
qui parait sinon appartenir à ce genre, dû moins en constituer un extrême^ 
ment voisin, ce que je be puis, on le comprend, décider sur une ÏÏguré. 
Les palpes auraient le 5^ article extrêmement long, perpendiculaire^ et 
muni d'un bouquet ou pinceau de poits si épais, qu'il égalerait le thorax en 
largeur. 

95 • Sitophora Vesiculalis Gn. 

35mm, Ailes super, oblongues, arrondies, d'un brun>nolr-fuIi^ineux, 
avec les lignes ordinaires plus foncées, régulièrement dentiées et éclairées 
extérieurement ; tache réniforme traversée par un tr^it composé d'â:ailles 
blanches ; ligne subterminaie peu visible et accusée seulement dans la pre* 
miëre moitié de Taile par des groupes d'écaillés blanches dont un plus 
grand vis-àfVis de la cellule. De légers points terminaux éclairés en arrière 
font paraître la frange entrecoupée. Ailes infér. d'un brun-fuligineux 
presque uni ; leur dessous d'un gris clair, saupoudré de noirâtre, avec 
une forte lunule cellulaire et une ligne médiane très-dentée, noires, et une 
subterminale claire sur un ïond saupoudré. 

Brésil. Coll. Gh. Un cf. 

GçN. HÈLIÀ Gn. 

Gn. in cat. l)up. p. 214— feérf.-ScK. = t^mù tr. = Noctm tab.= 
Aerminia Dup. 

Chenilles épaiaseSf assez courtes^ cylindritfuéSy â 16 pQttes, mais ayant la 
première -paire dès ventrales plus ou. moins atrophiée^ à tête globuleuse^ à tra^ 
pétù'idatAX fins et subverruifueux } vivant sur les plantes basses. — Chrysalides 
renfermées etitre les feuilles ou dans de petites coques de terre, — Antennes 
courteSf garnies chez tes (/*. ée cils fqsdculésy dont deux par article beaucoup 
plus longs et se recourbant jusqu'à toucher le suivant. Palpes ascendaulS'verti" 
eaux, recourbés, à articles.grêles, sguammeux. Corps assez robuste : C abdomen 
ne dépassant pas les ailes. Pattes longues : les antérieures sans poils ni pin^ 
ceaux. Ailes entières, épaisses, arrondies, squammeuses, à franges longues : les 
premières à apex obtus^ à lignes et taches nombreuses et distinctes, à aréole 
rhomboïdale et à nervules complètes , 3' et 3" seules pédiculées ; les secoiides 
participant plUs au moins aux dessins des preinières, médiocrement développées, 
à indépendante forte, et insérée presque au même point qite les suivantes. 

i*ai communlqoé autrefois ce genre à Dùponchel, ^uî l'a adopté dans son 
ftatalogue. M. Ô.-Schœtfcir vient de radopter ègaïcment, mais en l'augmen- 
tant ci le modifiant d'une manière qui, je ^avoue, confond toutes mes 



Idées. L^espace ne me t>ermet pas de discuter comme je le voudrais et 
genre, qui renferme^ outre celui-ci, mes genres Leptosia et Glaphyra de 
ma famille des Anthophilides (tom. VI, p. 257 et 255), et dont le premier 
seulement me parait avoir avec lui quelques vagues ressemblances d€ de^^n, 
car les antennes, les palpes, les pattes et la nervulalion ne me semblent 
avoir aucun rapport. 

Je persiste donc à ne laisser dans mon genre Helia que la seule Calva" 
rialis^ à laquelle, toutefois, viennent se joindre plusieurs autres espèces 
exotiques qui partagent complètement ses caractères. 

Les chenilles né me sont pas connues personnellement. Hubner lieure 
celle de la Calvarialis^ et ne lui donne que 14 pattes, ainsi que Treitschke, 
(quoi qu'en ait dit Duponchel, qui a sûrement mal traduit ce dernier); mais 
j*ai le dessin d'une espèce exotique qui ea a 16, la première paire, il est vrai, 
plus courte que les autres. Peut-être ce rudiment de pattes aura-t-il échappé 
à Hubner, ou aura été mal rendu par son graveur; quoi qu'il en soit, ces 
chenilles vivent de plantes basses, et celle de VAmericalis s'attaque aux lé- 
gumineuses fourragères, et est assez abondante pour y causer des dégâts 
très-notables. Il n'en est pas de même de la nôtre, qui vit sur les Rumex et 
qui est toujours rare. 

Les papillons sont de jolis insectes très-vifs, qui volent par la plus grande 
ardeur du soleil aussitôt qu'ils sont un peu inquiétés, et qui sont très-diffi- 
ciles à saisir. Le système nervulaire est très-développé chez eux, surtout 
celui de la sous-costale des premières ailes, où il est aussi complet et aussi 
bien charpenté que chez les Noctuelles, parmi lesquelles, au reste, les an- 
ciens auteurs avaient rangé la Calvarialis, bien que les antennes, les d^ 
sins des ailes et surtout les palpes, accusent tout-à-falt des Deltoïdes. On 
verra d'ailleurs, en les comparant aux genres qui précèdent et qui suivent, 
combien ils s'enchaînent étroitement avec eux. 

J'ai partagé ce genre en deux groupes. Le premier se lie au genre Sito- 
phora. 11 a les ailes luisantes, l'abdomen uni, et son aspect rappelle vague- 
ment notre Aglossa PinguivudiSy avec laquelle il n'a du reste que des rap- 
ports de couleur et de dessin. — Le second, dont notre Calvarialis est le type, 
a les ailes mates et pulvérulentes, à dessins plus variés, et l'abdomen zôné. 

Toutes les Helia exotiques sont américaines. 

# 

GROUPE L 
/ g6. Helia Phjealis Gn. 

2Aà33»in. Ailes super, d'un gris- fumeux foncé, luisant, avec la 
frange légèrement entrecoupée de clair à la base; trois lignes transverses 
d'un blanc-Jaunâtre sale, écartées, toutes parallèles, vagues, nuageuses et 
nullement liserées, ondées, dentées, mieux marquées à la côte : les deux 
premières s'eflaçant en partie, la troisième (subterminale] plus distincte. 
Tache réniforme assex grande, de même couleur^ traversée au milieu par 



ttn ti^it foncée Allés Infër. tin peu pins claires» avec denx lignes Ti^SMi 
plos foncées, plus vlsUiles en dessous, ainsi qu'une lunule cellulaire aaseï 
épaisse. Palpes très-longs, arqués, à 8« article aussi long que le précédent^ 
mince, linéaire, aigu et fortement éleyé au-dessus de la tête. — 9 >em^ 
blable. 
Commune dans l'Amérique Septentrionale. Six ex. Coll. Gn. et M. N« 

97. Helia GUIBONALIS Gn. 

32mm. Ailes super, taillées en amande, d'un noir-grisâtre, luisant, 
semé çà et là de quelques écailles blanchâtres, avec un léger feston ter- 
minal marqué d'un petit point blanchâtre au bout de chaque nervure, 
et deux lignes tranSYerses, d'un blanc sale, très-écartées, presque paral- 
lèles, non liserées, la première trés-înterrompue, la seconde denticolée, 
droite aux deux extrémités et très-arquée au milieu. Ailes infér. claires, 
avec le bord terminal lavé de gris fondu et précédé d'une ligne om- 
brée très-vague ; leur dessous presque blanc, avec une large bordure noi- 
râtre, précédée d'une ligne dentée de même couleur qui ne laisse entre 
elle et la bordure qu'une ligne claire également dentée ; la côte pareillemeot 
noirâtre et un point noir placé près d'elle, sur U partie supérieure de la 
disco-cellulaire. Palpes ascendants-arqués, à 3« article actculaire, mais plus 
court que le 2« et ne dépassant que faiblement la tête. 

Terre de Van-Diemen. Quatre Ç. Coll. Gn. Saunders et M. N, 

98. Helia Lubbicalis Hb. 

Hb. 2utr. 665-666. 

Je ne Tù pas vue en nature, mais elle me semble tellement voisine de 
ma PhcBoUs que je ^pais assez porté à la croire identique. Cependant 
Hubner la donne comme étant de Java, et, quoique cette provenance me 
laisse des doutes, toutes les eq^èces du même groupe étant américaines, 
je n'ose la lui réunir. Elle serait, d'après la figure, un peu plus grande, 
plus vive en couleur, avec des desâns plus tranchés et plus suivis, surtout 
sur les ailes inférieures. 

* 

GROUPE U. 
^ 99. Beua Calvariaus W.-V. 

Wicn.-Vert. A. 5-6 — Pab. 353 — Hb. 23 — Esp. t. III pi. l-^g f. M 
-^ Tr. p. 41 -- Dnp. p. 37 pi. SIS f . 1 — Frey. Beitr. pi. 12 f. 1 — 
Herr .-Sch. D, p. 430 = ProihyraUs De ViU. 823 pi. 6 f. 27. 

Larv, Hb. Tr. 

Paos toute TEuropei maif toujoiin rare, ea août ec parfois en septembre^ 
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Chenille d*aii brun hépatiqae^ avec les points orcBnalres noirs, Terraquenx 
et plantés de poils courts ; tête noire, plaqae du cou marqnée d'une bande 
noire. Vit sur les Rumex, au pied des arbres. Chrysalide fsiuve» renfermée 
dans une coque entremétée de grains de terre. 

loo. Heu A Amerigalis Gn. 

25mm. Ailes concolores et & dessins communs, d'un grîs-brun-ochracé 
clair, fortement mêlé de blanc sur les deux premiers tiers des supérieures 
et sur le tiers abdpminal des inférieures, avec un liseré terminal noir, 
épaissi au sommet des premières ; celles-ci ayant en outre les trois lignes 
ordinaires bien distinctes, dentées irrégulièrement, et naissant de fortes 
taches costales noires : la subterminale plus nette et fortement ombrée de 
noir du cdté interne. Tache réniforme d'un brun-ochracé, étroite, mais pla- 
cée sur un espace ochracé clair qui remplit le siniis supérieur de la cou- 
dée. Ailes infér. avec trois lignes noires, éclairées de blanc, n'attei- 
gnant pas la cdte, rinférieure denticulée ; eh dessous, ces lignes encore 
mieux écrites et entières ; de plus, un trait arqué et un point noirs, cellu- 
laires. Dernier article des palpes squammeux, assez court et un peu ob- 
tus. Antennes moins fortement ciliées que notre Calvarialis, 

Amérique Septentrionale, en mai. ColL Gn. Deux </• 

Chenille d'un jaune d'ocre testacé, avec la vasculaire noirâtre, continue, 
et les sous-dorsales semblables, mais plus faibles. Stigmates noirs placés 
sur des taches claires. Tête et pattes rousafttres. Elle vit sur les légumi- 
neuses fourragères, Hedysarum, MelilotuSj Pisum^ etc., et même sur le 
Maïs {Zea maïs), et est très-deslructive. Elle continue à se reproduire pen- 
dant une partie de Tannée et même pendant Thiver, puisque des indi- 
vidus se sont chrysalides le 17 février et ont donné leur papillon dès le 
17 mars. La chrysalide est renfermée dans une ^que filée entre les 
feuilles; elle est saupoudrée d'une efilorescence rosée, comme certaines 
Noctuélites. 

10 1. HeLIA iEMULALlS Hb. 

Hb. Exot. Schm. lU, 1, C, a. 

26mm. Ailes arrondies, presque concolores, d'un gris-testacé légère- 
ment glacé de violâtre, avec une série terminale de petits traits noirs 
presque contigus: les supérieure^ avec les deuy lignçs médianes nobres, 
fines, sybparallèles, dentées et irrégulières, légèrement éclairées en de-^ 
hors, et la subterminale peu visible, claire, sur un fond plus foncé. Tache 
réniforme d'un jaune d'ocre, bordée de noirâtre en arrière, avec un point 
à chaque extrémité ; point orbiculaire écarté, également d'un jaune d'ocre, 
bordé de noir en arrière. Ailes infér. pâles, ii la cdte, avec un trait oel*- 



lulaire et trois lignes, donf^rintermédiaire plus nette, plus noire, et den- 
ticulée ; dessous des quatre d'un gris-blanç-oçhracé, avec deux points cel- 
lulaires et deux- Hgnes; noirs. Dernier article des palpes assez court, 
squammeux, mais 24gii au sommet. 

Âmériq[ue Se|>teQtrionaIe. Coll. Gn, Une 9* 

102. Helia Lituralis Hb. 

Bb. Zuif . 19-20, 

Je ne Vd\ pas vue, mais d'après la figure, elle me semble voisine de 
V^rmuaUs, Elle serait d'un testacé plus uni, avec les lignes peu sensibles, 
mais naissant de tacbes noires costales très-prononcées. X^es taches cellu- 
laires seraient noires, étroites, sans teinte jaune; la ligne subterminaie 
claire s'étendrait aux ailes iofér^ et y serait surmontée dPune autre ligne 
et d'un point cellulaire, vagues. 

Géorgie amérlcidne. 

Gen. GLENOPTERIS Hb. 

Chenilles — Antennes assez courtes^ pubescentes à 2 cils par article. 

Palpes astxndantS'obUques , sqttammeuX' lissés : le 2^ article coxiforme^ le 3^ 
plus- long, Unéaire-aigu, Pàttès longues et robustes , toutes semblables. Corps 
Usse : CaMomen^irêle', m^conique^ comprimé latéralement y en pointe à textré» 
miié. Ailes épaissesyvehutêes, larges^ entières^ non anguleuses : les supérieures 
marquées de Rgne» nombreuses; à taches cellulaires distincts, à aréole très^ 
graruiè, réguUèrû,les 2'^ Si*, 3" et 2" espacées sur son sommet. Ailes infér. dis* 
colores et à dessins différenis^ à indépendante très-faible et insérée tout près 
du pli ceUuUûre» Dessous marqué de bandes vives en couleur» 

Méconnaissable, au premier abords à ses ailes aussi riches en couleurs que 
tranchées pour les dessins, ce beau genre semble comme dépaysé dans les 
Herminides, où aucun autre ne lui fait transition. On serait tenté, à ne l'exa- 
miner que superficiellement, de le prendre pour un de ces genres phaléni- 
fcârmes qui abondent dans la tribu des Lithosides, mais il a bien tous les 
caractères des Dehoîdes, et ne présente même rien d'insolite, si ce n'est la 
délicatesse et Vinsertion de la nervulé indépendante des secondes ailes, qu'il 
faut dénuder pour l'apercevoir. 

Les GlenopHfi^ sont américaines, et une seule d'entre elles est connue. 
Les lignes qui traversent lénrs ailq|| super, paraissent d'abord extrême- 
meot nombreuses; étendant, si on veut bien suivre leur cours, on verra 
qu'il n'y en a qde deux qui ne soient pas la reproduction des lignes ordi- 
naires. Tune; entre la demi-ligne et Textrabasilaire, l'autre, entre la coudée 
et la subterminale. 



to3. GlëNOPTEBIS HERfilDAtlS fifli 

40"™. Ailes supérieures veloutées, d'un beau vert d'herbe foncé, avec 
une foule de lignes transverses d'un brun*noir, ondées et dentées, et une 
série terminale de petits chevrons ou V isolés. Tache réniforme grande,, de 
forme ordinaire, Itserée de jaune clair et bordée de noir; orbiculaire très- 
petite, en forme de point pupille. Ailes inférieures d'un noir de velours, avec 
Tangle interne largement d'un jaune-fauve vif. Dessous des supérieures avec 
une large bande oblique semblable lui faisant suite, et une petite tache prés 
de l'apex. Thorax vert. Abdomen noir. — 9 semblable mais plus grande 

Brésil. Coll. Div. 

C'est une des plus belles espèces de Pyralites* 

104. Glenopteris Oguliferalis Hb« 

Hb. Exot. Schm. UI. A-1. 

Je ne l'ai point vue en nature, mais elle est assez caractérisée pour pou- 
voir être décrite, au moins sommairement, sur une figure. 

3/^min. Ailes super, d'un beau vert d'herbe, un peu plus claires sur le 
disque et nuancées çà et là de roussâtre, avec une foule de lignes noires 
ondées et dentées. Tache réniforme grande, arrondie, noire, cerclée de 
jaune, avec un petit point blanc à chaque extrémité. Ailes infér. noirâtres, 
lavées de brun vers la base, avec Tangle interne d'un Jaune-fauve clair. 
Dessous comme chez la précédente, sauf que le jaune est plus clair, et 
teinté de roux à la cdte des supérieures. Abdomen brun. — Ç plus 
grande (37>°>°.]> à base des Infér. encore plus largement lavée de brun- 
bronzé, surtout en dessous. 

Gen, renia Gn. 

chenilles.,.,..* — Antennes des çP assez courtes, épaisses, pubescentes, à 2 
cils très-forts par article^ renflées près du sommet, oit elles sont munies tCune 
forte touffe de poils laineux , puis redevenant minces et contournées. Palpes 
longs, garnis de poils grossiers et sguammeux sur la tranche intérieure ; ceux 
des çP ascendants, avec le 2* article légèrement argué, ceux des 9 droits et 
dirigés en avant ; le 3* article assez long^ muni (tune crête de poils dans les ^, 
beaucoup plus court , et coudé sur le précédent chez les Q, Jambes antérieures 
velues dans les ç^. Abdomen robuste. Ailes très-développées : les premières at« 
gués et subfalquées à Capex, avec un coude au milieu du bord terminal à tache 
réniforme claire, marquée de deux points superposés; sans aréole, mais à ?ter- 
^uks complètes: les 3', 3" et 2" sur une mênn tige; les secondes ne participant 



pài tiUx dessins des premières, ayant un coude arrondi au hout de la 4; tindé^ 
pendante longue^ vehont s insérer, en se recourbant^ presque sur la médiane, 
bien au-dessus des deux suivantes, çf* et Ç très-différents pour la couleur. 

Les caractères ne manquent lïas, comme on voit, pour ce beau genre, et 
presque tous les organes en fournissent de très-tranchés : la nervulation y 
a sa bonne part; mais celui qui frappe au premier abord, ce sont les an^ 
tennes que nous n*avons point encore vu ainsi conformées. Ce n'est plus 
en effet une légère nodosité placée à moitié ou au tiers de la tige comme 
chez certaines Herminia, c'est un bouquet de poils laineux très-fournis, 
qui pousse brusquement, presque à l'extrémité d'une tige qui s^était insensi- 
blement épaissie, mais qui redevient ensuite mince et contournée en cornes 
de bélier. Remarquons encore que Tarticle de la base est très-renflé et 
comme bulbeux, et que toute la tige est pubescente, garnie en outre de cils 
isolés, plus distincts que dans aucun autre genre. Chez les 9« tout cela 
disparait et l'antenne devient presque filiforme; toutefois le bulbe de la 
base persiste, quoique amoindri. 

Les palpes des Renia sont aussi curieux que leurs antennes, à cause de la 
différence qu'ils présentent suivant les sexes. En effet , chez les çf ils sont 
redressés perpendiculairement ou au moins obliquement, avec le second 
article légèrement arqué, et le 3« muni d'une crête de poils qui les fait pa-/ 
jaitre spatules. Chez les Ç, au contraire, ce second article est tout-- 
à-feit droit, beaucoup plus long et prolongé en avant, tandis que le troisième 
est très-court et coudé. Cette disposition les fait ressembler à certaines Hy- 
pena, illusion que leurs ailes larges et délicates fortifient encore. 

Ce n'est pas seulement par leurs palpes et leurs antennes que les deux 
sexes diffèrent dans ce genre bizarre, c'est aussi par leurs ailes; en effet, 
tandis que les cT sont généralement de couleurs grises ou noirâtres, les 
$ sont d'un jaune d'ocre ou de cuir, et à dessins généralement effacés. 
Aussi faut-il une certaine habitude pour les réunir à leurs (f, surtout 
quand on n'en possède que quelques individus. 

On remarquera enfin, chez- certaines espèces, des poches abdominales 
remplies de bourre cotonneuse ou furfuracée, comme chez certains Papilio 
ou chez plusieurs I^octuélites. 

Toutes les Renia que je connais, sont américaines. Je ne possède pas 
malheureusement les deux sexes de toutes, ce que je regrette d'autant plus 
qu'ils présentent, comme je viens de le dire, des différences organiques très- 
marquées. C'est d'ailleurs un genre qui s'augmentera beaucoup par la 
suite. Hubner a figuré à&ns ^s Zutraege (701-702), une Deltoïde qui me 
parait bien nue Renia; cependant comme il la dit de Java, pays qui n*en 
produit pas à ma connaissance, et qu'il figure le^antennes sans nœud chez 
le (fj je nose la placer ici sans l'avoir vue en nature. 
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io5. Renu Orthosiaus. Gn. 

Je ne connais que la Ç, et, très-probablement, le çf en diffère beau- 
coup., 

38»». Ailes super, trés-aiguës i Tapex, d'un fauYe-testacé clair, ayec 
les taches cellulaires encore plus claires, mais peu distinctes : l'orbiculalre 
grande et parfois pupiUée, la riniforme traversée par un trait empâté par 
en bas d'une grosse liture noire comme chez les Orthosia, Ligne subtermi- 
nale peu marquée, irrégulière, ombrée antérieurement de brun-cannelle 
fondu, et précédée de deux rangs parallèles de petits points peu distincts 
(dont le premier est la ligne coudée). Ailes infér. d'un cendré sale uni, 
avec la frange de la couleur des supérieures. Leur dessous avec un trait 
cellulaire et deux lignes parallèles, rapprochées, k peine distinctes, f aipea 
comme chez la 9 précédente. 

BrésU. ColUGn. Deux 9 . 

Cette grande espèce a Tair, au premier abord, d'une fi^pena. 

io6. Renia Testacealis Gn. 

le ne possède de cette grande espèce qu'un seul individu dont je ne 
puis préciser le sexe, puisqu'il n'a plus de tête ni d'abdomen. La poche ab« 
domluale dont les ailes infér. sont munies pourrait faire croire que c'est 
un cf. Cependant ses couleurs et ses dessins sont ceux des 9 des autres 
espèces. 

42mm, Ailes supér. d'un brun-cannelle-jaunâtre, à refletTiolacé, à dessins 
trés-peu marqués. Avec de l'attention on distingue la double série dé 
points de la coudée sur un entre-deux un peu plus clair,, l'cxtrabasilaire 
qui est un peu plus marquée, et la trace des deux taches cellulaires grandes 
et dont la réniforme bipupillée comme chez les espèces précédentes. Le 
l>ord interne est renflé près de la base et frangé de poils roux. Un léger 
feston borde t'aile. Inférieures d'un gris un peu brun avec les traces d'une 
ligne et une lunule en-dessous. La première moitié du bord abdominal 
forme un lobe abondamment garni dej[)oiIs, tandis que la seconde est re- 
pliée, pUssée, et remplie d'une bourre cotonneuse jaunâtre. 

Brésil. Coll. Gn. Un exempladre. 

107. Revia Disgoloraus Gn. 

Les deux sexes de cette espèce sont très-différents pour la couleur et 
aussi pour les palpes, et je suis obligé de les décrire séparément. 

cT 38°i>°. Ailes un peu festonnées, avec une série de points terminaux 
noirs très-fins, d'un gris-brun très-foncé saupoudré de noirâtre, avec la 
moitié postérieure de la côte d'un fauve-roussâtre ainsi que les taches cel«* 
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lulaires qui sont écartées* nullement cerclées, la première punctiforme et 
arrondie, la seconde marquée d'un petit point noir à chaque extrémité. 
Les lignes médianes sont à peine Tisibles, tremblées et foncées ; la subter- 
minale est, au contraire, plus claire, droite d'abord Jusqu'à la cellule, pul9 
en zigzags irréguliers. L'ombre médiane est oblique, non sinttée, noirâtre 
et passant entre les deux taches cellulaires. Les ailes infér. portent les 
traces de deux lignes à peine distinctes, mais, en-dessous^ elles sont très- 
nettes , continues , la première noirâtre, la seconde claire sur un fond 
obscur; de plus il y a un trait cellulaire très-distinct. Les pattes et let 
palpes sont noirâtres : ces derniers ont Je 2<' article très-légèrement ar- 
qué et garni sur la tranche interne de longs poils grossiers, le 3« est court, 
aigu, et garni d'une crête des mêmes poils. 

9 d'un gris-ochracé très-pâle, avec les taches cellulaires encore plus 
pâles, l'ombre médiane d'un brun-roux et la subterminalc bordée des deux 
côtés de la même couleur. Les secondes ailes spnt un peu moins jaunâtres 
que les premières, «t les deux lignes y sont plus visibles que chez le cf*« 
Les pattes et les palpes sont d'un fauvc-ochracé, ceux-ci ont le second ar- 
ticle très-long (au moins quatre fois plus que la tête), tout-â-fait droit, 
étendu en avant comme ceux des Hypena, et encore plus garni de poils 
que chez le cT- . 

Amérique Septentrionale. <Coll. Gn. Un (f. Coll. Bdv. Une Ç. 

io8. Renia Clavalis Gu. 

cf 30°^. Ailes super, aiguës et à coude senti, d'un cendré-jaunâtre à 
reflet légèrement violacé, avec la base de la côte et deux bandelettes noi- 
râtres : la première (ombre médiane] oblique, presque droite, nette du 
côté interne, fondue de l'autre , la seconde renfermant la subterminale 
qui est droite au sommet, puis brisée en zigzags irréguliers, lâches cel- 
lulaires écartées, d'un blanc-ochracé sale : l'orbiculaire très-petite et punc- 
tiforme, placée entre l'ombre médiane et la ligne extrabasilaire qui forment 
presque un V par leur rapprochement, la réniforme très-étroite et mar- 
quée de deux petits points noirs, oblongs, qui tendent à se lier. Ailes infér. 
d'un gris-noir, avec une ligne claire à peine visible en-dessus, mais assez 
nette et dentée en-dessous. Pattes antérieures ayant les tibias munis d'un 
étui renfermant un pinceau de poils jaunes et le tarse très-court et annelé. 

Ç semblable, mais d'un brun-cannelle clair, avec la difiérence ordinaire 
des palpes. 

Bré^. Coll. Gn. Un cf", une Ç. 

109. Renia Bendialis Cn. 

cf 35°!^. Ailes super, pas très-sdguës à l'apex, d'un gris clair, avec la 
cote et deux bandelettes transversales Incertaines, noirâtres, â reflet violâtre^ 
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la première oU ombre médiane passant entre les deux tacties cellulaires, ÎA 
seconde renfermant et absofbant en partie la subterminale. Taches cellu« 
laires claires, écartées, un peu ochracées et bien découpées sur le noi- 
râtre qui les entoure : la première petite et punctiforme, la seconde 
oblongue et marquée de deux points réunis par un filet, noir^. Des points 
terminaux, triangulaires, noirs, isolés, mais bien écrits. Ailes infér. d'un 
eendré uniî avec des points presque semblables et les traces de deux lignes 
qui sont bien plus nettes en dessous, ainsi qu'une lunule cellulaire. Point 
de poche anale ni de bourrelet. Palpes fortement relevés au-dessus de la 
tête, noirâtres ; leur second article un peu arqué, avec une seule crête dQ 
poils, le 3* aussi avec une crête et l'extrémité Jaunâtre. 

Brésil. Coll. Gn. Une/*. 

iio. Renia Puncmnalis Gn. 

2Qmm. Ailes sûpéré très-aiguës à l'apex, avec le coude terminal très-ar- 
rondi, Irenflées et comme vésiculeuses au milieu du bord Interne, d'un 
testacé-jaunâtre, avec tout l'espace terminal rembruni et la subterminale 
peu sensible et interrompue. Deux rangées parallèles de points noirs très- 
marqués (dont la première est la ligne coudée). Tach'es cellulaires très-* 
grandes, de la couleur du fond, mais précédées, séparées et suivies par du 
noirâtre qui les détache : la réniforme, étranglée, bipupillée, l'orbiculaire 
ronde et subpupillée. Renflement du bord interne bordé de poils rou- 
geâtres. De gros points terminaux triangulaires, noirs. Ailes infér. d'un 
gris-noir uni, munies d'un pli ou poche abdominale remplie de duvet 
comme chez certains PapUio» 

Brésil. Coll. Gn. UncT* 

Cette grande espèce n'a pas besoin d'une longue description. Les dessins 
tranchés et les renflements des bords internes des quatre ailes la feront 
BuIBsamment reconnaître* 

tu. HeNIA lÛECURUtlS Gn. 

2Ô"»^. Ailes supérieures larges^ â apex aigu et falqué, à coude peu 
senti, d'un brun-olivâtre, plus Jaunâtre à la base et sur le disque, avec le 
ligne subterminale fine, mais très-nette, bien continue, presque droite et 
seulement un peu fléchie au milieu, d'un Jaune-oChracé clair. Une très- 
petite lunule cellulaire du même Jaune, sans points noirs. Les deux lignes 
médianes très-vagues et â peine distinctes. L'ombre médiane un peu plus 
nette mais également vague et très-rapprochée de l'extrabasilaire. De pe- 
tites lunules terminales suivies d'un filet clair sur les quatre ailes. Les in- 
férieures d'un gris uni en dessus» mais ayant en dessous le disque cendre. 



tûé fortd luttuld triaDgiilalre d*un brun foncé, mitv|0 de deux Ugttttl brtinei 
Vagues dont la seconde est divisée par \m filet ci^ir. 

Brésil, Goll^Qn, Une Ç. 

112. Renu Rhamphiaus Gn. 

SQmiii. j^{ieg supérieures à apex aigu et à coude médian très-prcnoncé,' 
d'un cendré-yiolâtre un peu chatoyant, avec une large bande subterminal* 
d'un brun-ferrugineux, derrière laquelle la moitié inférieure de l'espace 
terminal est noirâtre, le tout saupoudré de petites stries fines. Les trois 
lignes presque parallèles, ondées et tremblées, mais peu distinctes : ia pre- 
mière marquée i la cdte d'une ombre noirâtre. Tache réniforme grande, 
mais Tague, subferrugineuse. Ailes inférieures grises, avec une ligne noi- ^ 
rfttre, d'abord oblique, puis très-siouée et comme coudée en approchant 
du bord abdominal ; leur dessous très-sablé, avec cette même ligne régullè- 
rement arquée et ondée. Un petit point cellulaire et une ombre subtermi- 
nale vague, submaculaire, divisée par un filet clair qui reparaît en dessus. 
Palpes quatre fois plus longs que la tête, étendus, contigus, peu squam- 
meux : le 2* article un peu renflé au milieu en dessus et comme coxiforme ; 
le 3« du tiers de la longueur de second. 

Brésil. Goll.Gn. Une 9. 

Cette espèce diffère assez des autres Renia par les palpes. H faudrait 
voir le çf pour €tre bien sûr qu'elle appartient à ce genre. 

Gen. REJECTARIA Gn. 

Chenilles»./,», — Antennes sans nodosités, pubescenles, avec deux cils longs 
par article. Palpes longs : le 2^ article velu'Squammeux, arqué, contournant la 
tête; le 3® rejeté en arrière, très-long, également vefu, surtout à la base. Thorax 
robuste, à plérygodes écartées, Abdomen un peu déprimé, terminé par un 6ott- 
ifuet de poils étages. Pattes robustes : les antérieures ayant les tibias garnis 
ttune masse de poils laineux, mais sans pinceau de soies extensibles. Ailes en» 
tières, festonnées, épaisses, non anguleuses : les premières à côte un peu concave^ 
étroites à la base, à ligne subterminale découpant nettement tespace terminal^ 
à tache réniforme bien marquée, à aréole bien distincte, oblongue, triade 
éiu sommet; les 3' et 3" seules pédicuUes, Les secondes ailes presque unies, à 
indépendante recourbée et insérée tout près de la médiane» 

Aux palpes près, ce gem« a un aspect tout-à-fait noctuéliforme. Il est 
composé jusqu'ici de deux grandes espèces américaines, que leur corps 
proportionnellement robuste, leurs ailes épaisses et veloutées , la tache réni- 
forme découpée en noir et la ligne subterminale seule bien marquée, font 
d'abord reconnaître. La présence de l'aréole empêchera également de les ' 
confondre avec bien des genr^ de la mémefuniUe, 
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11 3. RCJEGTARIA ErEBAIIS Gn. 

88°i'B>. Ailes presque concolores, d'un brun-noir teinté de violâtre, à 
franges concolores et unies : les supérieures avec la ligne subterminale 
largement ombrée intérieurement de noir fondu, surtout par en haut, of- 
fi'ant éeux irinus profonds, l'un vis-à-vis de la cellule^ l'autre jusqu'au bord 
Interne* Quelques traces des autres lignes. Tache réniforme presque coq-* 
colore et seulement un peu roussâtre, mais précédée d'une grosse liturs 
et suivie d'une petite épine d'un noir velouté. Ailes infér. un peu plus 
claires, avec la continuation delà subterminale, mais peu ombrée et s'efiTa* 
çant en approchant du bord interne. Leur dessous semé d'écaillés blanchâ* 
très, avec la môme ligne entière et dentée, blanchâtre, et une autre ligne 
ainsi qu'une lunule cellulaire , foncées. 3» article des palpes très-rejeté en 
arrière et légèrement fléchi en S, avec une crête relevée à la base. 

Bré^I. Coll. Gn. Une". 

114. ReJECTARU COCTTALIS Gn. 

ftîa». Ailes presque concolores, d'un brun -terre -d'ombre un peu 
glacé de violet, à franges légèrement entrecoupées: les supérieures avec la 
ligne subtçrminale très-sinueuse, claire, nullement ombrée, mais derrière 
laquelle le bord terminal devient d'un Jaune-ochracé clair, seulement un 
peu sali par en haut. Taches cellulaires trés-visibles, écartées : l'orbicu- 
laire formant un point blanc, la réniforme, une épaisse lunule d'un noir de 
velours, tachée par en haut de quelques écailles blanches. Ailes infér. 
presque unies, avec les traces d'une ligne anale. Palpes bruns extérieure- 
ment, ochracés intérieurement : leur 2^ article arrondi et contournant la 
tète; le 3* manque. 

Gayenne. Coll. Gn. Un cf • 

Gen. PHYSULA Gn. 

Chenilles..,'»» — Antennes des^ minces, pubescentes^ avec deux cils nofa« 
blement plus longs par article. Palpes des çf ascendants, arqués, mais non 
rabattus sur le dos» Ceux des Ç â 2^ article droit et étendu en avant. Jambes 
antérieures munies de pinceaux de poils. Corps grêle : Cabdomen un peu dépri- 
mé, à bords parallèles et finissant brusquement en pointe dans les deux sexes» 
Ailes délicates, entières, bordées de points bien marqués , arrondies et sans 
coudes sensibles : les premières à apex aigu, à lignes visibles, avec deux points 
dans la tache réniforme, sans aréole, les 3*, 3" et 2" naissant de la même tige ; 
tes secondes peu développées, participant des dessins des premières, à indéperi' 
dante insérée à distance égale de la médiane et du pli cellulaire. 

Genre composé d'espèces de très-petite taiUe et dont les caractère, samK 
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être bien tranchés, ne permettent cependant sa réunion avec aucun auir^ 
de la famille. Il est à peu près intermédiaire entre les Renia et les HomO' 
gramma , et diffère, comme eux, de palpes, suivant le sexe. Hais tes an- 
tennes sont tantôt pourvues et tantôt dépourvues de nodosités. . 

Toutes les es^^éces sont, je crois, américaines et inédites. 

Il 5: Phtsula Mighàus Gn. 

21mm. Ailes d'un bnin-cannelie clair, avec une série terminale de 
traits noirs presque contigus, les franges coupées de noirâtre et une ligne 
subterminale commune, claire, droite à la côte, puis tremblée et ondulée. 
Supérieures ayant en outre les deux lignes médianes noirâtres, fines, 
écartées, tremblées et sinuées, ainsi que Tombre médiane qui passe entre 
les deux tacbes cellulaires, lesquelles sont d'un Jaune d'ocre : l'orblculaire 
peu visible , la réniforine marquée de deux points noirs. Dessous des In- 
férieures ayant, outre la subterminale claire qui est très-distincte, une 
ligne médiane et un trait cellulaire foncés. Antennes sans nodosités, ayant 
les cils principaux longs et se Joignant par leur courbure. Palpes longs, 
robustes, à tranche intérieure garnie de poUs squammeux, très-longs et 
très-raides. ^ 

Cayenne. Coll. Gn. Un cT- 

116. PhYSULA EUPITHBGIALIS Gn. 

22°u°. Ailes d'un brun-testacé pâle, avec des traits terminaux trian* 
gulaires isolés, noirs, les franges concolores et divisées paraîllèlement au 
bord par quelques écailles foncées et une ligne subterminale claire, com- 
mune, tremblée et ondulée. Supérieures ayant en outre les lignes médianes 
et les taches comme dans l'espèce précédente, mais plus claires. Dessous 
des supérieures garni, sur tout le disque, de poils drapés trés-apparents. 
Antennes munies aux deux tiers d'un petit bouquet de poils au-dessous du- 
quel leur tige est comme échancrée. Palpes assez courts, très-gréles, con- 
tournant presque la tête, et sans poils sur la tranche. 

Cayenne» Coll. Gn. Un cf. 

Elle ressemble tant, pour les dessins, à la Migralis, qu'on pourrait le 
prendre pour une variété pâle de cette espèce, mais les autres caractèreè 
désabusent bientôt. 

117. Phtsula Phtisialis Gn. 

2lmm, Ailes d'un testacé-Jaunâtre pâle, avec de petits points terminaux 
noirs, arrondis et très-isolés, et les franges plus claires à l'extrémité. 
Toutes les lignes communes, tremblées et ondulées, d*un blanc vague, om- 
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btée& dé fôtlsé-rdsé t léâ ttiëdianes rat^rochëés^ 'p\\ïi Ihai'^ééâ sur lés \û^ 
férieures, surtout la seconde qui y est fortement ombrée de brun-rouge; la 
subterminale visible seulement aux deux bords opposés. Taches cellulaires 
peu visibles ; deux points superposés au lieu de la réniforme. Un petit 
point très-distinct dans la cellule des secondes ailes, qui ont en outre 
l'angle interne largement lavé de rose. Tout le dessous plus pâle. Palpes 
(de la 9) ^ ^'^ article droit, oblique, élargi et sécuriforpie, le 3^^ très^ourt 
et beaucoup plus petit, mais également sécuriforme. 

HaW, Coll Gn. Une 9. 

Gen. HOMOGRAMMA Gn. 

Chenilles •— Antennes des ç^ Sabord pubescentes, puis garnies ^ au-delà 

du milieu, dune très- forte touffe bifide et étalée de poils frisés, sous laquelle la 
tige subit une forte déviation, après quoi elle se garnit de cils serrés. Palpes des 
çj^ toujours très-longs, arqués ou coudés, repliés sur le dos et dépassant parfois 
h thorax, à 2* article comprimé, garni de poils squammeux. Palpes des Ç 
moins longs, arqués, redressés, à 2® article ensiforme, à 3* linéaire et aciculé. 
Corps comprimé : le thorax velu, t abdomen à côtés parallèles, et finissant brus* 
quement en pointe dans les deux sexes. Ailes dentées oit subdentées, concolores 
et à dessins communs et se répétant en dessous, marquées (Tune ou plusieurs 
bandes obliques communes et touchant les deux bords : les premières étroites à 
la base, à côte un peu concave, puis brusquement convexe en approchant de 
l'apex qui est aigu^ coudées au milieu du bord terminal, c^ant une aréole très-- 
distincte et les nervules au complet; les secondes oblongues, à bord terminal 
raccourci et coupé carrément en approchant de tangle anal, à indépendante 
insérée assez loin des deux suivantes. 

Les antennes de ce genre curieux ont bien des rapports avec celles du 
genre précédent, mais leur construction est cependant différente, ainsi qu'on 
en pourra juger par les caractères ci-dessus. Ils ont encore entre eux cette 
ressemblance, que les palpes sont fort différents suivant les sexes, mais ici 
les 9, au Meu de les avoir droits et plus longs «Jue les cf,les ont au con- 
traire plus courts et plus régulièrement arqués. Quant à ces derniers, les 
leurs sont tellement longs, que l'insecte ne pourrait les diriger en avant sans 
gène; aussi sont-ils rejetés sur le dos, et il est des espèces chez lesquelles 
ils atteignent le second anneau de l'abdomen ; mais comme nous verrons 
dans quelques-uns des genres suivants cette curieuse disposition s'aug- 
menter encore , je n'y insisterai pas dans celui-ci. Les pattes de quelques 
espèces nous offriront aussi des palettes de poils frisés, comme nous en 
avons vu chez certaines Herminia, mais ce caractère n'est pas général. 

Viennent maintenant les ailes qui suffiraient à elles seules pour faire re- 
connaître les Homogramma» Elles sont à la fois dentées, oblongues, aiguës 
à l'apex, coudées au bord terminal, et les inférieures prolongées en lon- 
gueur, ou plutôt raccourcies dans le sens du bord d'en bas* Leurs couleurs 



ÈXîMattDAi o§ 

et iesêlni sont tôujoUft eoininmisattx inférieul^. tfoè Ughê b!6fl visible les 
triaverse obliquement et s'accompagne parfois de quelques autres; elle est 
toujours suivie d*un point noir apical bien marqué. Enfin la tache rét^forme, 
quoique souvent peu distincte, peut toujours se retrouver, surtout en des- 
sous, mais Torbiculaire manque complètement. 

Les Homogramma sont toutes de petite taille et à ailes délicates; quel- 
ques-unes ressemblent à des Géomètres avec lesquelles on pourrait les con« 
fondre si leurs palpes et leurs antennes étaient arrachés , ce qui arrive 
d'ailleurs assez fréquemment aux individus qu'on nous envoie, tant ces 
organes sont peu adhérents. Leurs couleurs sont souvent passées, ce qui 
indique qu'elles volent beaucoup. Toutes celles que je possède sont aoàé- 
ricaines, et il n'y en a qu'une de figurée dans les auteurs. 

Il y a dans ce genre, comme dans le précédent, uAe très-grande âiffôrencd 
de port et de couleurs entre les deux sexes* 

II 8. Homogramma Mialis Gn. 

27mm. Ailes dentées, d'un jaune-fauve vif, avec un liseré terminal 
surmonté de petites lunules très-noires et une ligne commune denti- 
culée, blanchâtre, ombrée de brun-violet, partant de l'apex des supé« 
rleures où elle est égayée de lilas et suivie d'un gros point noir, et allant 
finir à l'angle anal des inférieures. Celles-ci ayant en outre un petit point 
cellulaire très-noir. Des traces des lignes médianes interrompues sur les 
quatre ailes. Apex des supérieures très-acuminé et creusé à la côte. Dessous 
du même jaune , avec les lignes efl'acécs; deux lunules bleuâtres marquées 
de points noirs à l'apex des supérieures. Palpes extrêmement longs et ra- 
battus jusqu'au-delà du thorax: le premier article arqué, et les deux sui- 
vants, qui sont semblables et égaux en longueur, coudés sur lui au niveau 
des yeux. Jambes antérieures recouvertes par un faisceau élargi de poils 
frisés. 

Gayenne. Coll. Gn. Un cT- 

C'est la plus jolie et en même temps la plus curieuse du genre. 

119. Homogramma MiMALis Hb. 

Hb. Exot. Schm. I, G, b. 

27mm, Ailes dentées, d'un brun terre d'ombre, avec un liseré plus 
foncé et une ligne commune tremblée, blanchâtre, placée aux premières 
ailes sur une éclaircie fauve, droite et sans éclaircie aux secondes , suivie 
sur les quatre, d'une autre ligne ondée et irrégulière violâtre, marquée 
d'un point noir apical. Une fine lunule cellulaire, éclairée de fauve aux su- 
périeures ; quelques traces des lignes médianes. Dessous varié de brun-can- 
nelle, de blanc-violâtre et sablé de brun, avec des lignes peu marquées et 
un trait cellulaire noir. Collier et palpes d'un brun-cannelle clair, ceux-ci de 
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même forme que chez Midis et peut-être encore plus lons9. — 9 (d'après 
Hubner) plus courte, plus généralement roussfttre, avec des édaircies 
ochracées dans le voisinage des lignes et sur tous les bords, liormis la 
côte; le dessous avec deux lignes noires distinctes , rapprochées, entre 
lesquelles est une ombre médiane noirâtre. 

Gayenne. Coll. Gn. Un cf » 

120. H0MO6RAMMA AaDALiAUS Gn. 

cf. Ailes dentées, d'un blanc teinté de brun clair et saupoudré d'atomes 
bruns, avec un liseré terminal surmonté de traits triangulaires contigus,et 
trois lignes communes obliques, parallèles, presque droites : les deux pre- 
mlères fines, brunes, séparées par un espace blanc de la troisième (subter- 
minale) qui est octiracée, un peu tremblée, surtout au sommet, et fortement 
ombrée de brun de chaque côté. Ailes supérieures ayant, en outre, une 
ombre brune traversant la cellule et interrompue par un trait dair, et la 
ligne extrabasilaire semblable aux suivantes. Dessous teinté de gris-ochracé 
et saupoudré de brun, avec un point noir cellulaire et des traces de lignes, 
la subterminale entourée de trois points noirs & l'apex. Les palpes maih- 
quent. 

Gayenne. Coll. Gn. Une Ç. 

Le cf de cette espèce doit se rapprocher beaucoup des précédents. La 
Ç rappelle au premier abord une Géomètre du genre Acidalia ou Ca-- 
bera. 

121. HOMOGRAMMA HuMORALIS Gn. 

9 25>»°>. Ailes dentées, d'un gris-carné clair, teinté de brun-cannelle, 
avec une ligné commune tremblée, liserée de clair, et derrière laquelle 
tout l'espace devient d'un brun-cannelle foncé et traversé par une sUbter- 
minale ondée et irrégulière, d'un gris-lilas. Ailes supérieures plus nuan- 
cées de brun que les inférieures qui sont presque blanches jusqu'à la ligne 
commune, sauf une ombre médiane légère sur laquelle est un trait cellu- 
laire noir. Une petite lunule cellulaire d'un jaune clair aux supérieures, 
qui ont aussi un point apicalnoir et les traces des lignes ordinaires. Des- 
sous d'un gris-blanc teinté et saupoudré de brun-cannelle, avec une triple 
ligne commune de cette dernière couleur, une lunule cellulaire étroite et 
deux points apicaux noirs. Palpes redressés, arqués, à 2« article ensiforme, 
à 3e très-fin et très-acéré. 

Brésil. Coll. Gn. Une 9. 

122. H0MO6RAMMA Macarialis Gn. 

S2mm. Ailes subdentées, un peu plus larges que chez les précédentes, 
d'un ochracé clair nuancé et saupoudré de jaune et de brun, avec une 
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ombre médiane commune, une série terminale de grosses Innules noirei, 
contiguès et une ligne commune , subterminale, ondée et irrégulière y 
claire, placée sur un e^ace brun-fauve et ombrée, aux ailes supérieures^ 
de noirâtre qui projette une liture dans le coude jusqu'au bord terminal. 
Celles-ci ayant en outre un point apical noir, une lunule cell^ilaire Tague, 
claire, jaune, précédée de noirâtre, et les traces des lignes médianes dont 
la seconde se continue sur les inférieures. Dessous plus clair mais presque 
semblable àu-dessuâ. Palpes atteignant à peine le milieu du thorax : leur 
2« article arqué, le 3^ plus court et obtus au sommet. Pattes antérieures 
sans palettes de poils. 

Gayenne. Coll. Gn« Uncf« 

Cette espèce assez insignifiante rappelle un peu quelques-unes de nos 
Géomètres européennes. La 9 ne doit pas différer beaucoup du çf, 

123. HOMOGRAMMA MoRIBtINDALIS Gn. 

23mm. Ailes dentées et en outre ayant un angle plus saillant au milieu 
du bord terminal, d'un ochracé très-pâle. Supérieures avec la côte et le 
sommet légèrement lavés de gris et une seule ligne très-flcxueuse, subter- 
minale, très-interrompue, ombrée extérieurement de ferrugineux dans deux 
endroits. Avant cette ligne se voit, au bord interne , un faisceau presque 
insensible de petites lignes très-fines, obliques et parallèles qui se conti- 
nuent d'une manière plus marquée sur la base des ailes inférieures. Une 
tache cellulaire bien marquée, grise, évidée au centre, est précédée d'un 
autre point gris, petit et â peine distinct. Ailes inférieures ayant une ligne 
subterminale bien marquée, rousse, droite, derrière laquelle tout le reste 
de l'aile devient gris. Dessous plus clair, un peu sablé, avec une ligne 
commune noirâtre, trés-interrompue, et une lunule cellulaire évidée sur les 
quatre ailes. 

Cayenne* Coll. Gn. Deux Ç. 

Je n'ai pas la certitude que cette espèce, dont je n'ai d'ailleurs pas vu 
le cf» appartienne bien au genre Homogramma. 

Gen. HETEROGRAMMA Gn. 

Chenilles — Antennes sans nodosités ni bouquets de poils ^ garnies chez 

les cT, de fascicules de cils courts. Palpes des çf longs, arqués et coudés, plus 
ou moins rejetés sur le dos ; ceux des Ç arqués et redressés, à 2* article velu 
en dessus. Jambes antérieures des ç^ garnies de poils plus ou moins développés. 
Abdomen non déprimé : celui des çf grêle et effilé, celui des Ç caréné, ter- 
miné en pointe brusque. Ailes entières ou seulement festonnées : les premières 
triangulaires, larges, un peu creusées à la côte, aiguës à l'apex et un peu cou-' 
dées au bord terminait sans aréole, les 3*, 3" et 2* sur (a même tige ; les secondes 
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les (f; les Ç, dit M. Poey, ont les palpes plus courts, mais il ne décrit pas 
leur forme. Quant aux autres caractères, ils sont, dit le même auteur^ ceux 
des Herminies. On voit que je ne puis rien dire de la neryulation« 

127. Mastygophora Parralis Poey. 

Poey. Cent. Cuba. 

23mm. Ailes super, d'un brun-noir, av€c les trois lignes principales et 
une lunule cellulaire distinctes, jaunâtres ; Textrabasilaire, courte et ar- 
quée ; la coudée et la subterminale assez rapprochées, presque parallèles ; 
demi-ligne également jaunâtre. Ailes infér. plus pâles, avec deux lignes 
continuant les deux dernières des supérieures. 

Cuba. Décrite sur la figure de M. Poey. 

On la prend, dit l'auteur, dafis Tintérieur des maisons, à la Havane. 

Gen. CLANYMA Gn. 

Hypena Tr. = Herminîa Herr.-Scb. 

Chenilles — Antennes tres-mincesy monilif ormes, légèrement pubescentes, 

avec deux cils plus longs par article. Palpes des cf très-longs, connivents : 
leur 2* article très»arqué et contournant la tête, le 3® beaucoup plus long, garni 
if une masse de poils soyeux entremêlés éCécùilles et rejeté sur le dos. Jambes 
antérieures des çj^ munies dHune épaisse palette de poils squammeux^ renfermant 
un pinceau de poils soyeux. Abdomen dépassant les ailes, assez épais dans les 
deux sexes. Ailes oblongucs, entières : les premières étroites, coudées au bord 
terminal, à cellule longue, sans aréole, les 3*, 3" et 2" partant dune lige com- 
mune dont la base est parallèle et presque contiguë à la 2'; les secondes ailes 
courtes et peu développées , arrondies, à indépendante insérée presque sur la 
médiane. 

w 

Voici encore un genre à caractères bien tranchés, et c'e^t certainement 
pour n'avoir pas vu en nature l'espèce prétendue européenne, que M. Her- 
rich-Schœffer Ta placée dans les Jlerminia, avec lesquelles elle n'a pas le 
moindre rapport. 

Les palpes attirent d'abord l'attention. Leur 5<^ article n'est pas seulement 
très-long et rejeté sur le dos comme chez plusieurs autres genres de celte 
famille, mais il est en outre garnie d'une masse de poils si épaisse, qu'on 
peut le comparer à la crinière qui recouvre le casque de nos dragons. Ces 
poils ne sont plus d'ailleurs des soies raidcs et squammcuses, comme celles 
qui garnissent ordinairement la tranche intérieure, ce sont des pinceaux 
soyeux, comme ceux des jambes de tant d'Herniinides. Les palpes 
des 9 sont tout différents, du moins si l'on s'en rapporte à la Ggure 
de Hubner, c^r les deux individus de ce sexe que je possède en sont dé- 
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pourvus. D'après Vauteur précité, ils auraient le 2« article étendu en avant 
comme ceux des Hypena et le 3^ courte coudé et ovatairc. Cela est d'autant 
plus croyable, que nous venons de voir des genres où s'olMervent des modi- 
fications analogues. 

Les Clanyma sont de jolies BeltoïdeSi faciles à reconnaître à leurs ailes 
supérieures oblongues, à leurs pattes antérieures, à leurs antennes dépour- 
vues de nodosités, etc., etc. Quelques-unes ont une ressemblance éloignée 
avec les Agrotera ou les Asopia, Elles habitent les deux Amériques et sont 
toutes inédites, sauf VAngulalis que Hubncr a, je ne sais sur quel foude- 
ment, figurée dans ses espèces d'Europe, et que Treitschkc a décrite comme 
habitant ritalîe. Mais il y a généralement trop peu de rapports entre les iu- 
secles de cette contrée et les espèces américaines, pour que je puisse sui>- 
poser qu'il s'y rencontre une espèce voisine de VAngtdaUs d'Amérique, 
qui est d'ailleurs bien semblable à la figure de Hubner. Il est beaucoup plus 
probable qu'elle est dans le même cas que la Perspectalis et la Funcralis^ 
qui sont figurées sur la même planche et pour lesquelles l'erreur d'habitat 
n'est pas contestable. 

128. Glanyha Angijlalis Ub. 

Hb. Europ. Saml. 107 — Tr. p. 36 — Hcrr.-Sch. p. 382. 

yjmm. Ailes super, oblongues, d'un glis-Iilas mêlé de brun-roux, avec 
une bande médiane, oblique, droite, d'un brun-ferrugineux, partant du 
bord interne et cessant à la cellule, nettement coupée intérieurement, fou- 
.due extérieurement. Une ligne coudée fine et profondément slnuée, con- 
tiguë en un point à la tache réniforme qui est épaisse, d'un brun-ferrugi- 
neux, plus ou moins pupillée de jaune-fauve. Ligne subterminale claire, peu 
nette, fondue à l'apex dans du brun-ferrugineux et y laissant derrière elle 
deux taclies terminales triangulaires d'un jaune doré. Ailes infér. blan- 
châtres, teintées de jaune et de brun aux bords terminal et abdominal, avec 
deux lignes noirâtres fiexueuses : la première entière, la seconde mourant 
avant la côte et éclairée vers l'angle anal; ces deux lignes entières et pa- 
rallèles en dessous, avec une lunule cellulaire* — 9 semblable, mais d'un 
ton généralement plus jaune et plus chaud. 

Amérique Septentrionale. Coll. Gn. Un cf » une $ . 

Cest par une erreur qui s'est transmise sans examen que les au- 
teurs allemands ont donné celte espèce comme habitant l'Italie, du 
moins n'est-il guère vraisemblable qu'elle se trouve dans deux contrées si 
opposées* 

129. Gjlajntma Sp£CTâlis Gn. 

25™«». Ailes sùpér. d'un gris-carné clair, avec l'apex noirâtre et une 
ombre médiane semblable, oblique, fondue des deux côtés, coupée dans 



le bas de la cellule par Une ligne daii'e qui part de l^ejttràbasilàiré qui esi 
elle-même claire, liserée de noir et coudée. Âu-dessus de cette ligne clairâ 
est la tache orbiculaire ovale, oblique, d'un brun-roux ; la ^éniforme est 
brune et noire et figure un point précédé d'un sourcil. Les lignes coudée 
et subterminale sont peu visibles, parallëles,trèsH)ndulées, claires, ombrées 
d'un filet noirâtre ; la seconde est suivie, dans le haut, de brun et d'une 
tache noire qui va jusqu'à la marge. Ailes inférieures d'un gris-ochracé 
clair, avec deux lignes noirâtres assez vagues : la première ayant un petit 
angle et un point noir sur la 4 ; leur dessous sablé de brun, avec ces 
deux lignes et une lunule plus foncées. Dessous des super, ayant à la côte, 
prés de l'apex, une liture d'un noir de charbon. 

Brésil. CoU. Gn« Un cf • 

l3o. ClANTMA ASOPIALIS Go. 

L'unique exemplaire que Je possède de cette petite espèce étant très- 
détérioré, je ne puis en donner une description complète ; je me bornerai à 
dire, ce qui suffira pour faire reconnaître les individus frais, qu'il ressemble 
un peu à la Spectalis^ ayant, comme elle, la taclie réniforme séparée par 
un trait clair, mais il est beaucoup plus petit (20™™). Les ailes super, sont 
proportionnellement plus courtes, plus aiguës à l'apex. Les antennes sont 
moins moniliformes et plus longuement, quoique très-finement, ciliées. L'ab- 
domen est notablement plus court et plus brusquement terminé en pointe ; 
enfin les palpes sont plus longs, et leur 3<^ article, très-fourni de poils d'un 
Jaune d'ocre, atteint jusqu'au 2« anneau.de l'abdomen. 

Amérique Septentrionale. Coll. On. Un cf. 

l3l« GlANTMA AOROTERALIS Gn. 

22mm. Ailes supér. étroites, à apex aigu et même falqué, à coude bien 
senti, d'un gris-carné clair, avec les deux lignes médianes peu marquées, 
noirâtres, ondulées, parallèles ; l'ombre médiane large, oblique, noirâtre, 
touchant les deux bords, mais plus large inférieurement. Point de taches 
cellulaires. Ligne subterminale visible seulement prés des extrémités, 
claire et comme granuleuse, brisée au milieu en S peu sensible ; une tache 
noire entre elle et la marge, un peu avant Tapex. Ailes infér. presque con- 
colores mais plus claires, avec deux lignes entières mais peu marquées, la 
seconde un peu éclairée à l'angle anal ; dessous presque concolore au-des* 
sus, à dessins* peu marqués. 

Brésil. Coll. Gn. une seule Ç sans tête ni abdomen. 

L'absence complète des taches et la forme des ailes la feront facilement 
distinguer de la Spectalis^ avec laquelle elle a quelque ressemblance. 
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(PYRALIS ii..é). ' 



Chenilles épaisses, rarement allongées, à anneaux renflés el monili/ormes^ 
fortement atténuées aux deux extrémités, lisses, luisantes, à trapézoïdaux ver-- 
ruqueux et pUifères — à seize pattes complètes: les ventrales grêles — à tête petite 
et luisante — à écussons cornés : celui jde la nuque toujours tUstinct — vivank fou- 
jowrs renfermées .* les unes dans les substances animales, les autres sous les 
mousses, dautres dans l'eau, la très-grande majorité entre les feuilles de 
mégétaux quelles lient avec de (a soie. — Chrysalides mutiques, rases, à peau 
Jine,à anneaux abdominaux libres, déforme conique, contenues dans des coques 
filées dans les milieux oit, les chenilles ont vécu. — Papillons à antennes gêné' 
ralement longues, minces, à tige déliée, filiforme ou moniliforme, ou garnie de 
dis menus, rarement de lames ciliées — à palpes labiaux tantôt disposés en bec, 
tantôt déforme normale, mais de longueur ordinaire, ou, quand ils s* allongent 
en bec, trayant point le 3' article coudé ni rejeté sur le thorax, toujours sem- 
blables dans les deux sexes; à palpes maxillaires très^ fréquemment distincts — 
à corps grêle : le thorax court et globuleux, plus squammeux que velu; Cabdo^ 
men long, squammèux-lissé, luisant, presque toujours conique et aigu dans 
les ^, jamais garni de bourre dans les ^, ok il se temnne toujours en pointe 
plus ou moins brusque j là poitrine souvent garnie d'une lame squammeuse , 
ou velue (tablier) — à pattes, grêles, longues, lisses, très ~ rarement velues t 
Us antérieures ayant la cuisse et la hanche longues, presque égales, le tibia plus 
de moitié plus court, le tarse très-long; les deux autres paires très-longues, soyeux 
Mes, étendues en arrière et dépassant toujours V abdomen — à ailes luisantes, sou-^ 
vent irisées ou demi-transparentes, entières, jamais relevées dans le repos ni 
roulées autour du corps : les supérieures toujours plus longues que les inférieures, 
marquées de lignes dont les deux médianes constantes , mais la subterminale 
presque toujours nulle ou à peine indiquée ; les inférieures médiocrement déue- 
hippées^ partageant souvent les dessins et les couleurs des supérieures. — NervuT 
iation : aux premières ailes jamais tf aréole; la sous^ostak à six nervules com^ 
plètes : les l', 2* etX* toujours' libres ; la médiane guadrifide — aux secondes 



ailes, la ceslaU robusie, prest/ue loujauri bifide e( donnant naisianca aux ï 
tt 3', ta SBut-cosmleùtteigaant maUment la disco-celUlaire quelle croise en X, 
puis se réduisant à unjilet tris-grêle, trii^oment atmphU avant ta base de 
[aile, et par/oà tôal-^^féil ntil ; la ifédiane amtlninment guadrifde. Troit 
lunmrei libres apria elle : la soas-mèdîane, Ciatermédiane et [inume, 

C'esl à la grande divistcq qtii va oct^per le rate de ce votumo ^ue J'ai 
cooserTË le nom de Ffraliteg ; mais, pour prévenir toute confusion, je dois 
dire que tes auteurs qui ont suivi Llnnâ n'ont pas ëtâ unanimes à cet égard, 
les uns ifant eomné NttsIenaemeM le nom que jfa ijHR Imposé le prince 
des naiurallîte«, jea tul^ ayant «doplâ Vini Ae Fab^cius, qui, sans en 
donuer aucune raison valable, se permit d'dler le nom de Pyralis au groupe 
Linoéen pour le reporter aux Tortrices du mémo auteur. Ce procédé ds 
l'entomologiste danois pouvait encore B'espUquer, à la rigueur, .tant qu'il 
laissa nos Pjrales parmi ses Geometra (quoique, pour le dire en passant, st 
Sf division des Géomètres [ÂIU forfiealis) n'eùl pas même le mérite de 
corrïger ce que la séparaiion de Linné avait de défectueux, puisqu'il laisse 
comme lui une partie des vraies Pfrales dans sa 2> division {antemûi seta- 
eéh) i niais il devint toui-à-bit injustifiable quand, dans son Supplément, 
Fi|I)riËius crâa le genre Crambus, où il enferma la pitis grande partie des 
IPfnl^s de son maître: c'était alors le cas, puisi(u'il reconnaissait là valîdtti 
ié ce genre, de lui résiituer son premier nom, en ràidant aux foririx leur 
SBcieobe dénomination. Quoi qu'il en soit, ce |a«cédâ tout arbitraire troav^ 
Gôinmé je viens de 1c dire, èi trouve m^e raicore des approbateurs, e^ 
diijoard'tiui, k mot de Pj/raUs, qui devrait désigner clairement un grou^ 
d'Insectes dont personne, d'atUeurs, ne conteste la solidité, est presque un 
symbole de confusion. Aina, les Lépiilopières qui sont des Pjrales pour 
tfnné, Scopoli, les TÎiérésiens, pubner, Treitschke, Duponchel, Slejienff 
et moi, sont des Cràmbus pour Fahriclus, Haworili (en partie) et M. Hefr 
ricb-Schoalfer.Lalrûlle lui-mémensanctionné l'usurpation deFabricius; et, 
puisque je suis sur ce sujet, j'ajouterai qu'il a adopté un aiilre cbangentent 
tout aussi scandaleux de l'entomologiste doKîcl, en prenant aux jlfucttada 
LInnÉ leur nom pour caractériser un groupe de Tio^des; mais par « tin 
juste retour des choses d'Icl-bas, » il débaptise à son tour, dans là mËiiift 
Irlbu, \ét '^psolopheà dé son patron pour en faire ses propies Alucites, rùo^ 
plaçant par le mauvais nom A'Âiela celui que Fabrtcius avait pris à Linnâ. 

Je n'ai pu m'empécher de saisir cette occasibu, la plus propice de toutes 
celles que peut offrir l'ordre entier des Lépidoptères, pour signaler l'incoo- 
vénientde ces prétendues réfbnncsde mots, dont l'effet se borne quelqufr- 
bis i embrouiller les choses; mais après avoir passé ce mouvement d'ba- 
meuT, je reviens aux transformations rétUes qu'ont subies les Fyrales 
depuis leur création. 

ij^Mt. je viens de le dire, tout eu isolanl' la majeure partie de ces 
inHClw (S. n. 32? & 5M), en laissa encore une portion à la Sa de ses Géo- 
i^lns (^ i, 3B0), ei f abrlciu» l'imiu en celai puisque les Fynlee caft^ 
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mepçe&t chez lui aa d» 383 jiisgu*«a bp 354, puis oontimiatt par sa diviskiii 
^**f qui ya depuis 335 jusqu'à 427, sans are interrompue, oomme dans 
Linné, par lesi Torfrkes» 

IScopou ne fait, non plus, des Pyrales qu^une division des Géopiètres, o^ 
qui nous montre que, pour les anciens auteurs, ces deux goires, â distincts 
aujourd'hui pour nous, étalentbien ^isfais, sinon Identiques. Leur séparation 
positive fut dbnc opérée pour la preÉoière fois par les auteurs du Catalogué 
de Tienne, qui en firent la quatrième division de leurs PapiUoms de nuit 
Ce sont eux encore qui imaginèrent de les séparer ea deux fitmllles Umgî^ 
palS^, et brevàpaJgpes^ dont la seconde seule nous oociqte Ici, puisque la 
première répond à nosDdtoîdes. Cesl donc à eux qu'est dû ce premier ei 
incontestable perfectiomieBient. Les auteurs qui les suivirent, ou marcbèreni 
dans les mêmes errements, ou s'arrétéreniavant d'atteindre les Pyralites, et 
]çi plupart des grands ouvrages généraux, se trouvent dans ce denier cas, 
comme Epgramdle, £sper, Eorkbausen, etc. 

ScHs^nci^, dans ça Fawia Bo^ca^ donna une distribution prqMre à lui de« 
]^ales, qu'il ai^Ue L&pHojgtera Pyraliformia, H en fit sept genres : 
Polypogon, PyraUs, Nympbuia, Scopida, Hypena, Agrotera et Pyratuta ; 
mais cette classification ne fut guère que nominale et ne profita point & la 
science, car, d'une part, il n'adopta pas l'excellente division du Wienerge* 
genârVerz^chnisSf et , de Faùtre, les caractères qu*il donn^ furent tout-à- 
M\ ifiusôirçis, puisque la plupart d'entre eu9 sont répétés à tous ses genres, 
éf que les rares différences qu'on en peut extraire consistent dans la cHI^ 
lion des antennes et la longueur relative des palpes. Du reste, il ne les ap- 
I^yque qu'à treÉee espèces d'aifféors assez mal accouplées^ bioi qu'il en 
dbniïé dix-huit autres dans le cours de sa Fauna, et il omet en outre, dam 
^ les deux parties, une foule d'espèces des plus vu^îres. 

Puis vmt le grand recueil de Hcbheb qui, pour les Pyrales, fût accom- 
pagné d'un texte qui remonte à 4796. H y donna une infinité de divisions 
4ont plusieurs sont assez judicieuses, et ont été depuis converties en genres, 
sans peut-être qu'on se soit donné fai peine de les consulter, et parce que 
le tact qui y avait présidé se sera rencontré avec l'observation. Je cite spé- 
cialement, pour la partie qui nous occupe (car il avait profité de la divi- 
sion du catalogue de Vienne pour isoler les Deltoïdes en une l'*^ phalan^se 
[/{o^el), ja ^ phalange qui renfenoe une partie de mes PtUvertUentœ, la 
fam. B de la 4« phalange, qui devint depuis le 6. Nym^ula de Treitsçbk^, 
et la famille D le G. Botys, etc. Tout cela, pour être basé sur le dessin de« 
ailes, n'en était pas moins un pas de fait dans la voie du progrés. 

C'est dans cet état que {«aibeille trouva la science, et i| m'est pénible 
d'avouer qu'il n'y a^r^a aucun changement utile. Sa^ yn» tribu se com- 
pose des Botys, des; Âg^ossesy des Galléries, des vrais Çrambus et des Alu- 
cites (Ypsolopbes), et ceUe tribu se trouvait, d^^i^ ^es premiers ouvrages, 
séparée des perminies par les Géomètres ; mais, dans (e règne animal de 
Guvier, il supprima cet intçirmédiaire et fit suivre immédiatement ses Det- 
Ufàe& des Botys et des j^ydroçampes. C'était remettre les choses en leur 
premier état. Quant à ses caractères, empruntés au port d'ailes et à l'absence 
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ou à la présence dé la trompe et des palpes maxillaires, ofl verra, éii paiy;otl«< 
rant ce vulume, combien ils sunt peu propres, étant employés seuls, à ca- 
ractériser d'aussi grandes divisions, puisqu'ils varient Créquemmenl d*un 
genre à l'autre. .^ 

Laharck était encore entré dans moins de détails. Chacun évitait d'abor- 
der cette immense série d'êtres si petits et si variés, et reculait devant le 
travail considérable auquel la patience des auteurs anglais et allemands a 
fini par nous ramener. 

Eawo&th y contribua un peu pour sa part. Il sépara les Tyrales de Linné 
en deux genres : Crambus et Pyralis. Dans le premier il fit entrer les Del- 
toïdes, qu'il divisa, je ne sais {lourquoi, en deux sections : Rostrati et Stri- 
gati, et les Pyrales propres composèrent sa ^ section {Pinguinaks), Dans 
le genre PyraUs, il plaça tout le reste des Pyralites, qu'il divisa aussi eu 
trois sections, dont les deux premières {Straminaîes et Alhidales) ne sont 
pas mieux motivées, et la 3« (Diumales) répond à ma famille des Pyraus- 
tides. Enfin, il créa le premier, l'excellent genre Scoparia^ qu'on a depuis 
nommé Eudorea; seulement il le plaça à la fin des Phycides. 

Mais ce fut Theitschke surtout qui commença l'édifice définitif. H reprit 
les genres de Schranck, qu'il caractérisa un peu plus amplement, et aux- 
quels il ajouta les G. Botys, Hercyna et Ennychia, et il répartit dans ces 
genres i4S espèces. Dans son Supplément il ajouta le genre Choreutes et 
il espèces nouvelles. 

Stephers augmenta les genres jusqu'à Î8 pour les seuls Lépidoptères de 
la Grande-Bretagne. Il y apporta, pour les caractériser, le même soin de 
détails que pour les Noctuelles, mais il ne donna pas de divisions supérieures 
et confondit les Deltoïdes avec les vraies Pyralites. Quelques-uns de ses 
genres sont restés acquis, à la méthode, d'autres manquent de solidité. 

DupoNCHEL, qui n'eut pas connaissance du travail de Stephens, reprit 
celui de Treitschke et en étendit et précisa la partie méthodique. 11 carac- 
tèrisa le groupe entier d'une manière plus comi^ète, et, dans un tableau 
qu'il mit en télé de son volume, il détailla les caractères des genres, mais 
avec plus d'ordre dans la forme que de précision dans le fond. Ces genres 
étaient groupés en quatre divisions, dont la première (A) contient les Dd- 
toîdes et une partie de mes Pyralides, la seconde (B),l'auJlre partie et toutes 
les Boiydes^ la troisième (C), les Pyraustides et Hercynides, et la quatrième 
(D), les Scoparides, aoxquelles il joignit à tort le genre Diosia. 

Hais avant d'aller plus loin, et tout en faisant observer que l'excellente 
séparation du Wien,^Verzeichniss se perdait peu à peu, il est temps d'éla- 
guer des Pyralites une famille entière qui s'y était glissée, malgré son auto- 
tïté, et dont les études des urois entomologistes que je viens de citer ne leur 
avaient pas révélé la profonde incompatibilité. Je veux parler de cette petite 
famille D des Noctua, que j'ai déjà signalée page LIX de mon tome I des 
Jioctuélites, et que ïreitfcbke^ méconnaissant cette fois le tact profond des 
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Thérësiens, Vivait eu te iôti ie rattacher à son genre HerûtjM. f lus tard, 
les Anglais, et Duponchel à leur imitation, en firent le genre Nola, Ce der- 
nier, il est vrai, le supprima après coup de ses Pyralites, quand il adopta 
le conspectus de cette division, que je lui avais envoyé, et dont je l'avais * 
soigneusement retranché, jnais ce fut ponr le reporter dans ses Platyomides 
( Tortrix), où il est tout aussi déplacé. H ne faut, en effet, que jeter un coup- 
d'œil sur ces petits Lépidoptères pour voir qu'ils ne peuvent rester dans les 
tribus inférieures, et, pour trouver leur véritable place, il faut se reporter 
aux premiers états, qui n'ont pas le moindre rapport avec ceux des Pyralites, 
et qui, au conlraire, ressemblent beaucoup à ceux des Glaucopides et des 
Lilhosides. C'est dooe parmi ces dernières que les Nola doivent être ran- 
géeSy et ceux à qui cette conformité des premiers états ne paraîtrait pas une 
raison suffisante, se convaincront tout-à-fait en étudiant la nervulation des 
Nola, qui n'ont pas de pitmier rameau costal, et dont les secondes ailes 
n'ont que deux nervures internes libres, la sous-costale naissant de la 
costale et se bifurquant aprè^un prolongement commun, la disco-cellulaire 
fermée en angle très-ouvert, point de première inférieure, etc., tous carac- 
tères qui, joints à ceux des antennes, des palpes, etc,, les éloignent autant 
des Pyralites qu'ils les rapprochent des Lithosides. 

Ce point bien éclairci, je continue l'histoire de la classification des Py- 
ralites. — Le catalogue de Duponchel doit être considéré comme une œuvre 
à part de son Bistoire'-natureUe, Je viens de dire qu'en ce qui concerne 
les Pyralites, il Ta rédigé en partie sur an projet de méthode que je lui 
communiquai. Alors, en. effet, je considérais les Deltoïdes comme formant 
une bonne transition aux Géomètres, et je passais des Noctuéliles aux Py- 
ralites par les petites familles des unes et des autres (Anthophilides^Her- 
cynides). Duponchel adopta cette transition et une partie de mes genres; 
mais il modifia et multiplia mes tribus. J'observe également que les carac- 
tères qu'il donne des uns et des autres lui appartiennent exclusivement. 
Une analyse de ce catalogue dépasserait les bornes de cette introduction, et 
je suis forcé d'y renvoyer mes lecteurs, qui apprécieront aisément ce qu'il 
y avait de nouveau dans cette distribution. 

Nous touchons à la fin de cette revue. Depuis le catalogue de Duponchel, je 
ne connais que le travail de M. Herrich-Schœffer, car M. Zeller, quia publié 
dans Xlsis beaucoup d'espèces nouvelles, ne les a pas, je crois, distribuées 
méthodiquement, comme il Ta fait pour les Tinéides. C'est donc seulement 
du premier qu'il me reste à parler, et il faut le faire avec quelques détails, 
car les changements que cet entomologiste veut introduire dans la méthode 
sont nombreux et importants, et il faut que je dise pourquoi je n'en ai 
admis qu'une si faible partie. 

J'ai déjà expliqué, dans mon introduction aux Deltoïdes, comment 
M. Herrich-Schœffer en fait des Noctuelles, et comment il les amalgame 
intimement avec ces dernières en entrecoupant ses tribus. Je n'ai donc à 
m'occuper ici que des Pyralites proprement dites. Il y admet, comme moi, 
deux grandes divisions^ dont l'une, à laquelle il réserve exclusivement le 
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nom de ffralides (ea pyralididfis, pour parler comme lui)} comprend jl peu 
près toutes mes Pulvert^eniœ, avec cette seule dipéreuce qu*il appelle mes 
fyreUs : Asopia^ et ^u*il réserve ce nom de PyraUs pour les Glédéo|)ie8 
(ce qui produit, pour le dire en passant, ce bizarre résultat que, dans to«t 
son genre Pyralis, il n'existe pas une seule eq^ëce connue de liimié, qui « 
créé le nom). Cette grande di?ision est placée par M. Qerricb-Scjiœffier 
entre les Phycides et les tortricides, et ainsi complètement et longuement 
séparée des autres Pyralites, avec lesquelles pourtant elle paraît avoir bien 
plus de rapports qu*avec les deux divisions précitées. 

Pour désigner le reste des Pyrales, M. H.-Schœffer fait revivre {a distri- 
bution 4^ ^abricius, et il les mélange avec les Crambus, les PbyciSt les 
Çailéries, |es Cbilidc» et les Odon^ta, sous l'unique dénomination de Çranh- 
Mes. Je dirai par la suite, en faisant les généralités de ces diverses divi- 
sions, en quoi cette restauration Fabricienne ne me paraît pas lieureuse, et 
(Kl quoi les Crambides et lesPbycides proprement dites me paraissent diflé- 
rer essentiellement des Pyralites. f 'exposerai seulement à présent comment 
M» SchœfTer divise ces dernières, qu'il met en tête de ses Crambites, en sorte 
qu'elles se trouvent liées, d'une part aux Noctuelles par les Brephow, 
transition qui me parait encore moins naturelle que celle dont je viras de 
parler (car qu<^ rapport entre la Parthwias et la LemnaUs?) et d'autre 
part aux vraies Crambides, par les ChUo, passage qui me paraît tout-à-fiiC 
convenable. Il commence par les Hydrocampides; puis viennent les deux 
petits genres Agrotera et Endotricha, puis une partie de mes Steniadm, 
mes Odontidœ, et enân mes Hercynidœ, — A partir de là, M. Herricb^ 
Scbœfier, qui a passablement multiplié les genres (9 pour 55 espèces), se 
convertit tout-à-coup, et entasse dans un seul genre {Botys) tout le reste des 
Pyralites, à l'exception de mon genre Stenopieryx; en sorte que, comme 
dans les Noctuelles, l'étudiant se trouve perdu sans boussole au milieu de 
Fimmense quantité d'espèces qui forment la presque totalité des Pyralea. 
H. Scbœffer affirme qu'il n'existe aucune différence générique entre toutes 
ces espèces, et je concevrais assez cette assertion si elle partait d'un espr|t 
qui voit la méthode trop en grand pour entrer dans les détails ; mais je ne 
puis comprendre comment celui qui a su trouver de ces différences entre 
Flammedlis et Nemoralis, entre LemncUis et StratiotaUs, etc., n'en puisse 
plus apercevoir entre LitteraUs et Forficalis, entre Pwpuralis et Verti- 
caliSj entre Manualis et Unionalis^ entre Po^gonalis et Nigralis, etc.; je 
cite au hasard. 

En voilà assez, trop peut-être, pour me justifier aux yeux du lecteur 
d'avoir suivi une marche si différente de mon plus prochain devancier; 
mais j'ai besoin de rendre, en finissant cette critique, la justice que j'ai 
déjà rendue ailleurs au mérite du travail de M. Scbœffer, travail sérieux, 
consciencieux, original, et où brillent souvent des vues fort justes à c6lé 
de rapprochements très-hasardés. La science gagne souvent davantage à être 
maniée par un esprit un peu paradoxal, mais riche de son fonds, que par des 
auteurs aussi avares de nouveautés que de dé&uts. 
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ditlsloii, f entie jpoor elle dans 1^ wMm détails que tN>ur les ^iécédeiitès» 
it f en Tais faiire Flii^kiirè sous ses irol» états. 

Lés deux t>rem!ers sont, il faut en convenir, bien peu connus. Frasque 
toutes les ciienilles qu'on a observées sont é][>aisses, courte^, à fiicisioniB 
bien inar^ées, attteuées aux extrémités, avec la tête beaucoup moins iàrjje 
<^e les anneaux. Leur peau est lisse, rase, luisaiite et )[)li8sée sur les c^tés. 
Les points ordinaires sont vërhiqueux, luisants, tantôt nèirs, tantôt coii- 
lïolores, et surmontés chiicun d'un poil raide et court. Les pattes ventrales 
et anales sont toiijours éù com^et^ issez couirtes et le plus souvent très- 
gréles. liais si ces chéAillès se ressembleni toutes |[>our la forme, il n'en est 
pas de méiite pont les moeurs. La phit>art d'entre elles vivent cachées entré 
des feuilles qu'elles ix)ulent en corUd oU en cylindre, ou qu'elles lient â 
paquet. La description des curieux tnanèges auxquels elfes se livrent pôùt 
arriver à ce résultat, trbuverainieuic sa place quaiid nous àirivéhms ati^ 
ïordeuses et à certadnes îïnéides, car, sous ce i^iipori, les Pyrallték 
ne diffèrent guèi^ de ces divisions. Mais oeis habitudes, qui sbiit satis 
doute celles de la majetire j^àriiè de ces insectes, admettent d'assez noinr- 
Jbréases exceptions. Ainsi, plusieurs larves vivent dans rintérièur des lig^ 
en véHtables endôpbytes; d'autres se nourrissent dé matières animales îÀx 
dé produits manuhicturés; tilusieurs vivent da^ de longues féeries qu'elles 
se lient au pied des filantes, ôû qu'elles créiiseit sdiis lés înoussès ou lés 
iichenil des ècorcës. £nân, la femille dés Étjrdroéèinpidés nous fait assistée 
ku curieux spectacle de chenilles entourées d'ëâd péiidahi toute leii^ exis- 
tence, et métne pldUgées entlèrem^t sotis ce liquidé, dont elles pârviéiH 
nent à extraire l'âir respirable- au moyen d'appareils ihàlogués à celui des 
poissons. Je né fais qu'iij^quér ici ces mœurs, sùi* lesquelles je m'étèiidnii 
davantage dans les généralités des genres et des familles. 

La trânsformaiioù est beaucoup (iliis uniforme. Là j^lûpart dés cbéâilles 
restent, pour îa subir, dans lé dernier abri qu'elles ont construit, éi s*y 
changent en chrysalide, après avoir âlé une légère toile sùppléinenlàire. 
Quelques-unes descendent jusqu'à terré et consolident leur coque avec dés 
grains de terre, mais jamais elles ne s'énfoncenl dans le sol comihe les Nôc- 
iuélites. La fohne des chrysalides ne préseiite Hen de pariiculiei''; elles sont 
toujours très-luisantes et souvent aiguës aiix deux exi^inités. 

À l'état parhit, les mœurs vàrieni bien moins encore. Les Pyrales menti- 
raient à leur nom si elles ne voltigeaient pas lé soir autour des lumières ; 
mais elles ne font eU cela qu'imiter les Geomeïrà et une foiile d'autres noc- 
turnes. Elles volent aussi aii crépuscule autour dès buissons ou des plantés 
qui les ont nourries, mais elles le font en comjiagiiie des mêmes ^éc^ètrâ 
et des Deltoïdes, bien 4ue leur allure soit un |)eù différenie et assez facile 
à apprécier pour un œÛ un {leù exercé. Pendant lé jour, il y à un Jieu tAùs 
ile variété. Lés Agrotera, les Âsopia, etc., s'appliquent sous des feuilles, 
tes ailes étendues et l'abdomen redressé ; les Cledeobia, les Stenopteryx ise 
posent à terre en croisant leurs ailes l'une sur l'autre, et partent à l'ap- 
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proche du promeneur pour aller retomber sur le sol apréfl un vol mpidfl, 
mais étourdi ; les Hydrocampa s*accrochent aux tiges des «plantes aqua-* 
tiques et s*y laissent bercer par le vent jusqu'à ce qu'un froissement trop 
violent les force de déguei^pir pour aller s'abriter plus loin; les Pyraustides 
volent en. plein soleil avec une ardeur qui rappelle celle des Anarta et dés 
HeUothis : leurs petites ailes sont si vivement agitées qu'on ne les aperçoit 
que quand, se posant sur des pierres ou sur des herbes, elles font briller 
au soleil les bandes fauves qui font valoir leurs tons pourprés, ou des taches 
blanches qui tranchent vivement sur un fond noir. Les Hercyna, les Ore^ 
naia restent au sommet dés montagnes et scintillent sur les neiges ou sur 
les roches dénudées ; enfin, les Scoparia s'accrochent à même sur les troncs 
des gros chênes dans les bois, s'y confondent avec les lichens qui les tapissent, 
et attendent souvent, avant de s'échapper, que la main les touche ou qu'un 
coup violent ébranle leur appui. — A ces exceptions prés, le reste des Py- 
ralites, et spécialement les Botys qu'on peut considérer comme en offrant 
Je type, demeurent pendant le jour dans les bois ou parmi les herbes. Leurs 
/fUes inférieures sont repliées sous les supérieures qui se touchent par le bord 
interne et donnent ainsi à Tinsecte une figure triangulaire, mais elles sont 
rarement disposées en toit incliné ; leurs fines antennes sont couchées sur 
le dos ou appliquées en dessous des ailes contre le thorax et l'abdomen ; 
leurs longues pattes sont étendues et montrent les éperons qui simulent des 
instruments de défense. A l'approche du chasseur, les antennes se dégagent 
de leur cachette, les pattes se retirent contre la poitrine, les ailes se déplient 
lestement et l'insecle s'envole , mais uniquement pour aller chercher uq 
nouvel abri. C'est le soir seulement que les fleurs des ronces, les orties, 
les plantes qui croissent au bord des fossés les attirent pour sucer leur suc 
ou déposer leurs œufs, et après quelques heures d^ie active elles reviennent 
à leur repos si souvent interrompu. ^ 

Les Pyralites se composent de quatre tribus bien distinctes, et dont deux 
au moins pourraient être considérées comme ayant une importance suffi- 
sante pour constituer des phalanges si, dans la suite, une sous-division en 
tribus devenait nécessaire. J'en parlerai successivement dans leurs généra- 
lités. Ici je dois m'attacher spécialement à donner une idée complète des 
Pyralites en général, et pour cela je vais passer en revue tous les organes 
qui peuvent nous fournir des caractères, soit pour les distinguer d'avec les 
autres divisions, soit pour nous former une idée générale de leur physio- 
nomie. 

Parlons tout de suite, avant d'aller plus loin, d'un caractère qui frappe 
au premier al)ord,et qui pourrait presque seul servir de baseàune méthode' 
artificielle. C'est dans la nervulation que nous le rencontrons. Il consiste 
en ce que , aux secondes ailes , c'est la costale qui devient bifide et qui 
donne naissance aux deuxième et troisième supérieures, tandis que la sous- 
coslale reste simple. Cet excellent caractère , facile à apercevoir même sur 
l'aile non dénudée, accuse de suite une Pyraliie et deviendrait môme un 
critérium qui disp >useraii presque de tout le reste, si la natuie avait fait 
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^elque chose d*àbsolu« Uais voici qui va en atténuer la valeur. D*abord 
la seconde tribu (Pulverulentœ)en est dépourvue, et, chez eUe, la costale, 
tout en se rapprochant beaucoup de la sous-costale, reste libre et sans bi- 
furcation jusqu'à l'extrémité. Mais si nous allons 'plus loin, ou plutôt si 
nous regardons de plus près, nous trouverons, dans les autres tribus, des 
espèces chez lesquelles la costale n'a réellement de bifide que l'apparence, 
et où la sous-costale qui lui est soudée intimement peut, tout aussi bien 
qu'elle, revendiquer la deuxième supérieure. Il est vrai que dans bien 
d'autres cas, cette supposition est difficile à admettre, et je ne me la per- 
mets que parce que, ramenant les Pyralites à la loi générale, elle me parait 
par cela même plus plausible. J'invite les ptérofpgistes à la vérifier sur beau- 
coup^ de sujets et à l'étudier sérieusement. Quoi qu'il en soit, nous pouvons 
toujours user du caractère, fût-il plus apparent que réel. Les 3<^ et ¥ tribus 
qui composent l'immense majorité des Pyralites le présentent d'une inanière 
absolue. La sous-costale, réduite alors à un rôle secondaire, s'avance jus- 
qu'à la disco-cellulaire, forme avec elle un V ou angle plus ou moihs aigu , 
puis se séparant d'elle de nouveau et figurant d'ordinaire un second Y op- 
posé au premier par le sommet, continue sa marche vers la base de l'aile, 
mais en s'affaiblissant tellement qu'elle est parfois à peine perceptible, et 
qu'elle ne forme plus qu'un filet, qui s'oblitère même tout-à-fait avant 
d'arriver à la base. C'est plutôt un pli qu*une nervure (1). Cette oblitération 
de la sous-costale peut encore être considérée comme un des meilleurs 
caractères. Bans la première tribu elle est complète , et la nervure ne dé- 
passe pas la disco-cellulaire, même sous forme de filet ou de pli. 
Enfin un autre caractère, fourni également par la nervulation, c'est la 



(1) rai déjà fait reîaarqaer ailleurs combien il y a de rapports entre ces denx or- 
ganes en apparence si dissemblables. On pourrait presque poser en thèse générale 
qu'un pli n'est qu'une nervule avortée ou, i>»c« versd, qu'une nervule n'est qu'un 
pli plus prononcé. Cette assertion peut et doit même paraître paradoxale au premier 
abord ; car, soit que Ton considère une nervure conmie une veine destinée à la circu- 
lation du sang, soit qu'on la suppose un simple vaisseau aérifère, soit enfin qu'elle ait 
à la fois ces deux destinations (ces diverses opinions partagent encore aujourd'hui les 
anatomistes, et ce n'est pas ici la place de les discuter)., elle doit, dans tous les cas, 
recevoir le liquide ou le fluide qu'elle contient d'une autre nervure qui aille le puisef 
elle-même à la base de l'aile. Or il est évident qu'un pli ne communique avec aucune 
des nervures ou nervules, puisque, partant du bord terminal où il n'y en a point, il 
se perd toujours au milieu d'\m espace cellulaire où il n'en existe pas davantage. La 
logique semble dicter ici la conclusion ; et pourtant l'assertion que je viens d'émettre 
est exacte. Chez certaines espèces, le pli cellulaire est si prononcé, qu'il acquiert par- 
fois une apparence vasculaire. Chez les Pyralites qui nous occupent ici , la nervule 
intermédianë des secondes ailes est parfois remplacée, dans sa dernière moitié, par un 
pli qui s'oblitère avant d'arriver à la base de l'aile (par exenqtle chez la Nymphœalit, 
pi. 2, fig. L. 5) ; tandis que chez d'autres individus (Ex: une Fartnalû, représentée pi. 2, 
f.P. 1), cette même nervure est bien complète et accompagnée d'un pli accessoire très- 
marqué qui remonte jusqu'à la base et a même une apparence vasculaire au bord ter- 
mîuâl. Ces cas varient , remarquons-le bien , non-seulement avec les espèces , mais 
surtout avec les individus, ce qui donne encore plus de poids à mon observation. 
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présence d'une nenriire fntermédiane aux iiecondes îdtes qui jnrèsentmit 
ainsi trois nervures isolées avant îa sous-inédianë. (Voir la noté i^écèdéntè 
quant à la nature de <;ette sous-médiane.) Ce dernier caractère est, il iasi 
vrai, partagé par îa plus grande partie des insectes des divisions suivantes ; 
inais il sépare nettement les Pyralites des beltotcleSy ^es Géomètres et des 
Noctuelles. L*al>sence de l'aréole aux ailes supérieures et la disposition dé 
la soiis-costale sîir laquelle je viens de m'étèndre, serviront aussi puissim* 
mmi à cette sèparatioii dans la plupart des cas. 

Les antennes nous offriront peu de ressources et se rapportent presque 
toutes à un typé ùnitorme : une tige înincè, ioiigué, cyifiidrique, parfois 
tôùt4-fait niié, plus soùyeirt garnie de cils courts et arrasés q^e dépassent 
3ëùx'ci]s biu's gros et plus longs par chaque articulation ; point dé nodosités, 
|iresqué point de lames prôpreïnéht ctitès ; parfois des articles élargis ou 
ëvâsës àntérièùfemèiit, surtout en épprocbalit du ^(»ntneti la famille des 
ISienîadœ iiôus offrira une foiilè d'eiemples de cette dernière forme. 

tés palpés sont aussi bien moins variée <|iie cbez les iJeltotdes, et toujours 
seinblàblés dans les détïx sèxék. te plus sbdvent ilà sont avancés en i>ec dé 
forme coùiqùe et garnis d*écàiiies grossières qui eh dissimulent les articles, 
{parfois ce bec s'allonge dé manière â dëpassçr la tète de plusieurs longiieùn 
(chez leë Cledèdbtd\ par éXémplé], mais il te^të ioiijôUlrs conique^ et le ^ 
iairticle n*ést point coudé èui lé second* ï)*àùtrëfbis les palpés âont plds 
tntncés/ ascendants et fortement arqués pii méiné contournent le ft*ont; 
iîl^iè ils tîë se prBlongeiit jàtUàis au îtoinl dé se coucher sur le thorax^ 

Tout ceci concerné îe^ palpes îàhiauai qui, jusqu'ici, ont seuls îiguré 
dans nos caractères génébiqués sous le nom abrégé de : palpes. Mais ici 
commencent à se développer de nouveaux organes qui, dans les divisions 
supérieures des Nocturnes^ étaient complètement nuls ou du moins res- 
taient à l'état rudimentaire. Lés palpes max^Uaires (ou palpes stipërieurs 
comme les appelaient les anciens ëtiteUrs] vont désormais jouer un rôle 
dàtis la classificaffon. l^on pas pourtant qu'il faille s'attendre à trouver là 
plus qu'ailleurs des, caractères décisifs; et l'importance qu'y attachaient les 
anciens qui croyaient avoir donné une raison sans réplique quand ils avaient 
écrit : Palpi quatuor, se trouve bien diminuée par l'observation. Les geUres 
& quatre l)aipés,oti,pour ^rler plus exactement, ceux où les palpes maxil- 
taires sont visibles, àlteî*nént souvent dans la même fàinitle avec ceux où 
les labiaux sont seuls apparents, tes exemples sont trop fréquents dans 
ce volume pour que je cherche à les citer. On verra, surtout dans la famille 
des Botydes, que les efforts faits par les auteurs les plus ^écents pour baser 
sur ce caractère leur tribu des Scopulides, n'ont pu aboutir à rien de plau- 
sible. Au fond, les palpés maxillaires sont le pliis souvent réduits, chez tes 
Fyralites, A un pe^it pinceau peu développé. Chez les espèces dont les ki- 
biaux sont disposés en bec, les maxillaires sont ordinairement couchés à 
leur base et contribuent & leur donner la forme triangulaire. D'autres fols 
ils figurent un petit fil ou une petite aigrette divergente; rarement ils rentrent 
en dedans et èe touchent par le Commet. Quant à leur loiigueur, élk est 
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thonx. L'abdcanea ea pi e wja e lonjoim tSBké. très-ctmiqiM:. hiiBBl, am 
créleB. Des bcwfBOls de poik laides al diacfdunetenniBeBt aonvem le der- 
BieraaDeftVyat^MifiNiDiBaBabaBrva-BBBBi depalites tonlIiBiaUBaies. Mais 
BB ori^tne {HBticriiir qiÉVa fAacrve à n jonctiiH) a^ac b poilxi^ 
f appelle le taiUer. Ceat aae pièce fofiacàe , le pi» aonvatt part^^ en 
deax lobes, qid adbèreà ane aatza pièce nendnnieiiBe qui eai conleuDe par 
rarceaa inférieur da preoûer aesnient àbdoBûiBd, et qni parait indépen- 
dante du mélalliorax, du mcans elle suit toBjours Tdidooien quand 9 ae 
détache ailaiBBe dans non iiaégrité la partie da Bi éMt tbw a i qui supporte la 
demièfà paire de pattes, le n'oserais pourtant pas répandre qu'ella ne soit 
pas un appendice slemaL Quoi qu'il en soit, elle est toujours membraneuse, 
mais elle Tarie pour la foime et la situation. Dans les iamîlles on elle est 
le plus ûéve^pçèe, eDe est placée faorizontafeoMot ou dans le même sens 
que les arceaux de ràbdonen^et recouTerie d'écaillés hlancfaes et soyaoses. 
£lle est alors assez prcrfoMêmènt lûfide, mais saas toutefois que ses deux 
lobes coi«Dt ooispléleBiett flépo^ «t pKffoe loIqoBxs plus oo nte 
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frée, chifTonnée ou recroquevillée. Ses bords sont alors parfaitement lissés^ 
Mais dans d'autres cas» elle change complètement d'aspect. C'est alors une 
lame lisse, transparente, placée Terticalement, ou si l'on aime mieux, dans 
le sens de Taxe du corps, et, comme le gouvernail d'un navire : elle n'est alors 
nullement fendue ni cordiforme, et son extrémité seule est garnie de véri- 
tables poils frisés ou recourbés (G. Odontia, Hercyna, etc.). Enfin, une 
troisième forme pour ainsi dire intermédiaire entre les deux autres, c'est 
celle d'une lame allongée, un peu contournée et dont l'exlrémilé est garnie 
d'écaillés raides et hérissées en aigrettes. Ces trois formes varient et se 
combinent à l'infini. J'ignore quel peut être l'usage dé cette pièce qui, d'ail- 
leurs, est loin de se rencontrer dans toutes les espèces , et qu'on n'observe 
bien que dans quelques familles, soit qu'elle constitue un appareil propre 
seulement à celles-ci, soit que, organe général, elle n'existe qu'à Tétat ru- 
dimentaire chez les autres. Les deux sexes en sont pourvus, et elle est plus 
ou moins développée suivant les espèces. «Elle est tout-à-fait absente dans 
la seconde tribu. 

» Les pattes des Pyralites sont particulièremept longues, lisses, squam- 
meuses, soyeuses, mais point ou très-rarement pourvues de poils. On re- 
trouve ici, assez fréquemment encore, la disposition de la jambe intermé- 
diaire en une sorte de gaine ou d'étui qui contient des pinceaux susceptibles 
de s'épanouir. Les tarses sont en général très-longs et effilés, surtout leur 
premier article, point ou très-rarement munis d'épines. Les éperons varient * 
comme toujours, mais sont habituellement très-visible^, l'insecte étendant 
toujours ses longues pattes en avant et en arrière, de sorte qu'elles frappent 
d'abord la vue ainsi que leurs appendices. 

Enfin, les ailes des insectes qui nous occupent ont aussi leur aspect 
propre. Epaisses et farineuses chez les Bombyx et les Noctuelles, délicates, 
flexibles et nébuleuses chez les Géomètres^ mates et molles en même temps 
chez les Deltoïdes, elles sont ici luisantes, irisées^ demi-transparentes. Leur 
bord terminai n'est jamais, ou presque jamais denté : il est muni d'une 
frange squammeuse, luisante comme les ailés, bien fournie, mais sans exa- 
gération quant à la longueur. La charpente est solide, quoique légère : 
celle de la côte a toujours de la vigueur. La forme triangulaire des supé- 
rieures tend déji à s'allonger, mais celles-ci ne sont ni plissées, ni roulées, 
ni relevées ; les inférieures, plus développées, sont plus susceptibles de se 
plier, surtout dans le voisinage du bord abdominal ; mais, découvertes ou 
non, elles participent fréquemment à la couleur, aux dessins, à la nature 
des supérieures, moins que chez les Géomètres, plus que chez les Noctua, 
Les couleurs jaune, blanche, grise ou brune, sont les plus habituelles. Pour 
les dessins, ils se rapportent presque toujours aussi à un type particulier. 
Deux lignes sur les supérieures : l'extrabasilaire qui est le plus souvent sim- 
plement arquée, et la coudée qui présente une disposition toute particulière 
et dont il faut donner une idée. Partie de la côte où elle est souvent plus 
épaisse ou plus marquée, elle dessine bientôt un arc onduleux ou denté dont 
la concavité regarde la cellule, puis revient brusquement sur elle-même on 



formant tin coude extrêmement prononcé, et qui se dirige habituellement 
▼ers la tache rdniforme qu'il arrive môme souvent à toucher, après quoi 
^e redescend jusqu'au bord iolerne sans s'écarter de celte nouvelle direc- 
tion. Il résulte de là que, lorsque la réniforme est réduite à un simple trait, 
elle parait souvent faire corps avec le bas de la coudée, et comme d'une 
autre part l'arc dont j'ai parlé descend souvent trés-bas, on croit aperce 
Yoir sur Paile trois lignes bien distinctes quand il n'y en a que deux en réa- 
lité. Mais si l'on veut suivre attentivement les contours de la coudée, on 
▼erra que le coude dont je viens de parler existe toujours, quoique, la plu- 
part du temps, le linéament qui réunit les deux parties de la ligne soit plus 
mince qu'elles, et quelquefois difficile à distinguer. La même illusion se 
produira aux ailes inférieures où il n'y a en réalité qu'une seule ligne, qui 
parait vouloir se diriger aussi vers l'angle anal , mais qui , arrivée à la 4« 
nervule inférieure, remonte brusquement et reprend ensuite son cours vers 
le bord abdominal : or, cette seconde partie se trouvant à la hauteur du trait 
ceUulalre, se soude parfois avec lui et parait constituer *une ligne à part. 
C'est surtout dans la tribu des Lurîdœ et dans la famille des Botydes que 
ces dispoations seront le plus frappantes; mais, en examinant beaucoup de 
Pyraliles des autres familles et tribus , on les retrouvera fréquemment et 
on y reconnaîtra une sorte de loi générale. Quant à la ligne sublerminale 
qui joue presque le principal rôle chez les Deltoïdes , elle est ici pres- 
que toujours nulle et toujours de nul intérêt. Je viens de parler des ta- 
ches cellulaires : elles existent en effet presque constamment chez les Py- 
ralites, mais réduites bien souvent à des points ou à des traits^ surtout 
l'orbiculaire. 

Après avoir parlé de la forme et des dessins des ailes, il faut encore dire 
un mot de leur port à l'état de repos, qui n'est pas moins caractéristique. 
Chez les Noctuelles et les Bombyx domine la disposition en toit trés-déclive; 
chez les Géomètres, les ailes sont planes et étendues ; ici c'est un terme 
moyen. J'ai déjà dit , en parlant des pattes , qu'elles étaient apparentes et 
étendues quand l'insecte est posé : j'ajoute que ceci est une nouvelle dis- 
semblance avec les divisions précitées qui les .tiennent ramassées sous le 
corps ou du moins cachées par les ailes, à Texcepiion de la première paire. 
L'abdomen ici n'est jamais non plus dissimulé par les ailes ; souvent , au 
contraire, il se relève par l'extrémité et en dépasse notablement le niveau. 
Du reste, le port d'ailes se modifie un peu suivant les tribus et même sui- 
vant les familles. 

Les Pyrales habitent toutes les parties du monde et se montrent à toutes 
les épv)ques de l'année. Leur nombre est assez limité en Europe, mais elles 
sont fort abondantes dans les deux Amériques qui paraissent être leur patrie 
de prédilection. L'Inde nous en fournit aussi une assez notable quantité, 
mais eUes paraissent moins nombreuses en Afrique et en Océanie. Les conti- 
nents semblent en général leur convenir mieux que les lies. Au surplus, 
il en reste tant à découvrir sur tous les points du globe» que toutes les asser* 
tioDs de ce çenre ne sauraient être que très-hasardées, 



lïO PYRALITES. 

Les Pyrales se divisent en quatre tribus ainsi qu'il suit : 

S Nervure costale des secimdes ailes libre. Point de 

tablier. jMvtrtdeiià^ 

SS Nervure soufr-costale soudée avec la costale. 

A. Point de sous-oostale dans là ceRule dei secondes ailes. 

a, ÇbeniUes endop^iytes. — f^apil)on$ noctuéliformes. 

yn tablier vertical et ve^çi . $qmmqs(»» 

B. Une sous-costalé amincie dans la cellule des secondes 

ailes. Tablier variable^ * . 

a. Chenilles vivant de feuilles. Ailes un peu étendues 

et déclive» dans le r^s. ....... Lv/ridm. 

b. Chenilles vivant dans des galeries sous les mousses. 

Ailes super, recouvrant les infèrieufies, et presque 
horizontales dans fe repos. • ... . . , PUcatœ. 
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FAMILLE UNIQUE. 

Gk. 

Chenittes courtes, epaisises, fusif ormes , à 16 pattes; vivant dans t intérieur 
des tiges itoni elles rongent la fiwétte. •— Chrysalides contenues dans des coques 
épaisses, filées, sans mélange de ierre ni de feuilles. — Papillons de taille 
mtiiyennef (tàspect nociuélijorme ; à antennes assez courtes, pubescentes — à 
palpes courts: tes màxittairès bien développés — à stemmates {Ustincts-^à corps 
robusïe : Cabàomeh des Ç terminé par un oviducte térébriforme, le tablier 
vêtu sûr ses bords, et porté sur tme membrane placée parallèlement à taxe du 
corps — a pattes làiiguès,mais non vêtues— à ailes épaisses, mates,squammeuses^ 
arrondies, eniteres, à franges sguàmmeuses et bien fournies : les supérieures 
rayonnées, à lignes distinctes, découpées en dents aiguës; les inférieures peu 
développées^ avec unç sfiu>le {igné vaguement dentée formant bordure. — ^er- 
vulation : sous^CQsUile écartée et distincte, à nervules au complet ; rameaux 
costaux courts. Aux; secondes ailes : costale simple, épaisse à sa base, évidente 
ment bifide; point de sous^oslale dans la cellule; la V se courbant légèrement 
après la disco-^ellulaire, mais finissant brusquement et sans filer vers la base ; 
les trois premières inférieures également espacées. 

Qtt€itfné j^if ikOJDôfl^reuses que soient la présente tribu et h seule famille 
qâ^ene coÉlieiàf, èffe^n^enl eobstituéht |^ mbfhï un groupé bien distinct 
d ^ui ne se râd^^ôFte à atfèu^e des autres trftus. La Béntûlis à un àspeèt 
pStftiGulier qvA a décida tes anéfehis auteurs â la ranger dans hs Noctua ou 
dans les Èoiftifyà: QfOfe seràft-ce s*i!s avaient conÂu la Super balis qui rés- 
sebbto presque à uMie £ticft'<^ f 

Les pretniels ^s de oéttè ftubillène sont pas moins décisifs. Nous avons 
alfaire i^i k da ▼iftrftaAIes énîdèphyfès, et bien que teni du genre Ôâoniiâ 
soient seuls connus, on peut Taffirmer tout aussi bien du gen^ Noctudia: 
la forme de l'oviducle des femelles l'annonce suffisamment.. Renvoyons aux 
genres pour les détails, f^isoçs seulement observer la forme particulière du 
tablier dans cette famille. Cette pièce qui, chez presque toutes les autres Py- 
r^liMitest aptatlAiiuBle sent dek largAUH daco^BByet dont te j^édieufe. 
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quand il en existe un, est dirige dans le même sens, est kl totirhée danft 
un sens opposé ; c'est-à-dire que sa partie méplate est placée parallèlement 
à Taxe du corps. De plus, il est garni non plus d'écaillés , mais de poils pro« 
prement dits. Nous ne retrouverons plus guère une pareille disposition que 
dans la famille des Jlercynides. 

Gen. ODONTIA Dup. 

Dup. Hist. nat. p. 83 et cat. p. 205 = Cynoèda Hb. Verz., St. Herr.- 
Sch. = Scopula Schr. Tr. 

Chenilles courtes ^ épaisses, très-^tténtiées aux deux extrémités; à tête petite^ 
globuleuse; à trapézoïdaux verrwjueux; vivant dans Vintérieur des tiges. — 
Chrysalides renfermées dans des coques filées entre les feuilles épaisses, en 
forme de sac renflé, aigu par un bout, relevé et tronqué par l'autre. — Antennes 
longuement pubescentes, à cils égaux. Palpes labiaux dépassant la tête d*une 
longueur, disposés en bec aigu, droits f squammeux , à articles distincts; palpes 
maxillaires moitié aussi longs et presque de même forme. Trompe presque 
nulle, n'excédant pas les palpes. Front ilépriiné entre les yeux. Stemmaies bien 
distincts. Abdomen grêle, comprimé latéralement^ obtus chez les çp, très-aigu 
chez les Ç, où il est muni dun oviducte peu saillant. Tablier velu, aigrette ^ 
peu développé. Pattes grêles. Ailes arrondies, à franges très-longues, squam^ 
meuses et entrecoupées : les supérieures épaisses, mates, à bord interne sinué 
et garni de poils squammeux très-longs; les inférieures de couleurs ternes , et 
noyant que des traces de dessins. 

Genre aussi tranché à l'état parfait qu'à l'état de larve, et adopté par tous 
les entomologistes. La chenille épaisse et vermiforme, comme toutes les en- 
dophytes, vit dans l'intérieur des tiges Echivm, et en sort pour se filer entre 
les feuilles une coque aussi curieuse que celles des Cymbides {Halias)^ 
quoique de forme et de matières toutes différentes, et fendue comme celles- 
ci par un des bouts pour livrer passage au papillon. 

Celui-ci présente tous les ^caractères des espèces endopbytes, c'est-à-dire 
que la $ est pourvue d'un oviducte saillant destiné à introduire les œufs 
dans la partie de la plante ou la chenille doit se développer, et que son 
abdomen tourne au gras avec une extrême facilité. I^es Odontia volent au 
crépuscule autour des vipérines en fleur, un peu avant l'heure des Noc^ 
tuelles , parmi lesquelles Fabricius et Esper les avaient placées; mais le 
premier, pour concilier sans doute toutes les opinions, a décrit une seconde 
fois la Dentalis sous le nom de Ramalis, et Ta classée dans les Pyrales^ 
puis dans les Crambus* 

I. Odontia Dèxtalis W.-V. 

Wien-Verz. A-14 — Hb. 25 et Beitr. pi. 2 M. — Schrânek 1705 — Havr. 
p. 385 ^Tr. p. 54 — Dup: p. 85 pi. ;^I5 f. l—St. p. 61 pi. 33 f. !•-. 
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Chenilles se nourrissant parfois de mat&res végèUiks im mêmne animtdes 
deslinies à ta subsistance de thomrne; au total, impai fuite m ent comiuef. — 
Papillons à antennes assez courtes, pubescentes ou pect inûs à quaire paipes vi» 
sibles: les labiaux tendant à s* écarter an sommet-^ pattes longues, mais ^ n ê 
ralement épaisses, squammenses, avec les tibias plus on moins veluS'~àtkormx 
assez robuste et bombé; à edfdomen assez épais, souvent muni dun omducte téri- 
briforme chez les Ç -^â ailes épaisses et pulvérulentes, parfois luisantes, mmt 
non transparentes ni irisées, à franges épaisses et bien fournies : les supériemm 
à câte droite ou concave, à apex arrondi ou du moins peu aigu ; les infMeuree 
arrondies et non sinuées. — Nervulation : aux premières ailes, la nervure interne 
nulle ou très-faible ; toutes les .nervules de la sous^ostale rapprochées à leur 
origine et laissant ^espace cellulaire large et inoccupé. Aux secmides ailes la 
nervure costale libre, la sous^ostaie ne se réunissant à eUe dans aucun point 
de son cours. 

J'ai fait ressortir, dans le tableara qoA sotties géBéraHtés tePfndiUtf, 
le caractére. le plus fecile à safsir de cette tribu (la ooetale itbre aux Mocndes 
ailes] ; mais on voit, par l'alinéa qui préoMe, ^'U «st loin d'être le seuL 
Je regretté de ne pouvoir les appuyer par ceux résultant des premiers étals, 
qui sont à peine connus. La tribu se divise trés-fiettement en 4ettx lamiUes, 
ainsi qu'il suit : 

A. Trompe parfois nulle. Palpes courts et variés. Trois ner- 

vures internes libres aux secondes ailes. Les deux sexes 
semblables Pyralidœ, 

B . Une trompa et des -stemmates. Palpes trés-loogs et droits. 

Nervure sous-médiane avortée aux secondes ailes. 9 

différant beaucoup des cf. CMsoMœ. 
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Chenilles vermiformes^ très^uisanies, pUssées, surtout 4atéraUment,à pUuiues 
cornées très^stinctes ; vivant de matières animales ou de produits végétaux 
manufacturés. — Papillons à antennes simplement pubescentes, ou du moins 
nonpecHnéesà Fœil nu — à palpes labiaux n atteignant jamais la longueur du 
thorax, droits ou un peu ascendants^ écartés , peu saillanls — à palpes maxil" 
^ iaires à peine visibles — à front plat et presque constanunent dépourvu de slent- 
mateS'-à pattes épaisses, ayant les tibias un peu velus — à ailes entières luisantes, 
nuiis épaisses et grossièrement sguammeuseSy avec les franges longues et bien 
fournies : les inférieures à sous-costale bifide, mince et presque contiguëà la 
postale; les deux sexes semblables, aimant l'intérieur des hpbitations^ 

Voici pour moi les Pyralides proprement dites, et on voit que je restreins 
eette famille plus que tous les auteurs qui m'ont précédé. Elle me parait 
parfaitement distincte et isolée* Les chenilles sont, il est vrai, très-peu 
connues, mais si les observations déjà faites se confirment et s'étendent, 
€lles formeront une race bien séparée de toutes les autres Pyralites^ grâce 
it4eurs habitudes et à leur nourriture tout exceptionnelle. Les papillons ne 
manquent point non plus de caractères propres qu'on peut relever facile-* 
mient, soit sur l'alinéa qui précède, soit sur les caractères des genres ; en un 
mot, la solidité de cette petite famille est telle, qu'elle est de celles pour 
lesquelles on peut économiser Vespace et laisser parler les faits. 



Gkn. PYRALIS Lin. 
Syst. nat. 881 — Fab. Dup. St. = Asoj^ Tr. Herr.-Sch. 

Chenilles mal connues, — Antennes des çj* simplement pubescentes» Palpes 
labiaux dépassant peu la tète, squammeux, grêles, tantôt ascendants-arqués, à 
dernier article court et asset distinct, tantôt étendus^ droits, et à dernier article 
indistinct et infléchi. Palpes maxillaires très-courts et ne dépassant pas le front 
sous lequel ils sont cachés; point de stemmates. Trompe toujours distincte. 
Pattes lon^ues^ à tibias comprimés et un peu élargis, squammeux-lissés. Corps 
squammeux, luisant : C abdomen caréné, à incisions marquées, terminé, dans 
les çf, par deux petits pinceaux latéraux écartés, et dans les Ç par un anneau 
conique, mais dont t extrémité est tronquée carrérrient. Ailes entières, arrondies, 
squammeuses et luisantes, à franges longues : les supérieures oblongues, prolon- 
gées, mais obtuses à l^apex, à lignes médianes (Usiinctes, écartées et plus ou 



iiioint patalièkii tes infineures participant des mêmet eoukui^i êi dâuinêg H 
joyant aussi deux lignes, mais plus rapprochées. 

C'est à ce genre, dont le type est Vespôco la plus connue et la jAtti cobi« 
mune peut-être de toutes les Pyrales d'Europe, que j^ai, comme Stepheos, 
conservé le nom de l^inné. Duponchel a suivi mon conseil à cet égard dans 
son catalogue ; mais M. H.-Schœffer n'a pas cru devoir nous imiter, et il i|. 
donné le nom de PyraUs à nos Cledeobia^ et celui d'il^opûz au genre ac- 
tuel. 

Kien n'accuse plus la négligence des entomologistes que l'ignorance où 
nous nous trouvons encore des premiers états des Pyralis. Linné passe gé- 
néralement pour avoir observé la chenille de la FarinàHSy parce qu'il dit : 
habitat in farina culinarij cibis parata^ et qu'on a trouvé plus naturel 
d'appliquer ces expressions à la chenille qu'à Finsecte parfait ; mais comme 
il ne fait point précéder cette phrase du mot larva, et comme il la termine 
par celle-ci : sedendo caudam erigens, qui S'applique visiblement au papil- 
lon y je crois que ce sont simplement les mœurs de ce dernier que con- 
cerne tout le passage. Il est donc très-douteux que les premiers états de la 
Farinalis aient été connus par Linné, et. de tous les autres auteurs, aucun 
n'en parle de visu, à Vexception de Brabm, qui Va, dit-il, trouvée quelque- 
fois dans de la poudre à poudrer les cheveux, mais qui ne donne aucua 
autre détail. Nous en sommes donc réduits, à son égard, à des conjectures, 
qui ne trouvent d'appui que dans les habitudes des Aglossa, Seulement 
comme on trouve souvent dans l'intérieur des habitations des papillons 
fraîchement éclos et qui n'ont évidemment pas encore volé, on peut en con- 
clure raisonnablement que les chrysalides existaient dans l'appartement 
même, probablement enveloppées dans des coques revêtues de poussière et 
placées dans les angles non balayés ou dans les interstices des pavés ou 
des planchers. 

Quant aux mœurs des papillons, elles sont bien connues : on rencontre 
très-fréquemment la FarinaUs dans l'intérieur de nos maisons, surtout dans 
les cuisines ou les lieux imparfaitement nettoyés. Elle se pose contre les 
murailles ou les plafonds, les ailes à demi-étendues et inclinées contre le 
plan de position qu'elles touchent par leurs bords, et les derniers anneaux 
de l'abdomen redressés bien au-dessus de leur niveau. Mais toutes les autres 
espèces du genre ne partagent point ces mœurs. Elles volent le soir sur les 
fleurs ou parmi les herbes, à la manière de beaucoup <]L'autresPyralites, et 
ne fréquentent ni plus ni moy\s que ces dernières l'intérieur des habitations. 
Il ne faut pourtant rien en conclure pour les mœurs de leurs premiers états, 
car, dans l'ordre des Coléoptères, nous voyons les Anlhrénes, dont les larves 
dévorent nos collections zoologiques, fréquenter non-seulement les fleurs de 
nos jardins, mais aussi celles qui croissent dans les endroits les plus éloignés 
de nos domiciles. 

Le genre PyraUs est assez nombreux et parait répandu sur tout le globe. 
Les e^)èces européennes font presque toutes anciennement connues : dles 



ont leurs analogues dans les autres contrées ; ainsi la FarinàUs, qui habite 
d'ailleurs également rÂmériqtie, est représentée, & Gayenne, par la ManthO" 
taliSy et dans l'Inde, par la Mensalis, Notre Glaucinalis est remplacée, 
ittt Brésil, par la NostràUs^ et notre FimbrialiSf aux Etats-Unis (?), par 
TOUnalis, Chacune de ces trois espèces pourrait, à la rigueur, être cou- 
lÊâdérée eomme le type d'un genre, et Stephens en a fait un à part avec la 
PimbiHàUs; mais, pour moi, je troure tant de rapports et de transitions 
entre toutes les espèces, c^e j'ai eu de la peine à les circonscrire en groupes 
bien tranchés. On remarquera, toutefois, que les palpes des deux premiers 
sont fort différents de œux du troisième^ et que la frange, qui est très- 
longue et très-fournie dans le premio't va &i diminuant à mesure qu'on s'6- 
loigoedshii. 

• 

QROUPBL {ffypsôpygia St.) 

^ 3. PlrvAiiid FmSsiiAua w.<*V* 

Wlen.-Ven. B^ — Hb. 97 et Beitr. pi, % t h. — Tr. p. 154 — Dup. p. 
961 lA. SSS f. S -^ Lue. Expl. idg. p. 154 -^ Herr.-Scli. p. tn^s^CofUMs 
f^; 4d0 >^ Haïr. p. 975 ** St. p.^ *-* Wood 781. 

France, Angleterre, Hongrie^ Autriche, Algérie, en Juillet et août. 
GoU. Div. 

C'est la plus Jolie do genre. Je ne remarque aucune différence entre les 
indivf dot d'Algérie et les ndtres. 

4* Ï^RALis 'OLmALis Gn. 

Très^'ToisIne de notre Fimbrialis dont elle diffère ainsi qu'il suit : 

Plus grande (ÎS^™). Fond des ailes plus noirâtre et moins rosé. Frange 
ayant un liseré rouge très-net à Sa base. Lignes semblables , mais points 
costaux qui sont entre lés deux taches dont elles naissent, plus gros et plus 
serrés. Teinte du dessous plus uniforme. Palpes ayant le dernier article 
infléchi. Antenioes très-fortement pubescentes. 

AméfIquA Sepieatrionale? Uncf<> Coll. Gn. 

5. Ptralis MAimmAus Bd?* 

Bdt. tew». Mad. p. 119 pi. 16 f . 8. 

lé M M pfi 99M en nature. Elle paraM asses voisine de la Fimbrialis 
^ laquelle M. Bolsduvai la compare en effet. 

Delloiiltmi. 
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6. Pîf^Lis Faqinalis. l; 

tin. B27f«vGkrtk pL 2 t U^SîGS^.6Û»v^Wim*''Ym.B^w^9ah. 
930 » 8oiiffiff. pi. 9§ 1 8-9<--Bvaluiip. SÎU 7--Schraack 1730 «r* Hl^. M 
Bav. p. 374 •^'Fr. p« 14? r^ Dup. p. 193 pi. 223 f. 1 -^ Si. p. 31 -r> W^od 
77a^Lufi. Expl. alg. p. liâ-^ 9err.-âeb. p. VU ea UnuOini à ventre 
lel^ré. fieoff. p. 167. 

22 à 27mQ. Ailes super, ayant les espaces basilalre et terminal d'un 
brun-vineux, teinté au milieu de gri§-perlé, et l'espace médian d*un testacé- 
Jaunâtre, teinté inférieurement de gris-Tlneux, avec les deux lignes écartées, 
blanches, la première arquée, la seconde large d'^abord et lunulée, puis 
fine, sinuée et denticulée. Un point celltdaire à peine distinct. Ailes Infér. 
#'4iA ))l9ap sale, pH^ o^ inpi^ t^p^ (ifi f#r^e ^y^ )9 se», |vcc 
^lei»|c l)gii(9s cMres» » t^n^nuj^i^ et u^ #r^ ter^N^ dl» laraltspolfi 
Miégaii^k ^ 9 $ef)[)bl9}))it. pfdpAU légj^rjçmiÇil 9iÇ^4wt9t m^i \^ Ami^ 
iffflde distinct, 193^ ^i^f e^ep^ Inl^bi. 

iVès-commune dans tOQtel^urope, «n juin, Juillet et aoât. CoH. Dl?. 

Elle babi^e aussi jM^érlgue du Nord, J'en al reçu aussi un exç^plj^re 
4u Brésil; enfin j'e^ 9! devant les yejux un trës-jpetit}ndiyidude^d»çhiu 
lequel )fis lignes paraissent un pe^ différentes ; mal^ il ne flàut p/^ .confon- 
dre çe9 indiyidifs exotiques avec IskFqrinqlis Çram. (^B D. j^ de Surj^jo^, 
^ijd n'appellent probaû^lement pas mémp i^ ce |;enre, et mie T^eltMi^kA 
et Duponchel ont citée a^m^ aiuçun fçnd^ment. 

A. 
^out rc»^ce mjSdi^ d'un ron^erçarçé d^r. 

B. Lleiil«;lali« H.-S. 

Herr.-Sch.49p.*il. 

Je ne Val faç y^c.; jo^ da .^açripiM^ 4tt'5* *>WP ^ W*:§fi¥ffi3T^ et 
qui ne s'accorde guère arec sa figure, ne me paraît pas présenter un seul 
caractère Trohnem spécifique el!-qui ne se retrouve dans les variétés de la 
Farirudis; cependant je n'ose rien décider sans Pavoir comparée en «utture. 

I4y<Pinie. 



if^ y. Ptralis Domesticalis Zell. 

Zell. Isis 1847 p. 590 — Herr.-Sch. 1 p. 122. 

Je n*ai pas vue. Elle paraît aussi très-voisine de la Farimlis , tnatd éié 
est plus petite (16>»*n). Le fond des ailes est d'un gris-ardoisé foncé, et 
l'espace médian olivâtre, avec le point cellulaire plus distinct; les ailes 
infér. sont unies , sans points terminaux, et avec les deux lignes beaucoup 
plus rapprochées (ces derniers caractères pris sur la figure seulement); là 
ligne extrabasilaire est arrondie, sans aucun coude; la tête est Jaune. 

Sicile, Environs de Messine, en août. 

8. Pyralis MensAus Gn. 

Mlongalis Koll. Kaschm. p. 493. 

asmm. Ailes super, étroites et oblongues, pplongées à l'apex, avec le 
bord terminal oblique ; d'nn blancrochracé, saupoudré de rouge-brique, 
surtout dans la partie inférieure de l'espace médian qui est très-large, les 
deux lignes étant considérablemenr écartées. La première, qui est verticale 
et un peu fléchie au milieu, limite un espace basilaire d'un brun-noir 
tranché; la seconde, fortement arquée au milieu et rentrante aux deux ex- 
trémités, est élargie & son sommet et suivie d'une tacne costale d'un brUn- 
noir. Milieu de la côte liseré du même brun coupé de traits blancs. Un 
point cellulaire brun. Une série de points bruns commune aux quatre ailes. 
Inférieures plus pâles, avec une ligne sinueuse et le bord terminal encore 
plus clairs. Tête rougeâtre. Cils des antennes assez longs. Palpes un peu 
arqués, à dernier ai'ticle très-distinct, non infléchi. 

Inde centrale. Un cf. Coll. Gn. 

Je n'ai pu laisser à cette espèce, qui rappelle un peu notre FarinaliSy le 
nom que lui a donné M. Kollar, et qui est déjà employé par Fabrlcius pour 
désigner une Deltoïde qu| appartient probablement au gen. Hypena et 
qui pourra être retrouvée par la suite. 

9. Pyralis Pictalis Curt. 

Curt.,pl. 503 — St. p. 395 — Wood 779 — Herr.-Sch. p. 123. 

2S»n. Ailes super, oblongues, d'un carné clair, avec l'espace basilaire 
d'un gris-noir très-foncé et 4'espace subterminal teinté par en bas de la 
même couleur. Les deux lignes ordinaires écartées, plus claires que le 
fond et légèrement ombrées de rougeâtre : la première à peine fléchie, la 
seconde flexueuse, mais sans sinus prononcé. Un point cellulaire noir. 
Ailes infér. blanchâtres , ayaut également la base d'un gris-noir et deux 



ngnefl (MreA eonttimi&t cèOes des supërienrés, mais beaneonp piaf 
flexueuses, surtout la première ; la seconde est presque dentée et omhrée 
Inférieurement de gris pâle et supérieurement de noir placé sur une tenite 
d'un canié-rougeâtre et lançant au-dessus des atonies isolés. H y a, ca 
outre, un groupe de ces atomes avant Fangle anal. 

Une belle 9. Coll. Dbday. 

Les auteurs anglais ont cm que cette espèce était européenne, parce 
qu'elle a été prise dans l'intérieur d'une habiution, près dePoplar (Ifidd- 
lesex); mais il est érident qu'elle y avait été apportée par un navire 
venant des Indes. Elle a en effet beaucoup de rapports avec la MensaUt 
et surtout avec IzPhycidaUs^ dont les deadns de ses ailes inférienrei la 
feront du reste facilement distinguer. 

10. Ptralis Phtgddalis Gn. 

22<n». ^les super, oblongues^ arrondies, d'un camé^aunâtre, avec 
tout l'espaèe basilaire d'un brun hépatique, le bord terminal lavé de la 
même couleur et une bande semblable derrière la coudée. Les deux lignes 
ordinaires plus claires que le fond, fines, assez rapprochées, parallèles et 
également ondulées, mais sans sinus bien profonds; quatre traits costaux 
également clairs entre elles. Un petit point cellulaire brun. Ailes infér. d'un 
blano sale à frange concolore, avec un rudiment de ligpe ombré de gris 
des deux côtés, i l'angle anal. Dessous luisant , sans dessins : les sapé« 
rieures roussâtres, avec la côte ferrugineuse coupée de points clairs^ les 
inférieures blanchâtres i côte paillée. Palpes comme chez MensaUs, 

Inde centrale. Une 9* Coll. Gn. 

Cette petite espèce ressemble au premier abord à une Phydde du genre 
Rhodopliœa, 

11. Pyrâlis Manihotaus Gn. 

20mm. xiles d'un gris-testâcé, très-saupoudré de noirâtre, avec la 
frange plus claire et traversée par un filet noir : les supérieures ayant deux 
lignes médianes, claires, écartées, tremblées: la première perpendiculaire, 
la seconde un peu arquée et se continuant sur les ailes infér. où elle 
devient presque dentée, mais irrégulièrement. Les atomes noirs s'accumu- 
lent autour de cette ligne et forment même tache â l'angle abdominal. 
Quatre traits blancs à la côte des supérieures entre les deux lignes et un 
point noir arrondi cellulaire. Palpes courts, arqués > nullement en S : le 
dernier article très-distinct, mais court et tronqué. 

Cayenne. Une 9* Coll. Gn. 
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ÇRQBPB w, 

20mBi. Ailes d'un gria-testacé finement satipQifdi^. 4e noirâtre, %v(^ les 
franges concolores à deux filets noirâtres, et les deux lignes médianes com- 
tiiunes, noirâtres, écartées, verticales et parallëlês sur les supérieures, rap- 
proebéés et ondulées stir les inférieures. Ces dernières un peu ph» elairen. 
Supérieures ayant en outre la edte teintés de roussâtre et eo«pée par âes 
traits bruns cmtre les deux lign«. Gevps refuêiâfere. Falpes courts, à dealer 
. article liourt et Infléchi. «-« $ Semblable et seulement uâ peu plus grande. 

Brésil. Deux cT et une Ç. GoU. 6n. 

Elle a passablement de rapports ^yec notre daucinalis. Serait-ce elle 
que Treitschke aurait TUé et quil aurait tnie de TÂmérique boréale? Ce 
n'est pu^re probable. 

HMrr.fSeh. 6p.i;^. 

Je ne rai p?is yw. Bllç pap?U rolçlne 4e 1^ NQ^Mi^ et ^ussl Oe 1? -Jifr- 
nihçtaUf dont ^lle a I4 taii)e. W^ <^ 4')iP |7i^-npir&tre^ ayeç U cOte et îa 
base 4çs supérieures t^^^s ^ rou{»e ^rjgniçti^ $t la frappe p\\m (cl^jff . 
La ligne co^4ée 9eute eis( çQ^w^upe, fiPHr))e 4)| )<^9rQi^^^ |s|iyyei^, 4'lip 
ocfaracé clair; l'extrabaàilaire est bldentée. 

^ i4. Ptralis Glavginâlis Lin. 

Lin. S.N. 328 — Clerck pi. 3 f. 4 -.Fab.337 — Haw. p. 374— Tr. p. 149 
• et sup. p. 31 — Dup. p, 196 pi. 223 f. 2 — St.p. 2,6 — Wpod 790 — Bç.rr.. 
Sclj. p. 122 = IVtYtViaife Fai. 372 — Hb. 98. 

Europe, en Juillet et eoftt* Coll. Div. 

Tr^ltwîbfcç 41^ qp'eJie s^ trpiïyç.?iussi d^as l'Amé^q^ç ^uSpriJ. Je ^'^n 

?1 PPJpt yn M celte prpvçnance S)t pepuijs dire |l elje constitue un^e espèce 
jJl%ept/5, pn aura rçffi.vqW-é çpipb|en çjs^ impropre Teiipression de giis 
glauci§ employée par liuflé, ^t p»r .s«)>ip le npip d^ cçjte espècp doftt tes 
ailes sont d'un gris-roj^jj^p ^ <pa »** jlb^))^ff^^i4 rf.çp 4? jÇkttflHÇ- 



î^ l5, PfBAl.Ifl FULTOCIUALI» Dup. 

Dup. p. 375 ^. Î36 f . 6 — Herr.^Wi. p. 123. 

Environs de Digne. 

Je n'ai pu voir cette espèce dont l'unique individu figuré par Duponchel» 
parait détruit. M. Donzeîqui a chassé pendant bien des années autour de 
Digne; ne l'y a pas rencontrée* 

î^ i6. PtRAtis Regalïs W.-V. 

Wiene-Verz. B-37 — Hb. 105— Tr. p. 153 — Eversm. f.II p.466— Herr.- 
Sch. p. 122. 

Hongrie, Autriche, Russie méridionale, en Juin. 

Je n'ai pas vu cette espèce, qui est toujours très-rare et qui parait encore 
très^volsine des précédentes, mais beaucoup plus jolie qu'elles. 

^ IJ. PyRALIS RUBIDAI.18 W.-V. 

Wien.-Verf . B-36 — Hb. 96 »- Tr. p. 150 — Herr.-iSdi. p. 122. 

Europe méridionale. Autriche , Hongrie , environs de Lyon et de Mont- 
pellier, en juillet. Quatre ex. Coll. On, Nous n'avons point de bonne 
figure de cette espèce, pourtant si facile à représenter. 

Je possède une variété prise par M. Donzel à Vernet (Pyrénées-Orien- 
tales), chez laquelle les lignes des ailes inférieures, au lieu d'être parallèles, 
se rapprochent par en haut Jusqu'à se toucher un peu au^elà de la cellHle. 
En outre les llgnei^ des ailes super, sont notablement rapprochées. 

^ l8. PyRALIS LUGIDALIS Hb. 

Hb. 169 — Eversm. f. V. p. iB6. 

Je ne l'ai point vue et je ne sais si elle diffère réellement de la Rubidalis. 
D'après la figure de Hubner, elle serait d'un ton plus sale, plus uniforme, 
nullement rougeâtre, avec les lignes seulement un peu plus claires que le 
fond et vaguement ombrées, au Ijeq d'être d'un beau Jaune trancha. Elle 
aurait un petit point cellulgjre noir. Bnfin, ce qyi serait une différence ca- 
pitale, elle n'aurait aux ailes |nfér. qu'une seule ligne au lieu de deux. 
lA description de M. Eversmaan s'accorde pour ce dernier caractère avec 
la figure de Hubner. 

Qm^ fin iuuiet Tr^or^ 



i 

^ I9« PtAÂLis IncabnataLis Mpé 

I 

ZeU. Isifl. 1847 p. 591 -^ Herr,-Scb. 8 p, m =s LucidaU9 Bup. p. 19S 
pi. 223 f. 3. 

Italie. France méridionale, en août. 

Je nel*a! pas vue, et c'est sur l'autorité de M. H.-Schœflèr que Je réanitf 
les deux figures qui se ressemblent bien peu. Il est facile de voir, du reste* 
que celle de Duponchel est mauvaise, et sa description ne paraît pas meil- 
leure. J'ignore d'où lui Venait l'exemplaire original, 

Gen. GLOSSINA Gn. 



Chenilles,,,,,» '^Antennes (des Ç) minces et filiformes. Palpes longs, 
arqués, remaniant au-dessus de la tête, et souvent plaqués contre le front, lisses, 
minces, non velus ni comprimés latéralement : le 3* article long, linéaire et ad- 
culé. Palpes maxillaires droits, coniques, squammeux, de la longueur des yeux. 
Trompe robuste et couverte à sa naissance de fortes écailles. Corps robuste t 
t abdomen des Ç large, épais, terminé en cône tronqué, muni d'un oviducte 
hérissé de poils. Pattes robustes, squammeuses, annelées, mais de longueur 
moyenne. Ailes épaisses, luisantes, squammeuses, entières et arrondies, à franges 
longues et squammeuses : les premières à dessins distincts; les secondes unies 
et sans 'dessins, Nervulation des Aglossa, sauf les 3' et 3" qui ne se ramifient 
que près de Vapex, 

On voit d'un coup-d'œil en quoi ce genre diffère des Aglossa, avec les- 
quelles il a beaucoup de rapports. H ne contient que deux espèces inédites 
dont je ne connais malheureusement que les 9 • ^'^^ possède pourtant 
une troisième, mais elle est en trop mauvais état pour être décrite. Il est 
probable que les çf présentent quelques caractères particuliers, surtout 
pour les antennes. 

20. Glossixa Divitaus On. 

35»». Ailes super, variées de brun-rougeâtre très-foncé et de jaune- 
verdâtre : la première couleur formant surtout deux taches opposées dans 
l'espace basilaire, dont l'inférieure plus large, et deux autres dans l'espace 
terminal, dont la supérieure plus grande et séparée de l'autre par deux 
nervules Jaunes qui vont rejoindre le bord terminal, lequel est coupé de 
taches verdâtres. Frange rouge. Au milieu de l'aile on voit les lignes mé* 
dianes jaunes, mais mal arrêtées, et bordées intérieurement de brunnioir 
maculaire et interrompu. Près de l'extrabasilaire est un point cellulaire 
brun, arrondi et dont le milieu est occupé par un faisceau d'écaillés blan- 
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thés. Ailes infér. d'Un brun-noir, luisant et comme bronzé, un], arec la 
frange rouge; leur dessous plus clair, avec une ligne médiane coudée et Uk 
côte lavée de rouge. Côte des supérieures rougeàtre, avec deux grandes 
taches Jaunes. 

Inde centrale. Une 9- Coll. Gn. 

21. Glossina Habitaus Gn. 

40<nnt. j^les super, oblongûes, arrondies à Vapex et au bord terminal, 
d'un gris-rouge cuivré (comme VAgl. Cuprealis), avec les deux lignes or- 
dinaires très-nettes» noires, écartées, formant des zigzags ou dents ai- 
guës : la première interrompue dans la cellule, la seconde y formant un 
sinus profond à dents très-aiguës et éclairées en dehors. Un point foncé 
dans ia cellule, et une série terminale de traits noirs épais et bien marqués. 
Ailes infér. blanchâtres, avec un liseré noirâtre lavé au-dessus de gris-brun 
fondu ; leur dessous avec une ligne médiane effacée. Abdomen déprimé 
en dessus, avec Toviducte assez long. 

Australie. Une Ç. M. N. 

Cette grande espèce ressemble tellement, pour les dessins et les couleurs, 
À notre Aglossa Ctiprealis, qu*on la mettrait d'emUée â côté d'elle, al on 
n'étudiait pas ses caractères qui ne sauraient s'accorder avec le genr« 

aglossa, 

Gen. aglossa Lat. 
Lat. Considér. p. 369 — Tr. Dup. St. Herr.-Sch. t= Pyralis Schrancli. 

Chenilles allongées, ttûsantes, lisses et comme cornées, à côtés plissés; vivant 
de matières grasses ou de substances animales. •— Chrysalides renfermées dans 
de légères coques de soie consolidées par des débris, — Antennes des ç^ garnies de 
cils forts, qui, en réalité, sont eux-mêmes de fines lames ciliées, Palpes labiaux 
dépassant la tête aune longueur, droits : le 2* article épais, squammeux ; le 3* 
distinct , plus mince et fusiforme , ordinairement coudé. Palpes maxillaires 
réduits à un mince pinceau de poils. Point de trompe distincte. Front plat et 
velu, sans stemmates. Corps assez robuste : les piérygodes écartées, l'abdomen ' 
terminé dans les ç^ par une brosse anale, et dans les Ç par un oviducte téré- 
briforme plus ou moins saiUant, Pattes longues et robustes, à tibias épais : les 
cuisses antérieures élargies et sgtuimmeuses. Ailes entières, arrondies, à franges 
longues et sguummeiues : les premières épaisses, squammeuses, luisantes, nébu- 
leuses, à rameaux costaux rapprochés, le 1" de longueur normale, souvent 
contigu au 2" qui est pédicule avec 3" etS* ; les secondes ailes discolores, liserées, 
mais sans dessins positifs, à sous^ostale distincte À son origine, croisée en Xà 
la cellule, ^indépendante pariant du même point que la 2. 

jCe çenre une fois cr^ par L^^reiUe; n'a plus été retouché, sràce au petit 
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noiàbrè de ses espèces, et «ussi à un caractère auquel ks âoitomologisteft' 
attachaient une importance presque Buperstitieuse) t'aixieiioe de ia troo^» 
4tte nCHis iroTofis varier dans cette famiile, mais qui> ki, manque à peu pvés 
complètement. Schranck, qui rigoureusement devrait passer pour }e tïtâ 
fondateur du genre, puisqu'il avait restreint, dès 1801, son G. Pyralis, à la 
seule Pinguinalis, s'est grossièrement trompé sur ce caractère, puisqu'il 
lui donne une trompe roulée. 

Les chenilles vivent dans l'intérieur même de nos habitations, où elles se 
nourrissentrde produits végétaux et de toutes les substances animales grasses 
qu'elles trouvent à leur portée et qu'elles peuvent consommer sans être 
troublées. Elles sont particulièrement luisantes et cornées, et conmieleur 
séjour au milieu des corps gras pourrait devenir un danger pour elles, en 
obstruant leurs stigmates, ce qui, comme on sait, est une cause de mort 
presque Instantanée pour les chenilles, qui se trouvent ainsi privées de 
respiration, la nature a disposé leurs anneaux de telle sorte que ces pré- 
cieux organes se trouvent abrités par des plis latéraux qui existent sans 
doute chez presque toutes les Pyralites, mais qui sont ici particulièrement 
développés. S'il faut en croire le rapport, très-vraisemblable du reste, des 
anciens auteurs, ces chenilles ne se borneraient pas à envahir nos maisons 
et à consommer nos provisions, ^les pénétreraient jusque dans nos intes- 
tins, où elles occasîomieraient des ravages effrayants ; mais ce parasitisme 
n'est -ssHis éoute qu'apparent, et il est plus que probable que les acdidents 
qu'on a pu observer provenaient de l'ingestion de substances alimentaires 
avec lesquelles ces chenilles avaient été imprudemment avalées. Au reste 
elles ne sauraient vivre longtemps dans l'intérieur de notre tube digestif, 
où elles doivent être promptement tuées par la privation de l'air, qui leur 
est indispensable, ma^é la disposition particulière de leurs stigmates; 
l'action du suc gastrique, avec lequel elles se trouvent en contact à leur 
passage dans noU'é estomac, avant d'être entraînées dans nos intestins, doit 
aussi contribuer à les détruire et rassurer les personnes qui pourraient s*ef«* 
frayer de cet ennemi domestique. 

A l'état parfait, les Aglossa sont des papillons, qu'à défaut de leurs an- 
tennes et de l'absence de la trompe, on reconnaîtrait à la seule inspection de 
leurs aûes, qui sont épaisses et fortement saupoudrées d'atomes foncés, avec 
les franges particulièrement longues et bien fournies. Us ne quittent pas les 
lieux où leurs chenilles ont vécu, et continuent d'habiter nos maisons; 
mais ils en recherchent particulièrement les parties obscures, comme aussi 
celles qui sont fournies de matières alimentaires où les 9 puissent déposer 
leurs œufs. On les trouve souvent appliqués contre les murs et les pla- 
fonds des cuisines, des buanderies, des corridors, etc. Comme conséqueDce 
des mœurs de leurs premiers états, les 9 sont pourvues d'une tarière abdo- 
minale qui leur permet d'introduire leurs œufs par les plus petites fissures. 

Une autre conséquence de ces mêmes mœurs devait être l'habitation des 
Aglossa sur tous les points du globe, puisque les matières qui les nourrissent 
se trouvent partout. Aussi le petH nombre d'espèces que nous possédons 
est-il répandu dans \me foule de contrées différentes. 



^' 22. ÀgLOSSÀ PiNGUit^AUS lin. 

tîh. S. îï. 35'6*— bè 'Géer lî p. 3Î'l pi. è l lî — Schœifî. 1 pi. èO iJL 8,0— 
Wien.-Verz.A-13 — Fab.377— Brahmp.lll et 388— tib.il— Schranck 
1705 — Haw. p. 371 — Tr. p. 39 — Dup. p. 63 pi. «1 3 f. 6 — St. p. 23 

— Wood 775 — Herr.-Bch. p-. 119. 

Larv, Brahm. De Géer. 

cT SSnitt. ç .fluBiam. AièS 9H^; (TMi «eâtètJé clàfr poudré de AoMftre) 
traversées par des lignes noirâtres, ondées et dentées^ ferinées par des 
atomes accottiâlës : rextrabasflaire en rigs^ algiks et suivie d'an gros 
point ceflalafre; la «bàdéelfè^sijittée et dentée, et suivie d'une «utre Ugne 
arquée let txstliieiltetteM dentée. Vu rtog dé tfiAis terminaux. AÙes infér. 
un peu pluséhilf«B) aveë c^ ttémes traits et une -légère éciaircie entre deux 
ombres trèis^v«g«es) l/eUr^efeiMms avec m ^Mi eellulaîre et^e ligne )»eu 
distin<ïts. 

Commune dans toute l'Europe pendant toute la belle saison, mais sur- 
tout en juillet. Coll. Div. 

Chenille d'un brun de terre d'ombre uni, avec la tête et les plaques 
cornées plus obscures. Elle vit en mare et avril dans les lieux sales et om- 
bragés. La chrysalide est d'un brun-noirâtre. 

VAgL Pinguinalis varie -beaucoup, tant pour la taille que pour la dis- 
position des atomes foncés. Je possède une Ç qui a 40^°"^ et on en trouve 
qui en atteignent à peine 30. J'ai également dans ma collection deux çf, 
dont l'un pris à â[adrid, est très- grand et très -obscur, tandis que 
l'autre, venant de Barcelone , est extrêmement clair, avec les ailes infér. 
presque blanches. Il rappelle les Spmtherops Cataphanes et Diluciàa. 
Haworth décrit sous le nom cle Cr, Pinguiculatm, une variété qui paraît 
s'en rapprocher. Enfin les autres auteurs anglais (Gurt. 455 — St. p. 24. 

— Wood 777) donnent, sous le nom de Streàifeildii, une variété acciden- 
telle très-remarquabie, qui a lés ailes super, d'un gris uUI, avec une 
bande près de la base et Une autre terminale noirâtres, et uq petit point 
c u a H u ta& e mUr, fiâfisntcADÙè dès Variétés <toe Je n^ens de ^eKer B'<r^ con- 
stante ctiïe iietÀ être ceuskMuse «onme Tttce à vivt. 

>fi 23. Àglossa Cuprealis Bb. 

Hb. 153 ( Caprealii par Ew.) -^ Tr. p. 38 — Dup. p. 67 pi. 21 3 f. 5 — 

St. p. 23 — Wood 776 — Herr.-Sch. 51 p. 119 = Capreolatus Haw. p. 372. 

•Ifidi^ttmfttre^l^Eurapei) en |uin et juillet. Coll. JQiv. EUe n'est pas 
beandoap plus Tare ^eittoitt que k Pk^guinalis^ dont elle a toutes les 
taiittMes. lilto^OD'Pren4i)€itQOttP:|4^ de cT qh^ ^ 9* 
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Elle varie aussi beaucoup pour la taille. Les écailles de ses ailes stlpéi*. 
sont peu adhérentes, en sorte qu'il est difficile d'en prendre des indi?idu8 
parfaitement frais. Le Muséum en possède un individu yenant d* Australie, 
mais il est en si mauvais état, que Je n'ose affirmer qu'il appartienne biea 
à la même espèce. 

24. Aglossa D0MALI8 Gn. 

• 

Elle est si voisine de notre CuprealiSy que J'hésiterais, malgré la différence 
de patrie, à la croire distincte, si les légères différences qui l'en séparent 
ne portaient que sur des dessins. 

Toutes les ailes sont proportionnellement plus larges, plus courtes, plus 
arrondies. Les inférieures surtout ne sont nullement prolongées à l'angle 
interne. Elles sont plus sombres, avec une trace de bande claire assez dis- 
tincte. En dessous, cette bande l'est encore davantage, ainsi que celle des 
supérieures qui est plus droite k la côte, plus rentrante au bord interne , 
avec son milieu très-arqué, tandis qu'elle est presque régulièrement courbée 
chez notre CupreaUs, 

Amérique Septentrionale. Une Ç. Coll. Gn. 

a5. Aglossa Dimiduus Haw. 



Haw. p. 372 — St. p. 24 -- Wood pi. 54 f. 67. 



Je ne l'ai point vue et il m'est impossible d'en donner une idée à mes 
lecteurs, tant ses descriptions sont vagues et tant la figure dp Wood est 
peu précise. Elle a été trouvée par Haworth dans les magasins de mar- 
chands de thé et on en conclut qu'elle forme une espèce à part, habitant 
la Chine ou les Indes. Pour moi Je ne serais pas éloigné de croire que 
cette prétendue espèce est tout simplement un individu défloré de notro 
Cv/prealis, qu'il est très-difficile, comme on sait, de rencontrer fraîche, 
surtout les çjl*. Cependant, comme Haworth paraît en avoir vu plusieurs 
exemplaires. Je la mentionne ici, ne fût-ce que pour mémoire. 

Note essentielle, — On trouve encore dans les auteurs anglais une autre 
espèce de ce genre, sous le nom de Marginatus (Saw. p. 374 — St. p. S6. 
— Wood. pi. 5A f. 61). Mais cette prétendue Aglossa ou Pyralis^ est 
une véritable^Noctuelle, mon Anthœda Rivulosa, (Tom YI, p. 184.) 

a6. Aglossa Ignalis Gn. 

24mm. Xiles super, droites à la côte, à apex un peu prolongé, mais obtus, 
avec le bord coupé presque carrément, d'un rouge de tulle dair, avec les 
deux lignes médianes ondulées et un point cellulaire d'un rouge plus foncé. 
Ailes lufér. d*un blanc-roussAtre, avec une légère traco de ligne médiane. 



leur dessous plus Jaune ayec la côte et la ligne rouges, tne série termi'- 
Dale, commune aux quatre aiies, de traits rouges presque contlgus. Thorax 
rouge. Abdomen d*un roux clair. Antennes épaisses, garnies de lames 
courtes mais distinctes, tronquées, hérissées de cils fins qui s'épanoidssent 
au sommet. Palpes fins^ droits, à dernier article assez distinct, OTOÎde, doq 
coudé. 

Cafrerie. Un cT* GoU* 6n. 

27. Aglossa Laminalis On. 

27>^ni. Ailes super, étroites, un peu creuses à la cdte, prolongées à 
Tapex, avec le bord terminal droit et oblique, d'un rouge-cuiyré luisant, 
un peu plus clair que chez la Cwgrealis^ avec le disque lavé de Jaune* 
ochracé très-pâle et les deux lignes éclairées de la même couleur. Ce» der- 
nières plus foncées que le fond, assez rapprochées (pouf le genre) : l'extra- 
basilaire droite d'abord, puis en zigzag, la coudée sinuée et denticuiée. Un 
gros point cellulaire arrondi, foncé. Ailes infér. d'un ochracé très-pâle , 
uni, avec le bord terminal et les traces d'une ligne, à peine sensibles, rou- 
geâtres. Antennes à cils réunis deux par deux et formant, en réalité, des 
lames très-fines et pubescentes. Palpes labiaux longs, droits, incombants, 
disposés en bec* 

Je ne sais si c'est par suite d'une restauration, qui, en tous cas, n'aurait 
laissé nulles traces appréciables, mais l'abdomen de mon Individu est 
extrêmement court et atteint â peine à la moitié des filles Inférieures. 

Cafrerie. UncT- ColLGn. 



Gbn. STEMMâTOPHORA On. 

Chenilles — Antennes des çf pubeseentes ou garnies de cits égaux. Palpes 

labiaux ne dépassant pas la tête dune longueur, droits^ sguammeux, à articles 
peu distincts; le dernier très-court. Palpes maxillaires à peine visibles. Trompe 
assez longue, sguammeuse à la base. Deux siemmates distincts. Abdomen dé» 
passant les .ailes infér. et terminé chez les çf par une pointe velue que dépassent 
ordinairement les valves aneUes. Pattes lisses. Ailes entres, un peu luisantes^ 
à franges moyennes : les supérieures droites à la côte, à apex un peu prolongé 
mais obius^à bord terminal coupé carrément, à lignes et point cellulaire distincts ; 
les inférieures participant plus ou moins des mêmes dessins. 

On voit que ce genre se distingue surtout des Pyralis, par la présence des 
stenunates, et des Aglossa par le même caractère et ^ trompe distincte, n 
sert de transition aux Qédéobides. H ne comptait Jusqu'ici qu'une seule 
espèce européenne, à laquelle j'en ai ajouté une seconde et trois autres afrî^ 
caines: Je ne connais rien de ses moeurs. 

f^épidoptér99. Tome 9, % - 
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!28. StEAUHATO^HORA ËXUSTALIS Gn. 

S2B>>. Ailes eoDcolores, d'un testacé-rougeâtre (couleur de biche), avec 
é&ax Ugnes médianes communes, noirâtres, la première un peu arquée, la 
seconde sinuée et rapprochée au bord abdominal des inférieures, et les 
franges teintées de noirâtre. Ailes super, un peu prolongées i Tapex , à 
bord terminal coupé un peu carrément dans le haut, ayant en outre un 
point cellulaire noirâtre. Dessous des quatre plus clair avec une seule 
ligne. Palpes droits, assez grêles, squammeux. Trompe assez longue. An- 
tennes fortement pubescentes. * 

Gap-de-Bonne-Espérance. GolL Mus. Un çf** 

Cette espèce a à peu près les mêmes dessins que tes Pyralis RuMaHs 
elLuciddHs. 

29. Stemmatophora Mugidaus Gn. 

« 

26n^. Ailes super, comme chez ExustaUs pour la forme, d'un testacé 
varié de rouge-brique et de noirâtre, ayec la côte noirâtre, fortement en*» 
trecoupée^de traits rouges, et deux lignes médianes un peu ondulées, écai> 
fées supérieurement, rapprochées inférieurement, ombrées de noirâtre 
^ s'étend sur une partie de l'espace médian. Un point cellulaire arrondi, 
noir. Ailes infér. plus pâles. Une série commune de points noirâtres con- 
tSgus. Dessous des supérieures à disque noirâtre et espace terminal testac^ 
clair. Palpes droits, assez épais. 

Cafrerie. ColU Gn. Une 9 ^^ mauvais état. 

3o. Stemmatophora Lateritialis Gn. 

i^mm. Ailes super, â bords presque parallèles, à apex obtus et à bord 
ternUnal arrondi, d'un rouge-brun (ou couleur de brique cuite), avec deux 
lignes médianes noirâtres, finement éclairées de jaunâtre, la première lé- 
gèrement arquée, la seconde presque parallèle, un peu sinuée inféiieure- 
ment. Ailes Infér. blanchâtres, teintées de rouge vers la marge , avec une seule 
ligne noirâtre faible, mais mieux écrite en dessous. Antennes simplemeDt 
pubescentes. Palpes courts, droits, le 2» article assez épais et squammeux, 
le 3* un peu en bouton. — Ç plus grande (28™»^), af ec les ailes super, plue 
foncées, plus minces, à lignes moins distinctes. 

Gafrerie. Coll. On. Deux o"* une 9* 
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* 3i. Stebqiatophora Combustaus F.-R. 

Ft8eh>Rë8l. p.V!8ph M f. i — Biij). Cat. — fierr.-ScU. p. 126aBjRK6H 

|(aliiiaUey |^Ue» Corse» enjuillet Toijours lare. GoU. Gn. Un exem« 
plaira. 

Cette petite espèce se fait remarquer par la longueur exceptionnelle de 
sa trompe. Les antenues du çf sont simplement pubescentes. 

^ 3a. STJEttDkUTOPHORA G)ESiGALlS Dup. 

V Dup. p. 306 pi. 230 f. 6, 7. 

ïdidefcriptiondeDuponc^iel est si incomplète et ses figures si mauiÉises, 
foe je doute un peu de rîdentité de cette espèce; G^[>endant toutes deux 
(ni conviennent passablement. Je vais, pour plus de sùretd, la décrire de 
nouveau. 

14^^ Ailes super, étroites, prolongées à Tapex qui est obtus et oblique 
au bord terminal, 4'un gris-testao^ , saupoudrées d'atomes noirs, avec la 
c^te coupée de petits traits également noirs et un trait cellulaire un pii 
l|mulé« de la même couleur. lôgne coudée plus claire que |e fond et 
finemg^t ^'''ij'f^ intérieurement , légèfemeut sinuée. Ëxtrabasilairç très- 
écartée et nioins distincte. Une série' de pôinl^ nbffs avant là frange qui 
est concolore. Ailes infér. plus claires, plus luisantes, unies, à écailles es- 
pacées, avec une série de traits noirâtres très-fins, précédant la frange qui 
est étagée, avec un filet clair à sa racine. Antennes à cils courts et 
égaux. Palpes courts, ^rosstSêrement sqciâmmeux et hérissés en dessous. 

Corse, Des d'Hyères, en Juillet. VnçP. CoU.Gn. 

(ÎÉN. tïYPtrtlA Zell. 
ièà. bis iSii — B(err.-S(ài. « i^opta Tr. Dup. 

tkèmlie$,»,^.i «^ jtniènnes asset àourteSf à articles granulés et garnis de cils 
è^ùx. Palpei lahiawè dépassant là tête de plus dune Umguetir, droits et même 
i^àmbants\ grHeé : lé '9* article Uàr^ et coupé abliffuement au sommet; le 
d^ irhs^siiriéti long et Hnéaire. Palpes maxillaires bien visibles , également 
droits, attéîgnânf presque là moitié des Udiiaux, PoifU de stemmàies ni de 
iréfmpe. Abdômeh épais, peu cohitjue. Mies eniîèreSf mates : les supérieures ai^ 
gués à Capex, à lignée f^tà^êtistinetes, mais nuUemeni parallèles ; les inférieures 
bien développées, presque sans dessins. — Nervulation : aux premières oilfis, 
point de 2', la l' très'isqlée; les i, 2, 8 et presque 4 naissant à la même hou- 
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teur et réguUèremeni espacées; aux secondes, les costak et Sous*cosiale conih 
guës et prestjfue Confondues* \ 

Ce genre, fondé par M. Zeller, et composé d'une seule espèce européenne, 
se distingue bien nettement du G. Pyraîis par tous ses caractères, et sur* 
tout par la nervulation. Les caractères qui précédât rendent toute insis* 
tance inutile. Il vole, dit-on, dans les lieux secs, et on n'a pas d'autres ren* 
saignements sur ses mœurs. 

^ 33. HrPOTIA CORTICALIS W.-V. 

Wien.-Vcrt. B-22— Bb. 137 455 — Tr. p. 152 — Dûp. p. 347 pi. 233 
f. 8 — Zell. p. 593 — Herr.-Sch. p. 120. 

18»»* Ailes super, d'un bnin-testacé, avec les deux lignes très-nettes et 
largAient bordées de blanc extérieurement : la première sinuée au mfileu, 
avec la bordure très-élargie, tandis qu'elle est presque nulle à la c6le; la 
seconde naissant non loin de l'apex, formant un large sinus arrondi, puis 
très-fortement coudée, au point de remonter Jusqu'à une petite tache cel^ 
lulaire, pour redescendre ensuite, parallèlement à l'extrabasilaire. Jus- 
qu'au bord interne. Des traits terminaux presque contigus. Ailes infér. 
plus claires, avec la trace d'une ligne subterminale, parallèle au bord, 
formée par des atomes bruns, éclairés en arrière et déteignant vers la 4. 

Corse, Sicile, Hongrie, E^agne, tle de Crète^ en Juillet. Deux o\ 
Coll. Lefebvre et Gn. .Toi^oursrare. 



Gsjf. HYPSOPYGU flb. 

Hb. Verte — Herf.-Sch. p. 120. 

Je n'ai point vu l'unique espèce sur laquelle ce genre a été créé par 
' M. Herrich-Sehceirer. D'après son texte et ses planches, elle présenterait 
les caractères suivants i 

Antennes granulées à articles aUemativement garnis de cils fasciculétf pais 
dautres accouplés deux à deux. Palpes labiaux dépassant peu la tête, ascen^ 
dants^^rquéstà articles distincts ; le 3" long et linéaire. Palpes maxillaires 
tudimentaireSé Point de trompe ni de stemmates» Abdomen comme dans le 
genre Hypotia. Ailes entières, arrondies : les supérieures nébuleuses, mates, à 
lignes confuses; les inférieures unies et sans dessins, Nervulation: aux pre» 
mitres ailes ^ les nenmles de la souS'Costale au complet : les 2*, 3' et 3" sur 
un pédicule commun; les l et 2 aussi pédiculées, tandis gue les 3 et 4 sont 
écartées; aux secondes, les ttervules inférieures disposées comme aux pre- 
mières^ 

pn voit que ce genre différerait des Sypoiia et dea autres genres, princl-i 
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IMilement par la nervulation et les antennes. Le papillon, par son aspect, 
parait pouvoir faire le passage au çenre Actenia de la fudUle suivante. 

^ 34*' Htpsoptou Egbegiaus H.-S. 

Herr.-I$ch. 55. p. 120. 

SI». Ailes super, variées de blanc, de brun et de gris ; la cAte^coupée 
de points bruns, l'espace terminal blanc traversé par une ligne m- 
franée, parallèle au bord terminal. Deux larges taches foncées se dlstin- 
^ gnent sur un fond nébuleux : La première au l>ord interne, i>ordée d'une 
ligne noirâtre, la seconde placée obliquement au iMut de la cellule et se 
continuant Jusqu'à la ligne coudée. Ailes infér. entièrement d'un blanc- 
jaunàtre, A frange concolore. 

Sidle. ' 

M. H.-^hœirer dit qu'il ne pense pas que ce soit la BùrgiaUs de Dupon- 
chel ; on, verra bientôt en effet que cette dernière est toute différente. 
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GLEDEOBIDiE Dcp. 



Btm. Gai. p. 20d — Bt. Oat 6irit. taxa. — Gn, ss P^Mfâêi H.-61 

Çhenilfes — Papillons à antennes le plus sùuuent pecHnéeS'-^à pàfpei 

iaux dune longueur éga{e ou supérieure à celle duih^raxt ^(finc/us^ ^wanif 
4roits pu jncombantSf jamais (MSoenelanUf à ar^cies in^isiincls ; le 3? f H^ny*. 
meux'ftérissé au somme^-^à palpes maxillaires ùienvi^les — à 4/sux |feifi|M|«» 
distincts — à trompe distincte et squammeuse à sa, j^ase-^k corpsgfét^ fe^i 
V abdomen dépassant beaucoup les ailes infér,, cylindrique et terminé ^tré» 
ment dans les ç^, souvent muni tjtun ovidiuste térébriforme dans lés ^f-^à 
pertes très'hngùès — à ailes étroites : les sùpérieùriis coupées ^è trmUi, blancs 
costaux V^'mar^ués; les inférieures dépourvues en tout ou partie de nervwi 
sous-médiane qui est réduite à un simple pli, Ç différant beaucoup des ^. 

Rien à dire sur cette famille; Valinéa qui précède indique suffisamment 
ses caractères, et, quant à ses mœurs, je renvoie au genre Cledeobia, où 
j'entrerai dans plus de détails. 



Gen. ACTENIA Gn. 

Cledeobia Dap. — Pyralis Tr. H.-S. 

Chenilles.,».., — Antennes des ç^ non pectinées et réduites à de simples 
cils assemblés deux à deux. Palpes labiaux ne dépassant jamais la longueur du ' 
thorax, incombants, squammeux-Ussés, à articles peu distincts, aigus au som- 
met. Palpes maxillaires parfois confondus avec le toupet frontal qui est cou" 
vert de poik grossiers, incombants. Trompe très-courte, squammeuse*^ Corps 
grêle: C abdomen des çf comme chez les Cledeobia, celui des Ç beaucoup moins 
allongé et sans oviducte. Ailes entières : les supérieures subtriangulaires, pro-^ 
longées à Capex, à ligne médiane et point cellulaire distincts; les inférieures 
unies et sans dessins, avec les 1 et 2 courtes et pédiculées. 

Ce petit genre, qui forme la transition des Pyralides aux Glédéobides, dif- 
fère de ces dernières par les antennes non peciinées, les palpes moins longs, 
Tabdomen sans oviducte chez les femelles, qui ne sont pas, à beaucoup 
près, aussiPdifféreDtes des miles que chez les Cledeobia, Tous les auteurs 
l'ont rangé jusqu'ici dans ce dernier genre* Il ne se compose encore que 
de trois espèces, toutes européennes. 
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=^ 35, ACTENIA BORGIALIS Dop. 

Dup.^p. 302 — pi. 230 f. 4 — Heir.-Sch. p. 125. 

Les description et figure de Dviponchel donnant une idée fausse et in- 
complète de cette espèce, et M. H.-Scliœffer ne rayant pas vue en nature, 
Je crois bon de la décrire d^ nouveau. 

23>>^m. Alies èupér. prolongées, mais obtuses à Tapex, d'un brun-can- 
nelle clair, poudré de noirâtre et varié de blanc, avec les deux lignes mé- 
dianes et le bord germinal blancs : la coudée d'abord presque droite, pvAi 
trés-rentr9nte inférieurement, mais nullement dentée ; i'extrabasilaire obli- 
que, un peu élargie au milieu; toutes deux liserées intérieurement d'atomes 
noir; et relises par la nervure médiane qui est blancbe, ainsi que ses her*» 
vules> «atre les lignes. Fond de l'aile formant bande ou ombre vague entre 
la coudée et le bord terminal qui est marqué de gros traits noirs. Un point 
noir arrondi, trè&-apparent , dans la cellule. Côte fortement coupée de 
traits blancs. Ailes infér. blanches saupoudrées de gris, avec des traits 
terminaux plus faibles ; leur dessous avec une trace de ligne claire et un 
point cellulaire. Palpes longs (pour ce genre), velus-lissés, à pointe assez 
aigu^ Antennes garnies de cils accouplés deux à deux et croisée ou con- 
tigus par le sommet. 

Sicile, environs de Plgne. Coll. Gn. DeuxcT. 

C'est à tort, comme on voit, que M. H.-Scfaœifer a supposé que le cf 
avait les antennes pectinées. Il ne m'est pas même bien démontré que Tin- 
dividu figuré par Duponchel soit une Ç, La teinte violette de sa figiirè 
est, dans tous les cas, une simple infidélité de coloriage. 

^ 36. ActENiA Brunnealis Hb. 

Tr. p. 48 — Hb. f 26 {Comparalis et în text. Glaucinalis err.) — Pup, 
p. 82 pi. 4 f. 6 — berr.-Sch. p. 125. 

Italie, Autriche, France méridionale, en Juillet et août. Jamais bieit 
commune. Coll. Div. 
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37. ACTENIA HONESTALIS Tr. 

Tr. p. 49 et sup. p. 7 — Fisch.-Rosl. p. 9 pi. 6 f. 1 — flerr.^h. p. 125. 

2i^^- Ailes d'un £auve-rougeâtre, avec une série terminale (parfois 
nulle) de points foncés : supérieures avec le disque plus jaunfltre et deux 
lignes médianes foncées, la première droite, la seconHe flexueuse, et un 
point cellulaire très-distinct Côte à peine entrecoupée;. Inférieures unies. 
Palpes très*incombants, assez grêles, aigus. Antennes à cils accouplés deux 
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par deux et conttgus au sommet. — 9 plus petitôi è ailes supér. plus 
étroites, plus roussAtres, à dessins moins distinets. 

Hongrie, en Juillet, CqU. Ga. Troiç exemplaires. 

* 

Gen. CLEDEOBIA St. 

St. Cat. 1829 — Dup. Gn. = Pyralis Tr. H.-S. e= Synaphe St. 

Chenilles — Antennes dès çj^ pectinées, garnies jttsqu*au sommet de 

lames fortement ciliées» Palpes labiaux droits ou arqués en dessous, avancés eti 
forme de bec conique aussi long que le thorax, à articles peu distincts, velus- 
squammeux, écartés à l'extrémité. Palpes maxillaires velus , sécuriformes, de 
la longueur de la tête. Trompe courte mais distincte, squammeuse. Corps 
grêle : l'abdomen dépassant de beaucoup les ailes infér., cylindrique et ter- 
miné carrément chez les çP, large , déprimé et terminé par un oviducte (rès- 
sailUint chez les Ç . Pattes très-lorégues. Ailes entières : les premières longues 
et étroites, à apex obtus, à côte marquée de traits blancs rapprochés ; à nervules 
de la souS'Costale très-rapprochées à leur base; les rameaux costaux fléchis et 
le l«' très'Court, les 2* 3* et 3** partant dune tige commune. Secondes ailes 
arrondies, à angle interne et prolongé, concolores et à dessins communs; ■Jl'ori^ 
gine de la costale vésiculeuse; la sous-médiane avortée eh tout ou en partie. 

Le nom de ce genre a été jusqu'ici assez ercant. Employé par Stephens 
pour désigner ud groupe dont VAngustalis était le type, il a été étendu avec 
raison, par Duponchel, à toutes les autres espèces analogues ; mais depuis, 
Stephens lui-même a cru devoir revenir au nom du Verzeichniss de Hubuer, 
et a reporté celui de Cledeobia à mon genre Hypenodes. M. Herrlch- 
Schœffer l'a suivi dans cette nouvelle voie, mais sans avoir à invoquer les 
mêmes motifs, puisqu'il donne à ce genre-ci le nom de Pyralis. Pour moi, 
l'opinion de Duponchel me paraissait boune et est demeurée telle à mes 
yeux, et je. trouve, comme je l'ai dit, plus naturel de laisser le nom si igicien 
de Pyralis au genre dont le type est la Pyralis Farinalis de Linné. « • 

Aucun genre n'est plus solide que le genre Cledeobia. On n'a que la peine 
de trier les caractères les plus saillants parmi ceux qui se présentent en 
foule. Aussi ce sera économiser Tespace que de ne point y appuyer tcf. Je 
dirai seulement leurs mœurs. 

Les Cledeobia aiment les lieux secs, chauds, à la fois sablonneux et herbus. 
Elles partent sous les pieds, et après un vol de quelques pas, elles retombent 
à terre en pliant leurs longues ailes l'une sur l'autre. Il y a bien de l'affinité 
entre ces habitudes et celles du genre Stenopteryx et des Crambus. Aussi 
j'inclinerais plus à penser que leurs chenilles, qui nous sont malheureuso- 
ment inconnues, vivent comme celles des derniers dans des galeries creu- 
sées dans le sable eu sous les touffes d'herbes, que de supposer, comme le 
fait Treitschke, qu'elles passent leur vie renfermées dans les tiges des ro- 
seaux et des plantes aquatiques, supposition que les habitudes des insectes 



IMifoits IfeAdent jMtl pr6lttl)le. Si les aédéobies ne se trouvait pas dans 
tous les lieux, du moins dks sont communes dans ceux qu*ettes habitent, 
et on les rencontre par groupes presque toujours nombreux. Ce sont en gé- 
néral des insectes méridionaux ; IKalie, l'E^ngne, et par extension le litto- 
ral africain , sont leur Téritable patrie. Cependant deux espèces sont plus 
répandues, et Tune surtout, Angustalis, s'étend jusqu'aux pays les plus 
froids. Aussi a-t-elle été généralement connue. 

n régne encore une assez grande confusion dans le çesan Cledeobia, ce 
qui tient un peu aux variétés locales de plusieurs espèces. J'ai essayé de la 
faire disparaitoe tout-&-fait. J'ai divisé le genre en trois groupes fondés sur 
les dessins et la forme des ailes. Le premier renferme toutes ces espèces, 
souvent de grande taiOe, où les inférieures sont trés-développées, mais à 
peine marquées de dessins, et les supérieures réduites à la ligne coudée 
droite ou à peine dentée. C'est dans ce groupe que 1^ femelles sont le plus 
différentes des mâles, et cela au point qu'on ose à peine les leur rapporter 
sans les avoir prises accouplées. 

Le second groupe a les secondes ailes plus rondes et participant tout-à- 
fût aux dessins des premières. Les antennes y sont très-pectinées , et les 
femeUes aussi très-disparates. Il contenait seulement deux espèces aux- 
quelles j'en ai ajouté trois nouvelles, toutes européennes. 

Je n'ai point vu d'exemplaires du troisième groupe qui paraît différer sen- 
siblement des deux premiers. 

Type- GROUPE L 

'^ 

38. GusDEOBiA Angcstâlis W.-Y. 

Wlen.-Verz. A-7 — Hb. 21, 123 (en corrig. Terr. du nom) — Haw. 
p. 368 — Tr. p. 46 et sup. p. 7 — Dup. p. 78 pi. 214 f. 4 et 235 f. 8 
— St. p. 19 — Wood. 770 — Herr.-Sch. p. 126 = ErigaUs Fab. 408 et 
Cr. Erigatus sup. 30 — • Coqb. pi. 17 = Curtalis Wien.-Verz. A-8 — 
Fab. 409 = BonUyycatus Haw; p. 368. 

« 
25^1™. Ailes super, étroites, à côte creusée, à bord terminal coupé 

paesque carrément, d'un roux-Isabelle, avec 'la ligne coudée, vague, large, 
plus claire et ombrée intérieurement de foncé j Textrabasilaire plus ou 
<noins distincte , foncée, trés-ar<]uée. Côte liserée très-finement de brun 
coupé par les traits blancs ordinaires. Ailes iii^ér. d'un gris-noirâtre, avec 
la frange de la couleur des supérieures et les traces d'un commencement 
de r^ne plus foncée. Lames des antennes très-déliées et rapprochées deux 
par deux. — 9 pl^s petite, à ailes plus étroites, d'un ochracé plus ou 
moins pâle, avec les mêmes dessins que chez le çf*; mais les lignes mé- 
dianes plus écartées, les palpes labiaux moins longs et les maxillaires plus 
apparents. 

. Commune dans toute l'Europe dans les lieux secs, en Juillet et août. 



l38 CLIPE09U>JE« 

Jj9s ^ yari$Dt}}6auppiq|. On ^ trouve de prdfque Uvit^^, et d'antties, 
mfiJ9 b\^ çl)^ f arçipeni» gu| sofit 4'uq roff ^ pr^^me aus^i fonpé que les çf*. 
6^ pi^i^qd gépér^^qi^t f]ii^ 4e ce9 (dfsrAJer» ppatr^l me 9 • 

f^ cpiffusif)!! dfin^ |a ;syoQf)ypi|e de cette e^piëee yi^Pt eurtout de la dif- 
f^penc^ 4^ s(;x^^ que le» ^u^Hi'S» i çqpmepcer per l(S9 Thérésiens, ont 
co)^9idéré3 çQDJine deux e^àces distipctef. 

39. GLfeibEOËiA iNTskitrl^GTAiis Gn. 

6n. in Luc. £xpl. scient, algér. 398. * 

■j • •■ • , 

^4;?P- . i^|% ^l^^r P^l9B§^^9 ^'P"^ carné-f pusyâtre , evec r^pex et lu 
cfy\p pjj^s Ipoeé^^ çcljp-f^ fl^r^e de prm, coup^ de |f am blaqcs. Ligue cou- 
^4f| peu i^^rqu^e, fi^Vet un pei| ombrée apt^r|epreipei)t E^traba^ileire <| 
-p^jpe sepibfe, p)ai9 epçpmpagp^, au-des$qu9 4^ la cellule, d'une taclie 
vague plus foncée. Ailes infér. semblables au^ supéfieiires et seulemept 
plus ç)||ir|SS 69 j3pprpp^f)t du ^pr^ abdQll)fi^f f^vpc une ligne médiane , 
çpi^Upu^llt |a coudée et pfiesq^e fi^^i marquée qn'çHe. Pessous des quatre 
égalemf^l seqibla^e. palp^frè$-:lQn99« Ç^ais |nii^ce|^y royf . Lames des an- 
tennes minces, pubesceniès et terminées par df» ciMf aigrettes. Abdomen 
roux, 

Algérie. Coii. Gn. Un (f. 

-y? ^O, CleDEOBIA LORQUINALIS Gn. 

Elle a beaucoup dqrapper^ ^v^e la précédente, poais ello en est complè- 
tement distincte par les lames des antennes, les ailes inférieures, etc. 

pdf^. Aile^ supéf. d'un testacérfoiiss^tre, poudré de brun, avec Tes- 
pace termjnal plus fpncé et pne ligne claire, sinueuse qui le limite et qui 
est fa^bljQipent oipbr^e antérieurement. Un gros point ombré, vague, à 
rextrémU(§ 4e la cellule. Cote finement liserée de brun coupé de traits 
clairs. Ailes infér. d'un gris-noirâtre, aussi foncées que l'espace terminal 
des supérieures, avec la base et la trace à peine visible d'une ligne mé- 
aiane; plus claires. Leur 4essous au cphtrajre plus clair que celui des su- 
périeures qui est uniformément sombre, avec la ligné ciaipe très-nette. 
Palpes très-Ion^ (plus qiie le thorax], avec lé 3® article linéaire et aclcuié. 
Latnes des antennes comnië chez Vlnt^junctalis^ mais ayant en outre 
etitre elles d'autres petites lames plus courtes et également ciliées. Abdo- 
men poudré de brun. — 9 (^) ^ ^^^^^ étroites, d'un Jaune-ocliracé pâle, à 
dessins à i)eine distincts, à palpes plus courts et à abdomen presque bltinc. 

Andalousie. Rapportée par M. Lorquln. Coll. Gn. Un cT ^t une 9 • 

Bien que ces deux individus aient été pris ensemble, la diflTérence est 
telle, surtout pour les palpes, que J'hésite à affirmer que la 9 soit bien 
celle de cette espèce. 
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Treitschke, et Duponchel d'après lui, disent que la chenille « doitifivre 
dans les tiges des roseaux ou d'autres plantes aquatiques, » mais ils ne 
donnent aucune raison à l'appui de cette conjecture, qui paraît tont'^-fait 
gratuite, si l'on prend en considération les mœurs des insectes parfaits du 
genre Ciedeobia, 

GROUPE n. 

^ 4^* Gledeobia Netricalis Hb. 

' - . .. 
Hb. f S8 — Tr. p. 45 — Eyersm. fSaïun. p. 451 -^ Herr.-Sch. 4 p. 12Ïw 

Grœcalis Dup. p. 76 pi. 214 f. 1. 

Italie, Sicile, Sardaigne, Morée, Espagne, Dalmatie, en mai. GoU. DIt. 

Elle varie beaucoup avec les localités, surtout pour la taille. La figurf^ 

de Hubner est faite sur un des plus petits exemplaires, ou plutôt les ailes 

super, sont trop courtes. A cela près , elle donne mieux l'idée de l'in- 

' secte que celle de M. H.-Schœffer, dont les ailes infér. n'ont pas le fond 

assez noir. 

Les individus du Volga, trop brièvement décrits par M. Eversmann, 
constituent peut-être une variété.^ 

A. Holdii'vleaUi Esp. 

Esp. Bomb. m pi. 86 f. 1. 

Je ne l'ai pas en nature. C'est une variété cf très-grande, où Iji couleur 
noire est presque complètement absente, mais peut-être sur ,1a nature dif- 
fère-t-elle par d'autres points. 

B. HoldaYlcalls Dup. 

Dup. sup. p. 397 pi. 82 f. 5. 

cT grand, d'un ton ochracé très-pâle, avec les dessins d'un gris-olivâti^ 
— 9 3u^l très-grande, d'un ton plus roux que le cf*, avec l'espace tei^' 
minai des quatre ailes et surtout des inférieures encore plus Isabelle, et 
presque dépourvu de traits blancs. 

Grèce, Turquie. On cT* une 9 envoyés par M. KIndermann. Ck>ll« 
Gn. Un cT, une 9 pris à Navariq, par M. Lefebvre. 

Duponchel, qui n'était pas heureux dans ses rectifications, a embrouillé 
cette espèce à nouveaux frais dans son Supplément. En voulant relever 
une erreur de Treitschke, qui a cité à tort le B. Moldavicalis d'^pei^ 
comme synonyme de sa BombycaliSy il en commet un autre en l'accusant 
d'avoir cité au même article le B*^ Austriaca du même auteur, en quoi 
Treitschke avait parfaitement raison^ Quant à Duponchel, sa nouvelle fi« 
gure me paraît avoir été faite d'après une grande 9 envoyée de Turquif^ 
comme celle que Je viens de décrire, et qui ne peut s'accoupler avec sa 
Grœcaiis, laquelle n'est qu'une Netrtcalis ordinaire, venant de Morée et 
dont J'ai un exemplaire sous les yeux. 
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46. CtEDEOBIA PiLERMlTALIS Gn. 

/ 

Cette Clédéobie est certainement très-voisine de la Netricalis^ et pourtant 
Je n'ose It lui rapporter comme simple variété. J'ai sous les yeux une 
Netricalis, prise en Sicile, qui ne diffère point des individus ordinaires, et 
M. H.-Schœffer, qui en a vu plusieurs de la même origine, n'indique non 
plus aucune différence , d'où il faut conduire que les Netricalis siciliennes 
sont analogues à celles des autres contrées méridionales. Cependant « 
comme Je n'ai qu'un seul exemplaire devant les yeux, j'avertis les ento* 
mologistes de n'admettre qu'avec réserve la présente espèce qui pourrait, 
à la rigueur, n'être qu'une variété locale, et que je fais figurer sur nos 
planches pour plus de sûreté. Voici en quoi elle diffère : 

Les ailes super, sont du ton le plus chaud et tout unies; à peine 
aperçoit-on une teinte claire sur le disque et près de la marge. Les deux 
lignes y somt très-tranchées et nullement fondues : l'extrabasilaire aussi 
nette que la coudée, plutôt arquée et sinuée qu'anguleuse, ou du moins à 
angle du milieu très-arrondi; la coudée a aussi les sinus très-arrondis, et 
la dent intra-cellulaire est bien moins aiguë. Un petit point noir pupille 
de brun se voit dans la cellule et ne se fond dans aucune teinte sombre, 
la bordure noire intérieure de la coudée n'existant pas. Les ailes infér. 
sont entièrement d'un noir uni, avec une bande médiane d'un blanc** 
roussâtre, aussi étroite que les lignes des supérieures, et aussi nette- 
ment tranchée extérieurement qu'intérieurement. Quelques atomes rous- 
sâtres à peine visibles près de l'angle anal. Dessous plus sombre que les 
Ifetricalis les plus foncées. Abdomen noirâtre saupoudré de brun. 

Un çf* pris autour de Falerme, par M. Lavice. 

47* CleDEOBIA ÂBEIVRALIS Gn. 

7&om^ jUles concolores, d*un Jaune d^ocre légèrement roussâtre,. avec 
les nervures saupoudrées de noirâtre sur toute la dernière moitié, un filet 
terminal et la frange aussi noirâtres. Une large bande médiane noirâtre , 
commune , vague, comprenant aux supérieures tout l'espace médian , sau- 
poudrée d'ocbracé par en haut, étranglée et séparée par un trait jaune 
par en bas, au-dessous de la 4 , formant aux inférieures une tache basilaire 
triangulaire. Dessous d^un ochracé clair, avec des atomes roux et noirs, 
dessinant la trace de la bande du dessus et formant un filet entrecoupé 
au bord terminal. Palpes et antennes comme chez Netricalis, — 9 plus 
blanchâtre, à dessins bien marqués; l'espace médian plus net^ et, derrière 
lui une traînée d'atomes fauves et noirs, en remplacement des nervures 
noires. Base des inférieures d'un gris-noir tranché et dessinant une bande 
médiane claire, après quoi le fond devient gris et coupé au bord terminal 
de uches vagues claires. Dessous se rapprochant datantage du cT* 

yadrid. CoU»Go. Poo^^une^.] 
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52. Gledeobia? Pectinalîs B.^. 

Herr.-Sch. p. 127 f. 50. 

Sicile. — Je ne l'ai pas Tue non plus et ne suis point certain qu'elle 
appartienne bien au genreCledeobia, Elle diffère beaucoup des autres, 
dans tous les cas, pour les couleurs et les dessins. 

Gen. EURRHYPIS Hb. 

Hb. Zûtr. 

Chenilles • — Antennes garnies de cils épah épanouis en faisceau au 

sommet et frisés. Palpes à peine de la longueur du thorax, rapprochés au lÊàm" 
mety très'hérissés de poils: les maxillaires confondus dans les poils des labiiùuc. 
Trompe très-fine; firont velu. Corps robuste : le thorax large, l'abdumeri épais, 
xoné, velu latéralement. Pattes velues. Ailes concolores et à dessins communs, 
épaisses^ squammeuses^ foncées, à bandes nacrées ou transparentes, sans traits 
blancs à la côte; les inférieures à dessins aussi nets que les supérieures. Ner^ 
vulation des Gledeobia. 

Ce genre est tout-à-fait intermédiaire entre les Clédéobides et les Hercy- 
nides, auxquelles il forme un excellent passage. Il se compose d'une seule 
espèce qui diffère trop par les antennes, les palpes, Fbabitus général et les 
dessins des ailes, pour être réunie aux Gledeobia* Les femelles ne diffèrent 
pas autant des mâles que dans ce dernier genre. 

53. EuRRHTPiS Pertusalis Hb. 

Hb. Ztttr. 763^ 764 — Herr.-Sch. 35, 37 p. 127 == WeissenbomUdiâ 
Frey. 

22*»». Ailes d*un noir terne, saupoudré d'atomes Jaunâtres, aTec uns 
large bande commune, d*un blanc demi-transparent et un peu nacré, 
selon le Jour : celle des supérieures appuyée contre la coudée qu'elle ab- 
sorbe en partie et divisée par des nervures noires qui n'atteignent pas 
cette dernière ; celle des inférieures entière, arrondie et terminée en goutte 
avant le bord abdominal. Supérieures ayant en outre la première ligne 
arquée, touchant les deux bords, d'un blanc terne et velu. Franges méléea 
de blanc-Jaunâtre. Abdomen ayant les anneaux liserés postérieurement de 
blanc. — 9 d'un brun-rouge, avec les bandes plus rétrédes. 

Grèce, Turquie, Asie-Mineure. Deux c/*. Coll. Gn. 

Hubner l'a figurée sur des individus pris en Grèce. Depuis, H. FH- 
waldjzky l'a reçue de Sroyrne, et enfin, dans ces derniers temps, IIM. Kln« 
dermann l'ont trouvée dans les environs d'Amasieh et envoyée sous le 
nom de WeissenbomialiSj que M. Freyer a publié} ^ Cd Qu'U p^nitty dao^ 
^n Tolume non achevé des Neuen Beitrwg^^ 
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Chenilles lisses, luisantes, à télé petite, à trapézoïdaux verruqueux et piUr 
/ères; vivant de matihvs végétales, renfermées dans des ccnniés déformes diverses 
pratiquées, à Caide des feuilles des arbres ou des plantes basses, — Chrysalides 
contenta dans tes mêmes cavités, sans coques bien sensibles,^^ Papillons à ait- 
tennes rapprochées à leur insertion, longues, minces, rarement noueuses ou 
déviées, le plus souvent fiUf ormes ou brièvement pubescenies"^ trompe dis^ 
lincte-^ à palpes variables : les maxillaires tantôt visibles, tantôt nuls, les (a- 
biaux jamais avancés au^elà de la tête de plus de deux longueurs^^ patte* 
longues, grêles, non t/e/ues-— à corps squammeux et lissé : le thorax peu bond>é; 
V abdomen ordinairement conique^ affilé et aigu à t extrémité chez les (jl^, dé- 
passant les ailes infér.^-à ailes lisses, luisantes , soyeuses, souvent irisées ou 
demi^trtmsparentes ^ disposées au repos en toit peu incUné : les supérieures ne 
se recouvrant peu entre elles et laissant souvent voir une partie des inférieures, 
— Nervulation : aux premières ailes, la disco-cellulaire faible, parfois même 
tout-^'Jdit nulle, et laissant alors au moins la V isolée. Toutes les nervulesde 
la sous-costale au complet : les 3' et 3" seules pédiculéesou du moins très^rarc 
ment unies â &i 2" ; les trois premières inférieures naissant à la même hauteur 
et également espacées. Aux secondes, la costale bifide; la éous-costale soudée 
à la costale, croisée en X avec la disco^ellulaire et se continuant dans la ceir 
Iule en un filet souvent atrophié près de la base, mais totgours appréciable. 

Cest cette tribu qui contient la grande majorité des Pyralites, et c*cst à 
elle surtout que s*appliquent les généralités que j*ai données en tête de 
celles-ci, ce qui, joint aux détails dans lesquels J'entre à chaque famille , 
rendra très-court ce que j'ai à dire ici, pour éviter toutes répétitions. 

Un caractère dont je dois surtout signaler le peu de ressources, c'est la 
nervulation qui est ici singulièrement uniforme. Nous la verrons bien peu 
varier dans toute la tribu, et il faudra aller chercher ailleurs la plupart de 
nos caractères. Je tiens encore à renvoyer à ce que j^i dit des lignes ordi- 
naires des ailes, et de l'illusion qu'on peut se faire sur leur nombre ( voyez 
page 108) ; car c'est à cette tribu, et surtout à la famille des Botydes, que 
cela s'applique principalement. * 

La division de cette grande tribu en familles est très-difOcile à disposer 
en tableau, ces dernières ne se reconnaissant bien que par la réunion de 
tous les caractères. Si je me déoMe jt en donner un ici, ce n'est que pour 
me conformer à l'habitude que j'ai trouvée établie par mon collaborateur; 
aussi ne puis-je me lasser de répéter que ces tableaux, qui ont de la valeur 

lépidoptères» Tome 8. 10 
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dans une méthode artificielle, sont presque sans signification dans la mé« 
thode naturelle, et que celui qui voudrait s'en contenter s'exposerait aux 
plus grossières erreiu*s. 

S Insectes de petite taille^ Tolant en plein jour, à 
dessins trés-marqués en dessous. .Tablier hé- 
rissé sur ses bords et parfois vertical. 

A. Chenilles vivant dans des galeries, lia base des plantes. 

—Papillons à abdomen velu, d'aspect noctuéliforme, 

à couleurs sombres et nébuleuses Hercynidœ, 

B. di^iflles reaiifennées entre les fSeuinés. — Papillons 

d'aspect pyraUforme, à abdomen lissé et aigu , à 

couleurs vives et tranchées. ••..... Ènnyàhidé. 

i$ Insectes de taille variable, vohnt au crépuscule, 
à dessîQS nuls ou insignifiants en dessous. 

* Les quatre palpes visible^ TaiUa petite. 

A. Ghenilléâ terrestres. 

«• Palpes non disposés m bec. îîisco-ceMaire des 
{uremières aUes atrophiée. Un tablier large et 
> lissé :•.•••. Âsc^fidœ. 

h. Mpes en bec. Disco-eeUulaire entière. Ailes 
oblongues. Corps effilé. Antennes souvent 
moniliformes. Tablier nul ou petit et point 
bUobé i Steniadœ. 

fi, Chéitilles aquatiques. Trompe courte. . . . • . HydrocarnpiM. 

^ Palpes variables. Taille le plus souvent 
moyenne ou grande. Trompe bien déve- 
loppée. 

A. lignés des ailes nulles ou inrégiilières. 

a. Palpes labiaux seuls visibles. SpilomeUdc$, 

b. Le» quatre palpet viables et réunis ei bee. Un 

piDcean «aal souvent discolore. • • . . • MargaroàUkÊ* 

0. Lignes des ailes de forme normale. Pinceau anal 

ccmeoloie ou nuL fiotydcif. 



FAU. l. 

HERGYNIDiE Bup. 



Dup. Gat. p. 195. 



Chenilles vivant à la base des plantes dans des galeries ou boyaux de soie, 
— PapiUom à antenru» çyUudH^Ués^ filiformes, vèlou^éei ou pùbèsamtès, ja- 
mais pectinéeS-^ palpêS eottrts, Hérissés de poils rtiîdès où étêùaitlies : tes labiaux 
éroits ou à peine arqués^ les maxillaires souvehi irh^HsHncis--^ tête peûte : lé 
vertex souvent très^troit, tottfours muni de deux stèmthàlei tr^'visibles, grands 
et rapprochés des à^ttennes-^à trompe toi^ours distincte et dont fa bàSe est rè^ 
cbuverte décailles ou ikême de poiU-^à Corps robuste^ plus ou moins velu : le 
thorax arrondi, t abdomen des $ tr^s-épais'-^à tablier allongé, jamais aplati 
horitonudemtni et le plus souvent placé dans le sens de l'axe du corps — à ailes 
peu développées, entières, arrondies, épaisses, jftHts où Utoiris pulOérulehiès, ioii^ 
jours plus marquées de dessins en dessous qu*erf de^ihisi '-^ ÈërvuHûuih robitsû : 
aux premières ailes, les nervules de la sous'Costale au conq^let^ presque égale- 
ment espacées', non pêScutêes, à ^exception de â* et 3" ; les rameaux costaux 
courts, là dtscà^elhilaire èti pàriie atrophiée et taissanVisolées ^ 1^ 1' 0( 2' ; 
aux secondes ailes la ù'ostatê sinueuse, évidemment bifide, Cintermédiane très- 
amincie et comrfie àbHtérée à Sa base, -^ Insectes volant en plein jour. 

Cette famille^ dont f avais ootDmvttfqàé lé ptofèt et la ^âiribnttom à 
Duponchâ> et (pî'iï a mi^tilée ettrès^hicoiiiplétëitteiit eatacterfeée, laé^irtâi 
une des plus naturelles des Pyralites. Eiiè w eomtkrâè dé pethes espèces 
dont Faspect pres(|ue noctuàifoniie frappe d*ab(Àdy et que leàrs atfès 
épaisses, leurs palpes souvent velus et hérissés, leurs pattes fortes et d6At 
^elques parties sont couvertes de p^ils, léét éorps vdâ , lettre nervtûres 
solides^ etc., feront distinguer des BûttfychidBé, deét eSèis se rapprocftènt 
pour les dessins des ailes. Otei aux autres IStaiBés, iatïfè cotMf^à eèt 
impossible, et les Clédéobides, dont el!c« tléi^liiptdciiLéBt le p^s, s^èn éi6f- 
gnent par tant de points que ee serait ^eitfe (êrèM^ qtté d^ fds à^îét de 
nouveau. Un très^bon caractère dans célto-ci, c'est la (birmé du tUblSët tfàl 
varie notablement siofivant tes gemisë, éC qu$ est tM5Ï ^étUcà et ^, 
twtdt squamniBiix et faorixontsl. 

Les Hercynides ont des habitudes divôrsès t elle# vôlèBt ett i>Iehi ébleif 
dans les lieux élevés et herbus. Certàiérs ifenrés Ifha^titiétk ittài^ ^e lés 
hautes montagnes . On n'en connaît àicoré cfiie d'etfrôl^nes, ]^r6)>^ïélméàli 
faute d'avoir expkré suffisammeikt les mônfllâès des itàttés contrées élu 
globe , et surtout celles de l'Afrique et des régions péfeâ^èâ^ de VkHiiMqfîti 
où on doit en rencontrer d'analogues aux nôtres, 
f Quelque peu nombreuse que soit cette famille, les genres y sont si tran- 



ehéi 6t stftettemefltcAfftctéridés^quMl m'a été imtKMlsiblâ d^enréduiM lé 
nombre. Si Ton veut prendre la peine de lire concurremment leurs carac 
tèreS; je suis certain qu'on adoptera cette opinion* 

Gen. THftËNODES Dup. 
Dup. Cat. p. 496. 

Chenilles vitMiit dans des galeries tubuteuses, composées de soie et placées 
à la base des plantes,'^ Antennes épaisses, à articles nombreux, très'Jinement 
pubescents. Palpes labiaux à 2* article triangulaire, hérissé; le 3* distinct et 
conique. Palpes n/iaxiUaires un tiers plus courts, non hérissés, coniques. Trompe 
moyenne, à filets disjoints, à base garnie de poils écailleux, très'longs et dispo- 
sés sur deux rangs. Front un peu proéminent. Thorax large. Abdomen des ç^ 
cyUndrigue, zone. Tablier vertical, composé dune lame droite, transparente, 
garnie décailles velues à C extrémité. Pattes antérieures à cuisses et jambes très" 
velues. Ailes toutes arrondies, pulvérulente, concolores et à dessitis semblables 
et consistant en des taches claires isolées. 

Joli genre dont on distingue facilement toutes les espèces, aux taches 
blanches arrondies qui tranchent sur le fond noir de leurs ailes. Elles 
volent au priutemps dans les clairières herbues des bois élevés, et bour- 
donnent au soleil conune les Noctuélites du genre Anarta, avec lesquelles 
elles ont un certain rapport d*aspect. Treitéchke nous fait connaître, dans 
son supplément, diaprés M. de Tischer, la chenille de Tespéce typique : 
c( elle ressemblé, dit-il, à celles àesPhycis et principalement à la Consociella, 
i> mais elle est beaucoup plus grosse. Elle vit dans une longue galerie tu- 
» buleuse, en soie, imitant une membrane, sur les Genista et les Cytisus, 
» Elle abrite son habitation sous la partie inférieure des tiges, et jusque 
N sous la terre, et la recouvre d'une multitude de grains de sable. A î'extré- 
D mité supérieure df son tube, elle construit encore une tente légère comme 
» une toile 4'sraignée, et, comme on peut facilement la confondre avec ces 
» dernières, sa découverte est très-difficile. » 

Irdtschke ne parle point du mode de chrysalidation de cette chenille» 
dont les mœurs sont, comme on voit, analogues à celles de plusieurs 
Crambiu. Gela est d'autant plus regrettable, que c'est la seule espèce dont 
les premiers états nous soient connus. J'ignore jusqu'à quel point il faut 
les appliquer au reste de la famille. 

Le genre Threnodes créé en réalité par moi, quoique nommé par Dupon- 
chel, renferme à tort, dans cet auteur, VÀtralis, que je lui avais pourtant 
signalé comme formant un genre séparé. Il se compose de quatre espèces 
.^uropéçnneSy dont trois récemment découvertes. 
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d4. Thrsnod)e8 Poluxaus W.-V« 

Wlen.-Ve». B-44 — Fab. 423 — Brahm. p. 283 — HJ). 29 — Tr. p, 201 
et sup. p. 43 — Dap. pi. 250 pi. 22« f . S — Herr.-Sch. p. 16 = Bigutta 
JSchœff. le. pi. 275 f. 5, 6 — Esp. pi. 163 f. 5, 

larv. Tr. 

SQnim. Ailes noires, ayant chacune deux grandes taches médianes, el la 
frange d*un blanc-jaunâtre: supérieures entièrement saupoudrées d'atomes 
jaunâtres, avec un trait basilaire cunéiforme et un groupe d'atomes au bord 
interne, blancs; la tache supérieure liée à la côte, et la frange légèrement 
salie de noirâtre au milieu. Inférieures point ou à peine saupoudrées, 
avec la seconde tache en forme de trait allongé et déchiré intérieurement. 
Leur dessous avec là cdte et un trait basilaire blancs, et une large plaque 
subtermiuale interrompue d'atomes blancs. — 9 semblable. 

Commune dans presque toute l'Europe, surtout dans les parties méridio- 
nales, en mai et août. Coll. Div. 

Chenille d'un gris-clair, avec cinq lignes d'un brun hépatique et tes 
trapézoïdaux noirâtres; tête, écusson (du cou) et pattes écailleuses , noirs. 
Vit en juin et juillet, sur les GerUsta tinctoria et germanica, et le CV- 
titus nigricans, 

55. ThBENODES GuTTUJUkLIS H.-S. 

Herr.-Sch. 96, 97 p. 16. 

Très- voisine de PoUinalis, dont elle diffère comme il suit : 
Un peu plus petite (IQnun). Ailes semblables pour le ton : les supérieures 
peu saupoudrées et les atomes d'un jaune plus roux ; point de tache basi- 
laire et celle du bord interne plus petite ou nulle. Taches plus rétrécles 
et plus isolées. Seconde moitié au moins de la frange entièrement noire, 
coupée seulement d'un l^er trait blanc près de l'angle interne. Secondes 
ailes moins développées : la première tache en dessous liée à la côte san» 
interruption. — Ç semblable. 

Italie, Iles d'Hyères, environs de Digne. Coll. Gn. Cinq exemplaires. 

A. 

Encore plus petite (17»»). Atomes des ailes super, du même jaune que 
chex PoUinaUs, Toute la base couverte d'écaillés d'un jaune-brun. Apex 
plus aigu. Taches des secondes ailes plus carrées et contiguês, surtout en 
dessous. Anus ferrugineux en dessous. 2« article des palpes tout blanc. 

Madria. Un cf. GoU.6ii. 



9 fip BEECnODJE. 

Nota. On remarquera que ma description de la ChriMaUs diffère asses 
notablement de çel}^ de M. H.rSc^j^, CjQpsndafit, Je ne puis croire que 
ce soient deux espècb d&tinctes. 

Hb. 173, m. 

Je ne l'ai pas m. Elle parait tr^s-yoislne de la GuttfU^lUi ^t sui^lput de 
ma var. A. Ces supérieures seraient entièrement çpuyertes 0é Jaunerhnm, 
Bfee la firange cobcoiore. Les inférieures auraient fsn ^essus une tnUn^ 
Bubterminale d*atoincs. Toutes les taches fraient contigu$si et pr^qiia 
tout le dessous serait blanc, avec le bord interne seul noirâtre, (a pff|Q 

dés supérieiffes ne serait Interrompue que par lin S9|i>V^t i)QQ ligÎDrài 

noirs. ■ . ^ ....... . 

Patrie Incoqna^ 

^ 57. Thrbnooes Gao^iiiiaus Çt. 

Evertm. Wl. Mose. 1143 — Faun, Ural. p. 476 Herr.-Seh. 26-27. 

Spf^çts pua et Pterrfipx dff TOifral, ^ Juillet. 

. Je n'ai pas tu cette charmante espèce qui me paraît appartenir à ee 
genre. 

* Gen. NOCTUOMORPHA Gn. 

Hercyna Tr. H.-S. = Microphysa Dup. 

Chenilles r- Antennes courtes^ longuement puhesccntes, à cil^ égaux. 

Palpes labiaux incombants, hérissés jusqu'au sommet de très-longs poils, squs 
lesquels les articles, (^ailleurs indistincts, sont cachés. Palpes maxillaires rw 
dimèntairis. Point de trompe. Front proéminent, Stemmates très-distincts. 
Abdomen des Tçf ne dépassant pas les ailes, cylindrique et obtus £ celui de^ Q 
très*gros et renflé, terminé par une pointe comprimée très-aiguë qui dépasse 
un peu tes ailes. Tablier peu distinct. Pattes longues n ayant de velu que tes 
cuisses antérieures et les tibias intermédiaires, Ailes très-arrondies, concotores 
et à dessins communs: les premières très-obtuses à (apex et presque pyriformes, 
ayant en dessous, sous la côte, un sillon rempli (^écailles discolores. 

Ce petit genre a un aspect si?pjsin des Anthophilidfis du genre Jlfi{cro^^|(4Baj 
que ïreitschke avait d'abord pladft te femeDe de U iftcir. Jucu^ jcliips son 
Voisinage^ sous le nom de Sefukralt$\ et que puponchel a, dans son cata- 
logue, reporté Tunique esp^ qui lecompqse, d^nsce même genre Micro- 
physa. L'absence de l'aréole chû^ ces demléreS (caractère qui avait naturel- 
lement échappé à Duponchel), la forme de l'àbdÀMB de la toene et um ap- 
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parente conformité de dessins, pouvaiept certainement aider à cette erreur, 
dont on revient par Tétude attentive de tous les caractères. Un des moins 
observés, mais non des plus importants du reste, est cette accumulation 
d'écaîlles plus grossières et plus serrées que celles du teste de Faile, dans 
le silbn longitudinal qui est traversé par la sous-costale aux premières ailes. 
Un des plus saillants pou^ cette famille est la pubescence des antennes, qui 
s'allonge ici jusqu'à former une vraie ciliation. N'oublions pas non pluç ta 
forme très-arroudie de l'apex, et observons aussi qu'ici, au rebours des Mi- 
crophysa, les femelles sont plus grandes et ont les ailes mieux développées 
que les mâles, et que, malgré U conformité apparente de leur extrémité 
abdominale, eÙeS n'ont point d'ovi Ate saillant, ce qui indique une diffé- 
rence considérable dans les mœurs des chenilles. On ne connaît ni les mœurs 
ni les premieirs états dés Nociuomorpha. 

^ 58. NotfruoMORPHA Normalis Hb. 
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Hb. 4i> 110 — < Tr. p. 175 — Dup. p. 382 pL 22S f. 7 — Herr.-Sch. •§ 
p. 16 = Micrcphysa Normata Dup. Cat. = Comitatis Hb. 180. 

^^mm, j^ues noirâtres, mêlées de testacé, surtout à la c6te et à Textré- 
mité des supérieures, avec la frange claire au sommet et une bandelette 
médiane commune^ blanchâtre, étranglée au milieu. Supérieures ayant, 
derrière cette baqflelette, un gros point sous^ostal , puis un trait costal ^ 
noir, et une série de points tern^inaux noirs sur pn fond testacé. Infé- 
rieures presque toutes' noires, avec la bandelette plus claire et plus traa« 
chée. Dessous nobr, varié agréablement de dessins blancs, formant, outre la 
bandelette aux supérieures, une grande tache blanche subapicale divisée 
par un trait très-noir et un trait fin terminal, et, aux inférieures, la base et 
une éclalrcie partant de la côte après la bandelette. Ecailles du sillon 
seules testacées. — 9 V^^^ grande, plus dalre, où le testacé domine da- 
vantage et forme aux ailes Infér. une tache au milieu du bord temdnal. 

Hongrie, Ali>es, pigne, environs de Montpellier, Toujours rar^. Qnq 
£x. GolL 6n. et Lefebvre. 

Les individus de Montpellier ont le fond des ailes supén envahi en 
partie par du blano-testacé. 

Nota. Les deux premières figures de Hubner sont ou mal réussies ou faites * 
sur des variété^. Sa Comitalis; est meilleure , mais ne peut encore passer 
pour bien réussie. Celle de Dupondiel laisse aussi à désbrer^ et enfin 
B|. H.-Sch<£ffer ne l'a figurée qu'en dessous. 
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Gbit. HEUOTHELA Gni 

^ercyMi Tr. H.-S. » Threnodes Dup. 

Chenilles, •*- Antennes courtes ^ cylindriques, simplement veloutées et 

sans aucune ciliation. Les quatre palpes tt^'distincts et trèS'-isolés, squam-^ 
tneux et nullement velus : les labiaux à articles bien distincts : le S* cunéi» 
forme, le 3* semblable, mais beaucoup plus petit ; les maxillaires sécuriformes» 
Trompe longue et forte. Front aplati, Stemmates distincts. Corps grêle, à a6- 
domen conique, zone et terminé en poiMe dans les deux sexes. Tablier nul ou 
indistinct. Pâlies moyennes et non velues; les cuisses des antérieures squam» 
meuses. Ailes luisantes, concolores et à dessins semblables : les supérieures 
semées datâmes métalliques, à bord terminal un'peu carré; les inférieures 
à une seule tache, 

# 

On Toit combien la petite espèce qui compo#ce genre diffère des.genres 
voisins, principalement par les palpes, et qu'il était impossible de la réunir 
i aucun d'eux. Ses mœurs, à Tétat parfait, sont les mêmes que celles de$ 
Threnodes, et au ne connaît point ses premiers états. 

^ 59. Heuothela Atralis Hb. 

Hb.27 etBeitr. pi. 1-K— Tr.p.206 — Dup. p. 252pl.2a6 f.6— Eversm; 
F. U. p. 476— Herr.-Scb. p. 16 = Tortrix HeUmgiana Fab. 146 ? = Undu^ 
toft'«SchraDckm2? 

59inm. Ailes d'un noir enfumé : les supérieures semées çà et là de 
groupes d'écaillés métalliques, plombées ou bleuâtres, avec les lignes or- 
dinaires à peine yislbies, le haut de la coudée éclairée à la côte d'une 
tache Tague daire, la frange noire arec l'apex blanc ; les inférieures sans 
atonies métalliques, à frange salle de noir, arec une tache cellulaire très- 
distincte, arrondie, d'un blanc*roussi. Dessous noir, avec un trait oblong ^ 
d'un blanc tranché aux quatre ailes, touchant la cdte aux supérieures. 

France, Autriche, Livonie, Hongrie, Russie méridionale, dans les en- 
droits herbus, en juin et juillet Coll. Diy. 

Cette petite espèce varie beaucoup suivant les contrées et J'avais cru 
d'abord qu'elle en formait plusieurs, mais Je ne les trouve pas assez ca- 
ractérisées. Chez nous, le fond des ailes est plus enlùmé, les atomes rares 
et plombés, la frange presque entièrement blanche et seulement un peu 
enfumée, les lignes ordinaires plus distinctes. Dans les Alpes, elle est plus 
noire, avec la frange bien concolore, à apex muI blanc ; les atonies métalli- 
ques sont abondants, brillants comme l'acier nleui. Un individu IbLaponie 
est plus grand, très-noir, avec la uche des inférieures eztrtoement pe- 
tite, etc., etc. 



la ddserlptlon dé la Toririx (Puralis) HeUttAgiana de Fabridui, kl 
eonirient tout-à-fait^ et sa place 'dans le Yolsinage des Xylopoda (FatH^ 
dana, Pariana) l^otite encore quelque poids à cette supposition ; mais la 
description est trop courte et peut d'ailleurs s'appliquer ^ une Térltable 
Pentbinide que nous verrons en temps et lieu. 



Gen. HERCYNA Tr, 

Tr. p. 179 — Dup. H.-S. 

Chenilles,,,,,,, — Antennes de la longueur du corpi^ assez épaissêSf vdou* 
tées ou pubescentes. Palpes labiaux hérissés de longs poils jusqu'au sommet^ 
à articles indistincts. Palpes maxillaires rudimentaires. Trompe très-courte, à 
jilets disjoints et à base couverte de poils. Front étroit. Stemmates larges. Corps 
très-velu : l'abdomen épais ^ dans les deux sexes ; celui des çf* un peu déprimé 
et terminé par un faisceau de poils carré, mais rétréci ;. celui des Ç renflé, ter- 
miné en une pointe aiguë, avec toviducte saillant. Tablier vertical^ composé 
d'une lame transparente garnie de poils frisés à son sommet. Toutes les jambes 
ét.cuisses velues. Ailes soyeuses et comme velues : les supérieures à apex légè- 
rement prolongé, à dessins confus ; les inférieures unies et prestjue entièrement 
dépourvues de dessins en dessus. Nervures très-robustes : la costale des secondes 
ailes très-élargie à sa base. 

Ce genre, créé par Treitschke, avait grand besoin d'être épuré ; car, dans 
cet auteur, il formait deux divisions dont la seconde (B) répond au G, Noia 
de la tribu desLitbosides, et dont la première (A) contient, outre celui-ci et 
les genres voisins, les Scoparia qui figureront à la fin de ce volume. Dupon- 
cbel, dans son Histoire naturelle, le ramena à des limites raisonnables, et 
dans son Catalogue il le restreignit encore, comme je le fais ici. 

Les Hexcyna ne sont connues qu'à l'état parfait. Elles habitent exclusi- 
vement le sommet des montagnes où elles volenLen plein jour sur les rochers 
dans le voisinage des neiges perpétuelles. Elles y sont, du reste, très-comr 
munes et faciles à saisir. Les fenteUes sont à peu près aussi abondantes que 
les màles, du moins les ai-je trouvées dans les Pyrénées, par quantités à peu 
préségales. 

Je ne connais point à!Hercyna exotiques. 

60. HeRGYNA pYRENJtlAUS Dup. 

Dùp. 8up. p. 400 pi. 82 f.6 a 6 — Herr.-Sch;p.l7 = Simj^onialis Herr.- 
Sch. Si à 34. 

Sommets des Alpes et des Pyrénées. Cirque de Gavarnie, en juillet. 
Vnçf, Coll. Gn. 

Cest probablement après la gravur« de sa pUoche, que M» Herricb* 
SclKRffer aun recomw cetto Jolte «sptoe dM» Ih90^ 



Type. 
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Herr.-Sch. 28, 29 p. 17. 

Je ne Tal pas vue. Elle paraît, d'après la figure précitée, être Intermé- 
diaire entre la PyrenoeaHs etfKotoffricaif^,g|H)ique, dans son texte, 
M. Schœffer la place près de VApofé Floralis. 

GoDstantinople. 

. Bb, m -r îr. p, ^$1 ç$ f pp. p. 3$ -^ iHnp. p. 355 rt* *«4 f* •> W a» 

Suisse, Valids^ Pîémottti Pyréaéetf» en ^uln et Juillet. Qaati*6 çf et 
quatre ?» Coll. Gtt. ' 

Elle tple avec la Ruj^eo^is,^ ^ ^ae\q^^\a^^ d$ ^ TaHétés s'en xap- 
prbchem assez pour que Itt. lîerriçh-j^hœ^^ léç cQ|is|d$re comipe lie 
formant qu*une seul^ esp^; ^^f^utant plua^ a^Ou|e^t-ii, qiiMln'a vu qtie dw 
$ de àiâpicimUs, î^our moi, qui ai pris abondamm^qi cette dernière dai|f 
les Pyrénées , j*ai trouvé les deux sexes et même davantage de cf. Quant 
à VJHo^enci^f Je ii'e^ al pris qW-^x^ seu)«« Mai* ce qui me détermine à 
persister da^s le^ir s^par^den, o'^t spriout }a di^érence des antennes qui 
8fm( très-visiblein^t ciliées daii9 tous les Individus de VBolosericatisqaeyti 
reçus 4qs Alpes, def PyvéQ^» de la Daiéearliey etc.; tandis qu'elles sont 
à peines pubesceiited et pamis^eat slmplemi^nt veloutées chez la jR«ptào- 
lalis. Du reste» les depx espèces se distinguent encore par les différences 
de talUe* de coi^urs» de deai^s» etc., pour lesquelles je renvoie aux au- 
tiurs préeitéa. 

63, Hebctna Ri^piGOLAtis Eb. 

Hb. f 98, 200 — Tr. p. 181 et sup. p. 38 — Dup. p. 258 pi. :Ët7f.%^ 
Herr.-Sch. p. 17 = Sericalis Hb. 4d » PhrygiaUs Sb. 42 si Noctm Jfe- 
fi0di4k£sp.pl. 72f.5,6. 

2omm. Ailes super, très-luisantes, soyeuses, d'un gris-plombé-jaunâtre, 
avec dei;x larges bandes médianes (f'un ploml^é-bleviâfre e|icore plus lui- 
sant, liserées des deux cOtés de fines lignes noirâtres, denUçalées, et deux 
taches cellulaires du même tQ^ bleuâtre» tou^ ces dessins ordinairement 
fondus et effacés, et n'étant bien distincts que chez quel^v^ $ très-bien 
écrites. Frange concolore. Ailes infér. plus noires, sans dessins ou avec 
qnêlqiBes atomes ptoariMs à peine visibles, et la frange blancffae; Dessons dés 
quatre d'un gris-blMe« ifée m liseré tmMk ti&e IHàé sidytenniiiald 
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parallèle à ce liseré et le disque des supérieures sous I9 cellule, nolr&tres. 
— 9 mieux écrit» , aTeo la frauge des Inférieures sahe de noir et, en 
dessous, le disque des inférieures noirâtre, avec la ligne sul)terminfile plus 
large et Joignant presque le i)ord. 

Commune sur les sommets rocailleux des Alpes et des Pyrénées, en 
Juin eUuUlet. Beaucoup d'exemplaires. Coll. DiT. 

Hubner a figuré bien des fois cette espèce, sans pouyojr (réqsçir coif)* 
plètement. Ses figures 198-200 sont les plus exactes^ |nai^ trop bien 
écrites, surtout leo". Sa figure 139estunetariétéqui appartient pçut-étrQ 
à VHolosericalis. Quant i sa Phrygiqlis et à sa Sericalis^ la cpuleur vertQ 
y est ridiculement prodiguée, et elles se ressentent foutes deux de Tivi- 
perfection générale de sa planche 7. Pour Duponcbçl, sa fi^)ir« es^^sçet 
bien grarée, inaisla éottleur en est très-fàuafé. 



Gen. BOREOPHILA Gn. 
Gn. in Gai, Pup. p. 195 ;;; ^cytia Tr. » BQtyti H.-â. 

Chenilles — Antennei ^n^yfis^ minces, cylindriques et filiformes dans 

les deux sexes. Palpes labiaux une fois plus lon^s ffue la téiq^ 4^oip et disposés 
•n bec : le premier article large, arrondi et blanc ^ le 2* séctufijorme, noir ou 
brun; le 3* peu distinct^ conique. Palpes maxillaires pyramidaux, relevés 
çfj^flttre hfronU Trompe longucy trèsrforte et st^iUan^, relevée presque au ni» 
vequ des yeux, étendue en a^nt, Fron^ bombé, jibdomen large et dépassant 
les aiks, zone, déprin^ sur Us derniers anneaujf avec les côtés saUlants, et 
terminé daris Usi çJC par ^n pinoBau de po^ls. t{errière lequel saillissent Ion» 
guement les valves anales ^^i sont U^'déyeloppées, entourées de poils, et si 
ouvertes quon y distingue le pénis à Cosil nu ; o^i dfis Ç trèS'épais, terminé 
par une pointe que les poils qui Fentourent circulairement font paraître ob- 
tuse» Tablier étroit, allongé, terminé par une aigrette bifide <t écailles hérissées» 
Pattes longues, à jambes intermédiaires seules velues en dessus. Ailes lisses: 
les supérieures à apex subaigu , à ligne coudée très-sinueuse ; les inférieures 
sans dessins en dessus. 

Les caractères qui précèdent disent assez en quoi ce petit genre diffère 
des Hercyna dont il a les mœurs. Il n'a déjà plus cet aspect ye|u et fourré 
qui distingue celles-ci, et on remarquera principalement une différence es- 
sentielle de furme dans la construction du tablier ^i n'est plus vertical, ni 
transparent^ «t qui se termine par des écailles et non par des poils. 

Ce çenre n'est composé^ çommcf les Hercyna j, que d^espôces européennes 
^nt une seule é(ait connue ayaii^t jjo^i. 






^ 
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64. BORBOPHILA MANVALld 0^5/ 

Hb. 195, 197 — Tr. p. 180 et sup. p. 37 — Dup. p. 256 pi.. 227 f. 1 — 
Eversm. F. U. p.472— Herr.-Sch. p. 33. 

. 24iBm. Ailes super, assez larges, d'un noir enfumé, avec du gris-cendré 
clair bordant de tous les côtés l'espace médian qui est irrégulièrement dé- 
coupé, rétréci par en bas, et interrompu par la sous-médiane, puis formant 
au-dessus une dent saillante, large et poudré de gris par en haut où U est 
marqué de deux taches cellulaires noires : Torbicifiaire en forme de virgule 
couchée obliquement. Bord terminal éclairé de cendré. Frange noirâtre. 
Ailes infér. noires, plus claires sur le disque, avec la frange blanche; leur 
dessous avec la partie antérieure blanche, marquée d'un accent cellulaire 
et d'une bande médiane noirâtre, qui se perd dans le fond après le milieu. 
Corps noirâtre mêlé de gris en dessus, avec les incisions finement bordées 
de blanc et les valves anales d'un blanc sale, et tout blanc en dessous. 

Alpes de la Suisse, Oural, en Juillet. Coll. Div. 

La figure de Hubner est aussi claire que la variété suivante* 

A. Forvalls Ev. 

Eversm. Bull. Mosc. 1842 — Herr.-Sch. 61-62, p. B3=sManuûlis vaf. 
Eversm. Faun. lirai, p. 472. 

Plus petite (2imm.), plus claire, de part et d'autre : la couleur cendrée 
envahissant aux supérieures tout l'espace subtermin^ et réduisant beau- 
coup la ligne noire qui la coupe, en sorte qu'elle ne saillit point inférieure* 
ment en forme de dents. Ailes infér. plus claires sur le disque, qui est 
traversé par une bande vague de la couleur du fond. 

Casan. Une 9. Coll. On. 

Je partage l'avis de M; Eversmann qui, après avoir fait de cette Variété 
une espèce séparée, l'a famenéc depuis à la ManuaHs^ dont elle a tous les 
caractères essentiels. 

65. BoR£OPIIIhA SCANDINAVIALIS Gd. 

Gn. in Cat. Dup. p. 195. 

2i««. Ailes super, prolongées à l'apex, d'un noir-fuligineux, avec un 
large espace discoldal triangulaire, blanchâtre, pulvérulent, sur lequel se 
dessine un trait cellulaire noirâtre, précédé^ du côté de la base, d'un point 
qui se perd dans le fond et qui laisse entre lui et le trait conune une tache 
blanche. A la base est une trace de bandelette cendrée, et le bord terminal 
est précédé d'une ligne semblable. Frange noirâtre. Ailes Infér. noires, avec 
les nervures plus foncéesi la cOte largement blanchCi une pedte lunule cel« 
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^ 66. BoBEonnLà Fbibidaî,ib ^. 

Gn. in Gai. hap. p. 195. 

32**. AOci tmpétm élraiifli, prokuigéaB à l'iiiei et oUicpm m bord 
termiiial, d'aï JMm-roiige ma hépatique, couvert» psr places d'atoons 
d'un cendré-lilaKlittre qni dewnent en hnm : 1» un espace IxasUaiie îf- 
r^olier; 2* aae îaiieiiande im peu coudée, tondiant ias deux bords, pins 
large dans sa nMdÛé inférienre; 3» un trait Tertical au bout de la oetlole ; 
4» une banddette snbtivailnale, paraUèie an bord, qui lui-même est bnm 
et envoyant intétIeurenMnt deux petites dents, Tune Tis4-?i8 delaoellnle, 
l'autre au-dessous de la nervure sous-médiane. Frange mêlée de bnm et 
de gns. Aiks infér. d*nn gris-noirttre , avec la frange Uandie et la 
partie costo-dbcoidale blandiie et tiâneia é e par une petite ligne noirâtre . 
Dessous des quatre ailes d'un cendré blanchâtre : les supérieures ayant 
dans la cellule un point et un trait, et, au-delà, deux petits points produits 
par la trace d'une ligne; les infiirieBres avec la petite ligne du diiiui, une 
large bordure teroûnale et un trait cellulaire perdu dans nue teinte 
laire et discoldale, no irâtre s. Thenx bran, abdomen noir; font le 
gris. Palpes bruns en deh<»Sy gris en dedans, aMins longs et pins 
bants que chez MamudU» 

Norwège. Une 9. GelL Gn. 

Nota, Cette espèce et la précédente sont plus veines que la 
et semblent ftire la transition au genre Hercyno. 



Gm. ORENAIA Dup. 

Dup. Cat. p. 196 e Hercyna Tr. H.-S. 

Chenilles — Antennes longues, trèS'tninceSf cylindriques et filiformes» 

Palpes U^iaux peu ttetuSf incombants, écartés par la trompe qui est très-robuste 
et longue; leur V article squammeux'hérissé, le 3* très^distinct et ovouie.Palpes 
maxillaires bien visibles, écartés ^ formant une petite oigrettÊ squammeuse» 
Front déprimé. Abdomen mince^ conique, zone, terminé en pointe dans Us 
deux sexes; les Ç ayant taviducte saiUant. Tablier peu distinct, très-court, 
composé fJtune seule aigrette de poils squammeux, Poffes pbts squammeuses 
qu€ velues. Ailes super, marbrées, puMrulen$es, un peu aiguës à Capex; 
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ittféiieures ne participant pas des mêmes dessins; les quatre avec des bordures 
plus foncées en dessous. 

G^esl encciré un ^âte tout-â-foii voisin des Bercyha pour les mœurs. Il 
né cdntieiit, daUft Dupoiichet, qu'une espèce à laquelle il vient d^en ôtre 
ajouté deux nouvelles. Duponchel lui-même désignait sous le nom de Sin^ 
plonialis une variété qui ne diffère, dit-il, de VAtpe^traUs 4qb pat té âsSsfn 
qui est mieux écrit, et c'est elle qu'il a fait figurer. Or sa figure se rapporte 
passablement à VAlpestràliSf en sorte qu'il est difftdile de savoir ce qu'il 
regardait comme l'espèce typique. Hubner figure de son côté une AlpeS" 
traUs qui n'a presque aucun rapport avec notre espèce. 

Type. 
^ ' * • 67. OrenaU AtPESTRAtid tab. 

Fab. 350 et Crambus Âlpestris sup. 14 — Hb. 135?? — Tr. p. Ite et 
sup. p. 38 — Dup. p. 260 pi. 227 f. 3 — Herr;-Sch. p. 18 =: RupestraUs 
Hb. 201,203 (non 138). 

17mm. Ailes super, noires, fortement Saupoudrées d'écaillés d'un gpis- 
cendré, confluenteâ èvlt le disque, avec les deux lignes ordinaires blan- 
cbes, fines, ondées et Ctentées irrégulièrement et confondues en partie 
avec les écailles cf-dessus. Ëans la cellule, le fond dessine une lunule 
noire bien nette. Derrière là coudée, les écailles sont disposées en trois 
groupes Irréguliers. Frange d'un gris-noir, entrecoupé de blanc dans sa 
dernière moitié. Ailes infér. d'un gris-noir, avec la frange et quelques 
atomes dessinant une ligne imparfaite, blancs. Dessous d'un gris-blanc^ 
avec une large bordure noir&tre, précédée d'une ligne sinueuse et d'une 
gros^ lunule noirâtres, cette dernière contigué à la côte ou à la ligne par 
sa partie supiérleiire. Abdomen noirâtre avec les anneaux liserés de blanc, 
— 9 A ailes super, plus arrondies, et souvent plus noires. 

Valais, Simplon, Alpes de Digne, Mont-Doré, Lapoùle, en Juillet. 
HuitjSx. Coll. Gn. 

EUe varie passablement, snrlontpourle nombre des atomes blancS. J'en 
ai des çf dont les ailes infér. sont plus claires, avec une bordure noirâtre 
assez marquée. 

Il ne faut pas confondre cette Rttpestralis 201, de Hubner, avec celle 
qu'il avait donnée sous le n^ 1 38, et qui parait être une Noctuélite du 
genre inarto, probablement une variété delà Melanopaon de fAmtsta. 

^ 68. Or£naia Anderreggialis H.-S. 

Berr.-Scb. 124, 126. 

Voisine d^AlpestraUs^ mais entièrement couverte d'écaillés d'un cendré- 
plombé, avec la côte teintée de jaune-ocbracé dans les parties claires. Par 
sulte^ la plupart des dessins sont confondus et la première ligne seulement 
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se dessine en noirâtre, ainsi que le peitit «Alulaire qui est plus restrainf 
et deux points à la côte» La frange est presque unie. Les ailes infér. 
Ébht pins claires. Le dessous est aussi plus dair^à bordure moins large, U 
llfhe qui la précèée e9t très-finement dent^, régulièrement arquée et 
s^s sinus, la lunule tles premières ailes est tout-à-fait isolée. L'abdomen 
est d'ungris dair qui empêche d'aperceioir les liserés blancs des anneaux. 

Valais. Ua cT* GoU. Pierret. 

^ 6g. OtaoÊiAtA BBirÈnéAtts H;-s. 

Herr.-Sch. 127, 128. 

Je te l'ai pas iué et fié la ëontiai^ que par la figure de M. â.-Sclicéffer. 
Le texte n'a pas encore paru. Elle est plus grande que les deux précé- 
dentes, et les dessins des ailes super, paraissent plus confus. Le dessous 
parait aussi pins elair et dfpourva de ligne noire sinuée. 

Bon nom Indique qu^^ë habite les montagiies de la Suisse. 

Gen. APORODES Oti. 
Pyrausta Tr. Dup. = Hercyna H.-S. 

Chenilles •— Antennes ciliées à faisceaux et cils mêléSf inégaux. Palpes 

labiaux droits : le 2* article hérisséf le 3^ nu, distinct, court, tronqué. Palpes 
maxillaires formant un petit pinceau de la moitié de la longueur des précé^ 
dénis, et paraissant, i/uùiguê écartés, faire corps avet tux. Trompe moyenne^ 
roulée en dessous. Front petit, mais très-convexe et cùmme ghbukus, Âbdo» 
men dépassant peu ks ailes, cylindrique^ toné et terminé carrément par des 
peUt, Taklier TterHeat, dépassant notablement le sternum, transparent et ter- 
miné par des écailles repliées. Pattes longues et fortes, à jambes intermédiaires 
velues. Ailes arrondies^ pulvérulentes, à franges longues : les supérieures né" 
buleuses; les inférieure bicolores^ ks quatre à dessins plus distincts en dessous» 

Ce petit genre forme une transition toute naturelle des fiercynides aux 
Pyràustides. Ane cont^rmiié apparente de dessins paraîtrait même devoir 
lé faire ranger parmi ces dernières, mais tons les caractères sont encore de 
là présente famille. H n'est composé que de quelques espèces appartenant 
au midi de l'Europe, et très-voisines Tune de l'autre. 

^' 70. Aporodss Floraus Hb. 

Hb. 142 — Tr. p. 178 Dup. p. 236 pi. 225 f. 6 — Herr.-Sch. 22, 23 p. 17 
SES Conversalis Dup. p. 353 pi. 234 f. 4, 5. 

16^». ÂRes ânpér. dU fUnte eialr, saupoudb^â ç) et A de noirâtre, arec 
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âétixbitidélettèè d^imèeiidfé-bleiiétret stilta&t leiiiiftil^ Ih^lftttéKtol Ml 
(^tôt noirâtres et distinctes^ tantôt nulles. Une tache du même gris se voli 
au bout de la cellule et est marquée de deux points noirs superposété' 
Ailes infér. d*un fauve terne, avec une fine bordure et une ligne subtermi* 
nale noires , cette dernière coudée vers la sous-médIane et gagnant le 
bord abdominal en se rétrécissant Frange blanchâtre. Dessous d'un faavo- 
ochracé clair, avec les bords plus sombres et une ligne commune anguleuse, 
noire, bien tranchée : les supérieures me an point et un trait oblique cel- 
lulaires; les Inférieures avec un seul point noir. Abdomen zone de fauve. 
— 9 semblable. 

Italie* Turquie, Sicile, France méridionale (Digne, Montpellier, etc.], 
en Juin. Six Ex. Coll. Gn. 

A. 

Ailes envahies par du noirâtre, comme ches l'espèce suivante t lesinM* 
Heures entièrement noirâtres, avec une simple liture fouve au milieu d«* 
bord terminal; les supérieures avec la côte fauve marquée d'un point noir. 
Dessous de toutes les ailes également lavé de noirâure qui absorbe ea 
partie les bandes, qui sont si nettes dans le type. 

Cadix. Un d*. Coll. Gn. 

4^ '71. Aporodes S1CULALI8 Dup. 

Dup. p. 240, pi. 225 f. 8 — Hcrr.-Sch. «f , 85, p. 18. 

Elle dillère surtout de la FhraUs , par les ailes infér. qui sont en* 
tiârement noires de part et d'autre, avec un point clair anal, par Tabdo- 
men également brun en dessous et par les ailes super, qui, outre 
qu'elles sont en- partie envahies par du noirâtre, n'ont point d'atoman 
gris-bleus et ont toi^ours la moitié supérieure au moins de la coudée , 
bien marquée en noirâtre et brisée en un seul angle. Je trouve aussi les 
ailes super, moins arrondies et plus prolongées â l'apex. 

Quoi qu'il en soit, cette espèce est très-voisine de IdiFloralis^ surtout de 
la variété A. Je dote même i^outer que chez une 9 prise au même lieu 
par M. Lefebvre , la couleur Jaune reparaît sur les ailes Infér., ainsi 
que sur toutes les ailes en dessous, avec la bande subterminale aussi 
distincte. 

Sicile, Dalmatle, en mal, Juin et août. Qnq Ex* Coll. Lefebvre. 

:)^ 72. Aporodes Sttoiaus Tr. 

Tr. p. 176. 

Je ne l'ai pas vue ; mais elle me semble, d'après la description, assea 
voisine de la Siculalis, 

Dalmatle. 



ifoiâ» M. tt.-Sciiftifer mentionne encore ici une espèce que je n'ai 
point vue plus que lui, Rufocrinitalis Zell., de Laponie, mail Je ne sait 
si elle appaitient bien au genre Aporodes, 

'"k- 73. Â1»ORODE8 VeSPERTAUS H.-S. 

Je n'a! pas tu cette belle espèce qui a presque le 4puble de la taille de 
notre Floralis, Les ailes supérieures sont olivâtres, avec les deux lignes 
médianes très-flexueuses et trois ou quatre points discoldaux , noirs. Il y 
a une éclaircie au bord terminal et avant la coudée. Les ailes infér. sont 
d'un fauve plus ou moins pur, avec la base, une bande subterminale 
parfois géminée et le limbe, noirs. Le dessous des quatre ailes est Jaune, 
avec la coudée interrompue et deux points cellulaires aux supérieures, trois 
aux inférieures, noirs. 

Arie-Mineure* Envoyée par Kindermann, 



Lépidoptères, Tome 8. 11 
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Gn, Bup. Cat. p. 196 — fit. Gat. Brit. mus. 

Ch^nilkfi courtet, épaisses, très^aliénuées qux extrémités , à télfi petite, à 
plaques cornées ui^erdUtincles, et à impézcUdaux tubercuhiuf et de couleurs 
fmnçhées ; vwant renfermées entre des feuilles quelles réunirent twec de la 
soie, — Chrysalides ççntenttef dans le même tissu, — Papillons de petite taille, 
à antennes rapprochées à leur insertion, minces, filiformes, san^^ ciliution, ou 
simplement pube^centes chez les çj^ — à palpes labiaux tr^gulatr^, squam^ 
meux, mais jamais velus ^ droits, disposés en bec et conniventsà rextrémtté—^à 
palpes maxillaires petits^ formant un léger pinceau relevé — à trompe longue et 
robuste, couverte décailles à sa base et placée généralement au niveau de la 
partie supérieure des palpes, entre lesquels elle est très-apparente — à corps 
grêle: le thorax ovoïde, l'abdomen des çP toujours conique, effilé et terminé en 
pointe — à tablier constant, hérissé sur ses bords, plutôt oblong gu élargi — à 
pattes longues, grêles et toujours glabres — à ail^s lisses, soyeuses, entières : les 
premières toujours prolongées à tapex, noyant pas les deux lignes médianes 
bien distinctes; les inférieures participant plus ou moins des mêmes couleurs 
et dessins. Nervulation des Hercynides. 

Voici une petite famille qui semble aussi naturelle que celle qui précède^ 
mais chez laquelle les genres, au lieu d'être tranchés et faciles à multiplier, 
pèchent au contraire par une grande indigence de caractères. La forme du 
tablier en fournit d'assez bons, nais laalbeurensement peu faciles à exprt- 
doer. Quant aus autres, c'est dans les couleurs et les dessins des ailes qu'on 
trouve les plus saillants, et, si on ne voulait pas en tenir compte, on serait 
obligé de les réunir toutes en un seul genre ; or, c'est ce que personne n'a 
tenté jusqu'ici, à l'exception toutefois de M. Herrich-SchœfTcr ; mais ce 
dernier ne s'est pas arrêté là et les a perdues dans son immense genre 
Botys. 

Les Pyraustides sont de jolis insectes de très-petite taille, mais de couleurs 
très-agréablement nuancées, et qui se font remarquer par leur extrême vi-- 
vacité. La plupart volent en plein soleil comme les Hercynides et paraissent 
aux mêmes époques. Je renvoie aux généralités de chaque genre pour com- 
pléter ces mœurs, comme aussi pour faire connaître celles du très-petit 
nombre de chenilles qu'on est parvenu à découvrir. 

Presque toutes les Pyraustides connues sont européennes, et s'il y en a 
aussi peu d'exotiques, ceci ne vient pas seulement, comme en pourrait le 
croire , de l'exiguité de leur taille, qui les fait négliger des voyageurs, mais 
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^ussi de ce qu'elles ^nt généralement peu abondantes ilansks autres par- 
ties du mondé, où çlles sont remplacées par les prenûers genres de la Cunifle 
suivante. 

Gbh. PYRAUSTA Schr. 

Schr. F. boïc. p. 163 — Tr. Dup. St. = Botys Herr.-Sch. 

Chenilles courtes, très-vivês, irès^Uénuées aux ëxtrémUéSy cylindriques ou 
moniliformes ; à tête globuleusCy plus petite que le cou ; à trapézoïdaux vernie 
queux, saillants, garnis dun poil raide; vivant ret^ermées dans un léger tissu 
entre les feuilles des plantes basses. — Chrysalides renfermées dans les mêmes 
Ueux, mais dans un tissu plus épais. Antennes des ç^ minces , fliformes et 
sans ciUation. Palpes droits , à articles indistincts : les maxittaires très-petits, 
dressés contre les yeux. Abdomen distinctement %âné, assg» épais à la base, 
rétréci et terminé enpoùUe aiguë et velue à t extrémités Tablier allongé, subver- 
tical , terminé par une. Iwupe décailles hérissées. Ailes vivement colorées : les 
premières avec des points et taches jaunes sur un fond rougcâtre ; les secondes 
noires, avec une bande médiane jaune, le dessous des quatre à dessins aussi 
franches que le dessus. Vol diurne. 

Schranck, qui est le créateur de ce genre, n*y comprend que la Cingvn 
lalis et la Lemnalis. Tous les auteurs qui ont suivi, en en cetranchant avec 
raison la dernière, qu'on était étonné de voir ainsi accouplée, l'ont étendu 
et modifié de plusieurs manières, en le maniant avec les G. Hercyna et Ef^ 
nychia. Stephens, le premier, l'a restreint à peu près comme je le fais ici. 

Les Pyrausta sont de jolis insectes d'une extrême vivacité, qui volent à 
la plus grande ardeur du soleil, parmi les herbes des bois et des lieux plantés. 
Elles agitent leurs ailes avec tant de rapidité, qu'elles échappent très-sou 
vent à la vue, et qu'il est, en tous cas, impossible de distinguer leurs cou- 
leurs tant qu'elles ne sont pas au repos. Elles n'ont pourtant rien à cacher 
sous ce rapport. Leurs ailes supérieures sont agréablement variées de taches 
jaunes ou orangées sur un fond purpurin, ferrugineux , et souvent d'nae 
l)ellc couleur de laque, que la couleur noire des inférieures fait encore res- 
sortir. Ces nuances sont d'ailleurs aussi peu solides qu'elles sont éclatantes, 
et pour peu que Finseete ait volé, eHes perdent prompiement leur fraîcheur 
et Qnissent par passer au gris sale ou noir&tre. Gelte décoloration arrive 
môme parfois chez des individus d'ailleurs assez frais, et Duponchcl a fondé 
une espèce sur une de ces anomalies. 

Les chenilles des Pyramta sont bien connues. et très-faciles à rencon- 
trer; elles vivent sur des pl9ntes à feuilles odorantes (mftntha, origanum, 
etc.), enfermées dans U9 léger réseau en(,re celles de l'extrémité, filles sont 
épaisses, fusiformes et à trapézoïdaux très-saillants, et lour métamorphose 
a lieu entre les feuilles même. Eircs ont deux générations : la première en 
mai et au commencement de juin, et la seconde à la fin de juillet, en août, 
et parfois même jusqu'ea se y t aah w . 



I 

ie fié ëonnâls Qu'une Séuie Pyf-ausk eMlqiiéj ioiitèsleà autres éodi 
i^pandues par toute TEurope et ont été bien connues des auteurs, on pour^ 
rait même dire trop connues, car la plus grande confusion régne dans leur 
synonymie, et, comme les espèces sont très-voisines et quelquefois assez 
difficiles à distinguer les unes des autres, il serait téméraire à moi d'affir- 
mer que je Tal fait entièrement disparaître. 

^ 74. Pyrausta Cçionealis Gn. 

Elle est voisine de la Porp^rd^^, dont 11 est même possible qu'elle soit 
une variété locale. 

Les ailes supérieures sont aussi prolongées à l'apex. Leur couleur est le 
brun-ferrugineux, beaucoup plus terne que chez toutes les autres espèces et 
résultant d'un mélange d'écaillés, noires, ferrugineuses, violâtres et rosées, 
mais point pourpres ou vineuses. Le bord terminal est teinté de cendré- 
Jaunâtre, avec une série de taches brunes contiguës. Il n'y a en tout que 
quatre taches jaunes, d'un ochracé p&le et sale : les deux premières comme 
chez Porphyralis eiPunicealis^ les deux autres dans la cellule, égales et 
séparées par deux taches ou points plus noirs que le fond. La bande des 
ailes infér. est d'un blanc à peine ochracé, quelquefois extrêmement étroite 
chez les çf, toujours précédée d'une tache semblable , toncbant à la côte 
et souvent suivie, chez les 9« d'un petit liseré subterminal tremblé. La 
frange des quatre ailes est d'un blanc pur, avec la base noirâtre. Le des- 
sous est d'un blanc cendré, très-légèrement, et souvent point du tout, lavé 
d'ochracé, sans aucune nuance rouge, avec les dessins noirs, extrêmement 
nets. Aux supérieures, ce sont : une ligne longitudinale basilaire très-droite, 
deux taches cellulaires très-isolées, et une ligne coudée qui se confond 
' avec une ombre snbterminale, hormis à la côte et au bord interne. Aux in« 
férieures : une lunule cellulaire, une ligne épaisse, bisinuée, qui s'avance 
souvent en dedans, jusqu'à toucher la lunule et une ombre subterminale 
qui n'atteint pas la côte. Les palpes sont plus longs et plus forts que chez 
Punicealis. L'adomen est noir et très-finement zôné de blanc pur. 

J'en ai pris 8 exemplaires au sommet des Pyrénées, dans le cirque de 
Gavarnie, le 12 juin, et M. Boisduval m'en a communiqué autrefois une 9 
qu'il avait reçue de la Laponie méridionale. 
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75. Pyrausta Porphyralis W.-V, 

Wien.-Vcr«. B 42, 43 — Fab. 4l4 — Tr. p. 170 et sup. p. 36 — Ev. 
f. U p. 470 — Dup. p. 403 pi. 82 f. 8. — Herr.-Sch. f Oi, f O» p. 21 
= Coccinalis Hb. 37. 

Larv, Tr. 

France centrale, Hongrie, Russie, Autriche 1 nord de TAllemagne, ea 
mai et août. Coll. Gn, 



Type. 
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Elle eflt p\\iÉ rtfd qiiô tèates les autres; mais elle se trouva ëgslenieiit 
chez nous où Je Tal élevée une fois de la chenille. C'est à tort que 
M. H«-Schœffer cite ici la Porphyralis de Wood, qui n^est qu'une Puni' 
cealis, 

76, PyRAUSTA PUNICEALIS W.-V. 

Wien.-Verz. sup. B 41-42 — Fab. 415 — Brahm. p. 279 — Hb. Larv, 
— Tr. p. 168 — Dup. p. 222 pi. 224 f. 6 — Herr.-Sch. p. 21 =3 Porphif- 
ralis Hb. 36 — Haw. p. 389 — Schr. 1726 — Brahm. p. 278? — St. 
p. 36 — Wood. 796. 

Larv. Hb. Gn. infrà. 

17mm. Ailes super. d*un pourpre vineux, avec l'espace basilaire plus 
ou moins saupoudré de jaune et terminé par de petits traits isolés de même 
couleur , un point cellulaire arrondi, puis une série de taches irréguliëres 
dont une au bout de la cellule, beaucoup plus grande, très-arrondie et 
suivie d'un trait costal virgulaire, isolé, orangés. Ailes infér. noires, avec 
la frange et une large bande médiane arquée, courte, n'atteignant pas les 
bords et relrécie en pointe du côté de l'abdomen , jaunes. Dessous noi- 
râtre, teinté de vineux sur les bords, avec les taches des supérieures agran- 
dies, et la base des inférieures lavée de jaune et marquée d'une tache 
sous-costale noire. Abdomen noir zOné de jaune. — 9 semblable, mais 
souvent plus foncée, à taches réduites en nombre et en grandeur. 

Très-commune dans toute l'Europe, surtout ^dans les parties méridio- 
nales, en mai et août. 

Aucune espèce ne varie plus que celle-ci, et on élève de la même che- 
nille les individus les plus disparates»: l'espace basilaire jaune manque 
sonvent; parfois les taches sont réduites à une seule. Les individus qui 
ont volé offrent encore des différences plus sensibles. Ceux du midi de la 
France, d'Espagne et d'Algérie, se rapprochent davantage en général de la 
race ci-aprôs, qui est la seule constante. 9 

A. 

Herr.-Sch. 103, 104. 

Ailes super, d'un vineux plus pâle, saupoudré de jaune presque par- 
tout, avec la base jaune et bien limitée, les taches orangées plus nom- 
breuses : celles qui suivent la grande, tendant à se réunir ei laissant sou- 
vent apercevoir au milieu d'elles une ligne (la coudée) pourpre, fine et 
trés-sinuée. Ailes infér. également poudrées de jaune et ayant en outre 
une teinte vineuse subterminale; leur bande médiane plus large, plus 
rapprochée de la marge , touchant les deux bords. Dessous ayant le disque 
entièrement jaune, sur lequel se dessinent, aux supérieures, deux taches 
cellulaires liées par un trait inférieur, et aux inférieures^ un petit trait cel- 
lulaire et une ligne médlane/nohrs. Abdomen trés-lavé de jaune. 



'A* 



166 ISNMTC9IDJS. 

GeiCe^tUe niee est très-distincte, et on dirait d'une espèce à partv Ob la 
prend volint cvec le type, mais je ne r« pas obtenue des ehooillés qâe 
j'ai élevées. 

Chenille d'un grîs-verdâtre, à vasculaire coqtinue, placée entre denx 
lignes d'un jaune citron , les trapézoïdaux très-gros , uoirs, cerclés de 
jaunâtre. Stigmâlale large, nette, festonnée inférieurement, d'un jaune- 
citron. Stigmates placés à sa partie inférieure, petits, noirs. Ventre et pattes 
d'un gds-verdâtre transparent, trè8i>âle, ayec d« petits points noilris. Tête 
tl*un roux-clair, paraissant^ à la loupe^ tachetée de fbncé. Ecussott du con 
légèrement mulâtre, avec beauconp de points nolrSé — Vit en Juin et 
juillet sur VOriganwn vulgare. 

77. PïRAUSTA PYGBlfiALlS Dup. 

bûp. p. 225 pi. 224 f. t — Zell. Isiô. 1847 — Herr.-Sch. p. 21 = fV- 
catalis Tr. sup. p. 36 — Herr.-Sch. *ïd, dA = Atrosanguinalis Ev. F. U. 
p. 471 et Bin. 1842. 

Sicilei Oural, Hongrie, environs de Digne, en juin. Coll. 6n. 

L'individu ci* Que me communique M. Lefebvre, est bien positivement 
nne variété de Punicedlis. it ne suppose pas que te soit l'original de la 
figure de Duponchel, qui représente passablement la vraie Pygmœalis, Sa 
description s'y rapporte moins bien et peut laisser quelques doutes. Aussi 
le nom dé Treitschke, qui n'eu admet pas, serait-il bien préférable, si celttl 
de Duponchel ne lui était un peu antérieur. 

On la distinguera facilement de toutes ses voisines à sa taille , à ses ailes 
unies, les supérieures très-aiguës à l'apex, avec le bord terminal presque 
droit, n'ayant que deux petits points jaunes presque égaux, les inférieures 
avec une bande très-étroite , rejetée vers la base et ne touchant point la 
côte, au dessous des quartre ailes, qui ressemble presque aux Ennychia, 
avec le bord interne des supérieures largement blanc, et enfln à l'abdomen 
qui est^Jout noir et non zôhé, tant en dessus qu'en dessous. 

78. Pyrausta Silhetalis Gn. 

47mm. xiles super, d'un brun-noir pourpré, sans taches. Ailes Infér. 
noires, avec une large bande médiane orangée, n'atteignant pas la cOte, ar- 
rondie ou pyriforme, puis rétiécie, h bords parallèles et joignant le bord 
abdominal qui, au-dessus d'elle, est étroitement jaune jusqu'à la base. 
Frange ayant l'extrémité jaune, excepté au milieu. Dessous des quatre ailes 
noirâtre, avec une large bande jaune, commune, arrondie et ti 'atteignant 
pas la côte aux supérieures, et lice inférieurement â une ligne longitudinale 
jaune qui se confond avec le bord interne blanc. Base des infér. égale- 
ment jaune. Corps noir, à peine zôné, avec les pattes et le dessous jaunes. 

Silhet. Inde centrale. Un cT* Coll. Gn. 

Cette espèce indienne esttrés*voisine des nôtres, surtout delA PygmœaUs, 



tSy 



^ 



y^é PyBAurrA Falcat4us F«^R« 



i»/MBiil6»al^ Fis. BmI. p. S179 pi. 93 f. 2 — ZeU. Isit. l&€7'p. 647 — 
Herr.-Sob» p» 2I« 

Hongrie, Autriche, Italie méridionale. Un cT* Coll. Gn. 

J*al été obligé de changer le nom de cette espèce^ paroe qu'il y avait 
déjà une Pyr* PAoentceaii^dans Hubner. (Voy. Gen. Rhodaria.} Au resta, 
tous deux étaient fort mal choisis, puisqu'il existait depuliloogtemps une 
Phenicealis {Phenice) dans Cramer. (Voy. Gen. SpUomela.} 

^' 8o. Pyrausta Purpuralis Lin. 

Lin. S. N. 342, F. S. 1356 — Clerck pi'. 9 f. 10 — Wien.-Vera. B-tt — 
Fab. 413 — Brahm p. 276 — Schranck 1727 — Donov. pi. 339 f . 2 -- 
Uaw. p. 388 — Tr. p. 166 — Dup. p. 218 pi. 224 f. 5 — Steph. p. 35 

— Wood 793 — iiârr.-Sch. f OS^ 106 = PuniceaUs Hli. 34. 

Ijorv. Hb. St. 

Commune dans toute l'Europe, en mai et août 

Il y a deux races bien distinctes chez cette jolie Pyrausta^ et J'ai cru 

longtemps à deux espèces, Pài* ia désignation que je donne ci-dessous de 

la race A , on verra facilement quelle est celle que Je considère comme le 

type* 

A. Chermeslnalis Gn. 

PwrguràUs Dup. pi. 224 f. 4. 

Plus grande. Couleur purpurine, plus claire et plus unie. Pas de série de 
points jaunes subterminaux aux ailes super. ^ ni de filet subterminal jaune 
aux ailes infér. ; bande médiane de ces dernières ailes plus large et sans, 
rétrécissement. Cette variété s'éloigne beaucoup plus de VOstrinalu que 
le type, qui fait, pour ainsi dire, le passage de l'une à l'autre. 

Nota. McBstalis Dup. p. 228, pi. 22ft, f. 9, n'est pas même, comme le 
pensent les auteurs allemands, une variété de la Pfèrpwalis, mais simple- 
ment un individu passé, comme on en trouve souvent. Il n'est pourtant 
pas impossible quHl s^en rencontre de fraîches comme dans la variété A 
de VOstrinalis. 

^' 8l. PYRAUrTA OSTRtNALlâ Hb. 

Hb. 113 — Dtip. p. 226 pi. 224 f. 8 — Havr. p. 389 — St. p. 88 *- 
Weod 795 — Helrr.-SiBli. iO*y, f OS p. 22 :si: tHmcmlis Haw. p. 389 

— St. p. 35 — Wood 794 = Purpuralis Hb. 35? 

f'rance centrai^ et méridionale^ Hongrie, Bavière, en mai et août. . 



Jt6d ÉM»TGHfDj:i 

Elle varie autant que la PurpuraUs, et ses variétés se confondent quel'* 
quefols tellement avec cette dernière, quMl est très-difficile de les distin- 
guer; mais liabitueliement la taille, lès ailes super, plus étroites et plus 
aigués , les lignes et taches qui sont d'un jaune blancliâtre, les premières 
plus étroites et sans interruption aux premières ailes, etc., suffisent pour 
la faire distinguer. 

La Punicealis des auteurs anglais se rapporte ici, d'après le témoi- 
gnage même de M. Stephens (Brit. Mus. Cat. p. 246); mais ce témoignage 
était nécessaire, car les descriptions , les figures et même les synonymies 
conviennent tout aussi Jsien à la Purpuralis, 

A. 

Punicealis var. e Haw. 

Fond des ailes super. d*un gris-noirâtre, saupoudré de jaune, et point ou 
à peine teinté de pourpre. 

Elle correspond à la variété Mœstalis de la Ptirpuralis^ et elle est pro- 
portionnellement bien plus commune qu'elle; mais elle n'est point due 
à la détérioration des ailes, car j'en ai sous les yeux des individus très-frais 
où la teinte pourprée ne paraît pas davantage, et qui sont absolument da 
même ton que VHerbula Cespitalis, 



Gen. RHODARIA Gn. 

Gn. in Cat. Dup. p. 199 — St. Cat. Brit. mus. = Pyrausfa Tr. = 
Botys Herr.-Sch. 

Chenilles — Antennes des ç^ pubescentes, — Palpes labiaux bicolores, 

à dernier article peu distinct^ aigu. Palpes maxillaires en pinceau tronqué au 
sommet. Abdomen très-grêle et souvent très^long, point ou peu zone, très-effilé 
dans toute sa longueur^ médiocrement épais chez les Ç. Tablier fortement bi- 
lobéj pédicule 9 à lobes concaves et écartés, bordés et écailles grossières. Ailes 
soyeuses, paillées, minces : les premières aiguës à (apex, jaunes, avec des des- 
sins pourpres plutât disposés en bandes quen taches; les secondes grises, presque 
unicolores : le dessous sans dessins. Fol crépusculaire. 

Ce genre, devenu assez nombreux par l'addition des espèces exotiques, 
peut se diviser en trois groupes assez distincts. Le premier a encore une 
certaine affinité avec les Pyrausta; le second est le plus nombreux et con- 
tient le type du genre et toutes les espèces européennes; enfin le troisième 
a un aspect propre : il se compose de petites espèces américaines, qu'au 
premier abord on serait tenté de prendre pour des Botydes. Leurs yeux 
sont bordés d'un filet blanc, et leurs tarste extérieurs sont fortement anne* 
lés de la même couleur. 

Les Rhod(iria sont de petites espèces qui volent plus rarement en plein 
jour que les Pyrausta^ et qui préfèrent le crépuscule. Acela prés, elles ha- 



bitent les mêmes lieut et inraissent aux mêmes époques. Elles ont aussi 
deux générations ; mais elles ont une tournure qui leur est propre et qui 
empêchera, dès le premier aspect, de les confondre avec les Pyrausles. Une 
seule des espèces européennes a été connue par les anciens auteurs, mais 
elle forme un type dont toutes les autres, de découverte assez récente, ne 
paraissent pour ainsi dire que des modilications. 
On ne connaît point encore leurs premiers états. 

GROUPE I. 

82. Rhodâria Ttralis Gn. 

16inm, Ailes concolores, d'un rose lie de vin, à frange pareille : les su- 
périeures avec deux bandelettes écartées, irrégulières, et un point cellulaire 
d'un Jaune d'or; la seconde bande flexueuse et étranglée au milieu; les 
inférieures teintées de jaune à la base, avec une ligne jaune^ fine, oblique , 
qui n'est marquée que vers le milieu. Dessous d'un rose vineux sali^ 
presque sans aucun des dessins du dessus. 

Cuba. Un cf. Coll. Gn. 

Cette charmante espèce a encore beaucoup de rapports avec les Py^ 
rausta, 

GROUPE EL 

83. Rhodâria Nerialis Bdv. 

Bdv. Faun. Mad. p. 119. 

Je ne Pal point vue. D'après M. Boisduval, elle a tout à fait le port de la 
Sanguinalis, Je pense donc que c'est dans ce groupe qu'il faut ia 
placer. 

Maurice et Bourbon. 

84* Rhodâria Langinalis Gn. 

25mm. Ailes super, très-longues, étroites, lancéolées, trës-prolongées à 
l'apex et très-obliques au bord terminal, d'un jaune fauve-clair disposé 
par taches nombreuses et inégales, avec toute la moitié postérieure d'un 
rose sale, la côte d'un rose foncé ainsi qu'une bande extrabasilalre très- 
nette et verticale, et deux grandes taches cellulaires, carrées, dont l'intérieur 
est brillant, métallique et d'un lilas plombé. Ailes infér. très-courtes, en 
proportion des supérieures, d'un gris clair un peu rosé. Abdomen très-long, 
d'un rose sale, avec une petite tache dorsale, blanche, très-nette, à chaque 
Incision. Thorax jaune^ avec la tête et les ptérygodes teintées de rose. 

r 

Nouvelle Hollande? Un cT* Goll. Mus. 



76 MimfiauiuBi 

Hb. 129, 131 — Tr. p. 115 — Etert. F. lî. p. i6B— Herr.-Sd!* 4»^ 46 
p. 23 » Càmèola Esp. pi. 69 f. 8; 

Hongrie, Gallicie, Russie méridionale, dans les lieux humides, en Juillet. 

Je n'ai pas vu en nature cette espèce gigantesque pour le genre auquel 
elle appartient M. Eversmann m^a afllrmé qu'elle étidt très-commune 
dans quelques parties de la Russie méridionale. 



Type. 



86. Rhodaria Sanguinalis Lin. 

Lin. S. If. 3d9 ^ Selkelt Ib. I pi. 19 f. 16 ^ Wîett.-Vert. 
Fàb. 398 — Roèsi 1191 -^ ScHito p. 99 t»I. Tl f. 7 -^ Brahm p. 280 ^ 
Hb. 33 — Tr. p. 163 et snp. p. 35 -^ BàJ). p. 2l4 pi. ^M f. 2 -^ BèM-.- 
âeh. p. 23 as Crumialis Serfl>a ni fig. 1. c. 

18mm. Ailes sup. d'un jaune-pailie plus vif i la base, lavé de gris anté- 
rieurement et sur la frange, avec la côte et dèut bandée d'un rose lie 
dé vin luisant : la premftre très-élal*gle supérieurement, Jusqu'à rempQr la 
fin de la cellule, où elle est parfois marquée d'une tache indistincte griee; 
la seconde subterminale et un peu siauée* Ailes infér. d'un gris très-clair 
demi-transparent , avec quelques atomes rosés vers l'angle anal. Dessous 
des quatre gris, ndalicé de blanchâtre et lavé de rosé à l'angle externe. 
Antennes grises, annelées de jaune clair. Abdomen gris. — 9 semblable. 

Assez commune dans toute l'Europe, en mai et août* Huit Ex. Coll. Gn. 

Elle varie pour la taille et aussi pour Ift netteté des bandes roses. Quoi- 
que les auteurs anglais n'en £tssent pat mention, M. Doubledày en a piris 
des individus parfaitement bien écrits et à bandes très-nettes. 

.^ 87. Rhodaria Hjematalis Hb. 

Hb. 179 = Rosatis Fab. 425 ? 

Elle étt très-voisine de là SangWihaliSi et peut-^tre n'en est-eHé qu'une 
variété locale^ œ dont on ne sera bien sftr qu'après atôir élevé les deux 
chenilles. 

Le fond de ses ailes super, est d'un jaune pur , jamais sali de gris, avec 
la frange blanchâtre. Les dessins roses y sont plus «nrêtéft : la bande mé- 
diane s'y décompose distinctement en deux parties, dont la dernière n'est 
qu'une bandelette cellulaire aussi arrêtée que le reste, et qui laissent entre 
elles un espace carré d'un jaune bien pur. Les ailes inférieures sont d'un 
blanc jaunâtre, avec une bordure grise souvent très-distincte et la frange 
claire, même chez les 9* L'abdomen est paillé; la tête et le thorax d'un 
jaune pur. 



EJXJSTÏCXUDM» lyi 

France méridionale. Environs de Montpellier. Six Ex. Coll. Gb. et 
De Villîers. . 

II est très-probable que cette petite espèce se trouve aussi en Algérie, et 
alors que la Rosalis de Fabricius doit lui être rapportée ; mais on lent 
que sa description peut tout aussi bien s'appliquer à la suivante où à la 

Sanguinalis. 

ik' 88* Rhqdabia Virginalis Dup. 

Dup. p. 216 pi. 2»4 f. 3 — Herr.-Sch. 43 p. 24. 

Morée, Hongrie. Un (fy une 9* Coll. Gn. 

Elle m'a été envoyée de Hongrie, sous le nom dé Castalis Tr. Mais 
elle est bien identique à la Virginalis de Duponchel, dont la figure, quoi- 
que médiocre, est plus exacte que celle de M. B.-ScUceffer, surtout pour 
les ailes inférieures. 

A. 

Plus grande (2V^^), Couleur rose beaucoup plus vive et plus fraîche. 
Bande médiane moins large iufériéuremeut. Ailes infér. ayant, près du 
bord abdominal, une éclaircle blanchâtre, au-dessous de laquelle sont des 
atomes d'un rose très-vif. 

Iles d'Hyères. Un ç^. Coll. Gn. 

Cette belle Rhodaria ne me paraît qu'une variété de la Virginalis^ 
malgré la différence de forme de la bande médiane, qui est frappante. 
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8g. Rhodaria Castalis Tr. 

Tr. p. 165 — Herr.-Sch. 44 p. 24. 

Daimatie, Hongrie, environs de Digne, en juillet. Une 9 . Coll. Gn. 

M. Donzel a pris à Digne un seul exemplaire de cette rare espèce. Il est 
au moins un tiers plus grand que la figure de M. H.-Schœffer, laquelle est 
trop foncée en couleur. C'est â ce grand individu que M. Donzel m'avait 
communiqué, que J'avais donné le nom d'Innocualis. Je le retrouve au- 
jourd'hui dans sa collection de Microlépidoptéres, qu'il a bien voulu me 
donner en entier, et je reconnais qu'il ne peiit être séparé de la Castalis. 
Il faut donc rayer ce nom (ÏInnocualis dans le Catalogue de Duponchel, 
p. 199. 

90. RnODARlA DULCINALIS Tr. 

Tr. sup. p. 35 — Hcrr.-Sch. 13 p 21. 

Hongrie. 

Je ne l'ai pas vue. 



^^ 91. ^ODARIA PUDIGALIS Dup. 

Dup. p. 212 pi. 224 f . 1 — Herr.-Sch. p. 24. 

Environs d'Hyéres. 

Je ne l'ai pas vue non plus, et M. Donzel qui a chassé bien des années 
aux environs d'Hyéres, n'est pas parvenu à i*y rencontrer. 

GROUPE m. 

92. RhODARIA TiENlOLALIS Gn. 

15111m. Ailes super, oblongues, étroites, d'un jaune-paille foncé, i 
frange concolore, avec la côte teintée de rougeâtre jusqu'aux deux tieis, 
et une bandelette subterminale d'un rouge-violet cuivré, droite et vague 
extérieurement, nette et. bordée intérieurement par une petite ligne ondée 
et tremblée, plus foncée, qui ne s'en sépare que sur la côte. Un trait cel- 
lulaire peu distinct. Ailes infér. plus claires et subtransparentes, avec une 
bordure étroite du même rouge, mais plus pâle, n'atteignant pas l'angle 
anal. Dessous presque semblable. Corps d'un jaune paille, yeux liserés de 
blanc. 

Brésil. Caycnne. Deux çf. Coll. Gn. 

L'individu de la Guyane est plus petit (13™°»}. 

93. Rhodaria Opalizalis Gn. 

20mm. Ailes super, d'un jaune-paille foncé, luisant, avec une bande sub- 
terminale d'un rouge-violet et cuivré, luisante, vague des deux côtés et 
n'atteignant pas la côte. En avant de cette bande et dans sa moite supé- 
rieure, on voit uue fine ligne de même couleur qui tend à s'en écarter à 
mesure qu'elle remonte vers la côte. Quelques traces d'autres ft'agments 
de ligne et d'une lunule cellulaire. Ailes infér. plus pâles, avec une bor- 
dure d'un brun-cuivré, n'atteignant pas l'angle anal. Yeux et anneaux de 
l'abdomen finement liserés de blanc. — 9 semblable. 

Brésil. Deux çf, deux 9 . Coll. Gn. 

Cette Rhodaria a un peu l'uspect d'un Botys, 

94. Rhodaria Exuvialis Gn. 

Elle est très-voisine de la précédente, mais la couleur jaune est plus 
foncée, moins luisante, et pareille sur les quatre ailes. La bandelette sub- 
terminale est bien moins marquée, et on voit, aux supérieuresi de part et 



il^fltiti'è, déui iif&iU tëlltilaif 6â ddnt le éecéiid est ad cbtiiiiiedcemeiit dé 
ligne. 

Cayentie. tne $. ColL Gn. 

Même remarque que pour la précédente* 

95. Rhodâru Insigmitalis Gd. 

15mm. Ailes concolores, d*un Jaune safrané, avec une bordure assez 
large, mais vague, d'un rouge-brique sombre, teinté de noirâtre aux ailes 
infër. : les supérieures ayant deux fines lignes rouge-brique, dont l'extra- 
basilaire très-peu courbée, la coudée peu distante et parallèle par en bas, 
mais écartée par en haut, où elle forme un large sinus comblé de rouge- 
brique. Ailes infér. avec une seule ligne. Dessous des quatre jaune luisant, 
ayant la bordure noire et plus marquée aux supérieures, où elle se lie à la 
rôte, avec une grande tache noire, presque réniformc,qui occupe et dépasse 
le bout de la cellule. Inférieures avec une ligne médiane sinuéc et un point 
cellulaire. Yeux liserés de blanc. Corps d'un jaune safrané uni. 

Cayenne. Deux $. Coll. Gn. 

96. RhODARIA PflCffiNIGALIS Hb. 

Phœnicealis Hb. Zûtr. 115, 116. 

17mm. Ailes concolores, d'un jaune*paille foncé , luisant, avec une bor- 
dure large, d'un rouge-brun cuivré : les supérieures ayant en outre une 
bande large et carrée au sommet, où elle est liserée de foncé, puis ren- 
trante et irrégulière sous la cellule, et en outre presque tout l'espace ba- 
silaire envahi par la même couleur. Ailes infér. ayant aussi l'espace basi- 
laire teinté de rouge-brun, limité par une ligne médiane arquée dans le 
sens opposé au bord. Abdomen long, jaune, avec les anneaux liserés de 
blanc. — 9 semblable, mais plus petite et à abdomen plus court. 

Brésil et Amérique du Nord. Coll. Gn. Un çf, 

La couleur du dessous est mal rendue dans la figure deHubner ; ce n'est 
que celle du dessus plus affaiblie. 

J'ai déjà observé que le nom de Hubner était mal choisi et qu'il res- 
semble trop à celui de Phenicealis Gram. Je l'ai donc un peu modifié. 

Gkn. PHLYCTiENODES Gn. 

Scopula Tr. =« Pyramta Dup. = Botys Herr.-Sch. 

Chenilles f usif ormes f à tête cordiforme, à trapézoïdaux verruqueux ; vwant 
à ^extrémité (tes Borrapnées, dans une cavité globuleuse tapissée de soie. An- 
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termes minces et filiforruies. Palpes labiayoç çn bfic dépcmsi^nt la ^\e à ptfiinp 
ctune longueur; les maxillaires peu visibles. Thorax globuleux, stfuammçux^ 
assez robuste. Abdomen non zôné. Tablier mince, plat, dune seule pièce, ar-, 
rondi, bordé cCécailles grossières. Ailes épaisses, non luisantes, àf ranges longues 
et fournies : les supérieures aiguës, mais non prolongées à tap9x, rousses, à 
bandes maculaires claires ; les inférieures unies. 

L'espèce unique qui compose ce genre ne peut rentrer dans aucun des 
autres et forme une transition passable des Rhodaria aux HerbiUa, Sa che- 
nille a des mœurs toutes particulières, et, afin aue mes lecteurs ne s*eQ 
fassent pas une fausse idée, voici littéralement le passage de Treitschke, 
qui la concerne : « Au printemps on aperçoit, à l'extrémité des feuilles 
» vertes de YÀnchusa officinalis, dés places rouillées qui grandissent peu à 
» peu, et qui acquièrent, vers la fin de mai, une forme globuleuse. Ces 
» boules sont pratiquées entre les deux surfaces de la feuille et sont preusées 
» à Vintérieur, lisses» et tapissées d'une bourre blanche.» Je ne sais s'il (aflii 
conclure de là que la chenille de notre espèce vit à la manière des Pawco- 
lia RœseUa^ HermanneUa, etc., dans une sorte de phlyclène formée par 
Tépidermedcs feuilles, dont elles dévorent le parenchyme, ou si sa présQDce 
provoqua une cxtravasion de la sève, et, par suite, un bourrelet solide 
analogue à celui des gallinsectes. Quoi qu'il en soit, on voit que ce sont U. 
des mœurs tout-à-fail à p%rt et qui confirment Ta^ecl particulier de Tespëce 
qui nous occupe, aspect qui n'est pas dû seulement à ses dessins si diffé^ 
rents de ceux des autres genres de la famille, mais aussi à l'épaisseur de ses 
ailes, à leursbords nettement arrondis et à franges bien fournies, à son corps 
proportioiinellement robuste, à ses palpes moins développés, etc. 

97. Phlyctanodes Pustulalis Hb, 

Rb. 191, t9S — Dup. p. 230 pi. 225 f. 1, 2 — Tr. sup. p. 15 — 
fierr.-Sdi. p. 24. 

21mm. Ailes supéfi d'qn brun-c^nnclle, avec des taches d'un jaua»- 
soufre pâle, dont deux à la base et les autres disposées en bande siioiple 
au bord interne, où elles sont plus grandes, et bifide à la côte. Un filet 
roux-dair précède la frange, qui est moitié concolore et moitié blanche. 
Les ailes infér. sont d'un gris-noirâtre uni, avec la frange semblable à 
celle des sopérleures. — 9 P^"^ petite, mais semblable. 

Environs de Francfort-su r-l'Oder. Un çf. Coll. Lefebvre. Environs 
de Milan. Un cf • Coll. Gn. Prise aussi dans les Balkans, par M. FrU 
waldjzky. Toujours assez rare. 

Chenille d'un blanc-jaunâtre, avec la vasculaire d'un jaune d'argile; la 
tête, l'écusson du cou, les trapézoïdaux et les pattes écailleuses, d'un noir 
luisant. Elle vit en mai sur VAnchusa officinalis^ Chrysalide unie, d'un 
Jaune-brun. Le papillon. éclOt en juin et juillet. 
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Pyrmtsta Tr. Dup* gtt =?? Befys HerF.«*Sdi. 

Chenflles épaisse, courtes^ à points v^rfuquewf: pèsrSfùllanU; à tête petite ; 
viwfnt à la base fks pl(ifites er^tre Us ftuilliff fofUcqles 4fuelies réunissent, —r 
Chrysalides dans des coques épaisseif^ feutrées, qttaçh§fe au3ç tiges. "-JfUennes 
des çf filiformes ou pubescentes. Palpes labiaux hérissés, à 3* article indistinct. 
Trompe placée au-dessous des pfiipes dont elle n* écarte pas l'extrémité. Judo- 
men très-grêle^ peu %âné et terminé en pointe grossière chez les çf*, grosy aigu, 
mais terminé par un pinceau carré chez les Ç . Tablier petit , allongé , peu 
saUhnt, un peu bifide. Ailes assez épaisses et comme pulvérulentes ^ marguées 
de points terminaux ; les premières grises , avec des dessins ou éclaircies 
vchracés ; tes secondes très'dévehppées, à dessins C04}tmti}i5 ou même plus vifs. 
Femelles très-d^érenîes des mâles , et ayant toujours les ailes inféiieures à 
dessins plus vifs et plus trakchés. Fol diurne. 

l^ plupart des espèces de ce genre 4épass6At la petite taille oFdinaire dans 
1^ famille des ]?y|rau^tide8, e^ l^eaucoup d'entre ces espècf s, relativement 
jgi^gitesques, paraissent, ^u pr^ercoi)p-d*Oil, appsurtenir à nne famille 
^és-di^'érenle, e^ pj^t, pp r^ité, qneli|ue analogie avec celle d^ Scppnlides. 
PfjéapmQîns^ il p'^xiste aucipue différence entre les plus p^ti(es espèces du 
genre {Cespitalis, Subsequalis) et lesjErea^Sj Congeneralis, etc., qui pa- 
raissent se rapprocher le plus des Scopulides. 

Les Herbfâa sont des espèces des plus communes. Elles ^lent en plein 
jour, dans les lieux herbus, comme les P}nraustes, et se posent fréquemment 
À terre. Elles sont extrêmement variables, et leurs couleurs changent avec 
les saisons, les hauteurs et surtout les latitudes. Aussi est-il assez déiicat d'é- 
tablir des espèces qui ne se trouveraient souvent, vérification feite, que des 
mo^ficatioDS locales souvent très-éloigBées du type. Si nous ajoutons à cette 
incofistance les différences toujours considéfables qu^on observe entre les 
sexes, le genre HerbtUa nous [mraitra, comme il l'est en effet, un des plus 
difGciles à ^«îbrouiller. 

On Deeomiatt iaoliaiine que d'une seule espèee : elle est très-épaisse et 
très-lourde, avec les trapéioîdaux pr^MWtionneHement très-saillants, et vit 
à la base des Gnaphalium^ dont elle réunit les feuilles radicales et dont elle 
ronge jusqu'à la tige. 

Les HerbtUa paraissent propres aux contrées chaudes et tempérées de 
l'Europe et de rAmérif|U9, du moins n'qi a-t-on eman trouvé que là. 

Outre les espèCM que j'ai domiéas, il y en a encore une qui parait appar- 
tenv à ce genre, et que Hawortfa a décrite page 200, aeufl \ù mauvais nom 
é% FatdaUs, que Stopbanp (VL p. 53) et Wood (790) ont modifiée en l'ap- 
priant HuftifasùiaUs. Elle fariâta l'Amérique Sept^trioftale \ mais ce ppur- 
rait bien aussi être une Noctuelle du genre Phytometra, 



iyô 



ÈkfrVéMubi^ 



*3^* 98. HeRÔULA CESMTALié W.-V. 



Wien.-Verz. B-32 — Fato. 410 — Brahm p. 280 — Schr. 1725 — 
Haw. p. 390 — Tr. p. 173 et sup. p. 37 — Dup. p. 232 pi. 225 f. 3 — 
St. p. 34 — Wood 791 (la 9) — Herr.-Sch. p. 23 = Zonana Schoeff. ic. 
pi. 262 f. 4, 5 (la 9 ) = VestianeUa Clerck pi. 11 f. 11 (non Lin.) = 
Sordidalis Hb. 40 — Haw. p. 391 — St. p. 34 — Wood 792. 

20mm, Ailes super. d*un gris-roussâtre, nébuleuses, avec les traces 
ordinairement peu distinctes, des deux lignes médianes , dont la coudée 
éclairée au sommet, et les deux taches cellulaires plus foncées. Ailes infér. 
grises, avec une ligne presque terminale et une bande médiane claires et 
jaunâtres. Dessous des quatre avec les mêmes dessins mieux marqués et 
le fond des ailes infér. pins roux. — 9 ^ ^i^^ super, plus rousses, avec 
les deux lignes distinctes, fines, trës*sinuées : la coudée droite d'abord et 
largement éclairée, puis en coude très-arrondi, puis rentrante et rapi^ro- 
chée de Textrabasilaire. Ailes infér. noires, avec les deux bandes d'ui 
Jaune-nankin et la base teintée au milieu du même jaune qui découpe un 
trait cellulaire et une ligoe médiane. Leur dessous d'un jaune d'odn 
fauve, avec tous les dessins très-distincts, noirs, consistant en une llgn 
médiane fine, une ombre subterminale vague, des points terminaux 6^*^ 
toutes les taches cellulaires nettes et isolées. Abdomen distinctement sÙoL 

Très-commune dans toute PEurope, en juin et août. 

Cette espèce varie tellement, qu'on trouve rarement deux sujets bien 
semblables; le vrai type est diificile à indiquer sur les figures desauteuii. 
La Sordidalis de Hubner donne une idée assez bonne du çf, quoique trop 
grise; quant à la 9* ^^'^ ^*^ point été bien figurée. Les individus plus 
chauds en couleur, ou au contraire plus gris et plus pâles, constituent 
les variétés ci-dessous. Quant aux auteurs anglais, si habitués pourtant à 
multiplier les espèces, ils paraissent n'en avoir fait que deux de celle-ci : 
Sordidalis avec le cf , et Cespitalis avec la 9* 

Il est bien curieux que Clerck ait pris cette espèce pour la TinBa Vês- 
iianeUa de Linné, et cette méprise offre d'autant plus d'intérêt, que cette 
dernière n'a Jamais été autbentiquement retrouvée. 

A. Cespitalis Hb. 

Hb. 39. 

cf d'un gris cendré, à dessins presque effacés> avec les ailes infér. d'an 
gris-noirâtre. 9 plus petite (14m<n), d'un gris-olivâtre sale, avec les bandes 
claires d'un ochracé pâle, aussi distinctes sur* les premières que sur les 
secondes ailes, et une tache carrée, claire, séparant les deux cellulaires. 
Lignes médianes plus écartées que dans le type. Dessous d'un jaune d'ocre 
clair. 

Aussi commune que le type. 
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fii IntermedlallA Dup^ 

P. S50 pi. m 1 1, 2. 

9 d*un ton trés-cbaud et presque rouge^ à lignes claires^ bien distinctes 
sur les supérieures; les inférieures d'un fauve presque orangé. M. Herr.- 
Schœffer a figuré un çf* qui peut s*accoupler avec cette $ , et qui a prea* 
que les dessins et lés .couleurs des Ç de nos pays. 

Corse» Piémont, Sardaigne. 

99. HeRBULA SUBSEQUALIS Gn. 

c/* TiP^K Ailes concolores et à dessins communs, d'un Jaune nanlLin» 
avec des dessins d'un gris-noir : les supérieures aiguës à l'apex, ayant 
tous les espaces , Jusqu'à la coudée, saupoudrés de gris où se dessinent en 
noirâtre les deux taches cellulaires, grandes, de la même forme que chez 
les Noctuelles, et séparées par une éclaircie de la couleur du fond. Coudée 
assez nette, fine, ayant un petit sinus vers la sous-costale , puis oblique et 
découpée en dents arrondies. Une bande subterminale noirâtre, assez 
large, mais trës-étranglée et presque interrompue au milieu. Ailes infér. 
ayant une grosse lunule cellulaire et deux bandes vagues, noirâtres : la pre- 
mière rétrécie & la côte. Dessous presque semblable au dessus, mais à 
fond plus Jaune, et nulle part saupoudré de gris; la bande subterminale 
peu marquée, la ligne médiane et les taches cellulaires très-distinctes. 
Abdomen noir, à filets annulaires et anus, nankins. — 9 très-différente^ 
beaucoup plus petite (17°""), port de notre Cespitalis^ dessins très-tran- 
chés. Fond des ailes super, d'un fauve-roussâtrc, avec leis mêmes dessins 
que le cTi niais noirs, le disque moins obscurci et laissant paraître la cou- 
leur du fond. Ailes infér. d'un Jaune pur plus ou moins fauve, avec le 
bord terminal, deux bandes très-nettes et une grosse liture cellulaire, d'un 
noir décidé. Toutes ces franges d'un gris obscur , avec le premier tiers 
noir. Dessous d'un beau Jaune safrané, avec deux lignes, coudée et subtermi- 
nale, cette dernière interrompue au milieu, noires. Supérieures ayant en 
outre deux taches cellulaires et un trait au-dessous de l'orbiculaire. Infé- 
rieures avec une seule tache, noires, très-nettes. 

Amérique Septentrionale. Un çf^ deux 9* Coll. Gn. et Coll. Mus. 

Je réunis ces deux sexes, parce que leurs dessins me semblent tiut à 
fait les mêmes , malgré leurs modifications. Toutefois 11 serait possible 
qu'ils formassent deux espèces distinctes. 

100. Herbitla Scutalis Hb. 

Hb. 156 — Tr. p. 177? — Dup» p. 234 pi. 225 f» 5. 

Italie. Un çf* pris en Italie en iW, par M« Lefebvi^i le même qui a 
9ervl d'original â Duponchel, 



1 



178 EwmrcmDjB. 

Les figures de Habner et de Duponchel en donnent une idée très-Juste. 
Toutefois, celle du premier ne rend pis les nervures claires, et celle du 
second a les ailes infér. d'une couleur fausse. Quant à Treltschlie, je n'o- 
serais assurer que ce soit bien elle qu'il a vue. ïl décrit les lignes des 
Mq^rleiireft •tirtotit d'une manière tout h Mt inexacte. 

'» 10 1. ttf^puLA Peltàlis Ëv. 

Eversm. Bull. mosc. 1842 — Faun. Ural. -fi^l — ttërr.-Sch. 93-l5^. 

Oural , bords du Volga, ^n juin. 

Je n'ai pas vu cette espèce qui paraît bien plus voisine de Cespitalis 9$ 
d'apMs Ift iginre et les descriptions de M. Eversmann, que sur les figures 
^u'en a données depuis M. H.-4chœffer. A peine méffle si sa llg. 9d parait 
représenter une Herbula, 

^ 102. HflRBVLA MuG0SAl4S A-S* 

Berr.-Sch. 14, 15 p. 23. 

le n'ai pas vu non plus cette Herbula dant les ailes super, sont â'i|K 
Yert foncé, avec triHi tadies noires ^Isooldales et deux lignés obllt|iMi 
Uanelies,etles inférieures li^lanehes, avee les nervures, uue lunule et deaÉ 
bandes, noires, qui leur donnent un aqseet treiltissé, presque comme lai 
SpHodes. 

Gonàtantinople. 
^^ i63. Herbula Sakoinulis Gn. 

^5mm, Ailes super, olivâtres, avec les deux lignes médianes d'un jaune 
d'ocre très-clair : l'extrabasilaire n'atteignant pas la côte et liée à la base 
par une fine ligne horizontale, la coudée très-flexueuse. Deux taches cel- 
lulaires séparées par un trait épais, d'un jaune d'ocre clair. Une éclaircie 
termkale plus jauhe^ faisant ressortir une série de points noirs bien mar- 
qués. Ailes infér. d'un jaune fauve^ lavé de noirâtre qui forme un trait 
cellulaire, une ligne médiane arrondie, et une ombre subterminale large et 
décApànt un filet terminal jaune, denté par des points terminaux. Frange 
nelritre. Dessous fauve, avec un trait eetlulalre, une ombre médiane et maê 
subterminaie vagues , atteignant A peine le milieu de l'aile, noirâtres. «* 
9 un peu plus petite, à ailes super, plus foncées, surtout sur l'espace 
médian. Leur trait blane basihiire prolongé presque jusqu'à la coudée 
(ce qui arrive aussi parfois chez le (f). Ailes inf. un peu sombres. Dessous 
des quatre ailes d'un fauve moins sali, avec la ligne médiane plm nette. 

Sardaigne, Deux cTi une 9« Coll. Gn. 
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104. Herbula Gongeneralis Gq. 

)4mni. Ailes super, d'un grls-olWâtref avec les deut lignes médianes 
d'un l>lanc jaunâtre et une bandelette terminale un peu plus Jaune, (celle^ 
droite, tendant è se dentienler sur les nervures du cOté interne, marquée 
du côté externe de points terminaux; la coudée trës-flexueuse , l'extraba- 
silaire épaisse, n'atteignant pas la côte et se liant à la base par un coude 
arrondi. Deux points cellulaires écartés et séparés par un trait blanc. Ailes 
infér. d*un gris-noirâtre, avec une fine ligne terminale d'un blanc paillé, 
dentée par des points att milieu, et une édaircie dlacoldale, traversée par 
une bandelette de la couleur du fond. Dessous des mêmes ailes d'un 
blanc ochracé, avec de fins points terminaux, une ombre sùbterminale, une 
ligne médiane denticulée et ne dépassant pas la 4, et une fine lunule 
cellulaire, hoirs, bessoii» des super, noirâtre, avec la côte et une bande 
terminale dentée par des points, d'un blanc ochracé. Abdomen ochracé. 

Andalousie* Rapportée par M. Lorquin. Un çf. Coll. Gn« 



^ io5. Herbula Gonsortàus H.-S. 

Herr.-Sch, 130, 131. 

Je n'ai pas vu cette espèce qui me|>aralt voisine de ma CongeneraUs, 
mais qui en dlfiR^re trés-riotablement, surtout pour les ailes infér. qui, en 
dessus, sont noires, avec deux bandes claires, sinueuses, bien tranchées, 
touchant les deux bords et qui se répètent en dessous sur un fond oli- 
vâtre, avec une grande tache cellulaire arrondie. Voir pour le surplus la 
figure précitée. 

Espagne. 
^. 106. HeRBVLA iEREALlS Hb. 

Hb. 44 — Tr. sup. p. 13 — Duj^. Cat. — Herr.-Sch. p. 33 =« Opae^dis 
Hb. «69, IlO — Tr. p. 68 — Dup. p. 98 pi. 215 f . ê, 7 = Suffusalis 
Tr. p. 68. 

Larv. Tr. .^ 

Alpes, Stdsse^ Sibérie, Saxe, Brandebomi;, Drimrtie, nidi dd la Franee, 
etc., en Juillet. Conmune nuântenant. GdUDir. 

Varie extrêmement pour la taille, surtout les Ç. J*en possède une qui 
n'est pas plus grande que la Cèspitalts. Il n'y 'à point, â proprement parier, 
de races distinctes, quoique les auteurs en aient ftit plusieurs espèees : là 
variété suivante eMe-mêiiie n'est (qu'une exagération des ludiridus les 
mieux écrits. 



A. 

A. 

Herr.-Sch. 13t-l39* 

Tous les dessins bien mieux marqués. La eoudëe phiÉ fine, plus 
flexueuse. Une éclaircie cellulaire. Sous les inférieures^ une lunule cellu- 
laire et un commencement de ligne. 9 plus noire, avec des différences 
analogues. 

Caucase, Asie-Mineure. Coll. Gn. Un çf^ une 9« 

I 

Gen. TEGOSTOMA ZeU. 
Zell. Isis 18^ ^ Herr.-Sch. » Botys Dup. 

Chenilles — Antennes assez épaisses, à cils égaux et assez forts, PcUpes 

labiaux longs, droits, étendus en bec, mais un peu écartés au sommet , s^utun» 
meux, à articles peu distincts* Front avancé dune longueur au-delà de la téte^ 
en une lame cornée, triangulaire, à sommet échancré. Trompe bien développée, 
Abdomen dépassant peu les ailes, presque cylindrique et à extrémité coupée ' 
presque carrément. Tablier trèS'Court et comme rudimentaire, arrondi à t ex- 
trémité. Ailes épaisses, mates, à franges longues : les supérieures arrondies , à 
lignes et taches ordinaires distincts; les inférieures presque unies; le dessous 
des quatre sans dessins. 

L'unique espèce de ce genre ti^t à la fois des Aporodes, des Herbula et 
des Pyrausitty mais elle se lie encore bien plus étroitement avec le genre 
suivant, par la singulière conformation de son front, par ses ailes inférieures 
unies, et Tabsence de dessins du dessous, etc. N'ayant vu que des mâles, 
je ne sais si les femelles sont pourvues d'un oviducte en tarière. Dans tous 
les cas, la validité du genre me parait incontestable^ et je n'appuierai pas 
davantage à cet égatd. 

s)^ 107. TeGOSTOMA CoMPAltALlS Hb. 

Hb. 126 — Tr. p. 89 — Dup. p. 142 pi. 219 f . 2 — ZeU. Isis 1847 
p. 581 — Herr.-Sch. 5 p. 9. 

19min. Ailes super. d*un testacé jaunâtre, à frange concolore et pré- 
cédée d'une série de gros points bruns, presque contigus. Les deux lignes 
ordinaires également brunes, mais un peu incertaines et comme interrom- 
pues : la coudée formant, au bout de la cellule, un sinus profond, mais peu 
large, qui est rempli en partie par des atomes gris, puis plus clairs ; i'ex- 
trabasilaire très-rentrante au sommet. Deux points cellulaires bien mar- 
qués, pleins, séparés par une nuance plus claire que le fond. Espace ter- 
minal un peu teinté de brunâtre. Ailes infér. plus sombres, surtout aa 
bord terminal, avec une série à peine distincte de points subterminaui^ 
plus foncés et une tache claire entre la S et la 4« 
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Italie, Dalmatie^ Sicilei France méridionale, en août. Deux (f. GolL 
Lefebvre. 

Nota, M. H.-Schœffer rapporte ici la Ramaîis Hb. 02. (Tr. p« 168) 
comme étant le mâle du Comparalis, et la figure dans son ouvrage, pi. 9, 
f. 58 (et non'il58, comme il ledit dans son texte). Je n'ai point vu en na* 
ture cette RamaUs et ne puis me prononcer à cet égard. Tout ce que ]6 
puis dire, t'est que les deux mâles que J'ai devant les yeux, ne lui ressem- 
blent guère. Duponchel qui, dans son, catalogue, la place dans son genre 
Eudorea^ sous le nom de Ramalella, me paraît ne l'avoir pas vue plus que 
moi. Quant à la RamaHs de Fabricius, qu'il ne fout pas confondre avec 
celle-ci| on la trouvera dans le genre Odontia. 



Gen. ANTHOPHDLOUES Gn. 

Metopmia Herr.-Sch. 

CheniUes — • Antennes filiformes chez les Ç. Palpes labiaux subascen" 

dants : leurs deux premiers articles couverts de larges écailles aplaties et im6n« 
^uées; le 3' très-dislinctf incombantftylindritfue, tronqué. Palpes maxillaires, 
parallèles aux labiaux^ coniques, aigus. Front formant une saillie cornée, pro- 
éminente et bidentée. Thorax squammetix» Abdomen des ^ dépassaf\t notable' 
ment les ailes, très-'Conique, terminé en pointe aiguë et muni dun oviducte 
iérébriforme très-saillant. Tablier peu saillant, linéaire, terminé par une 
feuille en éventail nullement bilobée. Ailes épaisses, soyeuses * les supérieures 
roses, à bandes jaunâtres ; les inférieures grises, presque unies , le dessous des 
quatre sans dessins. 

Ce genre, le pins caractérisé de la famille, ne lui appartient peut-être 
pas bien authentfquement ; cependant, je le crois bien mieux placé ici que 
dans les Noctuelles, où M. H. Schœffer l'a intercalé dans le genre Metopo- 
nia, avec lequel il a sans doute des rapp<Nrts apparents. Toutefois, si l'on 
veut se livrer à un examen approfondi, on .verra que le dernier, malgré son 
aspect un peu excentrique, appartient bien aux Noctuéliles, tandis que 
celui-ci est véritablement Pyralite. Ses quatre palpes bien développés, sa 
trompe squammeuse à la base, ses ailes super, sans aréole, les inférieures 
à costale bifide, etc., suffisent pour lever tous les doutes. La ^Sf^^oponia 
Flavida^ au contraire, n'a que deux palpes; sa trompe est entièrement 
glabre ; ses premières ailes ont une aréole bien développée, les secondes 
ont la costale simple et la sous-costale bifide, etc. Tout cela suffit, et bien 
au-delà, pour infirmer le caractère tiré de la saillie cornée et bidentée du 
Iront, qui, d'ailleurs, est d'une construction toute différente dans les deux 
espèces. Enfin, le genre précédent, qui a avec celui-ci une affinité incon- 
testable, confirmera encore dans cette opinion. 

Le genre AnthophUodes repose sur une seule Pyralite de découverte toute 
récente et habitant l'Asie mineure. 
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^ io8. Anthophilodes Lepidalis H.-S. 

HeiT.-§c|i. Il p. 387 Npct. fig. 554. 

SO»». AUe^ saper. d*ttn rose pâle, avec la base lavée dé blanc soufré 
et deux bandes obliques de la même couleur t la première allant d*iifi botd 
à l'autre. Un peu élargie par en bas, llserée de rose sombré de <$iaque c6\é 
et Interrompue vers la cellule par une tache rose; la seconde n*atteignant 
pas les bords, étroite, et séparée par un simple àlet de la frange qui est 
elle-même d*un blanc soufré. Ailes Infér» grises, avec une éclalrcle d'un 
blanc rosé, formant un angle sur la ê. Leur dessous lavé de rose, à cèïé 
jaunâtre. 

Amasieh. Deux 9* I^PV* On. 

Gen. ENNYCHIA Tr. 

Tr. p. 195 — - Dup. — St. =: Emychia et Afw/nia Hb. St. t=: Boîys 
Herr.-Sch. 

Chenilles,,.,. •— Jlntennes des çf sans aucune ciUation, Palpes labiaux 6i« 
colores f scfuammeux^hérissés sur tous les articles. Palpes maxillaires peu <^- 
tincts. Abdomen dépassant toujours les ailes inférieures, sâné de blanc, effiU 
et terminé en pointe aiguë chez les çfy presque cylindrique et terminé en ^inte 
coupée carrément chez les Ç. TabUer squammeux-velu, subbifide, réfléchi et 
tin peu contourné. Jiles soyeuses , concolores et à dessins communs , noires, 
ayant presque toujours des lignes ou taches blanches. Vol diurne, 

Treitschke a créé ce çenre, qui a été adopté par les auteurs cffA l'ont 
suivi, plutôt à cause de la conformité des couleurs et des dessins que pour 
ia solidité réelle des caractères. Il rebfeme upe certaine quantit^de petites 
espèces à ailes noires, quelquefois teintées de roux et le plus souvent mar- 
quées dé lyandes ou taches blanches très-tranchées. Elles volent en 6km 
soleil, dans les lieux herbus^ comme les Pyromsta, dont elles se rapprpchent 
extrêmement. Elles sont toutes européennes et bien connues. On né sait 
encore rien cle leurs premiers états. ' 

^ 109. Enntghia N;obauç fab. 

Fab. .$2^ _ Hb. 26f — Schranclc 1720? — Tr. p. 205 ^ Dup. p. 253 
pL iM t *» — Herr.-Sch. p. 19, 

Alpes de Digne, Italie, Hongrie, Suisst et Autrkhe, cajuio. Ifeux B<. 
Coll. Gn. 

Elle est toujours rare, surtout en beaux individus. 

Est-c» bien celle de Schramk qful Alt «ne httwi dans la dtafioA de 

Hubner? 
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Tr. p. 1» et Bop. p. 42 — Evcnm- P. U. p. 475 -- Bwr.^«ifc- ?•?•»• 



Hongrie, Stfrte^ ffiéiiB;, 
ColLGfl. 

n pflMlt qœ cette eipèee pen 
est très-coflUBime prtf de Gaboiirg. 
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Treitflchke, il «at Cârtain qu'il n'a vu que des Cingvklis^ ce dont je me 
suis assuré sur la collection de M. De VUliers. 

# II 3. Enntchia Fàsgialm Hb. 

Hb. 31 — Tr. p, 197 et sup. 42 — St. p, 33 in not. et Gat. Brit» Mus. 
*- Wood 8up, 66 — Herr.-Sch. p. 20. 

Hongrie* Toujours rare. 

^ 114. ENmrcHU ânguinalis Geoff. 

Geoff. p. 1^ n« 32 (la teigne cordelière) — Hb. 32 — Tr. p. 198 — 
Baw. p. 391 (var a, non typ.) — Dup. p. 244 pi. 226 f . I — St. p. 32 
•—Wood 789 — Herr.-Scb. p. 20 = Fascialis Scbranclt 1721. 

Assez commune dans les lieux arides et herbus de presque toute l'Eu- 
rope, en mai et juillet. Six ex. Coll. On. 

Certains exemplaires bien frais sont teintés de ferrugineux» surtout sur 
les ailes supérieures. Elle varie aussi pour la taille. 

^ II 5. Enntcbia Lugtualis Hb. 

Hb. 88 — Tr. p. 200 et sup. p. 43 — Evers. F. U. p. 475 — Herr.- 
Sch. 68 p. 20 =Noetm Unigutta Esp. pi. 183 f. 1, 2. 

Hongrie (Syrmie), Russie méridionale, Italie, en mai. Un ç^. Coll. 
6n. 

Toujours rare dans les collections, quoiqu'elle soit très-commune dam 
les vergers autour do Gasan. 

ifs 116. Enntghia Octoaiaculalis Lin. 

Lin. mant. 540 — Tr. p. 201 et sup. p. 43 — Dup. p. 248 pi. 2!S€ 
f. 4 — St. p. 31 — Wood 797 — Herr.-Sch. p. 20 = Guttalis Wien-Ven. 
B-45 — Hb. 75 et Beitr. pi. 1 — Schranck 1724 « Atralis Fab. 422 — 
Donov. Vm pi. 266 f. 4 — Haw. p. 388 = Noct, Trigutta Esp.163 f. 6. 

Commune dans ies bois herbus de toute l'Europe, en mai et Juillet, 
Coll. DIT. 

A. 

Un peu plus grande. Taches plus étendues, la seconde des ailes Infér. 
atteignant presque le bon} abdominaL Un point celliilaire blanc aux aile» 
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lupër., tlslbld surtout en dessous. Frange des infër. noire dans toute sa 
première moitié. 

Laponie, Suéde. UocftdeuxÇ. Goll.Gn. 

Cette variété parait d'alxSrd distincte, n est possible qu*on la trouve aussi 
dans nos contrées. 

Nota, n est bon de remarquer que, cbea VOctomaculalis^ la Jambe In- 
^ termédiaire est fortement renflée dans toute sa longueur , en un étui qui 
renferme des poils blancs soyeux, ce qui ne s^obserr e point chez les autres 
Emvychia, 



^ 



117. EnNYGHIA QUADRIPUKCTAUS W.-Y. 



Wîen.-Verz. B-43 — Fab. 418 — Hb. 76 — Tr. p. 204 — Herr.-Sdi« 
p. 19. 

Hongrie, en Juillet. 

Elle est toujours rare et Je ne la possède point. Treltschke dte Ici la 
teigne à deux taches Jaunes en bandes de GeoAroy, p.. 105, mais je cn^ 
que c'est une erreur. Geoffroy n'a pu décrire une espèce si rare, qui d'all« 
leurs ne se trouve pas bien autbentiquement en France. 
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ASOPIDiE Gk. 



Çhfnmaf épa}S9e^9 atlènviéfiM oA* tx^^MUs^ à, ^rg^^ét^^fiimpt verTHi!!^^!^ ^ 
discolores; vivant renfermées dans des cavités filées entre les feuilles, — ^^^^^ 
Ions de petite taiUe, vifs, volant souvent en plein jour — â antennes minces, 
rapprochées q leur insertion ^ cylindriques ; tan^t simples et filiformes ^ tantôt» 
garnies de nodiôsiiés tfui (es font divîér de&is téuri cours — à palpes générale-^ 
rnen\ (^urU, no^ disposés en bçc et d/ont (ç ^rn^ artiçU est plus ou mo^ns 
àisiinci — à stemmaies visibles — à tête assez sailtànie et détachée du thorax "^ 
à abdomen effilé, conique, aigu, souvent zôné et orné de dessins à Cextrémiiêp 
terminé par une pointe velue -^ à tablier toujours bien visibh ^ bien dévM^^p 
ikrgi ç^ jfltnMS utrtfcal — ^ t^liçs çpwoilio^ <^ à dfssins comm^n9 : (^ ame- 
v^res ob]or^ues et proïçv^^, à ^ap^s IfS^ sjççor^. généralement pfu ff^hn^ 
(ofij^éfi^ et a(long^9 dan^ Iç $çn^ cpjposé çu çorp^* tfs^ nervule^ de la sous^cosU/Jlf^ 
au complet ; les V et ^* ordinairement espaçéjes, isolées et dépiçhées des au<r^ 
gui sont très-serrées contre la côte; aux inférieures ^ les l, 2 et 3 se réunisstmt 
ordinairement presque au mém^ point. 

Deux espèces de Fancien genre Asopia^ de Treitschke, complètement dé- 
membré aujourd'hui, représentent, en Europe, cette famille si nombreuse en 
espèces exotiques, et, ce qu'il y a de plus curieux, malgré leur ressem- 
blance apparente, en forment peut-être les deux types les plus opposés. 
Toutes les autres espèces se rattachent plus ou moins à un type général, qui 
est, si je puis m'exprimer ainsi, Intermédiaire entre les Pyrausta et les 
Botys, Leurs chenilles sont à peine connues et ne peuvent pas encore faire 
la matière d'études sérieuses. Les papillons sont des plus petites mais aussi 
des plus élégantes Pyralites, et ils tiennent, pour les habitudes, des deux 
genres que je viens de nommer. 

Il y a tant de diversité dans cette famille, que je n'ai pu réduire ses genres 
à moins de dix-sept, et encore ce nombre augmentera-t-il beaucoup par la 
suite, n eût même été dés à présent bien plus nombreux si je n'eusse pas 
reculé devant un fractionnement que ne justifierait plus l'état de la science. 

Pour ce qui concerne la nervulation, les Asopides tiennent encore beau- 
coup des Ennychides, et, chez la majeure partie d'entre elles, la nervure 
disco-cellulaire est encore atrophiée aux ailes supérieures; mais ceci est 
loin d'être général, et le genre Endolricha spécialement présente une re- 
marquable exception. On verra que cette exception s'étend jusqu'à la ner- 
vure médiane, d'ordinaire si invariable dans ses ramifications. 
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Gbh. SYNOAMU Gn. 

Chenilles,.»,. — Antennes des çj^ cylindriques, moniliformes ÙU annèlées^ 
toujours dépourvues de nodosités. Palpes labiaux trèS'Cofurts, non aseentifimts, 
comprimés, squammeiM, tronqués inégalement au sommet. Palpes maxillaires 
bien visibles, redressés, lissés, tronqués au sommet. Trompe longue, à base 
squammetae. Front déprimé, sqûfo^meux-Ussé. jfbdpmen pluricolore, très» 
conique, terminé chez les ç^ par une pointe légèrement bifide que surmonte un 
pinceau aig^ et sqyeux, TÇablier trhs-grand, mais simplement convexe. Ailes 
lisses, Itiisàn^t concol/ores ft à dessins communs, à, taches larges, nettement 
coupées, demi-tmnsjparentfS : les supérieures étroites, a^yfis à (apex, ayant Ifi 
nervure sousrmédiane déviée et fortement contournée à sort origine f les if^ér 
Heures peu développées, à bord terminal légèremerkt coudé au miUeu. 

Ce joli genre, indépeDdamment des dessins des ailes, de là formé deâ 
palpes l^iau^, de Tfd^dQipen, çte., tr^cl|e. net^mfiçt siir sçs yoisins par 
h présence des palpéS iQa^iilaires, qui sont faciles ^ apercciyolr. 

Il se compose de petiteâ espèces de couleurs vives et dont les ailes soi^t 
occupées en partie par des taches jaunes demi-transparentes. Elles votent 
en plein jour sur les fleurs et y sont souvent très-abondantes. Elles habitent 
l'Amérique méridionale. 

ti6. SntdÂktA FhbtiiÈLhAhts Ct, 

Gr. 348 L. &= Qf»inqUàltÉ Hb. Kcrfr. 381, 352. 

* I * II* 

17mm. xAes d'uq nqlr-brun à reflet mprdor^ : les preipiéires avec trois, 
ïes secondes avec deux taches d'un jaune clair demi-transparent; çe|lesq^l 
sont les plus près de la base formant une bande commune ; la plus exté* 
rieure ovale sur les premières allés , pyrlforifie sur lés secondes. Frange 
Jaune, coupée de noir au milieu. Thorax jaune. Abdomen d^un rouge mi- 
nium en dessus, avec le dessus du premier anneau noir, deux zones mé- 
dianes d'un bleu métallique et l'anus noir, gariti en dessus d'un pinceau 
jaune. — 9 semblable, mais avec Tanus entièrement noir. 

Très-commune dans toute T Amérique méridionale. Dix ex. Coll. Gn. 

Elle est sans doute mal eoupéeet grossièreiùent figurée dans Cpamer^ mais 
Hubner Ty aurait reocnnuft s'il B^était donné la peine de I*y chercher. 

Il est surprenant que cette espèpe si commune n'ait peint été (^erite 
par Fabridus. 



119. 8tngà]IIia Pepitali» Gn. 

t6»m. Ailes noires : les supérieures avte deux tiéhe» d^unjanile mml^ 
«o peuiraBsparont^dontlaifeniièi^rejiofam m leliora intwaeclta se- 
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conde en demi-lune àu milieu, la frange noire avec l*angle interne seul 
taché de blancliâtre ; les inférieures d'un jaune nankin, teinté d*orangé an 
bord interne, avec une large bordure noire, offrant un sinus vers le milieu. 
Abdomen Jaune, avec Tanus et Tanneau du milieu noirs, GoUier, front et 
pattes Jaunes» 

Ca^renne. Un cT* Coll. 6n. 

Gen. SYNCHROMIA Gn. 

Chenilles,*,',,, -« jlntennes des çj^ fortement pubescenies. Palpes labttnue 
squammetuCf triangulaires, à articles indistincts. Palpes maxillaires verticaux^ 
minces et aigus. Trompe redressée. Corps grêle : V abdomen dépassant les ailes 
infér., conique , concolore aux ailes , non zôné, terminé par une pointe tronr 
guée. Tablier saillant, à bords sgtutmmeux-velus. Ailes entières, soyeuses, 
concolores, dun rouge vif à dessins noirs, peu nond)reux et répétés en dessous. 

Petit genre fondé sur une charmante espèce américaine inédite, et qui, 
malgré son peu de caractères organiques^ ne peut se rapporter à aucun 
autre sans en troubler Thannonie. 

I20. Stnghromia Cardinalis Gn. 

44mm. Ailes concolores, d'un rouge écarlate vif, avec la frange d'un 
noir plombé, luisant : les supérieures ayant une large tache subapicale, ar- 
rondie ; les inférieures une bordure trës-élargie à Taugle interne, trte- 
retrécie en approchant de Tangle anal qu'elle n'atteint pas, noires. Corps 
rouge, avec la pointe anale blanche et le ?entre noir. Antennes noires i 
extrémité blanche. 

Hé Saint-Thomw. Un c^. GolLGn. 

Gen. DESMIA Westw. 
Westw. Hagas. zool. 1831. 

Chenilles — Antennes des (f garnies de nodosités. Celles des Ç fiU* 

formes, glabres, bicolores. Palpes labiaux un peu relevés contre les yeux guils 
ne dépassent pas, très-^guammeux, comprimés, à dernier article frès-courf et 
en bouton. Palpes maxillaires non visibles. Front étroit, aplati en avant, Ab" 
domen dépassant les ailes inférieures, marqué à sa base dune Ugne blanche et 
de taches sembUd)les en dessous. Celui des Ç élargi, déprimé en dessus, finis» 
sont par une pointe brusque, garnie dun faisceau de poils coupé carrément ou 
bifide. Tablier tressaillant, cordiforme. Ailes noires, à taches blanches, demi-- 
transparentes et très-opaUnes, à franges coupées de blano : tes supérieures 



iiroiiêi, à apdt êi kord ôtiui H arrondis; tês inférimtreâ peu dévelo/fpéesf 
tourtes et arrondies à t angle interne, légèrement coudées au bord igrminaL 

Je ne connais i»as complètement ce genre, dont Je ne possède malheartuse- 
ment que des femelles. Il a été établi dans le magasin zoologique de M. Gué- 
rin, par M. Westwood, qui signale la longueur de la trompe, Tabsenoe des 
palpes maxillaires (caractères qu'il partage avec d'autres genres de cette fa- 
mille), et, en outre la singulière conformation des antennes des m&les, qui 
sont d'abord renflées en massue, puis étranglées et munies d'uii gros article 
ovoïde, puis enfin grêles et ciliées jusqu'au sommet. Quant aux femelles que 
je possède, elles ont les antennes tout-à-fait filiformes; et je crains bien que 
par la suite on ne découvre des eq)èces qu'on ne pourra séparer de ce 
genre, et dont les mâles n'auraient prant les antennes noueuses, car nous 
verrons qu'il en est ainsi dans les genres suivants. Il est donc possible que 
quand les découvertes se seront multipliées, le genre Desmia finisse par se 
fondre dans le genre JEdiodes, En attendant, on ne peut nier que la tour- 
nure de SCS espèces n'ait quelque chose Se particulier. 

M. Westwood cite, comme pouvant se rapporter au même genre, la fi- 
gure 1, pi. VI, tom. 11, de Drury, qui a aussi, il est vrai, les antennes 
Douefuses, mais qui n'a, pour le reste, aucun rapport avec celles «qui nous 
occupent. On la trouvera au genre Margarodes, Mais une espèce qui parait 
bien appartenir à ce genre, c'est la Ftmeralis, que Hubner a donnée parmi 
ses espèces européennes. Ette se rapproche déjà beaucoup, pour la former 
desjEdiodes, 

121. Desmia MActLAUd West. 

Westw. Magas. zool. 1831 pi. 2. 

Je ne l'ai pas vue en nature. Elle a les ailes noires t les supërlf ures avec 
deux taches discoldales, les inférieures avec une seule, blanches. L'abdo- 
men a, outre la bande basilaire, une tache dorsale et une anale blanches, 
et il est varié de blanc et de noir en dessous. J'ai décrit les antennes du 



mâle aux généralités. 

Amérique Septentrionale. ^ 

M. Westwood cite le Botys Bicolor (Swains. Zool. ill. 77) conime pou^- 
vant être la $ de cete espèce. 

132. Desmia Funebralis Gd. 

20°>m. Ailes d*un noir à reflet bronzé : les supérieures marquées de 
deux taches discoldales écartées, dont la première étroite, un peu étranglée 
au milieu par la nervure médiane, la seconde ova e-aiguê. Frange blanche 
âi l'angle.interne seulement. Ailes infér. avec deux taches, Tune oblique et 
pCGupant toute Taile prés de la base, Tautre plus petite et irrégulière, près 



igO ASOPlDiE. 

de la Gdte. Frange blanche en approchant de l'angle anal. Abdomen mar- 
qué, outt'e ia ligne basildire, d'un groupé d'écaillés blabche& âilr le 6« )uh 
neau. En dessous, le premiet' est blahc, et Ù y a une bandelette semblable 
sur les 3^ et &% Jjei thorax est enUërement blanc en dessous. 

iré9ll. Une 9. Coll. Gn. 

123. Dbsmia Septjlghraiis Gn. 

IT^uB. Ailes d*ttn noir glacé de violfttre : les supérieures marquées de 
deux taches d'un blanc très-opalin , la première plus petite et virgulaire, 
la seconde semi-lunaire ; la frange blanche à l'apex et à l'angle interne ; les 
inférieures afee une seule tache située non loin de la base, arrondie et 
envoyant utt trait aigu vers le bord abdominal ; la frange blanche i l'angle 
interne et près de l'angle anal. En dessous, quelques atomes blancs sont 
semés entre les taches des premières ailes. Thorax noir en dessous » avec 
la partie antérieure blanche. L^abdomen manque. 

Cayenne. Une 9. Coll. Gn. 

124. Desmia Fùneràlis Hb. 
Hb, 103. 

Je ne l'ai pas vue, mais elle est bien facile' à décrire sur la figure de 
Hubner. 

33mm. Ailes noires : les supérieures avec deux taches subovales, dont la 
première échancrée par la nervure médiane ; les inférieures avec une bande 
oblique assez large, très-sinuée, blanches. Un filet terminal commun, jau- 
nâtre. Frange des supérieures avec un point blanc à l'angle interne , celle 
des inférieures blanche dans toute sa partie intermédiaire, mais coupée 
d'un point noir vis-à-vis de la cellule. Antennes très-longues, allant od a'é- 
paississant jusqu'au milieu où elles forment un nœud épais , puis coudées 
et filiformes. Abdomen ayant, outre la base, un trait et l'anus blancs. 

Hubner dit qu'elle doit être de la Suisse. Il est bien certain que non* 
Je dirai à mon tour qu'elle doit être américaine. 

« 125. Desmia Afflictalis On. 

jQmm. Ailes noires à reflet cuivré : les supérieures avec deux taches 
sous-costales arrondies, la seconde surmontée d'un trait costal , et trois 
petits points, l'un près de la base, les autres après chaque tache et au- 
dessous ; la frange coupée de blanc à l'apex et près de l'angle interne ; les 
Inférieures avec trois taches et un seul point : deux arrondies, sous-costales, 
l'une très-proche de la base, l'autre éloignée, surmontant le point, la troi- 
sième en forme de trait oblique, touchant le bord abdominal ; la flrange 
blanche aux deux extrémités. Abdomen ayant une bandelette blanche sur 
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le 7« anneatt et une à chaque anneau en dessous. Thonx noir a?ec utte 
ttoie BiÉBebe feii desMâ. 

CeUe çfianpante ê^èce rappelle^ pour les dessins, certaines Thifris. SU(b 
9S| un pçu dUiérâllte des autres; un çf en mauvais était, et qui n'a plus 
que d<»s tnppçpqs ^'anteuneSf les a fortement pul)esçentes, et je ne pensu 
que I9 partie qui leur manque soit garuie de qodosltés. Ceci Tiendrait k 
l'appui ide c^ que je dis 9nx |énéra}it^. 



Gen. iEDIODES On. 

Chenilles —> Antennes longues, plus ou moins pubescentes et parfois 

avec deux cils plus hntfs par article, Pfilpes et front annme che% les Deraiia. 
Trompe grélç, Abdovuen caréné, sans U^ne blanche à la base et unicohre en 
dessous; celui de&çl* très^ffiléf dépensant beaucoup les ailes et terminé par une 
pointe effilée, soyeuse et comprimée latéralement ; celui des Ç robuste et ter-* 
miné subitement en pointe aiguë. Tablier très-saillant^ cordiforme. Ailes noires, 
à tcuihes blanches, demi-transparentes : les supérieures étroites et lancéolées ; 
les inférieures assez développées, triangulaires, avec t angle anal ordinaire^ 
m^nt prolongé, La tache blanche allongée en bande transverse, La frange 
divisée par une ligne, et blanche à ^extrémité. 

J'ai dit, aux généralités du G, Desmia, en quoi celui-ci s'en rapprochait et 
qu*il se fondrait peut-être avec lui quelque jour ; j*ai à signaler maiDlenant 
son affinité avec le genre Samea, dont les espèces du deuxième groupe se 
rapprochent extréiôàemént ; toutefois, elles gardent les caractères du présent 
^enre, et on les reconïtaitrà Msément en comparant. Enfin, je dois parler 
également des rapports qui paraissent exister entre ce genre et le G. Hya- 
Ufi^, de la fkmine des Mdrgarodîdœ, Ce dernier est composé d'espèces 
qui, non-seulement sont noires, avec des taches transparentes et opalines, 
comme lés ^àiodés^ ce qUl ne serait pas une raison suffisante pour les rap- 
prodher, mais qui ont éSacOlre une partie desmèâies caractères, à Tabdomen 
et à la forme des ailes ^rès. J*ai malheureusement vu trop peu d'exem- 
t>tâlres des espèces de ces deux gebt^s, et surtout th)p peu d'individus des 
deux sexes, pour tracélr dès â présient dâ lltnltes bien certaines que le temps 
seul pourra indiquer. 

Les ^diio^s habitent à la bis rAmérique et les Indes Orientales, Clles 
sont toutes ihéâiles. 

GUOUPE I. 

126. iËDlODES FlEBILULIS Go. 

lOWQ. Ailes d*km mAr -gkmé de violet t les sapértMMè avec deut taîAes 
M^iigfieti «9MM, doatlifMifltre léBèfeiMHt éekandréé par là tuat^ 



ture m^diatte, tes bférietired avec une bandé obtlqUâ^ d^ttti i^ bk* 
opalin ; cette dernière se prolongeant en une ligne fine et peu distincte 
Jusque vers l'angle aoal. Frange concolore : celle des supérieures à peine 
teintée de blanc à Tangle interne , celle des inférieures ayant toute son ex- 
trémité blanche. Abdomen noir en dessus, à anus concolore, sans ligne 
blanche en dessus , et ayant seulement le rebord des 5« et 6« anneaux 
étroitement blanc. Corps entièrement blanc en dessous. Antennes à arti- 
cles élargis antérieurement, pubescentes, mais à cils tous égaux. 

Cayenne. Uno". Coll. Gn. 

127. iEoioDES Ploralis Gn. 

Très-voisine de la précédente dont elle diffère ainsi : 

Plus grande (25">m). Bande des ailes infér. renflée dans son milieu. Der- 
nier anneau de Tabdomen marqué, en dessus, de deux lignes blanches, 
longitudinales. Antennes pubescentes, mais un cil notablement plus long 
et plus fort par chaque anneau. 

Cayenne, Brésil. Trois o". Coll. Gn. 

GROUPE n. 

t28. iïloiODES Orbalis Gn. 

$1»». Ailes d*un brun-noir glacé de violet : les supérieures avec deux 
grandes taches irrégulières, la première accompagnée d'un point extérieur 
et surmontant un trait du bord interne, la seconde Joignant la côte et 
denticulée extérieurement ; les Inférieures avec une très-large bande obli- 
que, triangulaire, d*un blanc opalin très-transparent, liserée de noir, mar- 
quée, au bout de la cellule, d'un trait noir arqué. Frange des supérieures 
entrecoupée de blanc ; celle des inférieures blanche, avec une ligne noUre 
plus prononcée par places. Anneaux de Tabdomen liserés de blanc. Anus 
blanc en dessus. Antennes longues, pubescentes, un peu épaissies par des 
écailles qui laissent le milieu plus grêle et comme échancré. 

Cayenne. Un cf. Coll. Gn. 

Nota, c'est à partir de cette espèce que les ^diodes se rapprochent des 
Samea. 

129. i£D10DE8 IlITËHMIGALIS Gn. 

22»n. Ailes d*un brun noir glacé de mordoré : les supérieures avec 
deux taches comme chez la précédente, mais dont la dernière touche à la 
cdte Jaune, coupée d'un trait noir ; les inférieures avec une bande oblique^ 
large, dont le cOté externe est marqué d'une ligne noire aerpentantei Uh 
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itfroïkipiie dam son niUieu. FVange de toutes le» ailes ayant k hase d'uo 
Manc-jaunfttre, fioement entrecoupé de noir* 

Brésil. Coll. Gn« Une Ç. 

i3o. ^Ediodes Strioiyitralis On; 

• 

170111. Ailes étroites : les supérieures d'un neir-mordoré, les inférieures 
d'un noir plus vif, avec les taches d'un blanc très-transparent et glacé de 
violet vif à certains jours. Aux ailes super, il y en a deux , écartées, 
irrégulières, touchant les deux bords et marquées par en bas d'un trait 
noir, derrière lequel elles sont denticulées. Aux ailes infér. il y en a deux 
aussi, mais liées ensemble au milieu de l'aile, et dont la dernière seule est 
marquée et denticulée comme aux supérieures. La frange est finement 
entrecoupée de blanc, surtout dans sa moitié interne. Abdomen brun 
en dessus, à anus Jaunâtre, formant une pointe qui dépasse la brosse anale» 
laquelle est coupée carrément sur les cdtés. 

Brésil. Uno". CoU.Gn. 

i3i. ^DIODES Flavibasâlis Gn; 

22ni«. Ailes d'un brun*>mordoré, avec la base d'un Jaune-soufre piqueté 
de fauve et une large bande commune d'un blanc très-transparent, liserée 
de noir, entière et atteignant les deux bords aux inférieures, naissant à la 
côte, mais interrompue sous la U et se réduisant à un filet aussi fin que ie 
Useré noir, aux supérieures. Thorax et base de l'abdomen soufrés, piqués 
de fauve. Restant de l'abdomen brun. Tout le corps blanc en dessous. An- 
tennes à cils serrés, mais égaux. 

Bombay. Coll. Mus. Un çf» 

C'est la seule espèce du genre qid ait plus de deux couleurs. Cest aussi 
3a seule qui ne soit pas américaine. 

Gt^. SAMEA Gn. • 

Ckeniites.»*;»', -^ Antennes des çf* pubescetiies, noti coudées ni noueuses au 
fnilieu. Palpes labiaux couriSf droits , aSsez épais, s^uammeux^ à dernier ar^ 
ticle court et tronqué, mais bien visible. Palpes maxillaires nuls. Trompe forte, 
à base placée au niveau des palpes qu*elle écarte. Abdomen très^long^ très-effilé, 
très-conique, terminé chez les çf par une pointe soyeuse très-aiyuè et souvent 
bicolore, chez les 9 (o^ <^ ^^t moins long) par une poin^ semblable, mais plus 
brusque et moins aiguë, Tcdflier variable. Ailes oblongues, lisses, luisants, 
demi-transparentes, avec des bordures mates et la frange plus ou moins entre- 
poupée : les supérieures étroites^ àapexai^u etprolon^, ayant les deux tacher 

fÀj^idoptéres, Tome 8i, 13 
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eeUutaffes *rh''di5tinc(es ; tes inférieures subtrUmguhirds^Wt^uées d» éeux 
lignes espacées. 

Ce genre me parait bien natureL II est déjà assez nombreux et lé devien- 
dra bien davantage encore, car il n'est pour ainsi dire pas un envoi qui n'en 
contienne quelques eq^èces, môme aujourd'hui, où on ne les recueille qu'en 
passant. Comme je Tai dit au genre précédent, il se rapproche beaucoup de 
€68 dernières espèces ; mais la forme et la direction des palpes, la trompe, 
les ailes inlérieures qui ne sont pas prolongées à l'angle anal^ les dessins, «ce., 
l'en feront distinguer. 

Les Samm seraient très-difficiles à décrire en détail, tant les dessins de 
leurs premiôres ailes sont souvent compliqués. Heureusement, quand qû en 
a vu une espèce, on y rapporte facilement les dessins des autres. J'ai donc 
pu économiser mon espace en abrégeant mes descriptions. On remarquera 
aussi que je n'ai point parlé du dessous : c'est que, chez toutes les espèet$, 
sans exoqition, il n'est que la reproduction affaiblie des dessins du desnts, 
sans aucune addition ni modification. 

Les Samea sont presque toutes américaines et inédites. Je ne sais rien 
de leurs mœurs, qui doivent se rapprocher beaucoup de celles des Syth 
gamia, 

GROUI* I. 
i32. Samea Ecglesulis Gn. 

19mm. Ailes d'un jauneopaille clair, mêlé de blanc demi-trans|Mreiit, 
avec une large bordure d'un bruh-canneUe. clair t les supérieures traveraéts 
par deux bandelettes foncées et des lignes qui découpent le fond en vie 
multitude de tacheis semblables à des vitraux, avec le sommet de la oOte 
Jaune et marqué de quatre traits noirs; les inférieures avec une petite taoke 
cellulaire carrée, d'où partent une ligne transverse et une seconde ligne 
allant se perdre dans la bordure, dont elle isole le sinus en trois petites 
tâches. Abdomen gris mêlé de paillé. Corps blanc en dessous. Aliteiines 
très-finement pubescentes. — 9 semblable. 

Brésil, Colombie. Coll. Ûiv. Beaucoup d'exemplaires. 

Une description détaillée de cette espèce serait très-longue. 

A. 

Toutes les taches des supérieures plus petites, mieux circonscrites^ plus 
arrondies. Inférieures', ayant un point brun avant la taché cellulaire. 
Lignes plus empâtées : la subterminale se Joignant à la tache cellulaire et 
dessinant de petites taches vagues au-dessus de ceUes du sinus. 

Amérique Septentrionale. Deux 9- M. N. et Goll, Lefebvre* 

B. 
Bordures d'un grls-eendré. Sup^ieures utoc le« tAObes plus grasdaïf 



celle» de l'a^smtHierBièreaiârie confluentes. Première bandj^ grise margu^ 
dfr jaune dair. laféni^are» avec les deux lignes piuà fines, plus nettes : la 
dernière ne touebanit p«sl^» bords dn- sinus et ne le découpant pas en- 
tftohes. 

Ca^nne. Un <îfj une ^. Coll. On. Pourrait bien être nne espèce 
disUnete. 

i33. Sameâ Gasteli^âIis Gn. 

20™°». Ailes d'un blanc-paiUé presque transparent, atec ùiié large' boi*-' 
dure sinuée d'un gris-brun-testacé, les supérieui^es avec la base et deux 
taches cellulaires carrées, brunes, liser^es de noir, dont la première repose 
sur une autre placée sous la cellule, et deux fines lignes brunes, dont la 
seconde (la coudée)' découpe après elle, an mby«ides nernireâ, de petites 
taches en vitraux. Afles infér. arec une tache carrée ceilulaireyd^oùpartenC^ 
une ligne qui se dirige vers le bord abdominal e\ une autre ligne subter- 
minale, ayant un sinus correspondant à celui de la bordure. Âbdbmen duQJ!^ 
muni , sur les côtés du 4® anneau , de deux touffes de poils blancs frisés, 
dont Textrémité, noirâtre, vient se croiser sur ler'dos; Anus brun entre deux 
traits blancs. Dessous du corps et pattes blancs. Antennes fincn^ent pubes- 
centes. — Ç semblable, à ràbdomén prèsl 

Brésil, Colombie, Amérique Septentrionale. GolU Div. Beaucoup 
d'exemplaires. 

l34. SaM£A LlPABALIS^ Gii; 

idmm. Allés d'un Jànne-paille' demi-transparent, avec une boi^i^e*^^ 
large et sinuée d^un gris soyeux, précédée d'une Hgne fine; aussi sihuéé, 
qtd découpe par endroits, au moyen des nervures, de petites taches arron- 
dies , et les franges finement brodées de jaune et de' gHs. Sùpérièureàf 
ayanflt en outre la côte et la basé, poudrées de gris et- deux taches cellu- 
laires semblables, dont la seconde est marquée d'un croissant jaune. Ifkfé*' 
rieures avec une seconde ligne transverse, interrompue au milieu, avec un 
point rejeté en dehors , entre la 3 et la 6. Abdomen dépassant à peine les 
ailes infér., d'un gris-paillé, avec les bords des anneaux écaillés de blanc 
salé. 

Brésil. Deux 9. Éoll. Gn. 

i35. Samieia SjTatptinalis Gn. 

23°>">. Ailes- d'un jaune paille-luisant,^ avec une large bordure noirâtre, 
glacée de violet et de mordoré : les supérieures avec trois lignes fines 
écartées, presque parallèles, la première un peu coudée suV la nervure 
médiane et suivie d'une petite tache cellulaire carrée, pleiiie , la seconde 
ntfsaant d?une tache cellulahre beaucoup^ plus^ grande'^' subrectangulaire, 
évldée au milieu, la troisième longeant la bordure qui est* lurc)»» uft> peu' 



dentée dt envoyant sur la ligne une tache carrée i êntM les 1 et 1', «t 
une liture relevée en crochet à l'angle interne. Ailes infér« avec deux 
lignes obliques : la première droite et partant 'd'une lunule cellulaire 
évidée, la seconde brisée en angle au milieu, et touchant des deux bouts 
la bordure qui n'a pas de sinus et va en se rétrécissant jusqu'à Tangle 
anal. Corps entièrement blanc en dessous, paillé en dessus, avec une 
bande médiane brune sur Panus et une petite bandelette courte, trans- 
verse, noirâtre, sur le 8» anneau. Antennes à peine sensiblement pubes** 
centes. — 9 semblable. 

Cayenne. Trois Ex. Coll. Gn. 

A. 

tin peu plus grande, d'un jaune plus foncé, à côte et bordure plus lar« 
gement noirâtres, k frange presque entièrement noirâtre. 

Colombie. Coll. Gn. Un cf. 

i36. Sam£A Ebulealis Gn. 

18*°^. Ailes d*un Jaune-serin luisant, assez vif, avec une bordure petf 
large, d'un gris-brun bien glacé de violet : les supérieures ayant la côte et 
trois lignes du même brun, la première naissant d'une grande tache eelln- 
laire, triangulaire, pleine; la seconde d'une tache encore plus grande, réni» 
forme, dont le milieu est rempli de violet; la troisième ainsi que la bordure 
comme chez la Matutinalis. Ailes infér. comme chez cette dernière, sauf 
que la seconde ligne est brisée deux fois et â contours tremblés et arrondis. 
Abdomen paillé, avec l'anus noirci au milieu et sur les côtés, et le 8» an« 
néau blanc postérieurement et taché de noir sur les côtés antérieurement. 
Antennes à peine pubescentes. 

Amérique Septentrionale, Brésil. Un cf , deux Ç* Coll. Gn. et Le^ 
febvre. 

i3y» Samea Oriolalis Gn. 

fiS^^t Aiies d*un jaune-serin luisant/ avee une large bordure bieil 
entière, sans sinus et seulement un peu denticulée, d'un cendré-violâtré^ 
plus foncée sur les bords, et deux lignes communes peu marquées, inter- 
rompues, sinuées, noirâtres. Supérieures ayant en outre deux taches cel- 
lulaires, dont la première arrondie, en surmontant une autre semblable, 
placée entre les nervures médiane et sous-médiane, la seconde plus 
grande, subréniforme, â centre d'un gris-violet. Frange entièrement grise 
sans entrecoupé. Corps entièrement jaune en dessus et blanc en dessous. 

Cayenne. Une 9. Coll.Gn. 

On ne peut confondre avec aucune autre cette Samea^ qui a ua peu 
Vnapwx d'un Botys^ 



i38. Sahea GsoGRAPHiGAtid Gn; 

^mm. Ailes d'unjaune-paîlle, avec une large bordure d'un brun-noir 
glacé de mordoré, avec les mêmes dessins que la MatutituiUs^ aux dlflé-' 
rences suivantes près : Les taches cellulaires sont évidées, mais leur centre 
est sali dé gris-violacé, la première est de même forme que la seconde, et 
c'est d'elle que naît la première ligne, après laquelle on voit, au milieu de 
l'aile , une liture grise. Une semblable liture forme une ligne transverse à 
la base de l'aile. La bordure de toutes les ailes est plus si nuée : celle des 
supérieures est plus large et forme une retraite de la côte à la cellule ; celle 
des inférieures est trés-denticulée. Leur seconde ligne est comme chez 
Ebukalis, 

Deux (f en assez mauvais état qui m'ont été donnés comme venant des 
Indes Orientales, mais ils sont tellement semblables aux espèces améri« 
caines, que J'ai peine à croire à cette provenance. 

iSg. SaMEA CoNTtNENTALIS Gn. 

Encore extrêmement voisine de la précédente , en sorte que , au lieu de ^ 
la décrire, je me contenterai de signaler ses caractères distinctifs. 

Le jaune-paille est foncé. La bordure est plus large que dans aucune 
autre espèce : celle des supérieures se lie par en haut avec la côte qui est 
noirâtre dans toute son étendue, et absorbe la dernière ligne dont on ne 
voit plus qu'un petit bout vers le sommet. Elle a un sinus profond et limité 
par la A. Les taches cellulaires sont en partie absorbées par le brun de la 
côte, et remplies du même brun. Au-dessous de la première se voit une 
large tache ou liture fondue en dessous et touchant la première ligne. La 
base est aussi comblée de brun. Aux ailes infér., la bordure est très-large, 
et marquée d'une dent bien saillante sur le pli cellulaire. Tous ces dessins 
et bordure ont un reflet violet très-prononcé. 

Un mauvais çf dont la tête et l'abdomen manquent en partie, et qui est 
dans les mêmes conditions de provenance que la Geographicalis. 

i4o. Samea Botydalis Gn. 

27min. Ailes d'un Jaune-serin luisant ^ avec des dessins d'un gris- 
noirâtre, chatoyant en violet Supérieures ayant d'abord une ligne basilaire 
partant d'un empâtement costal, puis une ligne suivie d'une tache cellu- 
laire carrée et liée par le bas à un grand empât*iment, dont le haut forme 
une seconde tache sous la première, puis une grande tache cellulaire 
carrée, d'où natt une ligne dentée, puis enfin une autre ligne aussi dentée 
et liée au milieu, et inférieurement à la bordure qui, d'abord noirâtre, 
devient cendrée en approchant du bord terminal. Aux ailes infér, on 
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Toit deux lignes, dont la première, droite, suit un trait cellulaire rectangu- 
laire -oblong, et la seconde, sinuéc et dentée, rejoint la bordure qui a un 
sinus profond au milieu et qui est de même couleur qu'aux supérieures, 
^itdomen jaune, teimé de grisyers rextrémité. Aj^teones fii\^oient p.ubes- 
centes; frange entrecoupée. — $ sejoablable. 

Brésil. Un ^, une Ç. CoU. Go. 

Cette espèce, très-voisine du reste pour les dessins des Sam$a Oeogrch 
fhkaliSyConiinentalis^etc., rappelle aussi notre Botys VériicaUs û*Ewcope, 

GROUPE U. 
i4i« Sameâ Huroxalis Gn. 

fi5>>n. Ailes super, étroites, trè9-pro)opgées i )*9pex et très4anc4qj(ée8, 
d'un blanc transparent^ avec une bordure, (jbs iiervures et des de^^p3 àt^a 
gris-jaunâtre très-clair. La bordure est d'al^d large jusqu'^ la, il , ai^ 
dessus de laquelle elle s'avance jusqu'à toucher une ligne (la coudée) bien 
marquée qui la précède, piùs elle devient très-étroite jusqu'à l'angle interne 
où elle touche de nouveau cette ligne, qui elle-même se replie en un coude 
Urèfr-profond pour aller gagner le bord interne. Les deux taches ce^u)^ires 
sont très-gr^uKles, égales, carrées, remplies de jaunâtre, et la premièr)e ^ 
réunit à une autre tache semblable, placée au-dessous, de manière à former 
une bande qui s'é)iend, en se délayapt, sous la sous-médiane. La base de l'f^ 
est jaunâtre. Ailes infér. triangulaires, avec une bordure vague, assez large 
Jusqu'à la 1, très-étroite ensuite, et deux lignes parallèles sinuées, dont la 
première un peu ija^rrompue entre la 3 et la 4. Franges entrecoupéejL 
Abdomen uniforme, jaunâtre, avec les incisions blanches. Antennes ^jie- 
ment pnbesœ^tes. — 9 semblable , mais avec les ailes super. bieA moins 
lancéolées et les infiéiieufes moins triangulaires. 

Canada. Un cf et une Ç. Coll. Lefebvre. 

Le çf de cette jolie espèce se distingue de toutes les autres, par h 
forme de ses ailes. 



Q^^. SALBIA Gn. 

Chenilles — Antennes tantAi simples et même sans ciliation, tantôt avec 

le premier tiers fortement dévié ou contourné et parfois garni de boue/ueis de 
poils ; le premier article toujours épais et squammeux. Palpes labiaux seuls 
visibles, courts et dépassant peu la tête, peu ascendants, comprimés , squam^ 
meux-hérisséSf à dernier article très-court. Abdomen allomjé, zone ou plurico- 
lore, ayant toujours le dernier anneau allongé en pointe très-aiguë et souvent 
orné de dessins ; t incision qui le précède plus ou moins béante ou redressée sur 
le dos. Ailes luisantes à lignes oommunef : les tupérieures oblongues ; les infé- 
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I 

riem^ assesk développées, amndies ut plutôt tronquées que proUngies à Cangki 
anal. 

Ce genre n'est pas homogène, comme on voiiU <iuant à U (orme des wor 
tennes. Chez les pièces du second groupe, elles sont filiformes et sans au- 
cune ciliation ; je n'ai donc rien à en dire ici ^ mais dans le premier groupe, 
leur construction se modifie extrêmement. Après l'article de la base, qui 
est toujours très-élargi, et qui forme même quelquefois une crête squan-' 
meuse, les articles qui suivent se contournent fortement et ne reprennent 
leur cours ordinaire que vers la fin du tiers de la tige. Le côté externe de 
cette partie déviée reste nu, mais le côté interne se garnit t&ntôt de^imples 
cjls, tantôt de James en dents de scie, tantôt, enfin, de masses de poils 
soyeux et irisés. Nous retrouverons plus Wà une construction analogue 
chez certaines Phycîdes* 

Les SàUm paraissent habiter toutes les parties du monde autres que 
TBurope. Toutes sont inertes. 

GROUPB I. 
142. Sâlbia Flabellalis Gn. 

jgmm. Ailes d'un gris-testacé clair, un peu plus mat sur les bords, avec 
un liseré terminal brun assez épais et deux lignes communes brunâtres : 
la première arquée aux supérieures et liée aux inférieures avec un trait 
cellulaire, la seconde formant d'abord un arc régulier et très-finement 
denté, puis rentrant fortement aux supérieures qui ont en outre une 
lyinule cellulaire foncée. Abdomen zôné de blanc, ayçc la pointe iinale 
bjanche, soyeuse^ marquée d'un trait brun et précédée d'un groupe 
d'atomes «oirâtres. Antennes ayant le 2<> article fortement contourné et 
garni d'une très-forte touffe de poils ochracés, mêlés de poils noirs. Palpes 
assez longs et presque droits. — $ semblable, m^is à antennes simples 
et palpes ordinaires. 

Brésil. UncfyUneÇ. GoU, Gn. 

143. Salbia Cassidalis Gn. 

igmm. xiles d'un gris soyeux clair, avec tout Tespace terminal et «ub- 
terminal d'un gris plus foncé, et deux lignes communes i la seconde liserée 
de clair, denticulée et formant un arc régulier, puis rentrante sur les 
supérieures, simplement flexueuse, avec l'éclaircie encore plus large» mais 
non dentée sur les inférieures qui ont toute la base claire, avec un trait 
noirâtre près du corps. A l'angle anal, le dessin plus net et plus foncjS. 
Al)domen clair, avec le dernier anneau garni en dessus et en dessous de 
poils noirs, mêlés de quelques poils blancs, et l'incision qui le précède d'un 
blanc-nacré. Antepnes ay^t la base , à partir du second article très-con- 



âoo jUopidjb. 

tournëé et garnie IntërtéUrement d*un faisceau de pôlU ttolrflj le pfélirfef 
article lui-même, long et garni d'écaillés jaunâtres. 

Brésil Uno^. Goll.Gn. 

i44< Salbia Tobsalis Gn. 

SOmm. Ailes d'un gris-testacé luisant, plus foncé sur les bords, aree 
deux lignes communes plus foncées, légèrement éclairées en dehors; la 
seconde formant aux supérieures un arc denticulé, Jusque sous la 4, et aux 
inférieures deux lignes droites nettes, réunies par un coude sur la 4 et 
dont l'extrémité va gagner Tangie anal qui est marqué au-dessous d'an 
point noir. La première ligne arquée et tremblée sur les supérieures et 
formant sur les inférieures une ombre, doat la pointe va aussi gagner 
Tangie anal. Abdomen gris, avec la pointe marquée d'un V d'un blane 
argenté et les côtés teintés de brun brûlé. Antennes ayant les premiers 
anneaux déviés ou tordus, mais sans bouquets de poils, et ayant seulement 
sur le 2» article une petite dent velue, les suivants élargis en dents de 
scie. Jambes intermédiaires garnies de polis asse^ courts , mais épais et 
élargis antérieurement. 

Cayenpe. Un cf. Coll. Gn. 

GROUPE IL 
145. Salbu Trapezalis Gn. 

20™". Ailes d'un gris-testacé^ un peu plus foncé sur les bords, avee 
trois lignes communes, plus foncées, presque droites, les deux premières 
plus nettes. Aux ailes infér., elles se rapprochent en allant v^rs l'angle 
anal et la troisième rayonne aussi vers le môme point, mais finit à la 4. 
Aux supérieures, la première est un peu coudée, la seconde est plus 
flexueuse et se coude fortement sur la 4, et la troisième n'est qu'une 
ombre légère. Il y a en outre une forte lunule cellulaire. L'abdomen est 
presque entièrement concolore, et la pointe seule a quatre petites lignes 
blanches peu distinctes, mais l'anneau qui la précède est hérissé de poils 
squammeux redressés. Front bordé d'un filet blanc. Antennes simples, & 
peu près glabres. 

Sierra-Leone. Un cf • Coll. Gn. 

i46. Salbia Straminalis Gn. 

22mm. Ailes d'un blanc-paillé, semé çà et là d'atomes bruns allongés, 
isolés, avec un liseré brun un peu élargi à l'apex et deux lignes communes, 
brunes, très-nettes, écartées, assez épaisses. Aux supérieures, la première 
est arquée régulièrement, et la seconde, un peu élargie i la côte, va gagner. 



en M brisant seulement deux fois, Tangle interne qu'elle atteint au moyen 
d*un groupe d'atomes bruns formant tache, puis revient, en se contour* 
nant en V, toucher le bord intenie à 2°>"^ de la première. On Yoit en outre 
un trait arqué, cellulaire, bien marqué et isolé. Aux ailes infér. il n'y a , 
en réalité, qu'une ligne qui part des deux tiers de la côte, se brise en deux 
angles au milieu, va toucher un groupe terminal d'atomes bruns à l'extré* 
mité de la 4, puis remonte fortement jusqu'à un trait cellulaire qu'elle 
paraît continuer en redescendant Jusqu'à l'angle anal. Dernier anneau de 
l'abdomen marqué en dessus d'une tache grise terminée par deux crois- 
sants blanchâtres contigus, appuyés sur des4)0ils roux Yeloutés. Antennes 
déviées et comme tournées en cornes de bélier, mais sans bouquets de 
poils, avec le premier article très-gros et squammeux. — Ç semblable, à 
antennes sétacées et à pointe abdominale moins marquée. 

Côte de Goromandel. Un çf^ une 9 . M. N. 

Cette espèce diffère des précédentes pour la coupe, les dessins et mémo 
les caractères. Peut-être fera-t-elle un genre par la suite. 

i47* Salbia Dugonalis Gn. 

S0™°<^. Ailes d'un blanc sale, avec une large bordure d'un gris-blond, 
précédée d'une ligne commune, absolument droite, de la même couleur. 
Ailes super, ayant en outre la côte de cette couleur, sans tache cellulaire. 
Abdomen gris, à incisions postérieures blanches, la pointe grise avec une 
tache plus foncée à son extrémité et une à sa base, mais mal arrêtées. An-* 
tenues simples, clahres, un peu granulées, sans ciliations. 

Java ? Deux (f. Coll. Gn. 

i48. Salbia Medinalis Gn. 

17min. Ailes d'un jaune-ochracé clair, avec une bordure assez large, 
d'un gris-blond et une ligne commune, de même couleur, fine, droite aux 
supérieures et Un peu ondulée aux inférieures, avant d'atteindre l'angle anal. 
Les premières ayant en outre une forte lunule cellulaire et une seconde 
ligne un peu arquée. L'abdomen a les incisions postérieures légèrement 
blanches. La pointe est en trop mauvais état pour être décrite. 

Indes Orientales? Une 9. Coll. Gn. 

i/Jq. Salbia HiEMORRHoiDALis .Gn. 

18°^™. Ailes d'un jaune d'ocre, tirant sur le fauve-roux après la der- 
nière ligAï, avec un liseré noirâtre et des lignes fines, nettes, presque 
droites, de la même couleur. Supérieures paraissant en avoir trois, parce 
qu&la seconde, en rentrant fortement, se joint à un trait cellulaire qui est 
aussi mince qu'elle. Inférieures en ayant deux qui ae rapprochent un peu à 
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mesure qu'eues descendent. Abdomeo ayast l'extrémité d^ fiia?6-nHife 9 
ravant-demler anneau marcfoé sur le dos d'une taehe semMunaire bruM^ 
entourée de blanc-argenté, le dernier arec rextréndté brune, marcfoé de 
deux lignes latérales, courtes, du même Mène. Antennes mhiees, sans cl- 
liââon. — Ç plus petite, plus pâïe, a?ec les derniers aoBÉaux de Fabdonen 
beaucoup moins ornés. 

Çil^U. Un cf, ynç Ç. ÇoH. On. 
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Tr. p. 146. 

Chenilles -^ antennes finement pubescentes. Palpes labiaux seuls visibles, 

dépassant peu la tête, compnihéSf squammeux, bicolores, à 3* article court, peu 
dislinetf irowftià au A>^«(i«t. Abdomm dépassant les ailes, çonûjfue, termin4 ^ 
pointe aiguë chez les çf, obtuse chez, les ^,à derviers anneaux soitven^ T^^res' 
ses. Tablier peu visible. Pattes glabres, minces. Ailes entières, non transparentes, 
le plus souvent mates : {es supérieures étroiieSy aiguës à, fçpex; les inférieures 
assez développées, plus longues que larges. 

Le genre Asopia, établi par Trëitscbke, a été tellement battu en brèche 
par toii^ ceux qu'on a établis à ses dépens, qu'il n'y reste plus aucune es- 
pèce européenne. Pai donc pensé qu'if m^était permis d'appliquer son nom 
au genre actuel. Tel que je le cfonne aujourd'hui, j'avoue qu'il est encore 
loin d'être homogène, et il finira probablëihént par avoir le sort de son de* 
vancier. Il y a, en effet, des différences assez marquées entre le premier 
groupe, qui peut être considéré comme composant le genre proprement dit, 
et les suivants qui se rapprochent davantage des Agrotera et des Endotricha 
qui faisaient autrefois partie 4u 8<^Qro 4^o|h^« Je ne |regarde donc pas le der- 
nier mot comme dit à cet égard. 

GROUPE I. 
l5p. 4spP<A VvLGALlS Gn. 

I9mn. Ailes d'un jaune d'ocre fauve, fortement sal! de noirâtre, surtout 
à l'extrémité, avec un liseré terminal et la base de la frange noirâtres tran- 
chés. Lignes ordinaires également noirâtres, assez épaisses: la seconde des 
supérieures presque droite. Jusqu'à la 4 où elle forme un angle ou V, 
pour rentrer sous la lunule cellulaire qu'elle touche parfois. Celle-ci 
épaisse comme les lignes, très-marquée, et précédée à distance d'un petit 
point arrondi. Ligne des Inrérieures formant également un V pour re- 
joindre le trait cellulaire, mais cette dernière branche très-peu aistincte. 
Abdomen jaune, nettement zôné de blanc. — 9 semblable. 

Très-commune au Brésil, â la Guyane, aux Antilles, etc, J'en al yu plus 
de soixante exemplaires. 
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]5l. ASOPU DiEMENALIS Gn. 

Elle est extrêmement voisine de \sii*Vulgalis et n*en diffère que comme 

n suit s 

Plus grinde (3iwp) ; d'un jaune plu9 foncé, plus ronx et encore plut 
asperge d'atomes bruns. Ailes fup4r. plus étroites, à fri^ng^ preaqiiecon- 
colore, avec le liseré remplacé par des points. AMomen également aai^ 
poudré de brun et proportionneUement plus long. Palpes d'un Ja^ne on! 
et pius foncé. 

Terre de Van-DIemen. Un (f. Coll. Lefebvre. 

Peut-étr^ n'est-ce qu'une variété locale de la Vulgalis. 

■ 

i52. Asopu Cer5Ali8 Gn. 

23^™. JUles d'un beau jaune d'or uni, avec la frange d'un gris-noir 
tranché, surmontée de petits trai^ noipi isolés dans la moitié supérienre 
de chaque aile, et les lignes ordinaires fines, ondulées, noirâtres; celles des 
Bupérieiires s'évasant à la tàU en taches cunéiformes plus noires. Un 
gros point noir, costal à la base des mêmes ailes qui ont aussi un petit 
croissant cellulaire extrêmement fin. Ak>domen zAné de Janne clair. 1'^ et 
2« article des palpes ayant chacun un anneau noir. Pattes antérieures 
Jaunes, anuelées de noir. — Ç semblable. 

Cayenne. Un cf, me Ç. CoIL Gn. 

i53. AiOPTA U^rrroLOii.'kT.u) Gn. 

2&B<«. Ailes entièrement d'an jaune abricot uni , sans ancnn demin, ^ 
frange coocAlorc et sans ancan liseré. Dessous également uni. Girpa, tét<> 
pattes, palpes et antennes du même jaun« sans aucun mélange d'autre 
nuance. Jamb*a « tarses antiîrleiir-i muIs teintés de Dmn-nolrMre. lîxti^- 
mité des !*• « > arUde Oes iMâpes tachée 4e :a nême conlear. — <> sero- 
bUbte. 

EcésO, Un fz\ »n« "}, Coll. r,n. 

Gtttt «f^ècR tt la miTante lîfl^rent im ^^n .Iim intr^^ icnfvv. ,|i» '•p 
grosoe, « «uu -xte-mmarquabieA wr .' th^mei» .!« .nnt ipwin 
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l55. ASOPIA ^HROMALIS Gn« 

♦ 

20mn. Ailes d'un beau Jaune de chrome un peu fouve, uni ^ avec iiit 
liseré noir formé par la base de la frange : les supérieures avec deux lignes 
brunes, fines, de forme ordinaire, la seconde tremblée et denticulée^ nais- 
sant toutes deux de points noirs costaux. Deux points semblables aux deux 
bords à la base de Taile et un beaucoup plus petit sur Tattaclie même, 
enfin un autre cellulaire plus gros et plus marqué que tous les autres; le 
tout bien isolé. Ailes infér., avec une fine ligne à sinus denté et un trait 
cellulaire. Abdomen à pointe très-aiguë, teinté de fauve en dessus; Van- 
neau qui la précède entièrement teinté de fauve, avec des atomes bruns & 
sa base ; les incisions blanches. 

Cayenne. Deux çf, une $• CoU. Gn. 

i56. AsopiA FiLALis Gn. 

%ù^^. Ailes d'un Jaune un peu safra'né pur, avec une bordure d'un 
rose-rouge mêlé de lilas luisant, n'atteignant pas l'apex aux supérieures, 
et les lignes ordinaires du même rose, très-fines, très -nettes et fortement 
tortueuses. Supérieures ayant la première avec un sinus ou angle profond 
au milieu, opposé à un semblable en éens inverse que forme la seconde en 
rentrant sous la tache cellulaire. Celle-ci épaisse et marquée de lilas luisant 
au centre. Un point rose près de l'attache. Ligne des inférieures fine et 
denticulée. Abdomen Jaune, avec un trait rose sur le t^ anneau. Tibias an- 
térieurs jaunes, avec une tache rose à chaque extrémité : leurs tarses blancs, 
avec le 3« et la moitié du second article noirs. 

Ile Maurice. Une 9 . M. N. Les dessins délicats et les couleurs vives 
de cette espèce en font une des plus Jolies du genre. 

GROUPE n. 

t 

157. ASOPIA RUBROGINGTALIS Gn, 

15min. )^jies d'un jaune-orangé vif, avec des dessins d'un rose-pourpre, 
liserés de rouge foncé, dans lesquels la couleur du fond forme beaucoup de 
trouées et consistant aux supérieures dans l'espace basilaire que sui vent deux 
taches 'accolées, et dans la seconde moitié de l'aile, divisée par une grande 
tache costale et d'autres plus petites terminales; et aux inférieures dans une 
tache à la base et une large bordure, très-interrompue au milieu et marquée 
aux extrémités par des taches orangées. Frange Jaune , avec un trait fin 
apical, pourpre, aux supérieures. Abdomen rose, aveo deux grandes taches 



is 



et Tanus^ orangés. Ânteniies glabres, mais composées d*arUcles 4>al8| 
(dentés en scie. Corps blanc en dessous. 

Cayenne. Un o". Coll. 6n. 

Charmante espèce^ bien remarquable par la forme des antennes. 

tt 
i58. AsopiA Ontchinalis Gn. 

l<7miii. Ailes d'un blanc-nacré, avec une foule de dessins trés-nets et 
très-délicats, d'un brun-noir, marqués dans leur milieu de blanc-jaunâtre. 
Ces dessins formant aux supérieures quatre bandes trés-irrégulières et 
une bordure marquée d'une série de points blancs, doublés à partir du 
milieu. Franjge blanche, coupée de noir au milieu et aux extrémités. Ailes 
infér. ayant une tache cellulaire évidée et deux bandes noirâtres, irrégu- 
Jiéres, sous lesquelles est une série terminale de taches de même couleur. 
Thorax blanc, avec trois lignes noirâtres. Abdomen zôné de noirâtre sur 
les derniers anneaux, surtout en dessous. 

Côte de Coromandel. Un (f. Coll. Mus. 

Cette élégante espèce serait très-longue à décrire en détaiL Elle se rap^ 
proche, par les dessins, de certaines Hydrocampides, et a aussi beaucoup 
de rapports arec la Rubrocinctalis, mais ses antennes sont complètement 
filiformes. • 

GROUPE m. 
i5g. AsoPiA BicoLORALis Gn. 

i<}miB. Ailes d'un jaune-fauve ou orangé, avec une large bordure occu*' 
pant toute leur seconde moitié^ d'un brun-violet tranché, et limitée aux 
supérieures par la ligne coudée, aux inférieures par sa continuation. Supé- 
rieures ayant sur la partie Jaune une ligne extrabasilaire arquée et un faible 
trait cellulaire d'un brun-rouge. Frange ayant un espace blanc vis-à-vis 
de la cellule. Corps entièrement fauve. — 9 semblable, mais ayant, aux 
ailes infér., près du bord abdominal, un rayon brun qui commence 
en pointe à la base et qui va rejoindre la bordure en s'élargissant. 

Brésil, Amérique du Nord. Un o", une $ . Coll. Gn. 

Cette petite espèce ressemble, au premier abord, à une Pyrausta* 

GROUPE IV. 
l6o. ASOPIA LUNULALIâ Hb, 

Hb. Zûtr. 303, 3M. 

90»». AUesd'unbrwHioirifinçment saopoucU^avecla frangeblan** 
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couleurs vivei, mais à dessins autres que les Ugn^ ei taches ordinaires; iéi 
inférieures très-dévelûppées, demi-'transparvntes% unies et sans dessins. Nervw 
lation des Megaphysa. 

• 

Composé des plus élégantes espèces de toute la famille et peut-être de 
toutes les Pyralites, ce genre est trop facile à reconnaître pour que j'appuie 
sur ses caractères. Toutes les espèces paraissent d*abord très-voisines les unes 
des autres; mais si on les étudie de près, on s'aperçoit qu'elles consti- 
tuent toutes des espèces bien valables, tant par les dessins des ailes que 
par ceux de l'abdomen , qui est ici une partie essentielle et qui est toujours 
orné de bandes ou chevrons de couleurs vives et tranchées. On ajoutera, 
comme caractères conOrmatifs, ceux qu'on tire des antennes, qui, pour 
n'êlre pas ciliées, n'en affectent pas moins des formes différentes. Une des 
espèces les a même garnies d'une nodosité très-remarquable. Quant aux des- 
sins des ailes, on remarquera entre eux une affinité bien sensible. C'est 
toujours un fond olivâtre sur lequel tranche une bande oblique qui repose 
sur le bord interne, puis un dessin plus ou moins bien écrit en rose ou 
remplacé par une plaque irisée, le tout liseré de blanc nacré. A l'apex, une 
large tache se découpe nettement par un liseré également nacré, et le milieu 
de cette tache est occupé par la couleur du fond. On peut la compara aux 
taches qui ornent les ailes de certaines Noctuelles du genre Thyatyra. 

Les Agathodes habitent les contrées les plus opposées du globe. L'Afrique 
seule en parait dépourvue. Je connais leurs premiers états par un dessin 
d'Abbot, et je renvoie, pour les faire apprécier, aux caractères ci-dessus et 
à la description de la Designalis. On n'est pas d'accord sur la nourriture 
de leurs chenilles ; mais leur manière de vivre, qui n'est pas contestée, a 
beaucoup d'analogie avec celle des autres Asopides, et, d'ailleurs, avec cdle 
de la grande majorité des Pyralites. 

i64- Agathodes Ostensalis Hb* 

Hb. Zûtr. 833, 834 = JDentalis Fab. 424? 

30mm. Ailes super, d'un Jaune-olivAtre velouté, avec la éôte et le con- 
tour des taches d^un blanc*paillé , et la frange d'un rose-pourpre. Une 
bande oblique, d'un rose-pourpre, part du bord interne et va rejoindre un 
dessin irrégulier de même couleur qni suit la cellule et va gagner le bord 
terminal, laissant en dessus une large tache apicale de la couleur du fond 
et formant, en dessous, une petite dent entre la 2 et la 3. Ces dessins 
roses sont très-nets, plus foncés sur leurs bords, et leurs contours sont 
éclairés de blanc-nacré. Ailes infér. d'un jaune-paille, avec une bordure 
noirâtre assez large, mais seulement à l'angle interne, et la frange conoo- 
lore. Dessous de toutes les ailes irisé, sans dessins. Abdomen paillé, 
ayant sur les 8« et 4^ anneaux, une large bande chevronnée d'un Jaun'ë-oll* 
Yfttre foncé, les anneaux suivants teintés de rose-vineux obscur, avec le9 



jodsioas blanciies , 6t le dernier entièrement paillé sale. Antennes Û\!^ 
formes, mais non cylindriques et comme prismatiques. — $ semblable* 

Java, Inde centrale. Un çf, une 9* Co^l* Gn» 

La figure de Hubner est bien grossière. L'abdomen surtout n*est pas 
reconnaissable. Cependant, comme il la dit de Java, Je pense que c*est 
bien cette espèce qu'il a vue. 

La description de JDentalis Fab. peut s'appliquer à cette espèce, mais sa 
brièveté et le mot parva en rendront toujours Tapplication douteuse. 

l65. AgATHODES MONSTBALIS Gn. 

30mm. Ailes super, d'un olivâtre sale, avec le bord terminal coupé 
moins obliquement que chez VOstensalis, et ayant la frange légèrement 
dentée et d'un rose^vineux Jusqu'aux deux tiers, puis entière et olivâtre. 
Côte blanche. Un dessin d'un rose sale, strié et liseré de rouge très-foncé 
ou brun, ressemble à celui d^Ostensalis^ mais la partie extérieure de la 
bande est sinuée sous la 4, celle qui va rejoindre le bord terminal n'a 
point de dent en dessous, et le liseré nacré de la grande tache apicale y 
dessine, au contraire, une petite dent aiguë en dessus. La bordure de 
l'angle interne des inférieures est encore plus restreinte. L'abdomen a le 
premier anneau blanc; puis vient une bande large et un peu chevronnée 
olive, puis une seconde bande transverse olive entre deux incisions blan« 
ches. Le reste est d'un olive clair, avec le dernier anneau blanchâtre. An- 
tennes longues, minces, filiformes. 

Amérique Septentrionale? Un çP, Coll. Gn. 

i66. AoATHODES Designalis Gn. 

33°>tt^. Ailes super, très-étroites, ayant au milieu du bord terminal un 
angle très-sensible, au-dessus duquel la frange est d'un vineux foncé, et 
au-dessous blanche, avec un liseré vineux. Fond d'un olive sale, avec 
toute la partie qui touche l'angle interne teintée de fauve-rougeâtre, et la 
côte finement blanche. Le dessin ordinaire est d'un rose très-sali de noi- 
râtre; la bande du bord interne est très-oblique et, après elle, le dessin se 
fond en dessous en une teinte rosâtre nacrée, et n'est bien net qu'autour 
de la tache apicale. Les ailes infér. sont d'un gris paillé sale, avec l'angle 
interne un peu rembruni et le haut delà frange un peu lavé de rose. L'ab- 
domen porte sur les 2* et 3« anneaux, une large bande chevronnée d'un 
fauve-ferrugineux, liseré de blanc paillé luisant. Au-dessus est une petite 
tache semblable, au-dessous des atomes accumulés. Les trois anneaux sui- 
vants sont légèrement zones de rose et de brun, puis d'un trait noir. Les 
antenne^ (du çf) ont, même après le renflement de la base, un autre 
article renflé et comme noueux, après quoi la tige subit une légère flexion, 

Brésil. ColLGn. Un o^. Amérique Septentrionale? 
lépidoptères. Tome 8. U 
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Chenille d'un vert d'herbe, avec la stigmatale blanche, nette, et les pointa 
ordinaires très-gros, noirs. Tête d'un roux luisant Pattes écaHleiises, 
noires, membraneuses, vertes avec une tache noire. Elle vit, en juin, sur 
VAsclepias incarnaia, d'après Abbot, et, d'après M. John LeGonte, sur les 
^oZû?. Ghrysali4e d'un fauve clair, a^vec une légère teinte verdâtre lur 
l'enveloppe des aUe<i. 

Nota, C'est cette espèce qui se rapproche le plus du dessin d' Abbot, 
lequel est bien grossier pour des Lépidoptères si délicats à dilTérencîer. 
Il figure d'ailleurs la 9 ^i différente du çf, qu'il pourrait bien avoir vu 
deux espèces. Ce n'est donc que sous toutes réserves que je rapporte ici 
la chenille qui accompagne son dessioi car j'ignore si cette espèce, qui 
me vient du Brésil, se retrouve sans modification dans l'Amérique du 
Iford. 

167. Agathodes MUSIVALIS Gn. 

40 mm. Ailes super, d'un j aune-olivâtre sale, avec la frange concolore, du 
bord interne à la 5, puis d'un brun-rouge divisé par une ligne claire. C6te 
d*nn blanc paillé. Une bapde très-oblique, brunâtre et éclairée des deux 
eûtes de blanc-rosé nacré, part du bord interne et se perd à la hauteur de 
la cellule, au bout de laquelle on voit une tache très-nette, d'un Jaune- 
fauve, cerclée de brun-rouge qui forme une pointe sur la 1'. Après la cel- 
lule vient une teinte large, mais vague, d'un rose pâle nacré, et la tache 
aplcale ordinaire que découpe l'olivâtre du fond et un liseré d*un blanc 
nacré. Ailes infér. et dessous des quatre d'un jaune paille uni, luiisant, 
sans taches, la côte et l'angle interne d'un jaune plus vif en dessus. Abdo- 
men ayant sur le 1«"^ anneau une tache ovale, olive, cerclée de blanc, sur 
les 2« et 3», un large chevron semblable, et de chaque côté du A*',, une 
tache en dé à coudre, plus foncée et aussi liserée. Les autres anneaux 
unis, clairs, un peu rosés en dessus avec une ombre oblique, olivâtre, la- 
térale. 

Nouvelle-Hollande?? Une Ç. Coll. Mus. 

On n'a^ pu me préciser la patrie de cette espèce. Je doute que celle qu'on 
m'a indiquée soit la véritable. 

168. Agathodes Modicalis Gn. 

a7*^°>. Ailes super, d'un olivâtre sale, avec la frange dentée et de U 
ntee couleur dans toute sa longueur, mêlée de rose et précédée d'un filet 
MNige, liseré lui-même de blanc Bande du bord interne oblique, suivie 
d'un espace vague d'un rose nacré fondu. Tache aplcale liserée aussi de 
rose nacré. Au bout de la cellule est un petit trait lunule fin, blanCy liseré 
de brun foncé. Ailes infér. d'un jaune paillé sale, avec une bordpre boI* 
rfttre» vague àl'angle interne, et la frange un peu dentée, clairet mais coupée 
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d'une ligne et mêlée d'écaillés rosées. L'iàbdomen manque. Antennes fili-* 
Ibniws fans nodosttiSs. 

Indes orientales? Deoxcf*- Coll. Gn. 

Je ne puis décrire très-exactement ces individus qui ont été décolorés 
par la mauvaise eoBservatioD , ipais les caractères que j'indique, seront 
suffisants pour faire reconnaître Tespèce sur des individus frais. 



Gen. TERASTIA Gn. 

Chenilles — Antennes filifornaeSf (^lindriques^ sans ciUation, Palpes 

labiaux, squammewclissés, connivents et en bec, mais laissant toutefois aperce- 
voir la trompe, même et} dessus; les maxillaires visibles, disposés transversale^ 
ment à la base de la trompe. Front aplati. Corps robuste : Cabdomen épais, 
ayant les quatre premiers anneaux fortement renflés en dessus, avec trois ren» 
fiements longitudinaux en dessous, les autres rétrécis; le 5* ayant f incision 
postérieure relevée en collerette, les deux derniers munis latéralement défais» 
ceaux décailles saillantes. Un tablier fortement bilobé et fripé. Ailes super, 
très-étroites et très'longues, fortement sinu^s au bord interne et terminal; 
ailes, infér. très développées, larges, demi'transparenteSy ayant la côte squam» 
meuse, et garnies de deux bourrelets un peu gaufrés qui laissent entre eux une 
profonde échancrure. 

• On voit que ce genre se recommande par une foule de singularités. La 
plus curieuse est fournie par l'abdomen, qui est d'abord très-fortement 
renfle et porte en dessous deux dépressions ou sillons ventraux qui divisent 
le renflement en trois parties, et dont le cinquième anneau est garni à soii 
incision postérieure d'écaiiles redressées qui le font paraître déhiscent, ce 
que nous avons déjà observé, quoiqiie à un moindre degré, dans d'autres 
genres de cette famille. En outre, ce même anneau et le suivant paraissent 
également s'ouvrir sur les côtés pour laisser passer un paquet de grosses 
écailles un peu frisées, et dont le sommet est teinté de noir en dessous. On 
remarquera enfln que le ventre est marqué de dessins en losange, circon- 
stance bien rare, sinon unique, dans les Pyralites. 

Les ailes ne sont pas moins curieuses à étudier, surtout les inférieures, 
dont la côte a une forme tout-à-fait inusitée. Elle présente deux saillies dont 
la première surtout est très-garnie d'écaiiles et offre même un léger repli, 
mais qui ne contient aucuns poils. Entre ces deux saillies se trouve un sinus 
demi-circulaire, qu'on pourrait croire aussi formé par un pli, mais qui ne 
doit cet aspect qu'à Taccumulation des écailles, le reste de l'aile en parais- 
sant presque dépourvu, quoique, en réalité, il en soit bien couvert, mais 
de si fines, qu'elles laissent apercevoir tous les objets au travers de la mem- 
brane alaire. 

On pourrait croire que des modifications si profondes dans la forme des 
secos4es ailes en amènent d'autres dans la nervulation, mais telle est l*»- 
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ftiformlté de cette éenAéan dans la tribu des Lm/iriém^ qu^etle n^ea Mikt kl 
aucune ; les premières seules se trouvent un peu modifiées, en ce que la Sf 
est portée sur un pédicule commun avec la 5*, et que toutes, à TcxcepUon 
de la 1', prennoAt leur origine au point d'insertion de ladisco-oellulaire. 

Le genre Twastia est américain et inédit. U a une parenté évidente avec 
le genre Agathodes, 

i6g. Terastia Metigulosalis Gn. 

ii|mm. Ailes super, d'un Jaune-ochracé , saupoudrées d'atomes d*tm 
brun-olivâtre, ayant d'abord une tache costale triangulaire noire, puis une 
bande transverse nette, d'un brun-olivâtre foncé, dont la partie supérieure 
est formée par la première tache cellulaire qui est très-grande, ovale- 
oblique, avec un liseré et un trait central plus obscurs. Une seconde tache 
cellulaire semblable, mais plus claire, plus petite et non oblique, ayant, 
derrière elle, un groupe d'écaillés noirâtres. Le reste de l'aile est occupé 
par deux lignes, dont la première, plus épaisse et plus foncée au départ, 
découpe une large tache apicale claire, puis devient confuse et demiculée, 
ainsi que la suivante. Ailes infér. d'un blanc transparent irisé, avec les 
écailles de la côte mêlées de blane mat et de noir, et.dcux lignes rous« 
sâtres parallèles qui partent de l'apex, mais expirent au milieu de l'aile. 
Abdomen ayant en dessous de fines losanges olivâtres. 

^alti. Un cf. Coll. Gn. 

Gen. MEGAPHYSA Gn. 

Chenilles.. »'é* •*• Ahiennes minces, Jilif ormes, à peine pubescentes. Palpes 
tabiaitx, larges, comprimés, bicolores, squammeux- lissés , à 3« article distinct^ 
mais très-court. Palpes maxillaires formant un très-petit pinceau redressé à 
ta base des pretfiiers. Trompe forte. Pâlies très^longues, mais à éperons courts : 
les jambes antérieures et postérieures plus ou moins épaissies et garnies de 
poils squammeux. Thorax robuste» Abdomen long, 'effilé, conique, caréné, à 
côtés débordants et squammeux, terminé par un pinceau bifide ou carré. Ta» 
bUer peu saillant. Ailes grandes, oblongues, lancéolées, concolores et à dessins 
communs : les premières aiguës et plus ou moins falquées à l'apex, à ligne 
coudée toujours distincte, mais peu contournée, à 2* supérieure très-arquée et 
très-écartée de la y qui est très-rapprochée de la 1". Point de 2". Les secondes 
ailes à sous-costale remontant dans la cellule, et inflécliie vers la disco-cellu^ 
laire qui est notablement rapprochée de la base de Caile. 

Genre composé d'espèces gigantesques pour cette famille. On la ncon- 
naîtra d'abord â ses ailes supérieures oblongues, et dont l'exUrémité est tou- 
jours plus ou moins falquée, à ses ailes inférieures allongées aussi dans le 
juéme s^is et que dépasse toujours, notablement l'abdomen. Flusieurs de 
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Iê6 espèces sont bien voisines et ne se distinguent les unes des autres 4uV 
Tec de Tattention ; mais le caractère dont je vais parler aide heureusement 
beaucoup à les séparer. Constatons d'abord ici l'absence complète du second 
rameau costal et Tisolement tout caractéristique de la deuxième supérieure, 
qui est exUrêmemoit recourbée et très-éloignée de la troisième. De cette 
charpente résulte une disposition particulière de la côte à se replier sur 
elle-même, et c'est en effet ce qui arrive presque toujours, malgré le soin 
qu'on peut apporter en préparant l'insecte. 

Le caractère dont j'ai parlé plus haut réside dans les jambes et les tarses, 
qui se trouvent renflés par la présence de poils raides ou squammeux qui 
les garnissent, et comme ces renflements s'observent tantôt aux pattes in- 
termédiaires, tantôt aux postérieures, et que les poils sont souvent de cou- 
leurs tranchées, on en tire d'excellents caractères spécifiques. Mais si les 
pattes, d'ailleurs toujours très-longues, s'épaississent et deviennent plus 
robustes, il n'en est pas de même des éperons, qui, au contraire, sont plus 
courts que chez les autres Pyralites. 

Les Megaphysa habitent toutes l'Amérique. Elles sont surtout nom- 
breuses en Colombie, et le genre est appelé sans doute à s'augmenter beau- 
coup par la suite. Toutes les espèces sont inédites. 

170. Megaphtsa Heebiferalis Gn. 

55»><n. Ailes super, à apex tellement falqué , qu'il forme une pointe 
recourbée de 3 à A°"", d'un gris-testacé, strié de brun et mêlé de Jaune 
d'ocre au bord terminal et au bord interne en deçà d'une ligne noirâtre, 
droite, oblique, coudée seulement sur la côte où elle se termine en ombre 
plus vague. Dans la cellule se volent deux taches grandes, égales, d'un 
gris-brun, cerclées de foncé, mais qui seraient peu aperçues, si elles n'é- 
taient séparées et précédées par deux espaces entièrement transparents. 
Ailes Infér. d'un gris très-clair, demi-transparent et un peu irisé, avec le 
bord Jaunâtre, plus striées et avec une ligne médiane vague en dessous. 
Thorax d'un vert pistache clair. Poitrine, Jambes intermédiaires et posté- 
rieures, mêlées de poils du même vert. Jambes antérieures garnies d'une 
palette rectangulaire de poils squammeux. 

Colombie. Un cf« Coll. Marchand. 

171. Megaphysa Inscriptalis Gn. 

50mm. Ailes super, à apex aigu et falqué, d'un gris-testacé, plus /once 
au bord terminal, plus blanchâtre à latcôte, surtout à l'apex, grossièrement 
striées de noirâtre , avec une ligne arquée noirâtre, et une autre très- 
écartée et très-prés de la base , courte et aussi arquée. Dans la cellule un 
point noirâtre, puis une tache sombre vague. Ailes infér. d'un blanc irisé, 
bordées de brun-testacé et de noirâtre, avec une ligne médiane noire» 
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épaisse, bien marquée^ plus noire sur les nërvutèi et âutviè 4*U]iiè séHe 
très-légère d^atonies nà)r9, et une grosse tache cellulaire holré, très-épaisse 
et bien marquée. EU dessous, toutes les ailes avec cette iacbe encore pïiis 
nelte, celle des Inférieures précédée de deux points noirs. Jambes posté- 
rieures et premier article des tarses couverts de poils squàminèux, mais 
^urts et concolores. 

17a. Megaphysa Inferioràus Gn. 

Très-voisine de la précédente, mais plus petite. Fond des ailes super, 
plus clair, n'ayant, au lieu du brun terminal qui forme presque bordure 
cbez Tautre, qu'une sorte de tache triangulaire, s'avançant en pointe dans 
la cellule. Ugne extrabasilaire plus oblique et plus longue, ligne médiane 
peu lUsUncte et punctiforme. Taches cellulaires plus rapprochées : la rénî- 
forme traversée d'un trait clair. Ailes |nfér. plus claires, salies de brun 
seulement à l'angle externe, sans ligne médiane et n'ayant qu'un petit trait 
cellulaire lunule. En dessous, la ligne reparaît. Jambes intermédiaires un 
peu épaissies, couvertes de poils d'un brun-noisette. Pattes postérieures 
entièrement glabres, minces, blanches, à Jambes et tarses non épaissis. 

Colombie. Un o^. Coll. Marchand. 

173. Megaphysa Bistralis Gn. 

45mm. Ailes super, légèrement falquées, d'un brun-bistré mêlé de ]au« 
n&tre un peu irisé, et ayant tout le bord terminal plus foncé derrière la 
ligne coudée, qui s'y absorbe en partie. Un double liseré terminal brun. 
Taches cellulaires peu distinctes et vagues. Ailes infér. presque du même 
ton que les supérieures, obscurcies au bord terminal, avec une ligne noi- 
râtre bien continue, non dentée en dessus, mais tremblée en dessous, fai- 
sant suite à la coudée, mais s'arrétant à la sous-médiane, et un petit trait 
cellulaire noirâtre. Dessous des supérieures avec les deux taches cellulaires 
visibles, mais peu nettes dans leur contour. Une ligne subterminale légè- 
rement interrompue, mais bien distincte aux quatres ailes. Pattes pos- 
térieures et intermédiaires ayant les jambes et tarses squammeux et 
épaissis. 

Colombie. Un cf. Coll. Marchand. 

174* Megaphysa Cortlalis Gn. 

5omm. Ailes supér. un peu falquées, d'un brun-cannelle uni, sans 
stries ni atomes, avec le bord terminal un peu plus mat, parce iqu'il est 
foncé en dessous, limité par une série de points nervuraux noirs qui rem- 
placent la coudée. Taches cellulaires â peine visibles, quoique, en dessous, 
elles soient noires et bien marquées. Ailes Infér. plus claires, avec le bord 



p\iii mat, tin iisèrè ni]lfratl*6, tnârqué d*un poitat hoir in Irâtit déébàqne 
nervure, un trait cdlulàire fin et une fine ligne dentée et màirqUéè auésl dé 
points nervùràux ; leur dessous plus blânchât^, irisé et sablé d'atoibes 
bruns. Jambes Intermédiaires trôs-épaissies,d*unbrun-cànuellè. Les pattes 
postérieures manquent. 

Colombie. Un cf • CoÙ. Marchand. 

175. MsGAPHTSÂ DamALIS Gn. 

43mm. Ailes super, peu faîquées, d'un testacé-jaunâtré ou isabeile, 
ayec la frange plus foncée, niais ayant un entrecoupé dair â l'âUgle interne, 
et une ligné noii^ arqUéé et légéi^inent sineetite daAs^tdute sa lODgiieiu*, 
et qui se continue sur les secondes Ailes en S'épalssistadt béaueètip. Ligné 
extrabasUaire courte et arquée. Taches cellulaires peu distinctes : la pre- 
mière formant un petit point, la seconde une légère lunule éclairée posté- 
rieurement. Ailes infér. plus clairet et plus ochracées, liserées vaguement 
de noirâtre en approchant de Tangle anal et au bord abdominal, avec un 
point cellulaire noir, évidé au milieu. Dessous plus i$ablé que le dessus, 
ïambes postérieurea à tarses épaissis; Jambes intermédiaires couvertes dé 
poils bruns, courts. 

Brésil, une Ç. Coll. Gn. 

176. Megaphtsa MAJOhALIS Gn. 

Elle parait au premier abord très-vbisine de la Damaîis, maiâellèeii dif- 
fère ainsi qu'il suit : 

Elle est plus grande (50"^*»]. Les quatre ailes sont d*un ]aune-fauve bien 
décidé, avec la frange des supérieures noirâtre à extrémité blanche, et celle 
des inférieures blanche, entrecoupée de noir. La ligne noire commun^ est 
pareille aux quatre ailes, plus fortement coudée aux supérieures et suivie 
d'un ton brun, délayé, entre les 1 et 1', puis droite et oblique. Le bord in- 
terne des mêmes ailes est noir. La ligne extrabasUaire y est presque droite, 
oblique et plus longue, ta. tache réniforme est poncolore et consiste en des 
écailles plus épaisses. En dessous , les ailes infér. ont le disque irisé et la 
ligne presque maculaire et formant notamment une forte tache noire à la 
côte. Toutes les pattes postérieures sont blanchâtres, et épaissies par des 
poils. Les intermédiaires ont aussi la jambe épaissie et brunâtre. 

Nouvelle*Fribourg au Brésil. Une 9* Coll. Gn. 

177. MeGAPHTSA SiBlLALIS Gn. 

S^mn. Ailes d'un Jaune-fauve, avec une ligne commune brunâtre^ vague 
et peu marquée : lés àupérleures faîquées ft l'apex et ayant en outre un 
coude sensible au milieu du bord terminal ^ ?1b4-v1s lequel la frange. 
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blanche ftilleurSi «st largôment salie de noirâtre. Ligné né formant <|q'ui1 
seul angle, ouvert sur les 1 et 1% qui y sont rembrunies et accompagnées de 
brun délayé. Extrabasilairfll très-oblique dans le sens opposé à la coudée* 
Ailes infér. non oblongues, à frange blanche, à ligne encore pliis vague 
qu'aux supérieures et élargie à la côte. Point de taches cellulaires. Dessous 
plus clair et un peu irisé : celui des supérieures sans ligne, mais avec un 
trait cellulaire; celui des inférieures avec une ligne bien continue et égale 
partout, mais très-vague , et toute la base d'un Jaune d*ocre clair. Jambes 
intermédiaires trës-épaissies et garnies de poils d'un brun-fauve. Pattes 
postérieures épaissies, d'un blanc-jaunâtre. 

Nouvelle-Fribours^au Brésil. Un o". Coll. 6n. 

Malgré la différence de taille, de dessins^ de coupe d*aileS| cette espèce 
ne serait*elle que le çf de la précédente? 



Gen. SPARAGMIA Gn: 

chenilles •— Antennes longues, minces , finement pubescentes. Palpes 

labiaux dépassant la têle^ dune longueur, bicolores, droits, disposés en bec et 
connivents au sommet; à dernier article perdu dans des poils squammeux. Palpes 
maxillaires formant à la base des précédents une petite crête redressée. Trompe 
moyenne^ peu squammeuse à sa base. Front coupé carrément et bordé en avant. 
Cotps robuste : le thorax élargi, V abdomen long, subconique, obtus à Vextré» 
mité. Tablier très-long t profondément fendu et fripé. Pattes grêles • les pos- 
térieures ayant C extrémité de la jambe garnie dune manchette de poils. Ailes 
larges, concolores , mais sans dessins communs : les supérieures oblongues, à 
bord terminal ayant deux profondes échancrures; les inférieures unies, un peu 
prolongées à t angle anal chez les ç^, Nervulation du genre précédent. 

On voit par quels caractères Tunique espèce de ce genre se distingue des 
Megaphysa ; elle est, comme elles, américaine et inédite, et fait un très-bon 
passage au genre Agrotera. 

.178. Sparagmia Gigantalis Gn. 

50mm. Ailes super, d'un Jaune-fauve vif, teintées de brun-roux foiidu 
dans la seconde moitié de son extrémité, et traversées, sur cette teinte, par 
une plaque lilas luisante et irisée qui finit en pointe par en haut. Deux 
lignes obliques, parallèles, brunes, n'atteignant pas la côte, et entre elle?, 
un trait cellulaire de même couleur. Bord ^interne également brun. Un 
entrecoupé d'un beau blanc à l'angle interne de la frange, dans le second 
sinus du bord terminal. Ailes infér. d'un fauve uni, un peu irisées sur le 
disque, avec la frange blanche en approchant de l'angle anal. Leur des- 
sous mêlé de blanc-Iilas irisé et de brun, avec les traces d'une ligne foncée, 
et un trait cellulaire blanc. Pattes d'un beau blanc. — 9 semblable, sauf 
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la formé des secondes ailes qui sont plus oblongues et molqs prolongée^ 
à l'angle anal. 

Nouvelle-Friboujrg au Brésil. Un cf > cleux $, Coll. Go, 

Gen. AGROTERA Schr, 

Schr. p. 163 — Herr.-Sch. = A$opia Tr. Dup. 

Chenille^ — Antennes submoniUformes, pubescentes, à cils égaux et 

serrés. Palpes labiaux seuls visibles, écartés, squammeux : le 3^ article trian^ 
gulaire, très-large, se détachant très-distinctement du 2' qui est tronqué, Abdo^ 
men effilé, très-€onique , terminé en pointe comprimée latéralement. Tibias 
antérieurs un peu renflés, à épiphyse très-distincte. Eperons très-inégaux, TO" 
blier appliqué contre t abdomen , simplement concave et peu fendu. Ailes 
soyeuses, luisantes, minces, discolores, sans dessins transparents : les supé* 
Heures échancrées au bord terminal, ayant les 1* et 2* complètement isolées et 
non rattachées à la disco-cellulaire, les autres très-serrées ; les l,3i,S partant 
du mêtne point. Aux inférieures la 1 isolée, les 2 et S partant du même point, 

Schranck a créé ce genre en indiquant un de ses principaux caractères, 
celui des palpes, mais sans tenir compte de tous les autres : depuis, il a été 
confondu dans le genre Asopia par Treitschke et Duponchel. M. Herrich- 
SchœfTer vient de Tisoler de nouveau et avec raison, en signalant une partie 
des diiïérences quMl présente, quant à la nervulation, avec le genre Endo- 
tricha. Ces différences sont, en effet, considérables; mais comme je viens 
de les résumer dans les caractères ci-dessus, et que- j*en donnerai le dessin 
dans nos planches, je crois qu'il suffit d'y renvoyer mes lecteurs. On remar- 
quera, d'ailleurs, que cette nervulation est à peu près semblable à celle des 
autres Asppides, et c'est le genre Endotricha, et non celui-ci, qui fait 
l'exception. 

La seule espèce que renferme le genre Agrotera n'a point d'analogues 
parmi les exotiques, quoiqu'elle forme aussi un type tout-à-fait séparé parmi 
les indigènes. Certaines Samea et VJEdiodes flavibasalis la rappellent pour 
les dessins, mais en diffèrent tout-à-fait, quant aux autres caractères. Ses 
premiers états nous sont inconnus. Le papillon habite les bois et se tient 
caché sous la surface inférieure des feuilles, d'où on le fait partir en battant 
les arbres. 

179. Agrotera Nemoralis Scop. 

Scop. 618 — Wien.-Verz. B-34 — Hb. 100, 206 et Beitr. pi. 2 — Schranck 
1719 — Tr. p. 156 — Dup. p. 203 pi. ««3 f . 6 = Emsalis Fab. 405. 

20nim. Ailes super, d'un brun-noisette, lavé de violâtre, avec tout l'es- 
pace basUaire d'un Jaune-soufre tranché, couvert de petits réseaux fauves. 
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Ligne coudée jQexueuse, noirâtre, assez faible* Une grande tache cellttlaire 
d'un brun-roux, mal limitée. Frange d'un blanc pur, avec Ùapex et un 
petit trait au-dessou^^ une tacfac au milieu vis-â-Tiis le cdtiée, «t l*àligle 
interne, d'un gris-noir. Ailes infér. d'un ochracé pâle, sali de gris, avec 
une faible ligne flexueuse noirâtre., Abdomen jaune zôné de fauve, avec 
l'extrémité et les côtés d*nn grils-notr. ^ $ semblable. 

Assez commune dans les bois de toute l'Europe méridionale, en mai. 
Juin et août ; mais il est rare de la prendre fràlcbe. 

VEromlis de Fti)rldU5 me paraît bien te jrappdHfer ici. 



Oa. BNDOTRICHA ZeU. 
feu. -^ Hferr.-Sch. =i=: Ajoutera St. r= Asopià Tr. Dti^. 

CherttttBS,i^,é*i\ — jihtennes submoniliformesipubescentes, à cils isolés chè» 
hs çf*. Palpes iabiaux seuls visibles, trèi-courU, grêles, écartés, un peu ascetu 
thtntSf à dernier article distinct, ohius. Front plat. Thorax à ptérygodes écartéeSf 
longuement velues. Abdomen des ç^ non conique, caréné, terminé en bouquet 
ipàfioûi; celui des $ rhûni éTûfi Oviduicie saillant, linéaire, trèS'firi, Tablier 
fendu profondéfnent, mûis à peine i>isibte parce tjiitil est caché sous le stemmiki 
Tibias antérieurs aussi tting's que les cuisses, grêles, à épiphyse peu distincte. 
Ailes entières, concolores et à dessitïs conïmutis : leS supérieures aiguës à tapex; 
à c6te coilpée de traits clairs, ayant toutes les nervules bien rattachées à la 
sous-costale : les 2* 3' et 3" disposées en trident sur un même pédicule, la 
médiane noyant que lèsi et^ partant du même point, et la 3 trèS'Cspacée et 
naissant beaucoup avant. Aux inférieures, lesi et^ portées sur le même pédi- 
cule, la 3 trhS'Cspacée et naissant avant là disco-cellulaire. 

• 

A ce genre qui, chez MM. Zeller et H.-Schœffer, ne renferme que notrct 
Ftammealis d'Europe, j'ai joint deux espèces océaniennes qui s'en rappro- 
chent extrêmement^ une autre espèce dont j'Ignore la patrie, qui ne loi ap- 
partient peut-être pas bien authèntiquement et qui a un peu l'aspect des 
Enhychia ou des Pyrausta^ et enOn une troisième, brésilienne^ et qui stf 
fait remarquer par des antennes noueuses comme les Salbia, Cette dernière 
n'est peut-être pas non plus une Endotricîui propreoient dite» et devra pro- 
bablement former un genre à part dans la suite. 

Le genre Endotricha, quoique confondu jusqu'à ces derniers temps dans 
les Asopia de Treitschke; forme presque une anomalie dans la famille qui 
nous occupe, et a, au premier abord, une certaine affinité avec quelques 
genres de la famille des Pyralides ; sa nervulation surtout s'éloigne prodi- 
gieusement des autres Asopides et surtout de celle du genre Agrotera, U 
suffira, pour s'en convaincre, de jeter un coup-d'œil sur nos planches, où 
je les dessine côte à côte. 

iSiephens est le premier qui uit séparé të gâif e indotficha, et cela, é^ibÈ 
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connaître la nervulation, dont on ne s'occupait pas de son temps, et seu-^ 
lement à cause des palpes et des ailes. On voit qu'une étude plus appro- 
fondie a justifié son opinion. Il a seulement eu le tort de lui donner le nom 
^'Agrotera, qui, dans la Fauna Boica ne peut convenir qu'à la seule 
Nemoralis, la FlammeaUs, d'ailleurs, n'ayant pas été connue de Schranck. 
Les Endotricha ont à peu près les mômes moeurs que les Agrotera* Elles 
habitent comme elles les lisières des bois et volent souvent en plein jour 
autour des buissons, parfois en très -grande abondance. Dans l'état de re- 
pos, elles relèvent l'extrémité de leur abdomen au-dessus du niveau de 
leurs ailes, qui sont appliquée^ contre le plan déposition. C'est unetfouveUe 
ressemblance avec les Pjnilides^ mais elle est partagée par plusieurs genres 
de la famiUe qui nous occupe* 

GROUPE 1. 
i8o. Endotricha Flammealis W.-Y. 

Wien.-Verz. B-35 — Hb. 99 — tr. p. 155 — Dup. p. 205 pi. 233 f. ^ 

— St. p. 28 — Wood 782 — Herr.-Sch. p, 12 = Meritalis Fab. 396 ? 

Larv, St. 

20™'». AHeê Concolores, d'Un isabelle-rougeâtre, mêlé de Jaune-ochracé 
au milieu : les stipérieures avec deux lignes trés-écartées ; les inférieures 
avec deux, trës-rapprocbées et parallèles, claires, liserées de noir, arquées 
et tremblées, et un fin liseré terminal noir. Supérieures ayant en outre un 
point cellulaire foncé et la côte noirâtre , marquée de part et d'autre de 
chevrons ou V blancs. Seconde moitié de la frange claire, ponctuée de noir 
et salie de noirâtre au milieu des supérieures. Tous les dessins du dessus 
encore mieux marqués en dessous, oii tout le bord interne des supérieures 
est clair et nettement tranché. — 9 d'un ton plus uniforme, plus gris, 
avec les dessins moins distincts en dessus. 

Commune dans la plus grande partie de l'Europe, en juillet. 

Elle varie à l'infini pour la nuance et l'expression des dessins. J'en ai . 
trouvé à Nantes (Loire-Inférieure), dont le fond était presque noir. 

Stephens dit que la chenille a été trouvée sur le Ligustrum vtUgare^ 
mais il ne la fait pas connaître. 

i8i. ' Endotricha Ptbosaus Gn. 

25mm. Ailes d'un jaune d'ocre presque entièrmnent éanpoudré de 
rouge-ferrugineux, accumulé surtout à l'extrémité : les supérieures à bord 
droit et oblique, avec deux lignes écartées, obliques, presque droites, de 
la couleur du fond, mais liserées de rouge et mal écrites : la seconde pa- 
rallèle au bord terminal ; la première naissant au milieu de l'aile, sous un 
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petit point cellulaire foncë« Frange blanchâtre, avéc la base d'un nofif 
brûlé. Ailes infér. arrondies, ayant la base d'un jaune presque pur et sans 
atomes, avec la partie ferrugineuse bordée d'une double ligne ferrugineuse 
peu sensible , ondée, naissant à l'angle anal et expirant yers la celiule. Des- 
sous des supérieures avec le bord interne octiracé et découpant nettement 
la cellule en ferrugineux foncé. Dessous des inférieures avec la côte et le 
bord terminal saupoudrés d'atomes noirs. Première moitié de l'abdomen 
d'un Jaune d'ocre , seconde d'un rouge ferrugineux, avec les poils valvu- 
laires Jaunes. 

Australie, Nouvelle-Hollande. M. N. et Coll. Lefebvre. 

' Cette grande espèce, tout en ayant une grande parenté avec notre Flam- 
mealis^ a l'aspect d'une Cledeobia, 

182. Enootricha Ignealis Gn. 

Taille de la Pyrosalis à laquelle elle ressemble un peu. Ailes supé- 
rieures légèrement coudées au milieu du bord terminal, d'un fauve-isabélle 
uni, 'avec deux lignes très-écartées et un point cellulaire à peine sensibles. 
La première ligne est à la place ordinaire et non sous le point comme chez 
Pyrosalis, Ailes infér. aussi légèrement coudées, plus teintées de violet 
que les supérieures, mais sans trace de jaune, avec une ligne un peu plus 
claire et liserée de noirâtre, formant un V dont la pointe est dans la cel- 
lule et les deux branches au bord abdominal. Dessous des supérieures 
noirâtre dans la cellule. Dessous des inférieures c^air , avec deux lignes 
bien distinctes, parallèles. La première simple et presque contiguê à un 
point cellulaire, la seconde géminée et fortement dentée, d'un brun-violet. 
Abdomen entièrement d'un brun-violet. 

Australie. Une 9* Coll. Gn. 

GROUPE n. 
i83. Endotrigha Pulchrinaus Gn. 

n^'^. Ailes super, triangulaires, et droites au ]K)rd terminal , d'un 
bmn-rouge ou hépatique, avec deux lignes blanches presque droites, pa- 
rallèles, assez écartées, touchant les deux bords, et Itserées de noir du 
côté interne : la première fondue et plus large , la seconde nette et plus 
étroite. Base de la frange blanche au milieu. Ailes infér. d'un jaune pâle, 
avec une large bordure et une ligne médiane flexueuse, noires. Thorax 
Jaune. Abdomen brun. 

Un seul cf dont j'ignore la patrie. Coll. Mus. 
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l84« EnDOTRIGHÂ SufiULALIS Gu. 

21*nm. Ailes d'un blanc un peu paillé, luisant et demi-transparent, rétl* 
culé d'une foule de lignes noires, fines, qui dessinent le fond en taches irré- 
guliéres et arrondies pour la plupart , le tout limité par une large tache 
noire qui, aux premières ailes, occupe le dernier tiers de Taile, ne laissant 
derrière elle qu'une tache apicale, triangulaire, d'un blanc plus pur que le 
fond, et traversée d'un trait nervural noir, et, aux secondes ailes n'occupe 
que la moitié apicale. Celles-ci dentées, sinueuses et ayant en outre un 
angle prononcé au bout de la 2, la tache terminale qui le suit .étant d'un 
blanc plus pur que le fond. Supérieures très-aiguës à l'apex, puis échan- 
crées, avec un coude au milieu. Franges entrecoupées de noir, surtout aux 
coudes. Abdomen ayant les incisions blanches, liserées de noir. Antennes 
brisées dans leur milieu, avec une forte nodosité squammeuse, subulée, 
après laquelle la tige a les quatre anneaux suivants plus larges et pectines, 

Brésil. Un cf. Coll. Gn. . 

Gkn. .LEUQNODES Gn. 

Ciieniltes.t.»^, — Antennes finement pubescentes chez les ç^, assez longues 
et filiformes chez les Ç, Palpes labiaux seuls distincts, étendus en avant, 
sauammeux, à 3^ article très-xmriable. Yeux saillants. Trompe grêle. Abdomen 
robuste, dépassant beaucoup les ailes inférieures, caréné, terminé chez les ç^ 
par un faisceau de poils relevés ; épais, élargi et terminé en pointe obtuse chez 
les Ç , ayant le premier anneau d'un blanc pur. Tablier petit, cordiforme, pé- 
dicule. Pattes grêles, sans renflements, à éperons très-inégaux. Ailes concolores, 
demi-transparentes, blanches, nacrées, avec les dessins formés par des groupes 
d'écaillés grossières, et dont les plus distincts à la base et au sommet des supé- 
rieures ; les quatre ayant les l, i et 3 naissant au même point, quoique légè- 
rement espacées, la disco-cellulaire recouverte décailles ; les inférieures peu dé- 
veloppées, allongées longiludinalement» * 

Voici un genre qu'il est impossible de réunir à aucun des précédents, et 
qui n'en parait pas pour cela plus homogène. Il semble, au premier abord^ 
se diviser en deux groupes tellement distincts, que les premières espèces 
ressemble^, pour le port, SiUxAgrotera ou aux Sparagmia, tandis que les 
dernières ont tout-à-fait la tournure des insectes du genre Pyralis, auquel 
j'avais cru d'abord à tort qu'elles appartenaient, mais une et peut-être deux 
espèces intermédiaires viennent lier le tout si étroitement, qu'il est impos^ 
sible de les séparer génériquement. 

Les arcanes qui varient le plus dans ce genre sont les palpes, ou du moins 
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leur troisième article. Us diffèroiit presque à chaque espèce et parfois pro- 
digieusement. Je renvoie à cet égard aux descriptions. 

Toutes les Leucinodes sont fort jolies, d'un blanc nacré ou irisé, qui de- 
vient plus mat sur les bords, avec des dessins quî, tout en paraissant fort 
simples, n'en sont pas moins très-difficiles k décrire exactement. Chez 
toutes, Tespace basilaire est d'un brun tranché, et le sommet de Taile oc- 
cupé par une taobe t^runo divisée par une ligne blanche. Toutes enfin, ont 
le thorax brun, avec rab4omen plus ou moins sali, à l'exception du preaûer 
anneau, qui est toujours d'un blanc pur. Les premières espèces ont les allas 
supérieures fortement échancrées et anguleuses au bord termina)» tandis 
qu'elles sont entières et arrondies dans les dernières. 

Elles habitent rAmérique et les Indes orientales et me paraissent toutes 
inédites. 

GROUPE I. 
i85. Leucinodes Elegantalis. 

26<n>n^ Ailes d'un blanc nacré, hyalin, avec tous les bords d'un blanc 
mat : les supérieures ayant l'apex trés-aigu et le bord terminal échancré, 
et coutlé au milieu en angle très-distinct ; l'espace basilaire couvert d*é- 
cailles d'un gris-noir, un peu mêlées de fauve-cannelle, et ensuite une ligne 
noire, isolée, arquée. Dans la cellule, deux taches très-grandes, mais peu vi- 
sibles, d'un fauve-cannelle très-clair, liscrées d'écaillés noires : la seconde 
en 8. Au-dessous de cette dernière, une très-grande tache d'un fauve-can- 
nelle très-distincte, appuyée sur le bord interne dont elle occupe la moitié, 
triangulaire, à angles tronqués. A l'apex une grande tache cunéiforme, 
d'un gris ipélé de fauve, occupant toute Téchancrure et joignant l'apex par 
un point noir, bordée par une tache lunulée, noire, que continuent des 
points, ou linéaments isolés, pour en faire une ligne. Une légère ombre 
fauve, plus visible au bord interne, la précède. Ailes infér. aussi échancrées, 
avec une ligne très-fiexueuse, interrompue, un point cellulaire , puis une 
seconde ligne vague, suivie à l'angle interne d'une liture grise mêlée de 
cannelle. De petits points noirs avant la frange ; celui du coude plus gros. 
Palpes ayant le S« article aussi long que le second, coudé sur lui, linéaire 
et spatule. 

Brésil. Une 9. Coll. Gn. 

J'ai décrit cette espèce avec quelque détail, parce qu'elle me servira de 
point de comparaison avec les suivantes. 
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l86. IjroGUfODBS iUFEBIALIg Gn. 

¥Ue estextrémeaieiit ToialBe de la précédente, Biais elle en dîièra par 
lea caractères snifaats, dont quelqae»*uiis orsaaiqiies. 

Phis petite (32*»), et à ailes propordonnelleiiient im peo plus étroites. 
L'espace basibire d'an fauve-cannelle, La tache du bord Interne n'est point 
élargie iàWrieurement , elle est placée obllqoement et arrondie à sa partie 
supérieure. Les palpes sont beaucoup moins longs, ascendants-obliques. Le 
d« article n'est peint coudé sur le précédent dont il est aisex peu distinct; 
d'ailleurs aussi squammeux que lui. 

HalU. Une 9. Coll. Gn. 

187. Leucinodes Orbonalis Gn. 

Cette espèce indienne est tdlsment ToMne, pour les dessins, des deux 
précédentes, quelque très<ttflérente pour la forme, que je me bornerai 
encore à une description comparative. 

cf* IT^^. Les ailes sont plus courtes, tout-à-fait arrondies, avec l'apex 
obtus et sans échancrure ni coude au bord terminal. Tous les dessins sont 
moins distincts, moins étendus et plus clairs. La tacbe du bord interne et 
l'espace basilalre sont plus fauves, la première est ^ peu près de la même 
forme que chez VElegantalis, La frange est toute blanche et on n'y voit 
qu'un seul point noir au milieu. Les palpes dépassent la tête de moins 
d'une longueur. Ils sent épais, squammeux, droits, avec le dernier article 
court et en bouton. L'abdomen est d'un gris-fauve, à l'exceptioq du pre- 
mier anneau. 

Inde centrale. Un çP, Coll. Gn. 

La Ç, ovL du moios un individu que je considère comme tel, est plus 
grande (ÎS^m). Ses ailes supérieures se rapprochent davantage pour la 
coupe des deux premières espèces, mais leurs angles sont trës-émuussés. 
Les dessins y sont aussi un peu plus nets.- Les palpçs ont le 3® article long, 
filiforme et coudé ^vec le second ; ils sont grêles et peu squammeux. 

Java. Une mauvaise 9* Coll. Gn. 

Serait«ce une espèce distincte? Dans tous les cas, elle ferait encore plus 
manifestement le passage entre les espèces qui précèdent et celles qui 
suivent. 

GROUPE IL 
188. Leucinodes Sigulalis Gn. 

2J^^é Ailes très-enâères, sans coudes ni échancrures ; d'un blanc nacré, 
à franges longes 2 les supérieures à apex obtus, ayant l'espace basilalre 
arrondi, d'un brun tranché, suivi d'une ligne semblaMe, isolée. Quelques 
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groupes d'atomes bruns dans la cellule et au-desMHis. Al'apet, titie gf alid« 
tache composée d'une liture brune, suivie d*une autre d*un gris de lin s 
les deux séparées par une ligne blanctie, ombrée de noir et formant par 
en haut deux dents très-distinctes. Base de la frange entrecoupée dépeints 
roux. Ailes infér. ayant un trait cellulaire et une ligne flexueuse d'un lunm 
pâle, sinuée, de largeur inégale, et terminée au bord abdominal par une 
tache plus foncée, puis une série subterminale de petits points noirs, inégaux 
et dont deux plus gros. Palpes d'abord ascendants, puis droits, subsécui 
riformes, à articles peu distincts et tous également velus-squammeux. 

Inde centrale. Une 9* Coll. Gn. 

189. Leitginodes Melanopalis Gn. 

2j[mtt. Ailes entières sans coudes ni échancrures, d*un blanc irisé, avec 
un double filet terminal brun, et les franges salies de brunâtre à l'extré- 
mité. Supérieures étroites, à bord terminal coupé obliquement, avec l'es- \ 
pace basilaire d'un brun-noir tranché, coupé carrément, un point et un V 
cellulaire, et toute la dernière moitié variée de foncé. On y remarque une 
grande tache interne, mi-partie de noirâtre et de brun-cannelle, une ligne 
blanche séparative, ombrée de noir extérieurement et un espace subter- 
minal d'un gris-cendré. Ailes infér. avec deux lignes transverses fines , la 
seconde se perdant vers la 4 dans un groupe d'atomes d'un brun-noirâtre. 
Une grande tache de même couleur se voit à l'apex et, entre les deux, 
trois peUts points, formés aussi par des atomes. Abdomen brun avec des 
nuances plus foncées. Palpes courts, squammeux, â3e article peu distinct, 
court et en bouton. Jambes et tarses antérieurs annelés de noir. 

Inde centrale. Une 9* Coll. Gn. 

Gen. SPOLADEA Gn. 

Chenilles épaisses, atténuées aux extrémités, rases, lisses, luisantes, à 
points ordinaires vetruqueux , à télé petite et lenticulaire ; vivant sur les 
plantes basses. — Chrysalides à partie postérieure aiguë, sans appendice wen- 
tral. — Antennes des çj!* courtes, assez épaisses, Jilif ormes, ayant le !•' article 
noueux. Palpes labiaux seuls visibles, ascendants-verticaux : le 2^ article large, 
squammeux, arrondi; le 3® très-distinct^ coudé, mince, aciculé, nu, Stemmaies 
très-distincts. Abdomen dépassant les ailes, cylindrique, zSné : celui des ç^ 
ayant les values anales très-développées et entourées de poib longs qui, éptM- 
nouis, forment un long pinceau plus large que t abdomen» Tablier assez étroit^ 
cordiforme. Pattes grêles, glabres, à éperons longs et presque égaux. Ailes en^ 
Hères , arrondies , concolores et à dessins communs , à franges bicolores : les 
supérieures étroites, à apex obtus ; les inférieures très-^veloppées, portant une 
bande blanche médiane. 

Ce genre est des plus naturels, et je pourrais presque dire trop tranché. 
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relie mal avec ses Vbiisiol II cofttiéht Juiit^^ici c|uatré eépèces ^u*on reooii« 
naît d'abord à leur abdomen dont les valves anales sont entourées chez les 
^ de longs poils soyeùï qui forment une brosse élargie. Leurs ailes étroites 
et marquées de bandes blanches ne sont pas moins caractérisées. De ces 
quatre espèces, deux sont très-communes et se rencontrent dans les moin* 
dres envois d'Amérique r Tune d'elles habite d'ailleurs, pour ainsi dire tout 
le globe, puisqu'on la retrouve aux Indes et au Sénégal sans )a moindre 
modification. Ses antennes offrent une construction particulière chez les 
mâles , mais comme je ne possède malheureusement que des femelles des 
autres espèces, je ne puis dire si cette conformation est générique. 

Les premiers états des Spoladea me sont connus par un dessin d'Àbbot, 
mais d'une manière incomplète ; la note qui l'accompagne ne donnant aucun 
renseignement sur la manière de vivre et indiquant pour nourriture le Li^ 
lium canadense qui n'est probablement pas la véritable, et, en tous cas, pas 
la seule, puisque cette espèce se retrouve dans des pays où cette plante ne 
croit pas. Les entomologistes américains lèveraient bien facilement tous ces 
doutes. 

190. Spoladea Recurvâlis Fab. 

Fab. E. S. 407 = Angustalis Fab. mant. 309. 

21mm, Ailes d'un brun de terre d'ombre, avec une bande médiane 
commune, blanche, liserée de foncé, n'atteignant pas la côte et projetant 
une petite dent sous la cellule aux supérieures, entière et de largeur à peu 
près égale partout aux inférieures. Supérieures ayant en outre une autre 
bande partant de la côte, mais cessant à la 1, en arrière et au-dessous de 
laquelle sont trois petits points blancs alignés. Deux traits blancs à la frange. 
Ailes infér. à frange blanche, divisée par une ligne noire , interrompue 
vis-à-vis de la cellule. Abdomen zone de blanc, avec une bande plus large 
sur le 1»' anneau, et entièrement blanc en deàsous. Poils de la tête d'un 
jaune-soufre. l«' article des antennes partant d'une nodosité velue telle* 
ment épaisse, que les deux se touchent ; les articles suivants un peu renflés, 
squammeux,et allant progressivement en diminuant^ 9 semblable, mais 
sans brosse anale, et à nodosité des antennes très-rédulte. 

Très-commune dans toute l'Amérique Méridionale , aux Antilles, au 
Brésil, à la Guyane, etc., à Java, au Bengale, au Sénégal et probablement 
encore dans bien d'autres contrées du globe. Les individus de ces pays si 

divers n'offrent entre eux aucune différence. 

* 

Je crois que c'est bien la Kecv/rvalis de Fabricins, quoique sa descrip- 
tion soit bien courte et bien incomplète. Il serait d'ailleurs surprenant 
qu'il n'eût pas connu une espace si vulgaire et si répandue. 

lépidoptères. Tome 8, 15 



^26 ASOPIDiE. 

191* JSfioi^wa AssmJfÂS Gxh 

llèrt te p«M»lère ibWKiiet, «v»c «ne iMwiieleitt» «Ltr^ibMyaire iilMc^f ^^ 
«fiii»ent«rqiDée etiiwitiaidt la partie JaunAtire, et deux bande» oiMivie -^^lea 
ftfOunMi^^ aftiés ^ :p!remièpe ioterrowiMie par une fine nenfi^re noke ^ 
«#diaiie)«tfon!enfim sHittée au-dessous delà dent, où elle estsépai^da 
ia telat» jaunâtre 9m un liseré aïoir. Les trois poinis 4en4ent ^ s*«i4r .^ 1» 
itet46cflttebaiideipar un filet blanc. ÀUesinfér. tvès-arFo&dies,blafichtoe«k, 
salies de n.oii^tre, avec une bandé nécHaiie blanche, arquée, d'égale largeytur 
^WimfU suivie d'un léipais liseré noir qui est séparé lui-même pariilu<|j[9ir, 
^vm JMTdMf^ «Qire ijarge, nais eipiranl aux deux ejurémités. Tbflfma 
il|j&b(Bile, «IjBfll que le !«' anneau de rabdomen qui est d'ungiMbirmii^ 
«Qiié 4^ Muaic« airoc i*anus isabeUe. 

Pernambuco. Une 9. €oU. Gn. Parait rare. 

192. Spolabea Perspectâlis Hb. 

Hb. Exot. Schm. 

20mm. Ailes d'un brun-noir mêlé de testacé : les supérieures avec Tapex 
im peu aign (pour ce genre) et trois lignes ou bandes d'un blanc tantôt 
pur, tantôt enfumé, souvent opalin : la première fine, arquée et tremblée, 
Aoucbant ies deux bords; la seconde également fine, allant du bord inteme 
à la celUde, où elle est surmontée d'un gros point arrondi, blanc ; la troi- 
sième comme chez Recurvalis^ mais ne surmontant que deux points ou 
lunules à peine distincts. Frange coupée de blanc en deux endroits. Ailas 
infér. avec une seule bande médiane blanche, presque droite intérieure- 
ment, mais irvégnlière extérieurement, portant deux dents dans la oeUule, 
puis rétréde jusqu'à l'angle anal. Cette bande plus ou moins éclairée de 
testacé, suivant ies individus. Abdomen brun, finement zone de blanc 

Amériques Septentrionale et Méridionale. Très-commune. JMz Ç. 
€oll. Ctni 

Chenille d'un vert-jaunâtre, avec la vasculaire fine, continue, plus foncée 
et les points ordinaires noirs. Tête d'un roux clair, ainsi que les pattes 
écallleuses. Bile est fi|[urée sur le LUiam canadense. Elle se change vers le 
20 juillet, en une chrysalide d'un brun-jaunâtre, et le papillon éclot au 
commencement d'août. 

Cetht espèce varie un peu selon les pays. Les individus que j'ai reçiw de 
Cay^ane sont noirâtres, avec les bandes d'un blanc pur et irisé; ceux «Ui 
Brésil ont ces mêmes bandes enfumées fit celle des ailes infér. trài- 
éclairée de brun-testacé. Ceux de l'Amérique du Nord tiennent le milieu 
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entre c|9S deux extrêmes* Jignore tf alUeurs A c^nAàûotm locales sont 

ig3. SwLkimk Bzportaus Gn. 

£^e a |)^liipuB <i9 r^lMml>Unce w mais elle est «n 

peu plus grande (22mm). Les dessins des ailes super* sont plus confus, plus 
enfumé^ et à jpeine di^tincjtf , |a fr^p^e est presque unicolpfe ; les ailM In- 
fér, sont plus noires que les ^éfjeures, ayeç la j>jipde d'JUi IHanc bien 
pur et tranché, contrastant av^c celles des supérieures , j^ d^o^s ipal v^v^ 
quées et rétrécies par degrés et non subAemçnt aprép la eellulff, çur|{^ 
en dessous. Le 5* article des pçjpes est encore pluç apoçfpdaiifl pifiiip^ ff, 
plus aigu. 

Nouvelle-Hollande. Une 9. GqU. Gn. 



Gen. ISOPTERYX On. 

Chenilles ^ Antennes moins tongues*que les mies, garnies de cils fins 

et égaux. Palpes labiaux dépassant peu la tête, subascendants, comprimés, ôr- 
rondis, garnis if écailles grossières et larges ; à 2' article coupé carrément, à 3« 
filiforme et distinct ; les maxillaires petits, linéaires, ascendant&^b ligues, sou-^ 
vent peu distiricts. Abdomen dépassant un peu les ailes, terminé par une pointe 
effilée chez les çf, et un peu plus obtuse chez les 9 • Ailes lisses, un peu Uti^ 
santés, meus non transparentes, concolores et à dessins communs : les supé' 
rieures étroites ; les inférieures plus ou moins sinuées. 

Ce gepf:e assez an4>igu, suoique ne pçuvant se rapporter à aucun auti^ 
tient à la fois des Hyd^rocafpipldes, de? Asopides ^ des Sténides. U se com« 
pose de petUe? pspjàces q)|i n'^t rien de remarquable, qui sont toutes iné- 
dites, la j^lv^t am^c^^neç, et dont je ne connais pas les mœurs. J*ai divisé 
son 2® groupe en deux sections, dont les dessins, quoique très-dissemblables 
en apparence, se ramènent pourtant an même t^e si on les e^^aijaine bien. 
Quant au premier groupe, dont j'avais d'abord fait un genre sous le nom de 
Graimma , il diflère davantage des autres jet a une ressemblance superfi- 
cielle avec les Samea^ dont il se distingue pourtiant par aes caractères e^ 
senliels. 

fiRQIIPË I. 

1^. JfeOPXEpyif IJIpLTJIPUp^I» fin. 

17mm. Ailes en^^s, non|ipuées^ Ijord^ées ^'ujf Ijfg^ bjçfff bien çoiir 
ttau, avec la fraiige blancbê ^ ^oft j^ pjç^e mmgfj^fi^é[ttf^i tj^u. 



iièrêiiietil êfttféeotipée de notr t les supërtctifei variai d« brufi^^^flfiM 
clair et dé blanc Un ^eu tf àtidpftf eut, fo^tnaiit ttoia platée prlûcipftlétf, tifa-> 
versées chacune par une ligne fine, formant avec les nervures, (fHX son{ 
brunes^ une sorte de dessin treillage ou de vitraux. Ailes infér. d*uu blanc 
Sali, avec l*apex et les nervures teintés de brun très-pâle, et deux lignes 
médianes brunes, arquées et tremblées, dont la première interrompue. 
Abdomen blanchâtre saupoudré de brun. Dernier article des palpes court, 
tronqué et échancré au sommet. 

Brésil. Un cT* Coll. Gn. Paraît rare, car je n'ai trouvé que cet exem* 
plaire dans un envoi nombreux en Pyralides. 

Cette petite espèce à, au prenger abord, à cause de son dessin, une cer'^ 
taine ressemblance avec les Samea EcclesicdiSj CasteUalis, etc. Son tablier 
est bien développé, tandis quMl est peu visible chez les autres espèces. 

GROUPE n. 

195. ISOPTERTX F0EDAU8 Gn. 

• « 

i5<D". Ailes super, oblongues; inférieures bien dëveloppées ayant un 
léger coude vis-à-vis de la cellule ; les quatre blanches, mais tellement 
nuagées de gris chargé d'atomes noirâtres très-grossiers, qu'on le pourrait 
prendre pour la couleur du fond, avec deux lignes communes, fines, très- 
sinueuses : la seconde formant, dans le bas, un coude rentrant très-profond, 
puis aUant se perdre, aux ailes infér., vers le n^ilieu du bord terminal; 
la première , aux mêmes ailes, très-contournée et gagnant Tangle anal. 
Une série terminale de points très-marqués sur un fond blanc. Un trait 
cellulaire aux quatre aUes : celui des supérieures claviforme et entouré 
de blanc. Base des mêmes ailes avec trois groupes d'atomes, formant une 
ligne. Dessous des ailes uni, avec tous les dessins effacés : les supérieures 
grises, les inférieures blanches. Thorax et abdomen blancs, avec des 
atomes noirâtres groupés par taches, dont les deux plus apparentes sur le 
V anneau de l'abdomen, lequel a les quatre derniers obscurcis. Sommet 
du 2" article des palpes et base du 3«, noirs. 

Inde centrale. Deux 9* Coll. Gn. 

196. • ISOPTERYX TeNELLALIS Gn. 

Très-voisine de ia précédente, malgré leur différence de pauie. 

Plus petite (12nan>). Fond des ailes plus blanc et moins obscurci d'atomes. 
Ces atomes ayant un aspect d'un brun plus js^iioâtre. Points terminaux en 
partie effacés, sauf les deux de Tapex qui sont très-marqués et dont le 
second est allongé, et aussi celui de l'angle interne des ailes infér. 
Seconde ligne moins flexueuse sur les mêmes ailes. 3« article des palpes 
presque entièrement blanc. L'abdomen manque, 

Cayenne. Coll. Gn. Unçf, 
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197. ISOPTERYX DeGOSTALIS' Gq. 

20u», Ailes d*un blanc enfumé , mais plus pur à la base, à frangé 
concolore, coupée d'un filet brun, et prMdée d*un liseré semblable bien 
continu, avec trois lignes communes, fines, brunes, trës*sinueuses : la se- 
conde rentrant sous la tache réniforme qui forme un anneau rectangulaire 
fin ; la première partant de Torbiculaire qui est un anneau arrondi, peu 
marqué ; la troisième subterminale très-ondée ou même dentée au com- 
mencement des inférieures, et suivie de groupes d'atomes isolés de même 
couleur. Côte des supérieures marquée de points d'un noir décidé , dont 
trois à la base, puis un quatrième beaucoup plus gros. En dessous, cette 
côte est repliée en un fort bourrelet gris , très-large, contenant des poils 
soyeux, mais s'arrétaut brusquement au milieu de l'aile. Deux points noirs 
sur le collier et un sur chaque ptérygode. -Les deux premiers anneaux de 
l'abdomen d'un blanc pur ; le reste enfumé; avec des points noirs ; celui du 
dernier anneau plus gros. 

Brésil. Un (f. Coll. On. 

198. IsoPTEAYX Apygalis Gn. 

Très-Yoisine du précédent, mais un peu plus petite (19»»]. D'un blanc 
moins enfumé, la 3<> ligne moins sinueuse, les atomes qui la suivent moins 
nombreux et peu marqués , les points de la côte des supérieures plus 
réguliers, plus espacés , tous égaux et évidés en anneau ; le liseré des 
quatre ailes moins continu. L'abdomen manque. 

Colombie. Une 9. Coll. Gn. 

Comme je n'ai que cette 9, je ne puis dire si le </* a la côte repliée en 
dessous, comme la Decostalis, 

199. IsoPTERYX Aplicalis Gn. 

13»™. Ailes d'un blanc légèrement enfumé, avec les dessins d'un brun- 
noir-violâtre. Le liseré terminal épais, mais interrompu et punctiforme 
dans la dernière moitié des inférieures. La frange ayant la base brune. 
Lignes ordinaires très-fines, sauf la première des inférieures, qui est plus 
marquée et part d'un gros point cellulaire, plein ; la subterminale très-rap- 
prochée de la coudée au commencement des supérieures. La tache réni- 
forme très-grande, et comme double, ou formant un 8 empÂté qui rejoint 



la cAte« Celle-ci marquée de beaucoup de points grossiers, inégalemeiit 
espacés, mais sans repli en desâtts. Th&râ^ marqué de gros points. Abdo- 
men seulement saupoudré d*atomes, surtout sur les 5« et 6* anneaux. 

Géorgie américaine. Un cf. M. N. 

Elle est aussi très-yèliliië dé ïi becbUtdk; quoique beaucoup plus 
petite. 

200. lioPTERTX OcHROPTBRAUS Gu. 

i7>»itt, Ailes d'un jaune d'ocre tirant sur le fauve, avec un liseré trèl- 
fin, brun^ finement éclairé de blanc et placé à quelque distance du lk>rd; 
Frange salle de noirâtre. Une ligne commune blanche, fortement liserée 
4e ]|»run intérleurementf est d'abord droite, puis se coude presque à «ngie 
droit, en sorte qu'elle ne va pas toucher la tache réni forme. Celle-ci forme 
une grande lunule blanche bordée de brun. Je ne vois point d'orbtealalre^ 
et seulement des traces delà première ligne, ce qui tient peut-être au mau- 
vais état de l'exemplaire que Je décris ; mais ce qui caractérise nettement 
cette espèce, c'est la forme des ailes. Les supérieures ont l'apex aigu fet le 
bord falqué. Celui-ci^ très^-coneave d'abord, forme un coude bien marqtié; 
quoique arrondi au-delà du milieu ; l'aile infér. est aussi sinuée et preaqnb 
de la même forme. Le thorax, la tête, les palpe;i et les antennes, sont d'nn 
fauve uni, sans taches. L'abdomen manque. Les âhteniiés isbnt ^pauses 
et en dents de scie, quoique pubescentes. 

M. N. Un çf délit où iîtdorë la patrie. 

t r 

201. IsoPTÉRYx Magualis Gn. 

j^mm. Aiies d'un jaune-ochracé pâle, avec un liseré brun^ continn^ et 
ia frange coupée d'un filet brun : supérieures avec la coudée formant une 
bande inégale, blanche, liserée de brun des deux côtés, et s'élargissant 
beaucoup sous la réniforme, qui estelle-lbèmë large, rectangulaire, bhine, 
à centre gris. Des atomes noirâtre^ se voieht derrière elle et la cotidéèi et 
forment même, vis-à-vis de la cellule, une lituré qui joint le bord temiittfll. 
L'extrabasilaire est noirâtre et part de l'orbiculaire, qui est sombre et un 
peu confuse. La côte est fortement ponctuée de noir. Ailes infér. ayant 
deux bandelettes irréguliéres, larges, obliques, élargies au milieu, blanches, 
liserées de brun des deux côtés, la première gagnant l'angle anal, la se- 
condé aboutissant au bord, vers la À. — 9 tm peu plus petite et plus 
sbmbrie. 

Amérique Septeotriouale. Deux cf, Uhe Ç« GoU. Ufebfrè. 
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202.. ISOPTERYX PlUMBAUS Gd. 

1 8»^m. Ailes d'un gris-Tlolâtre pà)e, semées ^ et là d'écaillés groupées 
d'un plombé métallique, avec de larges taches d'un Jaune-ochracé pâle 
(jaune de Naples). Supérieures ayant trois taches principales, dont celle 
du railied, aoos la cell^^y plus grande et arrondie ; la dernière aussi arron- 
die^ placée entre deux autres plus petites, dont une costale. La côte est 
marquée d'une quantité d'autres tacbesplui petites. Ailes infér« ayant toute 
la moitié basilahre Jauàè^ arec un point cellulaire brun, et une liture abdo- 
minale; le reste gris, msS» interrompu par une grande taclie Jaune, ar» 
rondiév qui ne liiisÉe qu'une ligne entre elle et le jaune basilâire. Abdo- 
men jaune, saupoudré dé gris^ avec les incisions blancbes^ lisMes di |^ 
Antennes ad peu mbnlUfoniies et pubescentes. 

ttf 
!io3. IsoPTBRTx Stenialu Gn. 

Igmm, Ailes d'un Jaune d'ocre pâle (jaune de Naples) , envahies en 
pàHfe l^af dtt noirfttre, avec nu liseré terminal pliii noir, épais et continu, 
et Id fran^ divisée pa^ dettx filets clairs. Supérieures ayant l'eitrabasililre 
contigoé à l'orbiotilaiiVf qui est elle-même contigué à une antre tache ea 
ailheau. Rénlforme figurant nu trait arqué, Jaune, placé au milieu d'une 
large tache noirâtre qui S'étend jusqu'à la côte. Ligne coudée se détachadt 
aussi en jaune sur tm fond hoirâtre, et liserée antél'ieurement d'une ligne 
noire. Ailes infér. ayant toute la dernière moitié noirâtre, sur laquelle se 
détache line ligne Jaune, ^très-nette, mais satts liseré; le reste jaune, avec 
une ligne oblique, noirâtre, partant d'un anneau cellulaire; un second 
anneau se voit yis-à-vis, contigu à la partie noirâtre. La frange est mar« 
quée de Jauhé à l'endroit des quatre ailes, où aboutit la <:ouâée. 

Géorgie américaine. Une Ç. Coll. Lefebvre. 

Cette ee^t se rapproche un peu, pour les dessins, de la Stmia 



PAM. IV. 



STENIADiE. 



CheniUes, >;.,,. -— Papillons à antennes longues, filiformes, tantôt garnies 
de cils fins et ondoyants, tantôt à articles notablement moniliformes et grenus 
— à quatre palpes visU^les : les labiatuc droits ou peu ascendants, ordinairement 
étendus en bèc aigu et à articles indistincts, couverts d^ écailles grossières et hé- 
rissées — à tête grosse : le cou long et les yeux saillants — à corps très-y rêle : 
le thorax court, l* abdomen très-long ^ très-effilé et comme filiforme^ aigu à V ex- 
trémité dans les deux sexes, unicolore — à pattes glabres , très-minces, très- 
longues : les antérieures ayant le tarse très-long — à ailes non transparentes 
ni irisées, souvent pulvérulentes : les supérieures étroites, lancéolées, à lignes 
et taches distinctes ; la disco-cellulaire non atrophiée, la nervule de ta sous- 
costale au complet; les 3* et 3" seules pédiculées, leur tige serrée contre la 2", 
la V très-isolée. Nervure médiane ayant, aux quatre ailes, les nervules insérées 
au même niveau, quoique peu distancées» 

Petite famille qui D'offre ni beaucoup d'intérêt ni beaucoup de variété , 
mais qu'il serait difficile de rapporter à aucune autre sans en altérer pro- 
fondément l'harmonie. Les espèces qui la composent sont toules de jietite 
taille, et on les reconnaît d'abord à leur forme effilée et grêle par-dessus 
toutes, à leur abdomen très-long et linéaire, à leurs antennes grenues ou 
délicatement ciliées, à leurs ailes étroites, allongées dans le sens des ner- 
vures et marquées, non-seulement des lignes ordinaires, mais aussi des 
. taches cellulaires, dont la réniforme se découpe ordinairement soit en an- 
neau, toujours assez grand, soit en lunule blanche ou jaunâtre sur un fond 
biiin. 

Toutes celles de ces espèces qui habitent lIEurope ont été, jusqu'ici, 
disséminées dans les genres les plus opposés. Ainsi les Diasemia étaient des 
Hydrocampes, Tes Metasia, des Clédéobies, et les Stenia^ des Bolys. Je ne 
me flatte même pas de voir approuver d^abord ma nouvelle distribution par 
les entomologistes auxquels une longue habitude.de les classer%insi fera 
paraître ces rapprochements fort téméraires. Je les prie cependant de ne 
prononcer qu'après avoir examiné de nouveau leurs caractères et comparé 
leurs mœurs. 

Les Steniadœ, à peu d'exceptions prés, sont des insectes méridionaux. Il 
y en a beaucoup d'inédites, et celles qui sont connues n'ont guère été étu- 
diées que dans ces derniers temps; leur petite taille n'ayant pas appelé sur 
elles l'attention des anciens auteurs. 
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Gen. DIASEMIA St. 

St. m. p. â7 et Cat. Brit. mus. =: ProdeUa Gd. oUm» a Hydrocampa 
Bup. = Nymphula Tr. = Botys Herr.-Sch. 

Chenilles — Antennes eusez courtes , garnies de cils trè^fins, mais 

bien visibles, égaux. Palpes labiaux du double de la tête, en bec, incombants^ 
grossièrement squammeux, à articles indistincts. Palpes maxillaires (rès-vût- 
bleSf squamnrieuXj triangulaires, écartés et placés en dehors des labiaux. Trompe 
moyenne, Stemmates saillants. Corps grêle : t abdomen dépassant les ailes, Cù^ 
nique, xôné. Un tablier très-petit et simulant une houppe de poils sguammeux. 
Ailes concolores et à dessins communs, à franges entrecoupées : les supérieures 
étroites, lancéolées, aiguës; les inférieures assez développées, oblongues, situtées 
et un peu aiguës à tapex. 

Tous les auteurs ont placé l'espèce typique de ce genre dans lesiff/dro- 
campa, dont elle diffère autant par les mœurs que par Torganisation. Elle 
n'habite point le bord des ruisseaux, et il est évident pour moi que sa che- 
nille, quoique inconnue, ne vit point sous Veau comme celles des Hydro- 
campes. L'insecte parfait n'est pas moins isolé de toutes les Hydrocampides 
par sa tête, ses palpes, ses antennes, sa trompe, la forme et les dessins 
de ses ailes , etc. Je ne sais jusqu'à quel point ces observations peuvent 
s'appliquer à Id^Ramburialis, que je n'ai jamais vue en nature, mais elles 
me paraissent concluantes pour ce qui concerne la LitteraUs, 

Les Diasemia se trouvent dans une partie de l'Europe, quoique jamais 
en abondance. Elles habitent les bois herbus et les pâturages entourés de 
haies ou envahis par des buissons. Elles ont deux générations et se mon^ 
trent, dans certaines contrées, dans le mois d'avril, pour reparaître ensuite 
en juillet et août. Je n'en connais point d'exotiques. 

^' 204. Diasemia Litteraus Scop. 



î/r 



Scop. 574 (ata) — Wien.-Verz. B-15 — Hb. 86 — Schranck 1716 — Tr. 
p. 131 — Haw. p. 384 — Dup. p. 188 pi. 222 f. 7 — St. p. 37 — Wood 798 
— Herr.-Sch. p. 26 = Ar^talis Fab. 419 — ViU. 802 = KeH(yular%s Lin. 
S. N. 341? F. S. 1355?? 

igmm. Ailes noirâtres, à frange irrégulièrement entrecoupée de noir et 
de blanc, marquées de taches et bandelettes blanches, dont la dernière 
forme une ligne commune, n'atteignant pas le bord inférieurement, brisée 
eq un seul angle, précédée d'une tache contigué dans la cellule des supé- 
rieures, et, dans celle des Inférieures, d'une tache semblable, séparée par 
une liture jaunâtre d'une bande qui va rejoindre le bord abdominal en s'ar- 
rondlssant. Tacites du disque des supérieures entassées, Uiongulalret et 
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entourées par des teintes jaunâtres : les deux cellulaires s'y découpant en 
noirâtre, ainsi qu'une troisième tache sous la ceUu^e, plus grande et plus 
arrondie, et trës-nettemënt coupée sur ses côtés ; dessous à dessins encore 
plus nets et plus marqué de jaunâtre. Abdomen noirâtre, avec les incisions 
bordées cTë blanc. — Ç ^èinblàlilê. 

Presque toute l'Europe, en mai et août. toA, Eîfv. 

Cette ës()'éce ëtlsté encbi^è dans lè ca'Mtfèt ITstiëeii sons le nottt de àéti- 
ciUàHé^ nJsHs la' aèsd^l{)ti6h du Spteim NdffircÈ ^ TttppUhe à ji^^ éé 
ëèillë dé lèî Faufia Suecicd ^àtàtt sî tncô#iitibléf iftèèi elle^ q<M^ Je Ûémi 
M Uàtié cttiè pbûi diétndlrè. 

ao5. t^iÀSEMlÀ KÀBiBÙRIÂLiS Kùp. 

tiup. p. 344 pi. 233 h 6 - ftècli..i(osi. p. $81 i>l. 93 f. 3 - fieri'.^'. 
p. 26. 

CMé, Atiirfch^,' m àhn et àotiti 

Je n'ai pas yù cétie espèce et hé piîis asèufer qu'éiîé àppafùënné bien ait 
genre tHaèemia, quoique, par te port et lés dessins, élte en piàraisite tr^ 
voisiiië. 0n remarquera, d^àilléurs, qu'elle parait aiix inémes époqttei. 



GeK. LINËOOËS fcn. 

Chenilles — Antennes trèS'longùes, minces, Ugkrement monili/ormes, 

iM cUiation, Palphè labiaux dépàsiàril ùi f^èe à fièine tfûrie longueur, s^iùrm- 
iSietiX-hènisé'Sf ùh peu aécëntthriti, sûhttiakgUtai^réSf coupés eh sijjiet : lés Hiàxtl- 
làirès séhûri/ohn^s; riiais difficiles â Hlstingùer: Ttvtnpe tongùe et robtkshs. Corps 
\jirMe : tûhàdrAen tfei $ cylit\)iAà>''càhijïie, A bvfdUctrf Souvent sàlltani. Faites 
très-longues, très-minceS eï li)^ài)rès. Ailes éirbitès, oblongues, de couleuH va- 
nées, avec de fines lignes contournées : les supérieures aiguës à Capex et coudées 
au milieu du bord terminal ; tes inférieures lancéolées et couvent denticulées. 

Je ne possède que des femelles de ce genre^ aussi distinct que possible, 
n est composé de petites espèces très-élégantes^ et que la délicatesse et la 
couleur d§ leurs dessins rap^îrochenii au premier abord, de certaines Hy- 
drocampides, mais qui s'en distinguent bien nettement par leurs antennes 
et leur nervulation. 

Je ne Sais HeU dé lètird tnœuK, mais je soupçonne qn'^es sont oarsMé- 
Kslf^és, et roYidttottt Irés-déreloppé et trè»4»illaut de certaine^ femelteft 
seitiblel^liiinottcer. Ces petites créatures sont tellement délicates, qa*on les 
reçoit (Mneskiné toujours eii induvais état ; et d'un autre côté leurs dessins 
Sont si compIii)tiéB qu'il eit Itnpossible de lés décrire exactement. Us cousis* 
teiit dsnstiliBS ffgiiés Capricieusement contournées > enchevêtrées, et dans les» 
lUeUes tt ttl difficile de retrouver les lignes iMiMriss. Ces ligici 8^ 
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placées sur un fond d'un blanc nacré, ou, au oonlraire, blanches, liserés de 
noir des deux côtés. Le reste de l'aile est mêlé de brun ou de fiuTe, en 
telle sorte qu'il est difficile de dire quelle est précisément la couleur du 
fond. 

Les Lineoâes que Je connais habitent exclusivement le Brésil, riiais Û doit 
s'en trouver dans lès autres parties dtt continent aosti^l de rAmeHctUé. ÈUed 
sont toutes inédites. 

Quoiqiië trcs-homogène pouf ce qiii concerné les autres ëatSctèèes, èe 
genre né Test point quant à la hervulatioii. En effet, la nervure mécUane est 
évidemment qiiadrlfide chez VÏIieroglyphalis, tandis qu'elle n'a quë trois 
iiervules daiis lés deux autres, où l'Indépendante^ si elle existe, se Confond! 
avec le {di cëlluldire. tJhe différence si capitale, et si iiiusiiéë èhé^ lés ^- 
ralitès, appelle la réflexion et la vërificatioli de ceux ^iii pbur^dht i'étîidler 
sur plus d'individus que Je ti'én al à ma disposition. 

206. LiNEODES HlEAOGLTPHALlS Go. 

1 8°^m. Ailes d'iin bruii- mërdOTé, avec les lignes jQnes, noires, placées sur 
des espaces d'un blanc-jauoâtre luisant : les supérieures en ayant deux 
prliiblpâles, qui ke joignent kû fbrdant deux grands v qiii Occupent tbute 
l'aile ; là deriiiërë branché âii sëéoilâ se repliant sotis là cOtè poUi* foimër 
tiiie pointe très-aiguë qui correspond â Celle dé l'apex. L'intëhèùr dé ces 
test tarie de bhin et dé clair, et leur intertalle est blanc, avèé ùri petit 
tfait arqué sur la niédidiië. Ûd i^ckii blanc géniihé, placé efitre les i et ^; 
ée lie à un filet terminal qui réthoiitë vers l'apex, et découpe ainsi une taciië 
brune qui s'availce JiiSquë sur ta frange M l'àpex lùl-inéthe. Les ailes infér. 
ont ies bords détbbpés eb dents àdôiiëiéi^ : on y distingue dëiix bandes 
médianes blanches, limitées par de fines lignes noires, et doht la seconde 
est évasée supérieurement. Ces dessins s'arrêtent à la 4n a|)rës laquelle 
l'aile devient d'un blanc-jaunfttre uni jusqu'au bord abdominal, oii elle 
reprend de légers traits noirâtres, qui répondent aux lignes précitées. Le 
dessous des quatre ailes est aussi marqué que le dessus. 

Brésil. Trois 9. Coll. Gn. 

' Il est impossible, comnie je l'at dil d^iis ies géhërâlités, de décrire exac- 
tement les dessins très-compliqués et pourtant très-nets de cette petite 
espèce» Mes tiidlTidus sont d'ailleurs totis défectueux. 

tt 

207. LiNEODES PULGHBALIS Gn. 

^ Un peu plus petite que Isi précédente (16»».^. Ailes variées de fauve, 
de brun et de blanc pur/ qui y ifiorment surtout les dessins suivants : aux 
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ÈapétiétstéA^ Tespace basilalre est limité pdf Une ligne arquééf blanche, li« 
aérée de brun des deux côtés; puis une bandelette perpendiculaire, étran- 
glée au milieu, blanche, teintée de fauve, en sépare une autre ligne blanche, 
qui remonte en bordant l'aile jusqu'à la côte, mais en sMnterrompant Tis- 
à-Yis du coude du bord terminal. Une autre ligne, également blanche et 
llserée de noir, et pour ainsi dire concentrique à cette dernière, part de 
la côte et forme un cercle grossier qui renferme, dans la cellule, un trait 
blanc, longitudinal, aussi liseré de brun. Les ailes infér. ne sont pas moins 
variées : on y remarque, sur le disque, une ligne blanche, sinueuse, qui 
comprend, avec une autre ligne plus droite et plus oblique, un triangle 
grossier, mi-parti de fauve et de blanc Sous Tapex, un petit arc blanc, 
et, au bord terminal, vis-à-vis la pointe du triangle, un point blane à côté 
d'un trait plus fin. La frange est blanche, entrecoupée de noir ; elle suit 
les dents du bord, qui sont bien prononcées, et dont Tapicale surtout est 
très-aiguë. En dessous, ces dessins sont plus effacés. 

Brésil. Coll. Gn. Une 9 , dont Toviducte est trés-sailIant, linéaire, 
mais terminé par une large spatule ovoïde, comprimée, égalant presque 
un œil en largeur. 

208. LiNEODES CONTORTALIS Gn. 

20mm. Ailes super, variées de brun, de blanc et de noir, avec une ligne 
principale très-contournée, qui part du bord interne et se dirige oblique- 
ment vers la cellule, laissant d'un côté une bande brune et de l'autre un 
espace blanc, s'arrondit, descend en formant une sorte de crochet jusque 
sous la 4, puis remonte en ondulant jusqu'à l'apex, où elle forme un V 
répondant à sa pointe. Ailes infér. non dentées et à peine sinuées, ayant 
tout le disque demi-transparent et teinté de jaune-doré métallique luisant, 
chatoyant en violet, avec une bordure noirâtre mate, se rétrécissant à me* 
sure qu'elle approche de l'angle anal. 

Brésil. Une $. Coll. Gn. 

On reconnaîtra facilement cette espèce à ses ailes inférieures, dont la 
teinte rappelle absolument ce recuit de l'acier que les ouvriers nomment 
couleur paille. 

Gen. TINEODES Gn. 

Chenilles — Jntennes très^loriffues, minces, monilif ormes, non pw 

bescentes. Palpes labiaux ayant au moins quatre Jois la longueur de la tête, 
épais, connivents, droits ou incombants, squammeux^'hérissés, partout dégale 
largeur, à articles indistincts : les maxillaires perdus dans les écailles de la 
base. Trompe grêle et cachée entre les palpes. Corps grêle. Pattes minces, gla-" 
bres, longues, à éperons courts. Ailes très-étroites, concolores et à dessins 
communs, sguammeuseSf à franges longues: les supérieures lancéolées, à apex 



ifkHiijU , triàU àYifui â U iâlé, à bôM liriniHul éroiii /«i it\fiAmm ped 
êiveloppééi , pii^iongéëé daM U sehs de la cété^ 

Le singulier Insecte qui compose ce genre n'a point l*aspect d'une l^jrra*' 
lite ; on le prendrait facilement soit pour une Alucite ou Ptérophore sans 
digitations, soit pour une Tineide du genre Palpula. Cette dernière illusion 
est causée par la forme bizarre de ses palpes labiaux qui forment un long 
bec comme ceux de la Palp. AristeUa L. {BitrabiceUa Ub. ], et qui sont 
aussi grossièrement squammeux (mais qui, bien entendu, n'ont point le der- 
nier article relevé en épine nue comme dans le genre Palpula et ses voisins). 
Quant aux Alucites, c'est par ses ailes étroites et acuminées , ses longues 
antennes, ses pattes et même les dessins des ailes quMl leur ressemble su- 
perflciellement. Au^, quelque éloignées que soient ces familles, je crois 
avoir donné une idée juste de notre Tineodes en l'y comparant; car, dans 
une science comme la nôtre, une comparaison , même hasardée, en dit 
souvent plus à l'esprit que de longues et minutieuses descriptions. 

L'individu unique que j'ai devant les yeux, manque malheureusement 
d'abdomen; mais il est évident que ce dernier doit être gréle et trés-Iong. 
Keste à savoir s'il présente des caractères particuliers. On verra que je ne 
puis rien dire non plus sur sa patrie ; a plus forte raison sur ses habi^ 
tudes. 

209. Tineodes Adactïlalis Gn. 

20mui. Ailes Super. d*un gris de poussière, avec un fin liseré noir, et la 
frange mêlée de noir et de blanc; la pointe apicale étant noire, et un es^ 
pace, près de l'angle interne^ blanc. Deux taches cellulaires très-écartées, 
noires : la première formant un petit point, la seconde, un simple trait 
droit et éclairé de blanc. Âu-del& est la ligne coudée, noire, peu visible, 
mais précédée, sur le milieu de l'aile, d'un large groupe d'écaillés blanches, 
qui occupe sa courbure. Ailes infér. cendrées, avec une ligne noirâtre, à 
peine visible : leur dessous tacheté de noir le long de la côte, à l'apex et 
à l'angle anal, où on voit deux Jitures superposées et écartées. Le dessous 
des ailes super, n'a d'autre dessin que le trait cellulaire. 

Un cT, du M. N.| dont on ignore la patrie. Je serais porté à le croire 
africain. 

Gen. NASCIA Curt. 

Curt. Brit.£nt. XII p. 559 — Steph. Cat. Brit. mus. = Duponchelia 
2clL Isis 1847 — Herr.-Sch. 

Je n'ai vu en nature ni l'une ni l'autre des deux espèces sur lesquelles les 
auteurs précités ont établi ce nouveau genre; je ne puis donc en donner 
ici les caractères. Il existe, d'ailleurs, des différences si considérables entre 
elles, qu'elles semblent à peine pouvoir se placer dans le même genre : 

La Fovealis pandt voisine de mes Stmia du 2« groupe. Elle a le front 
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enwdiy les palpes très-courts, arqués, i dernier article en bouton ovoïde. 
Ses ailes supérieures sont pbtuses à l'apex, et les neryules dç la médiane iiq 
seraient qu*au nombre de trois, la 1 se rattachant au systèpie de la soufr- 
costale, qui compterait alors 7 nervules au lieu de 6 (fait qui serait unique 
djuw }h ptérologie des Pyralites) . 

JJAciUalis a une tournure trës-diÇérente et tout-à-fait particulière, ce 
qui l'a fdit prendre pour un Crambiie par M. Eversmann. Son front est pro- 
éminent et aigu, ses palpes quatre fois plus longs que sa tête, droits, velus, 
diiHK)9és en bec et à dernier article allongé. Ses ailes super, sont étroites, 
aigoes à Tapex, et leur cellule serait divisée en deux lobes arrondis, dont le 
sfiicond porterait les quatre inférieures également espacées. <* 

Ponune caractères communs, ces deux espèces paraissent avoir principa- 
leinent : la c^ule des premières ailes très-courte, et les 5, 3" et 3" naissant 
d'une même tige. 'Une forte touffe d'écaillés à la base entre la médiane et la 
sous-médiane. Aux secondes, les i et 2 portées sur un pédicule commun; les 
antennes composées d'articles triangulaires, à dis égaux chez le mftle, et gar- 
nis d'un cil plus fort chez les 9; ^ enfin les éperons des pattes fort iné- 
gaux» surtout chez VAcutalis où les internes manquent presque complète- 
ment. 

Voilà tout ce que je puis dire sur ce genre que je n'ai point vu. Je 
iai$ remarquer qu'il est possible non-seulement qu'il doive se diviser en 
deux, mais encore que le second {Acutalis) n'appartienne pas à la même la- 
mille, malgré les caractères communs que je viens d'énumérer. Quant aux 
difficultés synonymiques qui se présentent à propos de cette dernière, je 
renyoie à son article ci-dessous et aussi à celui de VEbulea CatalaunaUs, 
pag. 561. 



■le- 2IO. Nascia Acutalis Eversm. 

€hilo Acuteïkis Eversm. Bull. Mosc. 1842 et Faun. Ural. p. 540 = 
CiUcdis Herr.-Sch. 60 p. B — Hb. U9? — Tr. p; 124? — St. p. 53 ? — 
Wood 821 ? 

Russie méridionale, Sicile, Angleterre ? 

La synonymie de cette espèce est loin d'être claire. Les figures de Hul)per, 
de Wood et de M. H.-Schœffer ne s'accordent point, et les descriptiqns 
ne sont guère plus concluantes. La plupart se rapportent au moins aussi 
bien à VEbulea CataUmnalis, qui est pourtant une espèce bien différente, 
et qui a une nervulation tout*à-fait normale. Je n'fiésiterais pas, pour ma 
part, à rapporter à cette dernière la CiliaUs de Hubner et celle de Treitschke, 
si ('un et l'autre n'omettaient la tache noirâtre costale des ailes infér., <|ui 
est bien distincte chez la CatalaunaUs, En tout cas^ on sent que je ne puis 
tirer cette question au clair, puisque Je n'ai point vu la présente espèce 
en nature ; mais, dans tous les cas, je crois qu'il vaut mieux laisser de côté 
os nom de CiUalis^ qui sera toujours douteux, et donner à celle-ci le nom 
de M. Eversmann, modifié. 
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^' 51 1. ^mjj^foyzJ^ ?eD. 

Zell. Isis 1847 — Herr.-Sch. 3 p. 8. 

Elle est d'un gris-noirâtre, avec des points terminaux noirs, la coudée 
co^upuJQUB b\^afil»Si^, <>adij4ée et iMyô^uéç a^x {^ren^ëres 9^», arquée et 
UèS'jf'iaiblft iffpf ,^çoBde3. Les prefnijsr^ pf^ ep o^trie 4'exlr«))i9i9Ua^ie Ih 
sfiT^j^^Qïf, famaift, 4a^^ f^^u^®» W V» <^i^ r^ntérieur 4i]qaefi es^ 
une itac^ /cJadre. ]>*^ès jie teatte, il y aurait une tache ri^iiorjne aonu- 
laire qu'on Jie yplt poin^ 4ans ia Jfi^je. JUa JcfiXe est jaunÀtrp ep approchant 
4e la coud^. )La frange /est i)ii»pçhâtrie et dlvi^ par m ûlf^ noir. 

Syracuse, 4ans ies manûs «dants, eu mai. 

Gb3H. HYPOLAIS «n. 

Chemlles».»»,» -— Antennes assez courtes, pubescentes, à articles grenus, an^ 
nelés de noir et portant intérieurement une petite feuille cornée en dentde scie. 
Palpes labiaux deux fois plus longs que la tête, droits, squammeux^èrissés, 
aigus, à articles indistincts : les maxillaires courts, filiformes, tendant à se réu- 
nir par le sommef, ^domen co^nigue^ g'J^» f*^ dépassant pas les ailes infér. 
Un petit tablier extrêmement court, étroit et nullement bilobé. Pattes longues 
grêles, squammeuses» Ailes larges : les supérieures près-ùiangulaires , à côte 
concave, pulvérulentes, à dessins peu marqués et formés par des atomes grou- 
pés ; les inférieures aussi triangulaires, à angles arrondis, un peu prolongées 
dans le sens du corps, à franges longues. 

Duponchel avait appelé NemausaHs une petite espèce prise par M. Le- 
febvre aux environs de Nîmes, et que, faute de mieux, il avait placé dans 
le genre Botys. Je ne sais qui lui inspira plus tard des doutes sur la vali- 
dité de cette espèce , et lui insinua qu'eHe pouvait bien être une simple 
variété de son Crambus quoértHus (Platytes iSerussellus) ; m conséquence 
il rectifia cette prétendue erreur, tom. X, p. 67, ainsi que dans son Cata- 
logue. M. Herrich-Schœffer accepte cette rectification, et cite NemausaHs 
comme synonyme de son Cr, CerusseUus. Toutefois, comme je savais que 
Duponchel avait la main malheureuse en fait de rectifications, l'envie me 
prit de la vérifier sur l'individ)! métfie f\\à lui ayait s^yi de type, et je 
priai M. Lefebvre de n^e l'envoyer. 

Je fus bien récompensé de mon enquête, en recevant, au lieu d'un Ce- 
russeUus, une petite espèce tout-à-fait distincte de toutes les autres Pyra- 
lites et d'un aspect sut generis. La moisissure dont elle était couverte 
m'aurait dérobé en partie ses caractères si, par bonheur, je n'avais eu en 
ma possession une autre espèce très-voisine rapportée d'Espagne par 
M. Lorqmn^ et très-bien conservée. Ces deux Pyralites composeront mon 
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éire comesté* On rbii ^'il ésFt^ropfe àui (^outrée» mèrldionalett de ffiu* 
rope. 

^ 2I2« HtPOLÂlS iSiGGALtS Gué 

20>nm. Ailes super, d'un jaune d'ocre mat, avec les deut lignes ordi-* 
naires écartées, tremblées, Indécises, formées par des écailles blanches, 
dontrextrémilé est d'un brun-noir : la première un peu arquée ; la seconde 
aussi arquée par en haut, et bifide ou double par en bas, mais d'une ma- 
nière confuse. Un groupe d'écaillés semblables .Qgure la tache réniforme, 
mais tout aussi yaguement. La côte est finement liserée de blanc inter- 
rompu par des groupes d'atomes noirâtres. Les ailes infér. sont d'un gris- 
soyeux uni, avec la trace à peine distincte d'une ligne médiane, et les 
franges des quatre sont d'un gris-noirâtre, coupé par deux lignes, avec 
l'extrémité d'un blanc pur. Elles sont précédées, sur les supérieures seu- 
lement, de petits traits gris terminaux. Le dessous des inférieures est 
d'un cendré clair, un peu bleuâtre, avec un trait cellulaire, une ligne mé< 
diane et des points subterminaux, noirâtres. 

Andalousie. Un cT* Coll. Gn. 

^ 21 3. Hypolais Nemausalis Dup. 

Dup. p. pL 236 f. 7. 

Autant que j'en puis juger par un exemplaire en très-mauvais état, il 
parait ircs-voisin du précédent, mais il est beaucoup plus petit (14<db.), 
d'un ton p|us terne, plus gris, plus saupoudré d'écailles noirâtres. Les deux 
lignes sont plus obscures, moins mêlées de blanc. Après la seconde, vient 
une autre ligne subterminale épaisse et maculaire, et les franges (peut-être 
usées) n'ont pas l'extrémité blanche. 

Il faut en voir d'autres exemplaires frais avant de rien décider. 

Environs de Ntmes. Un çf. Coll. Lefebvre. 



Gen. ARNIA Gn. 

Gn.-Luc. Expl. se. de l'Algérie III p. 152. 

Chenilies — Jniennes pubescentes. Palpes labiaux dépassant ta tête de 

moitié, incombantSf connivents, épais, velus, ne cachant point la trompe qui 
saillit au'delà. Palpes maxillaires petits et à peine visibles. Corps assez ro« 
buste : C abdomen dépiissani peu les ailes infér. , cylindrico^conique, Aile% 
épaisses, mates et comme farineuses : les supérieures prolongées à tapex, à 
nervures saillantes et frange rélrécie à tapex; les inférieures assez détfeloppées. 

Je prends sur d'anciennes notes les caractères que je viens de donner, et 



. li deicHptioil 4ài ittiii ^ n^al malheureutfettôht (ittift fioùs tel yeut Po^ 

^Wliie espèce sur laquelle j'ai établi ce geore* Je ne puis donc compléter les 

premiers par Tétude de la nervulation , ni examiner de nouTeau llnsectd 

pour voir si sa vérita)l>le place est bien ici. H se pourrait qu'il appartint à 

une autre famille. 

21 4* Arnia Nervosalis Gn. 

Gn.-Luc. 1. c. p. 152 pi. 4 f. 6. 

22mm. Ailes super, d'un blanc un peu Jauni, avec toutes les nervures 
saillantes en blanc plus pur. Dans la cellule, une tache rectangulaire d'un 
jaune d'ocre liseré de brun, et, avant elle, un petit trait brun sagitté. Au- 
dessous est une autre tache semblable, mais plus longue, et ayant seule- 
ment le centre jaune. Puis vient une série internervurale d'autres taches 
linéaires où le jaune s'aperçoiui peine. Ces taches laissent entre elles et 
l'espace terminal, qui est d'un gris paie, une ligne un peu flexueuse, d'un 
blanc-jauni, qui s'élargit au bord interne. La frange est mi-partie de blanc- 
grisâtre et de brunâtre. Ailes Infér. d'un blanc un peu cendré^ avec les 
nervures plus claires. Dessous et corps blancs, avec les palpes teintés do 
brun-jaunatre en dessus. 

Algérie, La Galle, dans les buissons de chéne-liège, à la fin de juillet. 

Gen. STENIA Gn. 

Gn. in Cat. Dup. p. 201 — H.-S. = Dolycharthria St. Cal. Brit. mus. =: 
Margaritia St. Dl. = Botys Tr. Dup. 

Jntennes longues, effilées^ tantôt garnies de dis très-fins, longs, inégaux, 

fascicules et ondoyants, tantôt composées darticles triangulaires qui les rendent 

fortement moniliformes. Palpes labiaux, droits ou incombants, bicolores, épais, 

formés dt écailles grossières et hérissées; les maxillaires plus ou moins distincts. 

Stemmates distincts. Tête saillante. Corps très-^réle : t abdomen trè^^ong^ rffi^t 

linéaire et dépassant fortement les ailes infér. Tablier assez large, mais plaqué 

contre V abdomen, un peu gaufré, coupé carrément ou du moins à peine bilobé. 

Pattes glabres, très-fines et très-longues. Ailes entières peu ou point luisantes, 

concolores et à dessins communs : les supérieures oblongues, plus ou moins 

lancéolées, ayant les deux lignes et Us deux taches distinctes ; les inférieures 

courtes et nullement prolongées dans le sens du corps. 

Si ce genre n'avait pas encore été créé, c'est que les espèces européennes 
étaient trop peu nombreuses pour en faire sentir la nécessité. Mais ce motif, 
si c'en est un valable , n'existe plus quand on voit un nombre déjà assez 
considérable^ et qui triplera d'ici à peu d'années, d'espèces exotiques qui 
viennent confirmer les caractères des nôtres. Au reste, il jse divise naturel^ 

lÀ^piioptérM. Tome 8. 10 



lemèQt en émi gtou^ qtte 6ài^i6téHi»è pftiefàiteittkbt {& hiM ÉSS Miiéiâhte. 
DtAs le Ipremier efle» wnl gàimfëlS de cils ti^-îoA^ qnoltiiie ettréliiferfttiâi 
fins, ettdbyants, et tmijdttiv ttii pétt frisés oU dtl ttioins i-ebt)Ui4)és, taiîdfs qûA 
du» le seoenâ ellefi fm% ftbùpletoéiit pttbbscëntes^, mMs alofè teb tihldès ijttt 
la partie antérieure élargie ou évasée, et les rendent ainsi iibtablènleiit gire- 
nues. Toutes nos espèces européennes appartiennent à ce dernier groupe 
qui formera peut-être par la suite un ïitsnre sé^ré. Lés palpes sont généra- 
lement avancés en forme de bec , mais ils varient un peu suivant les es- 
pèces. 

On sait bien peu de chose sur les Stenia^ dont les premiers états sont 
tdttt4-Mt fhcjoimus. Ëltes parussent habiter pi*incipàlemènt lés contirèes 
lAéihittioMlite de rCuh)pe et tes deux cohtinëîlts américains. Je n'en ai tu 
anèttnè dfes lAdleS ni ^ PXustralié, et là seule espèce du Cap que je cbô- 
oat^ tae ttué paitail pas àpj;)arteîi!lr bien âuthéiltiquèmént au genre. 

Ti^tttes les tspëdfS^ etotiques s6ht Inédites. 

GfeOl*E i. 
m 5. StfeMA SÀtftiÂLtS Gh. 

22am. Ailes super, très-étroites, à côte très-droite et â pélhë IMftcoiirbCe 
à Tapes, d'an blanc presque pur à la base, puis progressivement sait lie 
jaune-fuméux, qui devient d'un brun-roux clair dans le dernier tiers de 
Taile ; la côte, au contraire, y restant blanche, tandis qu'elle est enfumée 
dans les deux premiers tiers, n'ayant pour tout dessin qu'un commence- 
ment de ligne formant un point noir sur la côte, puis se délayant dans la 
partie fumeuse de l'aile, et 3 ou /^ points noirs terminaux, dont l*apical 
phis gros. Ailes infér. blanches, légèrement enfumées au milieu du berd 
terminal. Corps unlcolore. Antennes garnies de cils longs, fins et un peu 
frisés. 

€h$èhhe. t)%ùi(^ ton. tîn. 

216. StENJA JCoLUBRALiS Gn. 

if6™». An'cà super, à côte droite, à apex aigu et prolongé, d'un blanc 
I$iresqùe pui*! avec une teinte apicale triangulaire rou^tre et la côte lise- 
i¥è dé brun, ^rois lignés fines, droitelà, à peine tremblées : la deWilère 
atlaîît dé la c^te à l^angVe Interne, qii'elle touche ; la seconde partant de la 
tlTc^é rèhiforine, qui est rectangulaire et bien marquée, et au-dessus de 
laquelle la côte est garnie d'écaillés hérissées, eï marqtiée d'un point plus 
Doif . La tache orMculaite touché presque à Ni côte^ mais ^le est ttMS^ 
tante de la rénifoiiDe. La frange estë'un gris^lonbéHMràtrei, et précédée 
da pdnts boIfs très-marqués. Ailés Ui£ér. i dessins awins tfiarqu^s. AnlMBes 
comme cbsi SoÊUiaUs. 
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aîy. SHËKU BAttACAtlS On. 

ts>»to. All«l m4»élr. ft «ttte tm {Mil creasée, ptds renflée en «pprodiint 
ée Tapcx, d'« Uauie iiil de bran-roussâtre pâle, smtout à la dVte et an 
Mnd termiml) avec toMes les lignes et taches da même brun, bien mar- 
ipnées : la deraiftre partant d'nn point eostal plus obscur, placé sur des 
édÉUles hérissées, touchant l*ingle interne, mate se liant visiblement h celle 
qui touche 4a tache réniforme. Orbiculalre plus rapprochée que chez Co{t«- 
èréksy Ouverte par lesdeut bouts et ne formant que deux traits. Frange 
du même brun que les desflSns, et précédée de petits pohits très-fins. Ailes 
infér. à lignes aussi marquées que les supérieures : la seconde formant an 
milieu un V dont la pointe est tournée en dehors. Abdomen teinté de brun. 
Cils des antennes moins longs et moins frisés. — $ semblable, mais un 
peu plus teintée de brun. 

Brésil. Un o^, une $. Coll. Gn. 

218. Stjsnia Saponalis €n. 

15*". Anes d'un blanc pur et à peine lavé de roussâtre sur les bords : 
ies supérieures ayec la cOte blanche, droite, unie et sans écailles hérissées. 
Toutes les lignes et taches bien marqnées, d*cm brun pâle : la réniforme 
très-allongée, grande, rectangulaire ; Torbiculaire écartée, bien arrondie ; 
la dernière ligne droite et atteignant l'angle interne comme chez les pré- 
tédentes. Inférieures peu développées, ayant la seconde ligne fortement 
âinnée sur le pli cellulaire, et formant ainsi deux arcs, dont le second se 
rapprocbe beaucoup dn l>orâ terminal. Abdomen blanc, très-long et très- 
aigu. Antennes à cils très-fins, mais longs et courbés. 

Cayenne. Un cf. €oll* Gn. 

219. Stenia Ranaus Gn. 

22"". Ailes d'un blanc-paîllé ou ochracé, un peu luisant, uni, et sans 
teinte brune marginale, à frange concolore et précédée d'une série de traits 
noirs, épais, très-marqués et presque conligus, avec les lignes aussi très- 
marquées, noirâtres, les supérieures ayant la première moitié de la côte 
noirâtre, les deux taches nettes, mais fines ; la réniforme étroite, la pre- 
mière ligne non anrquée, la seconde s^rrêtant avant Tangle interne et s*é- 
largissant un peu. X.es iliférieures avec les lignes parallèles : la seconde 
s'arrêtant et S'éjarglssant aussi avant de toucher le bord. Abdomen long, t 
dernier anneau très-long et plus large que les précédents, garni de poils 
Jaunâtres et rayonnes à l'extrémité ; les autres anneaux teintés de noir sur 
les incisions. Antennes à cils courts, serrés -et pe« 'visibles. 

0eptentriiniii«. Uà<f. GolLOa, 
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aao* Stbxu LAOSRTAtiê fin* 



ISn"** Ailes d'un blanc-paillé ou ochracé un peu luisant, uni, à fraltges 
eoncolores et précédées d'une série de points inégaux, isolés, noirs, arec 
les lignes et taclies fines, noires. Supérieures ayant la dernière ligne plus 
distincte, droite Jusqu'à la 1, puis se rejetant en arriére et atteignant l'angle 
interne. Inférieures ayant les deux lignes parallèles, la seconde treml>lée, 
allant, en mourant, de la côte à l'endroit du bord terminal où aboutit la 4. 
Abdomen concolore aux ailes, avec l'incision postérieure de l'avant-der- 
nier anneau bordée de noir. Antennes à cils très-fins, mais longs. Inégaux 
et courbés. 

Brésil. Un (f. Coll. 6n. 

221. Stenia Vilialis Gn. 

25miii. Ailes d'un blond-ochracé clair, un peu luisant, un peu roussi 
sur les bords, à franges longues, concolores et précédées d'une série de 
points bruns : supérieures à côte régulièrement arquée, salie de gris- 
plombé Jusqu'aux deux tiers, avec une légère trace de la tache réniforme, 
et la dernière ligne seule bien visible, composée d'atomes, droite d'abord, 
formant trois dents arrondies entre les nervules de la médiane, puis ren- 
trant fortement jusqu'aux deux tiers du bord interne, qu'elle touche. Infé- 
rieures aussi avec cette seule ligne, également tridentée dans sa seconde 
moitié et n'atteignant pas le bord. Abdomen teinté de gris sur la dernière 
moitié. Antennes à cils très-fins, mais longs et un peu frisés. — 9 sem- 
l>lable, mais un peu mieux marquée, k points marginaux presque coo- 
ligus. 

Nouvelle-Fribourg (BrésH). Deux cT, une 9 . Coll. Gn. 

222. Stenia Agraphalis Gn. 

S6>Btt. Ailes super, prolongées et aiguës à l'apex, avec le bord terminal 
très-oblique, d'un gris-cendré uni, et sans aucun dessin, à frange conco- 
lore. Ches mon exemplaire, tout l'intérieur de la cellule. Jusqu'à la disco- 
cellulaire, est dépouillé d'écailies sur les deux ailes, et, ce qui mo fait 
croire que cela n'est pas accidentel, c'est que cette même partie est dé- 
primée et forme une espèce de fossette sur laquelle la nervure médiane 
est très-saillante. Ailes infér. d'un blanc soyeux, avec la côte et une partie 
du bord terminal lavés de gris-cendré. Antennes à cils fins» Abdomen gris 
en dessus et blanc en dessous. Pattes intermédiaires ayant le tibia renllé 
en étui, rempli de poils Jaunâtres. 

Brésil. Un cf. Coll. Gn. 

Cette espèce est curieuse ft plus d'un titre et mérita d'être Obtenu fur 
plusieurs Individus des deux sexes. 
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GROUPE n. . 
aa3. Stenia Bufalis Gn. 

Cette espèce américaine a beaucoup de rapports avec notre Bruguie^ 
raUs. 

31»m, Ailes d'un gris-soir, avec un liseré foncé, légèrement inter- 
rompu : supérieures un peu plus étroites et plus arrondies que ctiez Brth 
guieralis, avec les deux lignes ordinaires dessinées en noir : la dernière 
formant deux ou trois dents aiguës, puis un sinus profond dans la cellule, 
puis une partie arrondie, puis un nouveau sinus au-dessus de la sous-mé- 
diane, et revenant enfin se terminer par un point, au bord interne. Les 
deux taches ordinaires très-distinctes, rapprochées : la première puncti- 
forme, la seconde épaisse, subcarrée, évidée. Ailes Infér. avec deux lignes 
peu distinctes et le bord largement noirâtre. Antennes (des 9) unies et 
ne devenant moniliformes que vers le dernier tiers. 

Cayenne. Quatre 9* Coll. Gn. 

224. Stenia Bruguieraus Dup. 

Dup. p. 320 pi. 232 f. 3 — Herr.-Sch. 84 p. 14. 

Corse, France méridioualei Sicile, Espagne, Asie-Mineurei en mai. Huit 
exemplaires. Coll. Gn. 

La figure de Duponchel est exacte pour la taille et la coupe d'ailes ; 
celle de M. Herrich-Schœfl'er est meilleure pour le dessin et les couleurs. 

225. Stenia Aoelalis Gn. 

Très-voisine du Bruguieralis^ dont elle difière par les caractères suivants: 
Elle est plus petite (16™™). Les ailés super, sont un peu plus prolongées 
à Tapex, beaucoup moins jaunâtres, plus cendrées. Les points terminaux, 
si marqués chez Bruguieralis, sont remplacés par un liseré gris-pâle, 
continu. Toute l'extrémité de l'aile est occupée par une plaque ou tache 
triangulaire grise, qui ne laisse pas de ton clair entre elle et le bord. Les 
lignes sont de la même forme, mais la coudée est plus nettement éclairée 
de couleur pâle qui s^étend en une tache claire entre les nervules de la 
médiane, et qui, à la côte seulement, prend un ton jaunâtre. Les ailes 
infér. sont d'un cendré très-clair, â bord un peu assombri, mais sans 
points ; on n'y distingue aucun dessin, et le dessous des quatre est dans 
le même cas. Antennes comme ehtzBruguieralis, 

Découvert aux Ues d'Byères, par M, Donzel. Un d*. Coll. Gn 
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326. Stenu Lanceolalis ^q. 

'ai nommé ainsi cette espèce, parce qu'elle rappelle, en petit, notre 
Botys Lancealis, 

^^ma. Ailes oblongues, d'un gris-testaeé, saupoudré de nolrfttre, à 
frange grise, surmontée d'un filet clair, au-dessus duquel est une sérto 
de traits terminaux lunules, noirs, presque contigus, avec deux lignes 
communes très-tremblées, noirâtres, finement éclairées de jaune-carné ou 
ochracé. Supérieures lancéolées, avec la seconde ligne plus fortement 
éclairée à la côte, presque droite, avec une légère déviation dans la cellule, 
puis rentrant fortement jusque sous la rénlfqrme, et formant un V sur la 
sous-médiane. Les deux taches très-rapprochées, peu marquées, ^ cause 
de Tintensité du fond, et séparées par un point clair. Ailes infér. en amande, 
à bord bien arrondi, avec les deux lignes très-denticulées. Tous les des- 
sins plus distincts en dessous. Palpes courts, arqués, à dernier article 
distinct. Antennes (des 9] tout-à-fait filiformes. 

Gap de Bonne-Espérance. Cinq 9. M. N. Pays de^ NamaQupis. 
Une 9. Coll. Gn. 

Malgré la ressemblance de cette petite espèce avec les précédentes. Je 
doute qu'elle appartienne bien à ce genre, surtout à cause de la forme 
des palpes et des antennes; mais il faudrait voir des mâles pour 3e pro- 
noncer. 

jf/i: 227. Stenia Ophialis Tr. 

Tr. p. 90 et sup. p. 20 — Dup. p. 326 pi. 232 f. 6 — Fisch, v. Rosi. p. 9 
pi. 6 f. 2 — Herr.-Sch. 38 p. 14. 

Hongrie, Corse. Coll. Gn. Toujours rare. 

'^^ 228. Stenia Carnealis Tr. 

Tr. p. 9t — Herr.-Sch. 39, 40 p. 13 (non Dup.). 

Cette espèce, si imparfaitement décrite par Treitschke, qu'on ne l'aurait 
jamais reconnue sans la figure que vient d'en donner M. Herricta-ScheeSér, 
est, à certains égards, intermédiaire entre le groupe I et le groupe II, eu, 
si l'on aime mieux, entre V Ophialis et le Bruguiei^alis, Ses antennes soat 
Boniliformes comme celles des autres espèces, mais elles sont plus épaisses, 
à articles plus ramassés et visiblement pubescentes. L'abdomen est égale- 
ment plus épais et proportionnellement moins long. Enfin, les ailes mêmes 
sont épaisses, veloutées, pulvérulentes, et, ce qu'aucune description ne fait 
ressortir, leur frange est très-remarquable, non-seulement parce qu*elle est 
très-dense et composée d'écaillés très-grossièreti mais encore par la a^e 
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de taches blanchâtres qui se voit à leur base et qui n'atteint pas leur ex- 
trémité. Celle des inférieures même est blanche après ces taches, etdirisée 
par un double filet gris. 

Dalmatie, France méridionale, Sicile, en juin et Juillet. 

Je possède Un individu cf pris aux environs de Digne par M. DqipteU 
qui est presque entièrement gris et dépourvu de toute teinte camée. 

C'est à tort que M. Herrich-SchcBflèr rapporte ici la Carnealit ^e py- 
ponchel, qui est une Botyde. (Yo^. plus loin.) 

5i»p. p» ap. 

Sicile. Vûçf. Coll. Iicfebvre. 

lie cf de c^tte charmante espèçn a les aR^tqn^ ^9^m%% rpniVt 6lf- 
nealis, mais elles ne sont point pubescentes. 

a3o. STPmA TçsTUUWS W>. 

Hb. Zûtr. 629, 630. 

2omm. Ailes super, d'un gris-testacé, lavé de Cauve-isabelle, avec l'ori- 
gine de la côte de ç^tt^ derni^ç çpuleur, et <}eux tgchts irré|p))i$re^ cel- 
lulaires, vitrées ^\ liserées de noir : 1^ preipière (N^hancrée en ^«isaup 9$ 
accompagnée d'un petit point pareil cous la nervi^re piédiane; la seconde 
beaucoup plus grande, en forme de bande, arrondie inférieurement, et 
descendant Jusqu'à la ft. Ailes infér. d'un blanc-paillé, demi-transparent, 
avec une bordure irrégulière, très-tranchée, de la couleur des supérieures^ 
déchiquetée, et n'atteignant pas l'angle anal. Le disque est en outre mar- 
qué de deux lignes très-fines, interrompues en dessus, et de trois taches 
fines, annulaires, disposées en triangle. Frange de l'angle interne des quatre 
ailes blanchâtre. — 9 & taches vitrées un peu plus étendues. 

Cayenne. Trois cTt une Ç. Coll.Gn, J'enalreçuunindividiiçomq^Q 
venant de l'Inde centrale. Est-ce une erreur, ou bien cette espèce |)abi^e- 
t-elle ces deux contrées opposées. 

C'est avec VOrnatalis qu'elle a le plus de rapports, mais elle en difèrf 
notablement, ainsi que de toutes les autres Stenia. On remarquera que, 
chez elle, les nervules i et 2 des secondes ailes sont si serrées à leur ori- 
gine, qu'elles paraissent montées sur un pédicule commun, tandis que la 
8 est écartée. 
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a3i. Stenu Hemiaus Gn« 



S3«">. Ailes super, longues et étroites, d'un gris-testacë, tyee toute la 
moitié interne et toutes les ailes infér. d'un ton plus clair demi*transpa- 
parent et un peu irisé. La partie sombre est nettement tranctiée à la base 
de l*aile super., et, à l'apex, elle est traversée par un trait ou liture noire, 
oblique, qui se délaie et s'étend en touchant la coudée, qui est fibe et peu 
visible. La tache réniforme est très-nette, oblougue, noire, avec des écailles 
blanches au milieu. A la côte sont quatre petits points noirs très-espaces, et 
une série terminale de points semblables se voit sur les quatre ailes. Les 
inférieures ont un très-petit point cellulaire et les traces d'une ligne mé- 
diane bientôt effacée. En dessous, leur côte est saupoudrée d'atomes noirs, 
grossiers, dont un groupe plus serré forme un point au-4essus et en avant 
du point cellulaire. Antennes très-longues, moniliformes, non pubescentes. 
Al>domen aussi long que chez notre Punctalis, et teinté de noir en des- 
sous. 

Brésil. Un cf. Coll. Gn. 

Cette Stmia relie VOmataUs avec la PunctaUs. 

aSa. Stenia Ponctalis W.-V. 

Wien.-Verï. B-25 — Fab. E. S. 371 (non Mantiss.) — Hb. 140 — Tr. 
p. 130 et sup. p. 29 — Herr.-Sch. 24 p. 14 = jEtnealis Dup. p. 199 pL 223 
= Longipedalis St. p. 55 — Wood 825. 

22mm. Ailes super, d'un brun tirant plus ou moins sur le cannelle, à 
frange divisée par une double ligne foncée, avec une tache cellulaire d'un 
blanc-Jaunâtre, en forme de lunule bien échancrée extérieurement, et les 
deux ligues ordinaires un peu plus sombres, à peine distinctes ; la seconde 
ne formant qu'une seule rentrée sous la à. Ailes infér. presque concolores, 
avec une ligne indistincte. — 9 ordinairement plus pâle et plus Jaunâtre, 
& dessins mieux marqués, surtout la ligne des inférieures, qui ont, en outre, 
une légère tache cellulaire claire, laquelle forme, en dessous, un petit crois- 
sant allongé inférieurement. 

Dans la plus grande partie de l'Europe, de mai à septembre. Coll. 
Div. 

Elle varie beaucoup pour la taille et la couleur. J'en ai un individu ci* 
pris à Hyères, qui n'a pas moins de 27»», et qui est d'un Jaune de basane. 
D'autres exemplaires, que J'ai pris dans l'ouest de la France, sont presque 
noirs et ne dépassent pas iSmm. Du reste, on la prend presque toi^ours 
liuiée. 



a33. Stexu Stigmosalis H.-S. 

Herr.-Sch.20p.l4. 

Je ne l*ai pas vue. Elle parait différer de la PunctaUs par sa couleur, 
qui est presque noire, ses ailes un peu plus larges, Tabdomeo moins long, 
la uche cellulaire plus blanche, plus étroite et précédée d'une autre très* 
petite, punctiforme, également blanche. 

Gonstantinople^ en Juin, sur les montagnes arides. 

234. Stenu Gbammalis Gn. 

^gmm. Ailes super, très-étroites, à côte fortement arrondie au sommet, 
et à bord terminal très-court, d*un gris un peu Yiolâtre, teinté d'ochracé, 
surtout à la côte, avec les deux lignes ordinaires très-écartées : la pre- 
mière perpendiculaire et à peine tremblée, la seconde semblable, fortement 
éclairée de blanc, surtout dans le haut, et atteignant presque Tangle in- 
terne, où la frange est marquée de cils blancs, avant de rentrer, par un 
coude très-long, sous la tache réniforme, qui est grande, blanche et lise- 
rée de noir des deux côtés. Ailes infér. d'un gris uni, avec deux lignes 
sombres, peu distinctes, dont la première répond à l'extrabasilaire et se 
dirige, droite et oblique, vers le bord abdominal, qu'elle atteint avant 
l'angle anal. Palpes courts, arqués contre le front, blancs, annelés de noir. 
Front aplati. 

Cayenne. Un çf. Coll. Gn. 

Cette petite espèce, assez élégante, diffère, à quelques égards, et sur- 
tout par la forme des palpes et du front, des autres Stenia; elle formera 
peut-être un genre séparé par la suite. 



Gen. SEDENIA Gn. 

Chenilles — Antennes légèrement monilif ormes et finement pubescentes. 

Palpes labiaux seuls visibles j deux fois plus longs gue la tête, en bec incom^ 
bantf conigue, à articles indistincts. Front proéminent, contgue, s avançant en 
pointe cornée, tronguée au sommet. Corps grêle : t abdomen dépassant Us ailes, 
déprimé et terminé par des poils soyeux. Ailes étroites , oblongues , non lui-' 
santés, à franges soyeuses : les supérieures à apex prolongé^ mais obtus; les 
dessins épais et mal limités, plus visibles en dessous^ presgue nuls sur les infé- 
rieures. 

Ce genre, parfaitement distinct, est intermédiaire entre les Stenia et les 
Metasia. Il diffère des premières par ses dessins confus, ses palpes incom- 
bants, l'abseitce de la trompe, soo abdomen comprimé e( soyeux; des se- 
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condes par ses ailes non squammeuses, ses franges soyeuses, Tabsence des 
palpes maxillaires; de toutes deux enfin par la conformation particulière de 
son front qui forme une saillie très-marquée, non pas seulement par les 
poils qui le recouvrent, mais par sa substance cornée elle-même conune 
chez le genre Tegostoma, On verra dans la description des espèces, que sa 
forme varie assez notablement^ et que les antennes et même les palpes su- 
bissent aussi quelques modifications. J^ài donc établi deux sectioi^ 4^s 
le genre, qui du reste n*est pas, je crois, susceptible dq se diviser çn dçu$. 

t ' 

235. Sedenia Certalis Gn. 

24"»™. ÂUes d*un blanc-roussâtre, avec la frange entière concolore et 
S9DS liseré : supi^ri^urfiç aY6P U fiOtfi, uge bordure («rminalo et une ligne 
épaisse, îpcertgipe, d*ua c^m^-roussâtre ) cette 4Qrniére de^çend^nt de la 
côte obliqii^mepl, parallèlement ^ la bord^re, qu'elle rejoint coqfiis^oieiit 
^ r49@;le interne ; @a partis «MpériQ^re formant des dents ou «igz^g^i \nm* 
tains, i|Q, s^rtQ^(, vis-à-vis de la cellule, peu^ taches cellu)airo8 de m^e- 
çpuieqr, y^guçg, espacées, et presque égales, se lient à la cO|e, All^s infér. 

plus pâles, avec ip bord t^jnt^ de parné-rQussâtre. Dessous des qu^^re ailes 
teinté 4^P9rné sur les bords, 9ivec une seule tanche cellulaire, arrondie,»! 
unç iigpe épaisse, denrée, allant de la côte jusqu'au ipiiieu, d'un grls-nei- 
râtrç. front régulièrement conique, avec le sopimet tronqué, pet, à bOrds 

de la troncature un peu rçlevés. Ânt^nues à pubesp^fice presqHe lusep- 

sible. 
Nouvelle-Hollande. Deux cf, M. N. 



Plus petite (20»»)^ d*un bianc-ocbrac0| avec les dessins en partie 
effacés. 

Patrie ignorée. 

tt 

a 36. SçD^NiA JlupA^s Gn. 

19°"". Ailes super. 4*uu liUna soyeux pur, luisant, avec la première 
moitié de la côte, un grand clievrou joignant }cs deux bords, et dont la 
ppipte est dans |a cellule» une liturc qui Joint sa branche infi^ieurc avec 
je bord interne en Yi et une tache pu bande subtriangul^ire, dpnt Tangle 
salllaqteprrespond à l'angle rentrant du chevron, d'un brun-cannelle. Deux 
taches cellulaires semblables, qui sont souvent absorbées par les autres 
dessins. Frange entrecoupée de la même couleur. Ailes infér. légèrement 
teintées de brun, avec la frange blanche. Front échaneré latéralement et 
terminé par upe pointe cylindrique tronquée au sommet. Antennet asseï 
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visiblement pubescentes. Palpes légèrement arqués en dessous. — 9 plus 
petite, à ailés infés. d^un blanc aussi pur que les supérieures. 

Un çj!*, deux 9* ^u M. !f., dont on Ignore la patrie. Je la crois aussi 
océanienne. 

Gen. METASIA Gn. 

PyraXis Tr. H.-S. = Cledeobia Dup. = Stenia H.-S. 

Clienilies •— jintentMS simples^ imperceptiblement pubesçentes ft très» 

moniUformes* Palpes labiaux de la longueur de la tête, incombqntSf grçssière' 
ment squammeux, triangulaires, à articles indistincts. Palpes maxillaires bier\ 
visibles, presque connivents^ du tiers des premiers. Trompe nulle. Front forte- 
ment squammeux'hérissé. Abdomen dépassant beaucoup les ailes, subcaréné, à 
anneaux saillants latéralement, tous égaux i le dernier seul terminé en pointe 
un peu velue. Tablier nul ou rudimentaire. Eperons des pattes postérieures très-' 
^urts et grêles, mais presque égaux, Ailes oblongues, entières, grossièrement 
squammeuses, mates, à franges mêlées dtécailles grossières, concolores et à des- 
sins communs, à lignes et taches indécises ; la coudée très-écarlée, ondée, mais 
ne se repliant pas sous la tache celiulaire. 

J'étonnerai probablement beaucoup tous les entomologistes qui sont habi- 
tués à voir les espèces de ce genre confoddues avec les Cled^obiay en le 
transportant ici ; mais quand ils auront lu et vérifié les caractères ci-dessus 
et qu'ils auront comparé le genre avec ceux qui le précèdent et qui le 
suivent , ils partageront inévitablement mon opinion. Je n'ai donc rien à 
ajouter, car je ne connais pas les mœurs des Metasia, On remarque chez 
elles l'absence de la tropape et du tablier. 

f:- 237. M]£TASU Olpien^lis Gn. 

13mm. jolies d'un ocbracé-lsabelle (comme SuppandaUs)^ grossièrement 
saupoudré de gris-noirâtre sur les inférieures, avec la frange blanche, ter- 
minée par de grosses écailles noir(»s, et séparée du bord par un liseré tr^s- 
fin, et une ligne commune (la coudée) formée d'atomes noirâtres et élargie 
au milieu des supérieures. Celles-ci aiguës â l'apex, et ayant, en outre des 
traces de Textrabasilaire et d'un point cellulaire, les inférieures lancéo- 
lées. Palpes de la longueur de la tète, presque droits et très-grossièrement 
squammeux. 

Iles d'Hyères. Coll. Gn. Peux 9. 

Cette petite espèce est si difficile à figurer exactement, que je n'oserais 
affirmer qu'elle est complètement inédite. La Corsicalii de DupoQchel lui 
Nssembie beaucoup ; cependant je crois avoir reconnu cette dernière dans 
«ne petite espèce toute différente (Voy, genre Stenmatçpiiorah 
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^ 238. Metasu Suppandalis Hb. 

Hb. i 8t, 4 90 — Tr. p. 50 — Dup. p. 81 pi. 214 f. 5 — Herr.-Sch, 
p. 13 et 124 = Serpentinalis Germ. Faun* 1ns. XV pi. 19. 

Italie, Dalmatie, France méridionale, Portugal, en Juillet. GolL Gn. 
Quatre exemplaires. 

Paraît varier beaucoup suivant les pays. Cb'ez nos individus des Iles 
d'Hyëres, l'extrabasilaire est toute blanche, et la coudée fortement ombrée 
de noir. Un exemplaire du Portugal a les ailes supérieures presque entlè- 
rement oc|iracées. 

^ aSg. Metasia Htmenalis Gn. 

23°>». Ailes d'un blanc pur : les supérieures avec Torigine de la côte, 
deux bandes écartées, un gros point cellulaire et le bord terminal, d'un 
brun-cannelle clair; les inférieures avec lés mêmes dessins, moins la pre- 
mière bande. Frange blanche, légèrement divisée par des écailles brunes. 
Dessous des quatre ailes avec une seule bande commune. Le point cellu- 
laire noirâtre. La côte et le bord terminal lavés de jaune-brunfttre. Palpes 
courts et très-obtus. Abdomen blanc. 

Andalousie. Coll. Gn. Deux cf. 

Cette charmante espèce a tous les dessins bien tranchés, quoique sans 
aucun liseré. 

Gen. PARTHENODES Gd. 

Chenilles — Antennes assez courtes^ garnies de cils fins, mais longs, 

fascicules et un peu frisés» Palpes labiaux longs, droits, très^minces, très-^igus, 
à dernier article filiforme. Palpes maxillaires très-visibles, sguammeux, trian- 
gulaires-aigus, formant un bec séparé des précédents dont ils atteignent presque 
la moitié. Trompe nulle. Point de stemmates, Paint de tablier. Pattes glabres, 
grêles, longues, à éperons longs et filiformes. Ailes oblongues, concolores et à 
dessins communs, soyeuses mais mates, ntun blanc pur à lignes jaunes. 

Ce petit genre est d'un aspect assez ambigu. On serait tenté d'abord, à 
cause de ses couleurs et de ses dessins, de le placer parmi les Hydrocam- 
pides, et l'absence des stemmates encouragerait encore à le rapprocher des 
Cataclysta ; mais il me semble mieux placé ici auprès des Metasia avec 
lesquelles il a beaucoup de rapports, notamment l'absence de la trompe et 
du tablier, quoiqu'il en diffère notablement par les pattes et les antennes. 

Je ne connais que deux espèces dans ce genre, encore la seconde est en 
trop mauvais état pour que je la considère comme bien authentique. Toutes 
deux sont amèricaiaes et inédites. 



âifo. J^Atltâ£N0X>£9 Hyi)A0CiMt*ALt8 6hé 

17 mm. Ailes d'un beau blanc, avec des lignes ou bandelettes d'un ]aufl&> 
orangé, bien arrêtées et finement liserées de noirâtre des deux côtés : 
supérieures à côte un peu convexe, à apex obtus et à angle interne très- 
arrondi, ayant deux lignes parallèles très-contournées, placées d'une ma- 
nière tout insolite, partant du premier tiers du bord interne pour aller 
aboutir au dernier tiers de la côte, et représentant presque, chacune, une 
faucille avec son manche. Ailes infér. peu développées, arrondies, ayant 
trois lignes écartées, mais normales, les deux premières parallèles , droites 
et obliques, la troisième arquée^ presque parallèle au bord terminal. Des- 
sous semblable, mais à dessins presque effacés. Corps et pattes blancs, sans 
taches. Palpes d'un jaune-brunâtre. — 9 semblable, à la taille près (22"^i»). 

Cayenne. Un cT) une 9* Coll. Gn. 

24 1. Parthenodes? Xantholeucalis. Gn. 

i^mm. Ailes super, triangulaires, à apex aigu, à côte droite : les infé- 
rieures étroites, peu développées et aussi aiguës, triangulaires ; les quatre 
d'un blanc pur, soyeux, avec un liseré vague, ochracé. Supérieures ayant 
deux bandelettes d*un beau jaune d'ocre, sans liseré, droites, parallèles, 
tiès-écartées : la première avec une pointe rentrante au milieu ; la seconde 
se joignant au liseré terminal par un trait vers le milieu et le joignant en 
outre à l'angle interne. Une forte tache cellulaire du même jaune, entre 
les deux lignes, et à distance égale. Ailes infér. avec un point extracellulaire 
et une courte liture anale du même jaune. 

Géorgie américaine. Une 9 • Coll. Lefebvre. 

Il est douteux que cette petite espèce soit du même genre que la pré- 
cédente : la forme des ailes est bien différente, les pattes sont moins 
longues, et enfin les tronçons qui restent de ses antennes me paraissent dé- 
pourvus de cils { mais comme c'est une femelle, je ne puis rien en con- 
clure. 



PÂM V. 



NymphuUdœ Dup. 

tahenittes tisses, luisantes, de coUléùrs ternes; vivant sur les ptantes aqwv' 
\tqu}BSf taritât renfermée^ dans des toques queues traînent avec elles, tantèl 
directement plongées dans Veau et 'respirant alors an moyen de branchies. — 
Chrysalides moCles , à gaîne vèntrak prolongée, astigmates portés sur des 
mamelons sàillànis; renfermées dans des coques construites de soie et de feuilles, 
— Papillons à antennes assez longues, minces, 'filiformes, sans aucune ciliaiion 
ni nodosité — à palpes labiaux jamais étendus &fi 6ec> ptits ou moins ascen^ 
dants, squammeux, non hérissés, à articles distincts; à palpes maxillaires 
le plus souvent très-distincts et isolés — à tête généralement petite : le front ^ 
étroit et aplati — à trompe courte et souvent rudimentaire — à corps grêle : 
tabdomeri dépassant toujours les ailesy très~effilé et comme linéaire chez les^, 
renflé et terminé, chez les $, en pointe aiguë tendant à se recourber en des.^us 
aprhs la mort; le tablier toujours appréciable, rarement aplati, jamais Usse et 
toujours plus ou moins hérissé sur ses bords — à pattes longues, soyeuses, gla' 
"hres, munies d éperons longs et minces — à ailes concolores et à dessins com^ 
muns, très-minces, lisses^ soyeuses, mais non transparentes, à fond généralement 
hlanc, avec des lignes brunes formant souvent des taches ou réseaux, et de fines 
bordures liscrées : les supérieures ayant les nervules de la sous-costale au com^- 
plet : 3', 3" et 2** portées sur un pédicule commun, l' très-isolée; les inférieures 
à costale évidemment bifide et ne le devenant même que fort loin de la cellule, 
1, 2 et 3 naissant presque au même point, 

ï)c touliBS les fomilles de Fj^ralites, celle-ci est la phis capricieusement 
caractérisée par la natuire, au point qu'on est tenté , quand on Tétudie et 
qu'on observe Pextrème diversité des organes chez les espèces qui paraissent 
le plus voisines, de ne faire qu'un seul genre de presque toute la famille, 
ou, au contraire, de la diviser à l'infini. Le temps, en faisant connaitre un 
nombre probablement considérable d'espèces nouvelles ( car les parties du 
monde autre que le nôtre en paraissent largement pourvues ), viendra-t-il 
ajouter à cette confusion par des individus intermédiaires ou, au contraire, 
la diminuer en circonscrivant les groupes au moyen d'espèces analogues à 
celles que nous connaissons? C'est ce qu'il ne m'est pas donné de prévoir. 
En attendant j'ai tâché, comme toujours, de me tenir dans une réserve tem- 
pérée, évitant de créer des genres trop multipliés, quand des caractères, qu'il 
n*est pas permis de négliger, ne m'ont pas forcé la main. J'ai trouvé du 
reste, à cet égard, la besogne faite, et M. Stephens, en créant, pour les es-* 
pèces européennes^ trois genres ( dont deux seulemeat ont été adoptés par 



HtWlOCAMlPîDiB. 255 

M. K^Sékôéllëri Wài \3fie ]e më rendfe bled eotnpte de la prétërènce, 
cmM Je le dliM an C; 'Catàdy^û), m'aurait abâous d*avânce d'en avoir 
M le double, tsar les e^|èces exotiques différent entre elles bien aùiré- 
mmi encore. Ajotnoltà <)^ la forme et les mideurs des chenilles m'ont sou- 
vent coffimandédes dtMnis jgénériques non molnâ ImpérieUsetnéUl que 
les caractères des Insectes parfaits. 

Le titre principal de la famille des Hydrocampidës aut yeux des obser- 
vateurs réside dans les nnoeurs de leurs chenilles. Nos trois entomologistes 
les plus poputoires : tléaumur, De Géer et Lyonnet, les ont observées et dé- 
crites av^ tous les détails que comporte un sujet aussi curieux, et n'ont ^ 
pour ainsi ditie, rien laissé & faine à leurs successeurs; je me bornerai donc 
ici à une rapide analyse de leurs travaux. Ces chenilles se nourrissent des 
feuilles de plusieurs plantes aquatiques : Nymphœa, Potamog^ton, LemM, 
Btratiotes, CaUHric^j etc. ; et, comme la plupart de ces plantes sont, en 
partie, submergées ou flottantes, ou du moins entourées d'eau de toutes 
parts, U fallait ft nos larves des moyens exceptionnels pour traverser le li- 
quide et même demeurer en contact presque constant avec lui. C'est à quoi 
la nature a pourvu-, non pas d'une manière uniforme , mais en variant ses 
moyens avec sa fécondité ordinaire. Ainsi elle a appris aux Hydrocampa à 
se tailler, dans les feuilles du Potamogeton natansj un fourreau sillqueux 
composé de deux pièces réunies par leur concavité et étroitement collées 
sur leurs bords, avec une seule ouverture pour passer la tète et les trois 
pÉ^miers anneaux, q[uand l'insecte veut manger ou changer de place, ouver- 
tuare qui se ferme hermétiquement par son ressort naturel aussitôt que Ta- 
nfnri est rentré en entier, iet qui devient ainsi d'Une complète imperméabi- 
lité. Aux Ce^adysta <iui se nourrissent de feuilles trop petites pour pouvoir 
être renfeimées entre detix d'entre elles, elle a montré à construire un tuyau 
cylindrique avec de la soie, et à le consolider avec des feuilles appliquées 
par-dessus. Enfin , aux Paraponyx, pour lesquelles ces moyens eussent été 
insuf fisanta, puisqu'elles vivent sur des plantes absolument submergées, elle 
a dotiné desbrancnies qui leur permettent de décomposer l'air contenu dans 
IHsau et en fcmt ée véritables amphibies, puisqu'elles sont douées en même 
temps de stigmates pour respirer Vair ordinaire, comme toutes les autres 
ciienilles. C'est par ces moyens si différents qu'elle est arrivée à soumettre 
les planles aquatiques aux mêmes cliances de destruction que les plantes 
qui, vivant sur la terre, sont accessibles à tous les insectes, ou plutôt, car 
la destruction n'est point son but, à utiliser les végétaux qu'elle avait placés 
dans des conditions exc^tionnellcs et à les astreindre à la solidarilé qu'elle 
a établie entre tous les êtres. 

Au reste, à celte dernière exception près, les chenilles des Hydrocam- 
pidës sont conformées conmie toutes les Pyralites^ c'est-i-dire rases, lui- 
santes, à 16 pattes complètes et à trapézoïdaux tuberculeux et ganis cha^ 
omi d'un poil fin; seulement, comme elles sont pendant toute leur vie 
aeiritraïtcs à l'influence de la lumière sans laquelle les couleurs ne peuvent 
M dévdk>i^, ellei IM {Mnatenl 9M to teimea uaiiNWBS, pAlô^ vei« 
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d&tfes» blaiichitftis otl tâfrausei. Leurs 8tigtnatCê fié pitatêêent différer do 
ceux des autres chenilles qu^en ce qu'ils sont entourés d'un bourrelet plus 
épais et qui peut probablement les garantir au besoin contre une invasion 
accidentelle, ou le contact momentané de Feau qui les entoure à certains 
moments de leur existence. Béaumur a d'ailleurs constaté que ces organes 
étaient chez elles proportionnellement moins délicats que chez les autres 
chenilles, et que leur obstruction complète au moyen de l'huile n'amenait 
la mort que beaucoup plus tard. Quant à celle qui est munie de branchies, 
elle est encore plus privilégiée, puisque De Géer Ta plongée en entier dans 
r huile, où elle a continué de vivre pendant une semaine entière. Les chry- 
salides des Hydrocampes restent placées dans les milieux où leurs chenilles 
ont vécu : elles sont enveloppées dans des coques consUruites avec de la 
soie et des débris de feuiUes; elles sont de couleurs claires, avec une gaine 
ventrale plus ou moins longue, et les stigmates portés sur des mamelons 
plus ou moins saillants. 

Arrivées à l'état d'insecte parfait , les Hydrocampides conservent encore 
de Tintérét. Ce sont de jolis papiUons à fond blanc, avec des lignes fines 
bien tranchées et imitant des broderies, que rehaussent encore de petits 
filets d'un jaune fauve ou doré. Quelques-unes ont les ailes inférieures encore 
bien plus ornées, comme nous le verrons au genre Catadysta. Ces diar- 
mants insectes habitent exclusivement le bord des ruisseaux ou des éumgs, 
et s*accrochent à l'aide de leurs longues pattes aux feuilles des roseaux, des 
carex, des joncs et des autres plantes qui s'élèvent au-dessus de la surfiice 
de l'eau. La moindre agitation causée à ces plantes, fût-ce celle imprimée 
par le vent, suftit pour .les faire déguerpir, et ils se mettent alors & voler 
avec une certaine nonchalance et en se laissant pour ainsi dire pousser par 
la brise ; puis, bien vite fatigués, ils saisissent une nouvelle feuille pour se 
reposer. On conçoit que ce genre de vie ne les expose pas à beaucoup de 
déchirures ;.aussi trouve-t-on habituellement les mâles dans un état complet 
de fraîcheur ; mais il n'en est pas de même des femelles qui sont toujours plus 
ou moins frottées ou décolorées, et c'est ce qu'il est difficile d'expliquer, 
car elles volent peut-être encore moins que les miles. Comme elles sont, en 
général, beaucoup plus rares qu'eux, et que, dans quelques espèces, on en 
trouve à peine une sur trente individus, doit-on supposer que c'est dans 
l'acte de la copulation qu'elles perdent une partie des écailles de leurs 
ailes? 

Ceci m'amène à dire combien ces écailles, malgré leur apparente légèreté^ 
sont nombreuses et solidement attachées à la membrane alaire, qui est au con- 
traire fort délicate. Aussi est-ce un travail que de la dénuder quand on veut 
observer la nervulation. Si on emploie pour cela , comme je le fais moi- 
même, le procédé d'impression des Lépidoptères, on n'arrivera, après le 
premier décalcage, qu'à enlever une première couche d'écaillés, et il faudra 
soumettre l'aile à une seconde pression pour avoir la membrane dans toute 
sa pureté; mais elle sortira bien rarement intacte de cette seconde'opéra- 
tlon, $i on entreprend, au contraire, de détacher (es écailles À l'aide d'un 



^ineeélii où éf^U «6i«tppdi on déohireni fréquemment lés ë8|Mkeeé interner* 
Vuraùx et les nervufes elles-mêmes. J'engage cependant les observateurs à 
>k persévérance, car la nervulation des Hydrocampides est très-intéressante 
à étudier, et je laisse bien à faire, faute de pouvoir briser beaucoup dé su* 
jets exotiques. 

Les Hydrocampides sont nombreuses et paraissent habiter toutes les 
contrées du globe. Celles d'Europe sont aussi bien connues que peut le 
faire supposer leur vulgarité. 

Gen. PSEPHIS Gn. 

Chenilles — Antennes assez courtes ^ filiformes ($)• Palpes labiaux 

seuls visibles, assez longs, ascendants, écartés : le 2' article s^uatnmeux'hérissé, 
le 3* aussi long, irès^mince, linéaire, nu. Trompe très-courte, Abdomen ne dé^ 
. passant pas Us ailes {^), Point de tablier. Pattes moyennes assez robustes, apla- 
ties, glabres , à tarses épais et sguammeux , à éperons longs. Ailes entières, 
arrondies , à lignes peu sinuées et à points terminaux très-marqués : les supé- 
rieures assez larges, à apex obtus; les inférieures peu développées, nullement 
sinueuses. Les dessins se répétant bien en dessous, 

m 

Je suis fâché de n'avoir qu'un. seul sexe de l'espèce unique qui compose 
ce petit genre, et qui ne peut se rapporter à aucun autre. Elle a un aspect 
tout particulier et pourrait même, à la rigueur, appartenir à* une autre fa- 
Bine, ce que d'autres Individus et d'autres espèces, si on en découvre, 
nous apprendront. On remarquera surtout la brièveté de sa trompe et l'é- 
paisseur des pattes qui n'est pas ordinaire dans celte famille. 

Je ne connais pas sa patrie. Je la faû^ représenter sur nos planches pour 
appeler sur ce genre incomplet, et peut-être mal placé, l'attention des oIh 
servateurs. 

242. PsEPHis Myrmidonalis Gn. 

12mm. j^ies arrondies : les supérieures assez larges ; les inférieures 
peu développées, d'un gris-blanc entièrement saupoudré d'atomes bruns^ 
irec une série terminale de points d'un noir très-décidé et très-appa- 
nnts, dont les deux apicaux (aux ailes super.) placés sur une éclaircie 
blanche. Supérieures ayant quatre lignes d'un brun-cannelle, dont les deux 
médianes plus marquées, également distantes aux deux bords, l'extraba- 
silaire régulièrement arquée, la suivante un peu coudée, la dernière vi- 
sible seulement près de l'éclaircie apical'e. Un trait cellulaire oblique, 
brun-cannelle. Ailes infér. afec deux lignes, dont la seconde seulement bien 
idsible, faisant suite à la coudée. Dessous avec les mêmes lignes et poiiils 
j>ien visibles : la coudée des supérieures grise , et détachée d'une autre 
Ugne très-voisine et d'un brun-canaeUe« Corps blanchâtre, taché de eanneU e, 

JLépidoptère9. Tome 8, 17 



HOlrest biattchos et JsuoâtrtfSi toutes transversaièS; ikUbiM t>itil dâir^ àVe< 
les dessins en partie éteints* Antennes d'un gris^blanc soyeui* 

ârësil. DeuscT- Coll. Gn. 

lies dessins de cette Jolie espèce ont quelque rapport avec notre Hyàr, 
pQtamqgaids^ mais ils sont bien plus entassés. 

Gen. OLIGOSTIGMA Gd. 

- Chenilles.. *»é»., — Antennes longues, tantôt épaisses et veloutées, tantôt 
fnoniUformes, Palpes labiaux, minces, écartés, ascendants, squammeux, à der- 
nier article également squammeux et aussi épais que le second. Palpes maxil' 
laires aussi longs que les labiaux et aussi distincts. Trompe de longueur moyenne, 
tnais robuste, large, squammeuse, écartant les palpes. Point de stemmates. Pattes 
extrêmement longues, à éperons très-Jins. Tabli/er court, formant une légère 
aigrette décailles hérissées. Ailes très-oblongues, à dessins bien pareils^ consis-. 
tant en des bandes alternativement blanches et fauves : les supérieures à bord 
terminal sinué~arrondi , à bord interne légèrement concave; les inférieures à 
bord terminal arrondi à Cangle interne^ souvent échancrées près de cet angle, 
et marquées de deux ou trois points noirs terminaux ocellés. Les deux sexes 
di^érents pour la forme des ailes y mais non pour la couleur des supérieures» 

Genre facilement reconnaissable à ses ailes oblongues , toutes bordées 
d*une bande étroite, fauve, renfermée entre deux filets noirs, et qui com- 
mence déjà à présenter les points terminaux ocellés des secondes ailes que 
nous allons voir se développer dans les Cataclysta^ Il est du reste très- 
remarquable par les variations qu'il présente. Ainsi tantôt les antennes sont 
épaisses, à articles à peine distincts et veloutés en dessous comme les Cyma- 
/op/iora^ tantôt elles sont minces avec les articles en cône renversé. Les ailes 
inférieures qui ont toujours une coupe particulière , sont le plus souvent 
très-courtes en proportion de leur longueur, avec le bord terminal presque 
parallèle à la côte, et Tangle anal court et arrondi ; d'au.tres fois , au con- 
traire, cet angle est prolongé et le bord terminal coupé obliquement. En 
outre, chez les espèces de VInde on remarque, vis-à-vis de la cellule, une 
échancrure bien accusée qui suit les points terminaux, et i)assé laquelle les 
couleurs et dessins s'éteignent, ou du moins perdent beaucoup de leur in- 
tensité. Quand l'insecte a les ailes repliées, cette échancrure se perd dans 
le pli cellulaire auquel elle correspond , et il faut étaler l'aile pour Taper- 
cevoir. Enfin d'autres singularités seront détaillées à Tarticle de la Gibbo» 
salis qui me les a seule offertes jusqu'ici. 

Le genre Œigostigma habite à la fois llnde et TAmérique, et il existe 
une ressemblance de dessins très-remarquable entre les espèces de ces deux 
contrées, tandis qu'elles diffèrent notablement à d'autres égards. Il se dé* 
Gouvrbra certainemeut beaucoup d'autres espèces par la suite. Toutes sont 
Inédiles. 
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24^* OÛGOSTIGMA JuNCEALIS Gn« 

17mm. Ailes d'un blanc luisant, avec une bordure d'un Jaunè-safrané 
finement liserée de noir des deux côtés, étroite, surtout aux ailes super, 
où elle est précédée d'une bande brune. Le trait bien parailèle au bord. 
Celle-ci ayant, en outre, une bande oblique coudée, arrondie, nettement 
coupée antérieurement^ foudue intérieurement, et la base de la côte, d'un 
brun de terre d'ombre. Ailes infér. courtes, avec une baode brune, faisant 
suite à celle des supérieures, mais nette des deux côtés et très-rapprochée 
de la base, et une autre bande d'un brun mêlé de jaune, formant la corde 
de l'arc de la bordure et aussi large que lui. Angle anal jaune. Trois petits 
points noirs, pupilles de blanc argenté, près de l'angle interne. Corps 
blanc : thorax ayant une bande brune reliant les deux traits costaux. Pattes 
blanches : les antérieures avec la jambe un peu épaissie par des poils bruns 
et le 1*^ article du tarse par des poils blancs. Antennes monillformes. 

(Cayenne. Deux ç^. Coll. Gn. 

La très-grande ressemblance de dessins de cette espèce américaine avec 
les espèces indiennes qui vont suivre, est curieuse à constater. 

246. Oligostigma Crassicornalis Gn. 

26miD. Ailes d'un blanc soyeux, avec une bordure d'un jaune-safrané, 
égale aux quatre ailes , et finement liserée de noir des deux côtés. Supé- 
rieures ayant en outre une bande costale d'un brun-cannelie qui vient se 
rejoindre en V à une autre bande transverse, subtcrminale, de même cou- 
leur, qui n'atteint pas la nervure sous-médiaB%, à partir de laquelle tout 
le bord interne est d'un jaune-safrané clair. Le milieu de la côte porte un 
repli frangé d'écaillés qui, perdu dans la partie brune, ne se distingue 
qu'avec de l'attention. Ailes infér. courtes, nullement prolongées à l'angle 
anal et coupées droit et presque parallèlement à la côte, ayant, outre 
la bordure, une bande transverse jaune qui d'un bout remonte vers la base 
de l'aile où elle forme un petit crochet , et, de l'autre bout, se rétrécit, 
s'éteint et passe au brun clair. La bordure est marquée de deux points 
noirs largement pupilles de blanc vif, après qfki%le s'éteint, l'aile subit 
une échancrure profonde et est à peine teintée de jaune. Antennes 
épaisses et veloutées. Jambes antérieures légèrement renflées et brunies^ 
avec les tarses tellement longs^ qu'ils égalent à eux seuls le corps tout 
entier. 

Java. Un cT* Coll. On. 
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247. Oligostigma Jatanalis Gn. 

Très-Toisine de la précédente , mais encore plus grande (33"^™] . Côte 
des ailes super, sans repli ; bande brune costale plus large et s*aTin- 
çaat en s'arrondissant Jusqn^au fond de la cellule, dans Tendroit où elle 
i^oint le V transTersal. Secondes ailes notablement prolongées k Tan^ 
anal, eoup^ obliquement de cet angle ^ Técbaqcrure. 

Javi. Coll. Gn. 

Serait-ce la Ç de la précédente? Je n'ose rien affirmer, ne possédant 

Îp'un très-mauvais individu privé de tête et d'abdomen, mais j'en doute, 
'autant plus que le prolongement des ailes inférieures à l'angle anal, 
toarati plutôt l'attribut des cf. 

24 &. 0|.|G0ST1QS{A CoLONfAUS Gn. 

Elle est aussi très-voisine des Crassicomalis et JavanaUs; mais la côté 
et les dessins des premières ailes ne sont pas bruns, mais Jaunes et presque 
49 vtme ton que I4 bordure. Il existe d'ailleurs dos différences qy» je ne 
puis bien préciser sur un seul individu très-endommagé ; on voit Cepen- 
dant que le dessin en V est mieux formé, et que la bande qui forme sa 
branche postérieure est plus nette , plus longue , p|i|s jaune , et ne se re- 
courbe pas en crochet à l'extrémité. Les ailes infér. ont la première bande 
transverse jauue beaucoup plus large, plus vague, et à l'angle externe elle 
s'étend largement, de manière à occuper tout le sommet de l'aile et à re- 
joindre la bordure. Il y a trois points noirs terminaux, mais dont un seul, 
le plus voisin de l'échagcrure, est pupille de blanc. Le corps entier est 
^aune et l'abdomen est plus court. Le o" doKt offrir d'autres différences 
tout aussi marquées. * * 

Bombay. Une 9 mutilée. Coll. Mus. 

2ig. Oligostigma Gibbosaus Gn. 

115°^". Ailes super, k côte renflée et bossue s^n milieu, d'un blanc s^ 
^ brun-Jaunâtre, excepté dans l'Intérieur du V costal et sur la petite 
bande qui précède la b»r(lire, avec le bord interne largement fauve et I9 
cellule occupée en entier par une masse dépolis squamineux, courts et 
iJrapés, k reflet luisant, qui sont logés dans une cavité qui appairalt ep 
relief en dessous de V^We, Ailes infér. larges, fortement prolongées à Taogle 
anal et échancrées vis-à-vis de la cellule, d'un gris-Jaunâtre, avec la bor- 
dure du même ton et deux lignes transverses, noires, n'atteignant pas la 
côte : la première courte, la seconde longue, slnuée et bordant une large 
bande médiane fauve qui est vague de l'autre côté. Trois points noirs 
oblongs , surmontés d'un sourcil argenté, liseré supérieurement de noir. 
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Antennes épaisses. Abdomen dépassant peu les ailes. — 9 plus grande 
(fgmm)^ à côte droite^ sans poils dans la cellule, et à angle anal desailei 
Infér. peu prolongé. 

Indes orientales, Uncf, une?. Coll. Qn. 

Gen CATACLYSTA H.-S. 

Chenilles allongées, monilif ormes, à tête plus claire que le corps, cl {f 
retirant sous le premier anneau, à deux écussons distincts; vivant iou4 ^§f 
fe¥illes des Ijemna. dans un fourreau de soie cylindrique revêtu defi\iiltes^ ft 
quelles traînent avec elles, -— Chrysalides ovoïdes, à gaine ventrale trè^'hngm^ 
renfermées dans des coques ovo'ides revêtues defeuiUes, — antennes de moy-enn^ 
longueur, squammeuses et luisantes en dessus, souvent moniliformes ou à tifjfi 
denticulée. Palpes labiaux grêles, arqués^ ascendants, à dernier article lon^, 
Jtliforme, aigu. Palpes maxillaires plus ou moins visibles^ à articles indisliwts. 
Trompe courte. Point de stemmates. Tablier qplati, large, semi-cirçulairc , ^ 
^cqilles hérissées, Ailes étroites et oblongues : les supérieures plus ou moMlf 
prolongées à Vapex, à dessins souvent confus ; les 2", 8" et 3' portées sur tw 
pédicule commun, et la V très-isolée ; les ailes infér. peu développées, subtriat^ 
gulaires, à bord terminal oblique o^ sinué, et surmonté dune bande noirf 
marquée de petits yeux blancs ou métalliques. Ç différant notablement desçf. 

Un coup-d'œil suffira pour reconnaître ce genre, à la bande ocellée qui 
orne les secondes ailes. Cette bande, d'un noir de velours qui trancbe avec 
le fond blanc ou jaune , est simplement marquée de petits points blancs 
ehez notre espèce européenne ; mais chez plusieurs exotiques, ce sont des 
îris ou anneaux formés par des écailles de l'argent ou de l'or Je plus bril- 
lant , acquérant encore de l'éclat par le jeu de la lumière qui le fait chatoyer 
en violet pareil au recuit de l'acier, ou étinccler comme les pierres pré- 
cieuses. Au reste, il ne faut pas croire que le genre soit fondé uniquement 
sur cette bande termi«ale. L'absence complète des stemmatcs, la forme du 
tablier et quelques autres caractères moins décidés, le distinguent encore. 
Quant à la nervulalion, qui, aux yeut de MM. Hcrrich-Schœffcr, est assez 
différente pour motiver une division séparée de toutes les autres Pyralites, 
j'avoue que, chez notre espèce européenne , je la trouve lout-à-fail sem- 
blable à celle des autres Hydrocainpides; seulement, aux ailes inférieures, 
la 1' va aboutir sur la disco-cellulaire avant de se souder en X avec la 
costale, tandis que chez les autres, dans le genre Paraponyx par exemple, 
la disco-cellulaire part immédiatement de la soudure même de l'X. Cette 
différence, à peine perceptible et bien moins sensible sur la nature qu'elle 
ne l'est sur la Ggure 1 de la planche Y de M. Hcrricb-Schœffer, devient 
encore moins importante à côté de celles si capitales que présentent les 
CaiacU Annulalis et Dilucidalis, chez lesquelles le sys.ième entier se trouve 
littéralement bouleversé. Dans U première, l'indépendante disparait coin- 
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plétement aux secondes ailes, et les nervules de la médiane sont réduites à 
trois, n en est de même dans la seconde, et môme la S se trouve isolée de 
la médiane à son point ordinaire d'atiaohe ; mais, ce qui est bien plus étrange 
encore , la sous-costale y est absolument supprimée et la costale seule j 
fournit deux ramifications, en sorte que le nombre des supérieures se 
trouve réduit à deux, et que la sous-costale n'y est pas même remplacée 
par un pli ni par le moindre filet. Ces anomalies m'ont paru si extraordi- 
naires, que j*ai cru d'abord à une erreur bien facile à faire sur ces mem- 
branes si délicates, et que je n'ai pas hésité à briser tous les exemplaires 
que je possédais de la Dilucidalis; mais chaque expérience a amené les 
mêmes résultats. Voilà donc une petite espèce chez laquelle la loi la plus 
essentielle de toute la division des Pyralites se trouve enfreinte de la ma- 
nière la phis absolue, et dont Texaipen serait toutà-fait propre à dégoûter 
de la nouvelle science ptérologique si, et je ne me lasserai pas de le répé- 
ter, on n'admettait pas que les meilleurs caractères sont relatifs. 

Oirne connaît dans le genre câtaclysta qu''vLne seule chenille, dont j'ai 
déjà décrit les mœurs dans les généralités de la famille. On y a vu qu'elle 
diffère de celles des Hydrocampa proprement dites, en ce que le fourreau 
qu'elle se construit n'œt pas semblable à une silique et formé de deux mor- 
ceaux de feuille, mais grossièrement cylindrique ou ovoîde, et consolidé 
tout autour par des petites feuilles de Lemna, Du reste, la chenille vit 
également plongée dans l'eau et accrochée à la surface inférieure des feuilles 
flottantes. Son fourreau lui sert directement de coque pour se chrysalider, 
et elle se borne à s'accrocher à quelque plante aquatique. La chrysalide est 
molle, avec la gaine ventrale prolongée jusqu'au bout de Tabdomen. 

Les papillons ne diffèrent point, pour les mœurs, des autres Hydrocam- 
pides dont j'ai fait l'histoire aux généralités de la famille. Ils volent en abon- 
dance autour des plantes aquatiques de nos moindres ruisseaux, mais les 
femelles sont toujours beaucoup plus rares que les mâles. 

Le genre paraît devoir être assez nombreux, et on fera bien d'étudier 
toutes les espèces qu'on ne peut manquer de découvrir par la suite pour 
y saisir toutes les différences si capitales de la nervulation. 

Jnundata Fab. 317, me parait bien appartenir à ce genre, mais sa descrip« 
tlon ne s'applique précisément à aucune des espèces que je connais. 

25o. GaTACLTSTA DlLUCIDALlS Guér. 

Guér. Regn. anim. pi. 90. 

20»». Ailes super, blanches, avec des taches et bandes d'un jaune- 
fauve p&le, la dernière formant bordure et précédée d'une bande partant 
de la côte où elle est plus large et venant la Joindre par en bas. Ailes infér. 
blanches, avec des taches jaunes à la base et une bordure sur laquelle 
s'espacent quatre gros points noirs, surmontés de lunules très-blanches, 
eti au dessus de ces lunules, de taches noires, arquées, plus épaisses anté- 
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Heurement De tietites lignes noires fines au dessus. Pattes atttérieures 
ayant le tarse aussi long à lui seul que le corps tout entier. 

Indes orientales? Deux ex. Coll. Gn. 

Cette description est incomplète et doit manquer de précision, les 
Individus sur lesquels Je la fais étant dans un état déplorable de conser- 
Tation. 

35 1. Catacltsta Coloralis Gn. 

14™™. Ailes super, d'un jaune safrané vif, avec la cAte plus pâle et 
trois lignes incomplètes noirâtres : la première extrabasilaire. Joignant les 
deux bords et largement éclairée de blanc ; la seconde fine, brisée en angle 
sous la côte, éclairée de blanc extérieurement et venant se Joindre & lyie 
large tache noirâtre qui repose sur le bord interne; la troisième ne dépas- 
sant pas la cellule, où elle s'élargit en crochet ou liture. Une bande sub- 
terminale, d'un blanc nacré, finement liserée de noir, descend de la côte 
jusqu'au-delà du milieu ; puis cesse, et est remplacée, à l'angle interne, 
par une tache ovale-oblique, d'un gris plombé métallique. Frange noirâtre, 
largement coupée de blanchâtre vis-à-vis de la cellule. Ailes infér. jaunes, 
mais'presque entièrement envahies par des atomes noirâtres, avec quatre 
grosses taches terminales noires, cerclées de blanc par en haut et séparées 
par des groupes d'écaillés métalliques d'un argent bleuâtre , plus larges 
aux extrémités. Un point d'un blanc nacré, liseré de gris, au bord abdo- 
minal, et une ligne semblable plus haut, isolant un espace basilaire noi- 
râtre , faisant suite à celui des supérieures. Abdomen jaune. Les pattes 
et antennes manquent. 

Ile Maurice. Un </ rapporté par M. Desjardins. Coll. Mus. 

252. Catacxysta Inauralis Cr. 

Cram. 359 G. 

Je ne l'ai pas vue. D'après la figure de Cramer, elle serait voisine des 
précédentes; les premières ailes blanches, avec des bandes d'un Jaune 
pâle, les secondes du même jaune, avec une bande basilaire d'un blanc- 
bleuâtre et trois points tenninaux ocellés qui seraient très-grands, si 
toutefois l'enlumineur ne les a pas exagérés pour la facilité de son travail, 
ce dont mainte autre figure de Cramer nous offre des exemples. 

Surinam. 

253. Catacltsta Ptropalis Gn. 

^7mm. Ailés super, d'un Jaune ochracé, avec deux lignes blanchâtres, 
peu /ipparentes, droites : l'une, extrabasilaire, verticale, touchant les deux 
bords; l'autre, subaplcale, partant de la côte et finissant à la cellule^ daoa 
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laquelle se voit une traînée blanche, cernée d'atomoa bruns qu| laissent entre 
eux une petite lunule oblique plus claire et bordée. Une tache blanche et 
aussi semée d'atomes, mais beaucoup plus courte, se voit entre la h et la 
sous-médiane. Enfin, une ligne subterminale plus nette, bUnche à U côte, 
puis d'un plombé brillant, s'arrête avant l'angle interne, oU elle est rem- 
placée, par un trait oblique de même couleur. Ailes infér. 4u niéoie Jaune 
que les supérieures, avec une tache cellulaire métallique, et un grand 
espace terminal blanc, étage, sur lequel tranchent quatre gros points noirs, 
entourés et coupés par des nuances métalliques d'un argent chatoyant en 
violet et trj&s-brillant, ]^ plus extérieure surmontée d'un petit trait fin, et 
la 3e d'un gros sourcil épais, noir. À partir de la 4 Jusqu'au bord abdo*- 
mlnal, Paile est très^développëe et d'un gris soyeux pâle, avec quelques 
atomes métalliques à l'angle anal, mais sans noir. 

Brésil. Une ?. Coll. Gn. 

|1 est probable que le mâle est trê9*différent et que le fond de sa couleur 
est tout autre. Il se rapproche probablement de VAnnuUtli^, 

254. Cataclysta Annulalis Gn. 

U»m. Ailes super, aiguës à l'apex, et un peu concaves au bord termi- 
nal, d'un blanc plus ou moins sali de jaunâtre, avec des dessins bruns et 
une fine bordure d'un Jaune orangé, liserée de brun, qui n'atteint pas les 
deux angles. Les dessins bruns consistent principalement dans la base, une 
grande tache triangulaire subapicalc et une autre aussi grande, reposant 
sur le milieu du bord Interne, mais traversée par une tache blanche. Enfin 
une troisième, partant de la côte, s'ouvre, dans la cellule, en deux petits 
traits espacés, puis se perd en se colorant en Jaune, pour aller rejoindre ia 
bordure. Entre toutes ces taches, serpentent des lignes blanches. Ailes 
infér. blanches, avec deux lignes discoîdales brunes, dont la seconde cou- 
dée, beaucoup d'atomes noirs figurant des dessins irréguliers, et une bor- 
dure d'un brun-jaune, envahie, presque en totalité, par cinq grands yeux 
noirs à iris formé par des écailles métalliques d'un or pâle trés-brilIant, 
changeant, selon l'incidence de la lumière, en violet d'acier bleui. Antennes 
médiocrement longues, plutôt épaissies que monlliformes. — 9 P^"* P^'^* 
blanche, à dessins d'un brun-jaunâtre très-clair, ayant, à l'angle interne 
des premières ailes, une petite tache plombée (qui, chez le çP se perd dans 
le fond). Les grandes taches triangulaires du çf n'existant pas, non plus 
que la bordure orangée ; les ailes infér. n'ayant que quatre yeux. 

Brésil. Trois c/, une Ç. Coll. Gn. 

C'est peut-être la plus brillante, quoique la plqs petite, des Hydrocam- 
pldes. 



HYDROGAMPIJDA. 267 

!i55. Catacltsta Catenalis Gn. 

80». Ailes super, algues à l'tpex «t à bord termintl droit, d'un blanc 
pur, soyeux, arec une bordure étroite d'un Jaune safrané, llserée de noirâtre 
tt n'atteignant pas l*apex, qui est marqué d'un point gris, ni l'angie interne 
où on voit une liture longitudinale, délayée, du même Jaune, interrompue 
an milieu par un trait plombé métallique. Une large tache triangulaire 
d'un brun-cannelle, précède l'apex, et la côte, brune à Torigine, est marquée 
au milieu d'un dessin brun qui figure plus bas une taclie cellulaire, suivie 
d'un commencement de ligne. Un autre fragment de ligne précédé d'un 
point, au bord interne. Ailes infér. blanciies, avec quelques linéaments d*uo 
brun-Jaunfltre pâle et une bordure noire sur laquelle se dessinent quatre 
yeux à pupille dorée, irisée, trës-briilante, comme chez AnniUalis, et sur- 
montés de sourcils noirs, minces, dont les deux internes plus avancés 
comme leurs yeux même. Corps blanc de part et d'autre* Antennes (de 
la 9) grêles et un peu moniliformes. 

Brésil. Une Ç. Coll. Gn. 

256. Cataclysta Magnificalis Hb. 

Hb. Eur. Scbm. 104 — Tr. p. 140 et sup. p. 30 — Steph. 111. p. 395. 

Je ne l'ai pas vue. D'après la figure de Hubner, qui parait très-précise, 
elle serait d'un blanc luisant, avec deux lignes communes, brunes, ondées, 
dont la première oblique et la seconde extrêmement sinueuse, surtout aux 
premières ailes où elle irait rejoindre un autre trait partant de la côie. Les 
allés infér. auraient en outre le disque occupé par des atomes noi- 
râtres et une rangée terminale de six points, non pupilles. Toutes les ailes 
seraient arrondies, avec les franges brunes. Le corps serait blanc. 

Elle ne parait pas appartenir tout-à-fait au même groupe que les pré- 
cédentes , et incline davantage vers la Lemnalis. Je ne serai pas non plus 
étonné qu'elle appartint à une tout autre famille. Voy, Genre Parthenodes, 

Hubner l'a donnée comme européenne , mais 11 est évident que c'est par 
erreur. Treltschke la dit des Indes orientales. 

f^ 257. Cataci.ysta Lemnalis Lin. 

Lin. S. N. 278 F. S. 1301 — Réaum. II p. 402 pi. 32 — Schoeff. le. 230 
f. 6 — Wien.-Verz. B-30 — Fab. 319 — Donov. VIU pi. 266 f. 1, 2 — Hb. 
83, 84 — Haw. p. 384 — Tr. p. 135 et sup. p. .30 — Dup. p. 179 pi. »»« 
f. 4, 5 — St. p. 40 — Wood 801 — }ierr.-Sch. p. 7 :;= Moniliata Scbœff. 
lo. lî pi. 119 1 7, 8 = Uliginata fab. 317 (la 9). 

Larv. Lin. Réaum. 

18"». Ailes blanches t les supérieures oblongues, mais non algues à 
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l'apex, ni droites au bord terminal, ayant une bordure noirâtre, perlée de 
brun et n'atteignant pas les deux bords, et une foule de linéaments d'un 
brun*jaunâtre si pâle, qu'on ne peut guère les suivre, môme dans les 
exemplaires les mieux écrits. Un petit point cellulaire, noir. Ailes Infér. 
arrondies, à dessins plus mar^iués, consistant en de unes lignes noires. 
Irrégulières et ondulées, dont la première surmontée d'une liture brunâtre 
et terminée par un trait cellulaire noir, et une bande terminale étroite, 
brune, occupée au milieu par une bandelette d'un noir vif, portant quatre 
petits points d'un blanc argenté. Corps blanc de part et d'autre. Antemies 
minces et moniliformes, à articles en cdne renversé. — 9 pl"' grande 
(Sjmm) . à ailes super, plus aiguës, couvertes d'une teinte d'un brun fuli- 
gineux pâle; à ailes infér. semblables à celle du (f, mais plus prolongées 
à l'angle anal. 

Très-commune au bord des ruisseaux de toute l'Europe, en Juin et 
JuiUet. 

Chenille allongée, d'un brun bistré ou olivâtre, avec la vasculalre fine, 
plus foncée, et les trapéxoldaux très-petits et bruns; tétc petite, d'un blanc- 
jaunâtre ; écussons plus foncés. Elle vit, en avril, sur la lentille d'eau 

Gen. PARAPONYX St. 

Hb. Verz. — St. 111. p. 41 = Hydrocarrvpa Lat. Dup. =« Nymphula Tr. 
Herr.-Sch. 

Chenilles pourvues à la fois de branchies et de stigmates; à tête rètraclile; 
vivant complètement submergées et respirant sous l'eau. — Chrysalides molles, 
contenues dans des coques doubles filées entre les feuilles submergées. Icte pro» 
portionnellement très-petitCf surtout chez /esÇ. Antennes moyennes, très-moni» 
liformeSf et composées d'articles en cône renversé et hérissés d*écailles au ioiw- 
met. Palpes labiaux ascendants ^ arqués; le 3^ article aussi long que le second, 
subovûîde, très^istinct. Palpes maxillaires rapprochés ^ aiqtrtléSf parfois égaux 
aux labiaux^ parfois n atteignant que la moitié de leur 2*^ article. Trompe rudi- 
mentaire, entièrement squammcuse. Stemmates (iesHydrocampa. Tablier court, 
étroit et borné à une petite aigivtte qui dépasse peu en largeur la pointe stcr- 
nale. Ailes oblongues : les supérieures rectangulaires , nébuleuses , ayant la 
tache cellulaire distincte et ordinairement en anneau évidé; les inférieures bien 
développées, oblongues dans le sens opposé au corps, à bord entier et arrondi. 

Ce genre relie entre eux les G. Catadysta et Hydrocampa, et il est tout 
aussi yalable qu'eux, môme sur l'insecte parfait. Quant à la chenille, elle 
présente une différence organique si considérable qu'elle légitimerait seule 
un genre séparé. Cette chenille, quoique rase, comme toutes les autres de 
la môme famille, parait, au premier abord, garnie de poils de plusieurs lon- 
gueurs \ mais ces prétendus poils, rus au microscope, sont des filets char- 
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liUf et irâtispmnis qui lotit réunis par trois ou quatre sur Un tnamelott 
eommuD) et qui constituent ua appareil à l'aide duquel la chenille exefce 
une Yéritable respiration aquatique, et qu'on est convenu d'appeler, quoi-» 
que improprement, des branchies , bien qu'elles diffèrent complètement des 
organes qui ont reçu ce nom chez les poissons, et qu'elles ne s'approprient 
Tair respiraUe contenu dans l'eau que par le phénomène de Tendosmose* 
Ces sortes de branchies s'observent, du reste, dans une si grande quantité 
de larves aquatiques , que ce fait , tout important qu'il est, ne légitime ici 
une mention particu^ère qu*à cause de l'exception qu'il constitue dans<tout 
Tordre des Lépidoptères, où la larve de la P. Stratiotalis est la seule qui 
soit pourvue d'un semblable appareil et qui puisse vivre véritablement 
sous l'eau sans aucun intermédiaire. 

On voit combien est capitale la différence qui sépare les chenilles du 
genre Paraponyx des autres Hydrocampides qui vivent, sans doute, plus ou 
moins immergées, mais qui, enfermées dans des fourreaux qui contiennent 
une certaine quantité d'air respirable et qui peut être renouvelé, n'ont pas 
eu besoin d'être pourvues, par la nature^ d'un appareil propre à extraire di- 
rectement l'oxygène de l'eau, et qui, en effet, n'ont que des stigmates plus 
ou moins modifiés. Au reste, on a vu dans les généralités de la famille, que, 
chez les Paraponyx, les deux genres de respiration sont réunis, et M. Léon 
Bufour a vérifié, dans ces derniers temps, l'exactitude des observations de 
De Géer sur cette double nature de notre chenille. Ajoutons que ce n'est 
pas seulement comme larve qu'elle passe sa vie sous l'eau , mais encore 
comme nymphe, puisqu'elle construit, entre les feuilles submergées de la 
plante qui la nourrit, une coque composée d'un double tissu de soie , et 
qu'elle s'y change en chrysalide. Il est donc indispensable que le papillon 
lui-même traverse l'eau avant de se développer, et on voit qu'il participe, 
au début de son existence, à la nature amphibie de sa chenille. 

Après des faits aussi importants, les légères différences de construction 
que l'on peut trouver chez les insectes parfaits paraîtraient bien misérables. 
J'aime donc mieux laisser au lecteur le soin de les extraire lui-même des 
caractères génériques ci-dessus. Quant aux mœurs, elles ne diffèrent point 
de celles des Hydrocampa proprement dites. 

258. Paraponyx Stratiotalis Lin. 

Lin. 276 — De Géer U p. 246 et I p. 517 pi. 37 f . 2, 4, 12, 16, 17, 18 — 
Geofif. p. 142 — Wien.-Verz. B-23 — Fab. 314 — Hb. 87 — Haw. p. 383 
— Tr. p. 137 — Dup. p. 183 pi. 222 f. 6 — St. p. 41 — Wood 802— Herr.- 
Sch. p. 10 = Paludata Fab. 312 (non Lin.). 

Larv. De Géer. 

22iutn. Ailes super; d*un brun-jaunâtre très-clair, avec un double filet 
terminal marqué d'un point noir à l'angle interne et précédé d'une ligne 
blanchâtre. Uneiig;Qe semblable suit la ligne coudée, qui est plus ou molni 
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msrqnéë , et dêUX ëclâirdéâ également blanchM se Notent, Ttine sôtii la 
fcellole et tnarqnée d'an point noirâtre au milfen, l'autre dans la cellule 
même , précédant un anneau noir, toajotirs Men marqué. Ailes infér. d*tin 
Hlane pur, ateeun double filet, la frange entrecoupée, et nde ligne méâfane 
blslndée, noire, n'atteignant pas la côte, interrompue après la ceHide, 
puis épaissie Jusqu'à l'angle anal. — Ç pins grande (24 â 18»») ; à ailes 
Bttpér. plusoblodgues, plus aigttës, plus roùSSâtreS, plds dnies^ ft dessins 
Oblitérés, l'anneau cellulaire persistait seul àvee ià pupille blanche ;: leà 
ailes infér. plus oblongues, à baiide plutôt brime que noire. Tête propor- 
tionnellement |)luS petite. 

Assez commune dans les lieux marécageux ou au bord des rivières dé 
rÇurope boréale et centrale, de la Sicile, etc., en juin et Juillet Cod. 
Biv. 

Il est rare de la prendre bien fraîche. Aussi paratt-elle varier beaucoup, 
parce que les dessins sont plus ou moins effacés. Les femelles sont, du moins 
chez nous, beaucoup moins rares proportionaeliemcnt que celles des Ca- 
taclysta. 

Chenille d'un vert blanchâtre demi-transparent, avec le vaisseau dorsal 
plus foncé en transparence, les pattes concolores , la tôte brune supérieu- 
rement et les stigmates noirs. Elle vit en mars et avril sur le StratMes 
aloideSy le CeratophyUum emersum et le Callitriche vei^na, La coque est 
allongée, composée de deux enveloppes de soie, dont la première d'un 
blanc pur, et la seconde plus lâche, de couleur grise; la chrysalide Jaune 
avec les yeux noirs. 

269. Parapomtx Affinialis Gu. 

Elle a quelque ressemblance avec la Stratiotalis; néanmoins, comme je 
ne possède que des femelles , il est bon d'expliquer que ce sont elles qui 
ressemblent un peu aux mâles del a première, de telle sorte que leur mâle, 
à elles, peut être très-différent. 

20 à 23'">". Ailes oblougues, concolores, à bordure faiblement Jaunâtre, 
liserée de noir, d'un blanc très-sali par des atomes bruns qui composent 
les dessins : les supérieures oblongues , laissant voir confusément deux 
lignes blanches : l'extrabasilaire qui est très-arquée, et la coudée qui est 
sinuée et plus visible par en haut , et qui est précédée par du brun- 
Jaunâtre, parce qu'elle se détache sur un fond apical plus foncé. Un 
anneau cellulaire noir, rond, et au-dessous, une liture d'un brun-jaunâtre. 
Ôordure précédée d'une fine ligne blanche, et frange marquée de traits 
noirs transversaux. Ailes in^ér. oblongues , sinuées, blanches, avec un 
trait cellulaire et une sorte de bande irréguliére, noirâtre, coupée dans 
8011 milieu d'une ligne blanche sinuée. Un filet noirâtre précédant la bor- 
dure et un autre divisant la frange. Abdomen blanc sali de noirâtre, excepté 
aur les incisions. 

Inde centrale. Deux 9. Coll. Gn. 
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260. Pabapontx LtNEALId Gn. 

iO»n. Ailés obloiHniet, blànehes, avec une bandelette terminsde Mm^ 
IJordée oxtérietifeinent d*an liseré brun denttculé, et précédée d'tine ligne 
fine, brune, parallèle, qui ne laisse entre eux qu'une fine ligne blanche. Lh 
supérieures avec deux bandelettes également fauves, liserées de brun des 
détix tôtés, bbliques, rapprochées, mais non parallèles, Tintérieure 
Hèxueuse et plus rapprochée de Taùtre dans la cellule ; enfin une autre 
bsibdelëtte semblable, éxtrabasîlalre, mais en partie effacée, tin point brua 
ëëllulaire. Ailes Infér. avec une seule bandelette discoîdale, aiguisée au 
6brd interne et surmontée de deux lignes fines, parallèles, brunes. Abdomen 
£6né de blanc et de brun. Palpes maxillaires presque aussi longs que les 

labiaux, et à articles distincts. 

» 

Indes orientales. M. N* et Coll. 6n. 

261. Parapontx Algiralis Gn. 

Gn.-Luc. Expl. Âlg. p. 404 n» 162. 

20niB. Ailes oblongues, arrondies, blanches, avec des atomes grossiers 
brunâtres, et une bandelette terminale jaunâf^e, précédée d*une ligne 
trés-nette et foncée, puis d'une large bande asset vague, brune. Supérieures 
ayant une bande on ombre médiane assez large, surmontée d*un petit 
point cellulaire très-noir, entouré par une ligne Jaunâtre contournée en G, 
partant de la côte et venant s'appuyer sur Tombre précitée qui cesse ft la 
cellule. One demi-bande au bord interne près de la base. Ailes iniér. 
ayant, au-dessus de la bande subterminale, deux fines lignes, brunes, pa- 
rallèles, dont la supérieure n'est bien marquée que dans la moitié abdo- 
minale. 

Prise à Alger par M. Lucas. 

Nota, N'ayant plaâ sous lèâ yeux tette petite espèce, je ne puis affirmer 
qu'elle appartienne bien au genre Pàraponyx. 

Gen. CYMORIZA Gu. 

ChenilUs -» Antermes filiformes , à articles nombreux et simplement 

épaissis dans les çj*. Palpes labiaux ascendants ^ arqués, écartés, mime à ia 
base, grêles, à dernier article adculé. Palpes maxillaires très-courts et à peine 
vémbles. Point de stemmates. Trompe courte , mais tr^-visible. Tablier étroit 
et peu distinct. Pattes postérieures de longueur moyenne, à éperons rapprochés 
et très^ngs. Ailes conoohres et à dessins communs, consistant dans les lignes 
ùnUnaires: ks supérieures presque rectangulaireSf à bord terminal atrondi et 



Un pëU àoudé; les iti/érieuns larges^ à bohtwtihitmi exirémm*niaiHué et det^ 
iicuU, MiUeu de la c4ie des premières ailes offrant^ chet tes ç^, une dêpressêûti 
presquevésiculeuse, faisant fléchir la sous-coslale qui se divise en dettx bifur» 
aiiions; l'injérieure produisant les 1* et 2" qui partent absolument du même 
point, tandis que, chet les Ç, la 1' est isolée et greffée, ainsi que la 2*, sur la 
disco-cellu laire. 



Ce genre abonde en caractères, et en caractères des plus tranchés. H 
rait sans doute superflu de les rappeler ici après Ténumèration que je viois 
d'en faire ; je me contente d'appeler l'attention sur la nervulatiou de la sous- 
costale, si différente chez les mâles >le toutes les espèces d'Hydrocampides. 

Les Cymoriza ont encore, malgré toutes leurs singularités , un peu de 
l'aspect des Paraponyx qu'elles peuvent relier aux vraies Hydrocampa, 
Les deux espèces que je connais sont inédites. 

262. Gtmoriza Irregtalis Gn. 

20mm. Ailes d'un gris-jaunâtre, très-saupoudré de brun, avec trois 
lignes communes, sinueuses, touchant les deux bords,, blanches, liserées de 
noir, nettes, mais irrégulières en largeur et amincies vers le milieu de 
l'aile : Textrabasilaire arquée et sinuée ; la coudée très-écartée dans le 
haut et se rapprochant aux bords opposés , lançant vers sa cellule un trait 
blanc, épais, mais qui s'arrête bien vite; la subterminale encore plus. va- 
riable en largeur et contiguë à la bordure qui est d'un brun-jaunâtre à 
peine différent du fond. Supérieures ayant un coude sensible au bord ter- 
minal, et ayant, outre les ligues, un point noir cellulaire pupille de blanc. 
Infér. ayant un point cellulaire noir, contigu à la première ligne, et l'espace 
entre elle et la seconde plus foncé , surtout près du bord abdominal. Tous 
les dessins se répétant nettement en dessous. — 9 plus grande (26i»'>*}, 
semblable, mais n'ayant point de trait blanc longitudinal contigu à la 
coudée. 

On me l'a donnée comme provenant des Indes orientales. Je l'aurais crue 
américaine. Uncf, une$. Coll. Gn. 

263. Gtmoriza Damesgalis Gn. 

9 %i^^. Ailes d'un blanc soyeux, avec la bordure et des lignes conti-' 
nues, toutes égales, d'un jaune-fauve clair, la première seule liserée de brun. 
Aux supérieures, les lignes sont au nombre de cinq, comme enchevêtrées, 
la coudée très-rentrante et sinueuse par en bas, la suivante parallèle et 
rapprochée. Une petite tache réniforme grisâtre, évidée, à peine visible , 
dans la cellule. Aux inférieures, on voit deux lignes presque droites, puis 
une troisième très-sinuée et fortement arquée par en haut, puis une sub- 
(erminaie presque parallèle. Un tr^t gris cçUuù^rei allongé, vertical, rellQ 
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lès detlx li^es Ititcrmédlaires. Tous ces dessins sont tm peu Tldbles en 
dessous. Corps blanc de part et d'autre. 

Brésil. GolLGn. Une 9. 

Gen. HYDROCAMPA Lat. 

Lat. Fam. nat. p. 478 — Dup. St. = Nymphtila Schr. Tr. Herr.-Sch. 

Chenilles assez épaisses, atténuées aux extrémités, aplaties sous le ventre^ 
à tête petite et rétraclile ; vivant sous les feuilles des Nymphœacées, dans un 
sac siliqueux formé par deux morceaux de feuilles collées par leurs bords, -— 
Chrysalides renfermées dans ces fourreaux : pâles, molles, avec la gaine ventrale 
ne dépassant pas le milieu do Cabdomen, et les stigmates portés sur des bourre^ 
lets élevés, — antennes de longueur moyenne, filiformes, légèrement pubes^ 
centës, mais non moniliformes au sommet. Palpes labiaux très-rapprochés à la 
base, divergents au somn*et, ascendants^ squammeux, à dernier article bien dis* 
tinct, conique, aigu. Palpes maxillaires distincts, atteignant le 2e article des 
Icdfiaux, squammeux^ à articles visibles. Trompe grêle et courte. Stemmates 
visibles, mais rapprochés des yeux. Tablier plus distinct dans les Ç, formant 
une aigrette irrégulière de poils squammeux. Ailes entâres , concolores et à 
dessins semblables : les inférieures légèrement sinuées, aussi ou plus larges que 
les supérieures, sans dessins terminaux ocellés. Les deux sexes semblables^ à la 
taille près. 

C'est encore par les chenilles que ce genre se recommande particulière* 
ment et se différencie le mieux des précédents. Elles sont lisses, luisantes^ 
de couleurs ternes, et n'ont point d'organes particuliers pour respirer dans 
Teau comme les Paraponyx : et elles se rapprochent bien plus, à cet égard, 
des Cataclysta, Elles se tiennent, comme elles, cachées sous les feuilles 
qui nagent à la surface de Teau ; mais leur fourreau est tout différent et 
beaucoup plus 'curieux, quoique plus simple. H se compose de deux mor- 
ceaux ordinairement ovales, découpés avec art sur le bord des feuilles du 
JPofa97»o^ef on, appliqués exactement Fun sur l'autre et collés sur leurs bords^ 
a?ec le milieu renflé, en sorte qu'ils imitent une gousse de pois. La chenille^ 
logée dans cette concavité, s'est ménagée, par un des bouts, une ouverture 
pour sortir sa tête et ses anneaux pourvus de pattes écailleuses, et elle 
traîne ce sac après elle toutes les fois qu'elle veut changer de place. Ce 
fourreau est construit à neuf après chaque mue, et sa taille augmente avec 
celle de la chenille. Nous retrouverons plus tard dans quelques Tinéites, et 
en particulier dans le genre Adela^ des sacs d'une construction analogue, 
mais celui-ci a, besoin d'être plus hermétiquement fermé, puisqu'il demeure 
presque toujours sous Veau et qu'il contient l'air destiné à la respiration de 
la chenille. Dans le jeune âge, c'est au milieu même de la feuille que la larve 
découpe un morceau, mais comme elle n'a pas besoin de changer de place 
et que le parenchyme qui est à sa portée lui suffit pour sa nourriture,' ello 

lépidoptère, Tome 2., IS 
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M contoite de tailler. un seul disque, et elle t^enferme entre lui et la sur- 
face inférieure de la feuille. 

Pour se chrysalider, les Hydrocampes attachent leur dernier fourreau 
sous la feuille des Potamogeton et des Nymphœa, et les tapissent à Tinté- 
rieur de soie blanche et serrée. 

J'ai raconté, dans les généralités de la fiaxnitte, les mœurs des papillons, et 
je n*ai rien à ajouter de plus. Il me reste seulement à faire remarquer ici que 
le véritable; créateur du genre est Schranck, dont le nom, étendu sans mesure 
par ^reitscÏÏtie, a fini par se fixer sur des espèces tout-à-fait différentes de 
ceUes qvâ nous occupent (Voyez 0. Nymphula ) , et s'est trouvé remplacé 
par edui,pUi8 silpûfidatif d'ailleurs, que Làtreille lu! a substitué, faute sans 
doute de l'avoir conniî^ 

164. HYDROCAiaPA PiCALÏS Gn. 

14»». Aîles Mémches : Ut^ i^upérleutes avec une bandelette tennlnale 
faûvè, Hiétie de noir, une Ifgne épaisse d'un brun-noir partant de là e9té, 
lionfoumée en coùsole, entre les ne^vuleâ de ta raédtarie, et àpt)Ciyée âfur uùië 
fjVâmde tache an bord interiie. I>ans le ^ous dé Cette Ifgne, ft^àVatfce uà'è 
tïè^rairge taclre ceffhrtaîre, un peti ocetlée, ôvale-obli^ûe^ a*vta bitmi-tfôlir, 
tn peu teintée d'e fà^vè strpérieurettfeàt^ et toute la càte, d'Heine k la bàâe, 
èii ittÉB^ d''n'n br^m-flofr, avec une seconàé tacKte cellalàtre pliié pe'dte^ 
<|ti*efre absorbe à méItTé. Un connn'cmdem'eint d'extràbàâilaire âù bord 
Interne. Ailes infér. avec une forte tache noirâtre à la base et une ligné 
médiane onduieuse, éclairée de fauve postérieurement, après quoi le fond 
de l'aile est vermiculé de gris>brun, avec des points noirs terminaux bien 
distincts : ceux de la cellule séparés par un petit poii\t d'un blanc brillant, 
et teintés de fauve-brun au-dessus. 

Inde centrale. Un cT* Coll. Gn. 

Cette Jolie petite e^cé rappelle, p'our fes desàins, ceUafnà tfîtxtûês du 
genre Kaba^/is, 

265. Hydrocampa Depunctalis Gn. 

^gttto. XÏÏeâ blanches, àhtàù^es^ à frange concolore, avec un âlel ter- 
minal pèù marqué, et surmonté à distance de lunules formant Une Ugné 
festonnée, d'un brun-jàuhâtre 'trôi5«pâl"e. Supérieures avec trois taches du 
îi^ùïe brun, dont Tuïïe airoà'gée, touchant la côte, et accolée à un trait 
téHutahre d'un bftâ>f6Ùbé, et une 'quatrième extraBàsilairé,pïus petite, sau- 
ptmiirée d*at(niàfeâ brnio-îfôtr. Ihîériéniréà avec cVnq taches semblables, dont 
deù au boi'd coâtat et trots placéeà &i tHàn^ terâ ï'^àngfé ànal. fiess'ôûs 
liane; leâsupèrieurdis tefnï^es dé Mnttrt âôùs ta éOCe. 

jbeux 9 eniBauvais état, qui n'ont été données comme Tenant des Iodes 
orientales. 
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466. ÈiiààCAMPA I^IVEAÙS \V.-V. 

Wien.-Verz. B-12, 13 — 'fti'. 14f — it, p. H^ — ÈVwsmV F. A. p. isi 
— Éé#r.-Sdi. p. 11 = banâ^ta FSb. 3M. 

. Autrictie^ Hoogrley Russie ntérklioiialey éo juin et juillet. 

Je if ai pÈÂ Vu ëettë rartf é§^^ et,* en cortiséqueAcé, je ne pitîl^ ^ffirm^* 
cfa'elle «^|«nlekine blëff iM genre H^oeompa. 

Dup. p. 341 pi. 233 f. 5 — HeiT.-Sch. p. 11. 

Cette espèce est si différente delà Stagnalis {Potamogaljs'j^ qu*il est incon- 
cétiibW<ftieI>a^nchél di^ pii siniser qU'éne eh puisse être niîe ^aîïété. 
hi forme éks dÊés ii'est pa'^ éaî tbuX la Âéine ; leà sù]^érîéurés'^tant jiftili 
aiguës à Tapex et les inférieures plus sinu^eiS.' l\ h'y â en tôût'qiïë' (ïë'irx 
lignes brunes trè&-fines qui ne dessinent, point de tacties arrondie^, et qui 
ne sonV^ôfnf te1niféës'àeTà\ivé. Cléllesdes ailes infér. sont semblables, et 
Ar léiéh^éeMlail^'^'éft «tetrcT êllësVek pafftttëinèht ik($fêéV lit^éli ir- 
AmicUi»/En-di$^s6ti^, lë# irtièè ^péé. s6iit rà^^eW de' Bran dfitnUT lè^èM deâ^ 
MHdreSt l^iMlil«l'MPé^éMKt<rdâ^Hléfttc]ië'qu^^ été./ etc. 

Corse et France méridionale, en juin. Un (f. Coll. Gn. 

aéé. HydroCampa ISTymph-ealis Lin. 

Lin. S. N. 274, F. S. 1298 — Réaum. II p. 391 pL 32— Wien.-Verz. B-13 
— Sçhr. 1715 — Fab: 316 — Hb. 85 = Potamogalis Lin. S. N. 275, F. S. 
1299 (la Ç) — Schœff. II pi. 118 f, 5, 6 — Donov. pi. 363 f . 1 — Haw. 
p. 382 — Tr. p. 143 — Dup. p. 172 pi. »»» f. i , » — St. p. 38 — Wood 
799 — Herr.-Sch. p. 11. 

Larv. Réaum. 

22"^". Ailes super, d'un brun-cannelle, avec beaucoup de taches d'un 
blanc pur, dont trois principale^subarroifdies, liserées de brun éclairé de 
blanc, et sept autres disposées en une série appuyée sur un liseré termi- 
nal brun. Ailes infér. blanches, avec une ligne noirâtre basiiaire, une 
grande tache cellulaire réniforme , une ligne ilexueuse suivie d'une bande 
irréguliôre et un Iteeré terminal d'un brun-cannelle. — 9 plus grande 
(26 à 30°im)^ avec les dessins des ailes super, plus pâles et les taches 
blanches plus grandes. 

Très-commune sur le bord des rivières, ruisseaux, étangs, etc., de toute 
l'Europe, en Juin et juillet. Suivant M. Kollar, elle se trouverait dans 
l'Inde centrale, mais pour mol, je n'en ai point vu de cette provenance. 
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Chenille d*an blane-Jamifltre sale, teintée de brunâtre sur les anneaux 
antérieurs, avec la tête et l'écusson du cou d'un noir luisant* Vit en avril 
sur les Numphœa alba et hUea et le Potamogeton natans. Chrysalide d'un 
Jaune pâle, avec la partie antérieure plus rousse. 

Linné ayant donné un nom différent à chacun des sexes de cette Hydro- 
campe, les auteurs modernes ont voulu y retrouver nos deux espèces, et 
chacun a interprété le texte linnéen à sa manière. H s'en est suivi une 
confusion complète dans la synonymie. Outre que les individus existent 
encore dans le cabUiet de Linné, il faudrait supposer à cet auteur bien peu 
de perspicacité, pour n'avoir vu, entre cette espèce et celle qui suit, qu'une 
différenoe de taille et les dessins des ailes supérieures plus effacés. 

^ 269. Htdrocampa Staoicalis Don. 

Donov. pL 363 f. 3 = PotamogaUs Schrandc 1714 >*- Hb.82'BB Ntfrn^ 
fhœaUsEaLYr. p. 383 — Tr. p. 141 — Dup. p. 177 pi. ISSiS f. Z — St. 
p. 39 — Wood 800 — Herr.-Sch. p. 11. 

Mêmes localités que la précédente, mab un peu moins commune. 

Par suite de ce que Je viens de dire à rartide précédent J'ai été obligé 
de supprimer les noms de PotamogaUs et NymphœaU*, que les divers 
auteurs avaient donné i cette espèce et qui étaient devenus des symboles 
de confusion. 

On observera qu'il reste encore dans Linné une espèce non retrouvée, 
qui porte le nom de Pahdata (S. N. 277}, mais qu'il est Impossible de 
rupporter Ici. 



FAM. "VI. 

SPILOMELIDiE. 



ChemUêS.i,.., — PapiUons à antennes très»iongues , Irèi-'ntpjntichées M 
presque conttguës à leur base, sétacées, à articles nombreux et serrês-^^à "paipes 
Itûnaux seuls visibles, courts, comprimés, généralement larges, squammeux et 
à articles indistincts ^^à trompe longue, forte, releuée , trè»-squammemse à ta 
base<-^à stemmates bien sailUmts — à pattes tris4ongues — à corps grêle .* 
t abdomen effilé, trè^dong et terminé par une pointe gui tend à se nlever, aiguB 
et à values allongées chet les çf*^ obtuse et terminée par des poils chet les Ç 
—à tablier toujours bien développé et bifide— à ailes entiires, lisses, busantu^ 
oblongues, concolores et à dessins semblables, offrant souvent des tacketdemi' 
transparentes. Toutes les nervutes généralement longues : aux premières ailes 
lesV et^ isolées ; les autres très-rapprochées et comme entassées, mais non 
portées sur un pédicule commun, 

n suffit de comparer les caractères que ]e vieDs de donner à ceux de la 
famille précédente , pour se oonyaincre qu'dles ne pouvaient rester en- 
semble malgré leur apparente affinité. La trompe trés-déreloppée, Tabsenoe 
îles palpes maxillaires, les stemmates très-lMMnbés, la fonne particulière 
de l'abdom^dy etc., suffiraient pour lever tout doute à cet égard. Je suis 
même convaincu que ces dissemblances ne font que oorreqwndre à des 
mœurs très-différentes à Tétat de cbenille, et je ne pense pas que celles 
des Spilomélides vivent dans Teau comme les précédentes; la différaioe 
de Toviducte des femelles me semble militer en faveur de cette manière de 
voir qui n'est, je le reconnais du reste, qu'une simple supposition, puisque 
les premiers états des Spilomélides sont inconnus. 

Cette petite famille ne renferme que des espèces exotiques, mais elles 
appartiennent à toutes les parties du monde, TEurope exceptée. 

Gen. LEPYRODES Gn. 

Chenilles..,..,.* — Antennes filiformes et cylindriques. Palpes courts, mais 
trè&-larges, comprimés, squammeux, à articles incUstincts, appliqués contre la 
trompe qui est relevée, longue et bien roulée en hélice. Tête saillante. Stem» 
mates très-distincU et bien isolés. Corps effilé : tabdomen dépassant de beau» 
coup tes aiUs infér» Ailes entières, concolores et à dessins semblables consistant 
en de larges taches demi-vitrées sur un fond strié et très-net en dessous : les 
supérieures oblongues, aiguës et même falquées au sommet; les inférieures 
courtes, subsinuées. 

Comme j'établis ce goue sur deux espèces très-mutilées, j'avortis ici que 
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Gen. SPILOMELA Gn« 

ChênilîesJl»*»^ — Antennes longues, minces, glabres, cylindriques et séia* 
tées dans les deux sexes. Palpes courts, ascendants- verticaux, plaqués contre 
iefront^ non comprimés, cylindriques, squammeux-lissés, à articles distincts. 
Trompe longue, forte et très-^squammeuse à la base, Stemmates distincts et 
saillants, Cotps grêle : t abdomen souvent bicolore et toujours marqué de noir: 
celui des ^ long, effilé, à dernier anneau très-allongé, comprimé latéralement 
et terminé par une pointe velue simple ou bifide ; celui des 9 P^^ (^urty obtus 
à Vextrénàti, Tablier bien distinct. Pattes longues et glabres» Ailes entières, 
lisses, luisantes, un peu irisées, blanches, à dessins noirs ou bruns, oblon-^ 
gués plus ou moins prolongées , Us supérieures à tapex, les inférieures à t angle 
anal. 

Genre composé d'espèces toutes très-élégantes et d'un aspect propre, 
malgré la diversité de leurs dessins, qui consistent chez les unes en lignes 
ou bandes tantôt parallèles et régulières, tantôt très-sinueuses et enchevê- 
trées, et chez les autres en taches arrondies, isolées, mais toujours accom- 
pagnées de lignes. Les insectes tiennent à la fois des Hydrocampides et des 
Boiys du groupe ^UrticoUs, et ils doivent avoir à peu prés les mêmes 
mœurs. 

Ils forment deux groupes assez distincts : le premier qui ne comprend 
qu'une seule espèce formera tôt ou tard un genre séparé ; son abdomen a 
le dernier anneau très-long, aplati latéralement et comme spatule. Ja ta- 
blier est aplati et, entre ses deux lobes, on aperçoit sous le rentre une sorte 
de boursoufflure garnie d'écaillés : les ailes supérieures du mâle ont au mi- 
lieu de la côte une nodosité saillante et garnie en dessous de poils squam- 
meux, etc. 

Le second groupe a l'abdomen normal , les deux lobes du tablier sont 
souvent recourbés en sens contraire et conmie en queue d'hirondelle; leurs 
écailles sont un peu baissées. Le reste ne présente rien de particulier. 

Les Spilomela habitent surtout rAmérique. Quelques-unes ont été con- 
nues des auteurs. 

« GROUPE L 

273. Spilomela Pjcrspigalis Fab. 

Fab. Géom. 300 — Hb. Exot. Schm. = Strigialis StoU pi. XII f. 9. 

31mm. Ailes d'un gris-noir, avec des bandes d'un blanc-Jaunâtre, un 
peu irisé : les supérieures prolongées à l'apex, ayant trois bandes verti- 
cales près de la base ; la 3<> envoyant dans son milieu un rameau arqué, qui 
va rejoindre la dernière bande, qui est aussi verticale, et divisant ainsi 
Tespace médian en deux parties, dont la supérieure traversée par une 
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imnàé obOquê, txm&tarmB, et nii££rienn par une autre basde pins petite, 
oblique en sens cootrairey et liée par son extrémité an rameau arqué. 
Côte garnie an miliea d^e nodosité renfermant, en dessous, des poils 
Jaunâtres. Ailes infér. ayant la première moitié bUnche» traversée par une 
bande arquée, noirâtre, qui n'atteint pas la cOte, et la seconde moitié noi- 
râtre, dirisée par une bande blancbe, qui s'arrête i la â, et par une bande 
subterroinale d'un Jaune-ochracé pâle, qui n'atteint pas l'apex et qui se 
fond, i l'angle anal, dans une nuance ochracée, délayée, remontant vers 
le bord abdominal. Abdomen Jaune, avec un point et deux traits â la base, 
et un trait transversal à l'extrémité, noirs. Dernier anneau très-long et 
comprimé latéralement. — 9 semblable, mais sans nodosité à la cAte, et 
avec le dernier anneau de l'abdomen de longueur moyenne et noo com- 
primé. 

Gayenne. Parait commune. Six exemplaires. Coll. Gn« 

GROUPE n. 
!274* Spilomela Podaurialis Gn. 

30mm. jyies d'un blanc un peu Jaunâtre et un peu irisé, avec une bor- 
dure étroite et la frange noirâtres : les supérieures avec la côte, l'apex et 
trois bandes verticales, noirâtres, écartées, les deux premières touchant 
les deux bords, et ayant, entre elles, une petite tache noirâtre attachée à 
la côte, la dernière allant de la côte au bord terminal et découpant une 
bandelette blanche, subapicale. Ailes infér. avec l'apex et deux bandes 
continuant les deux premières des ailes super, et se rendant, l'une â l'angle 
anal, l'autre au milieu du bord terminal. Dessous semblable. 

Sénégal, Gabon. Deux cf. Coll. Gn. 

275. Spilomela Phenigealis Cr. 

Phenice Gr. 382 G. 

Je ne l'ai pas vue, mais la figure de Cramer est si voisine de ma Poda- 
lirialis, que, sans la différence de patrie si positive, je la considérerais 
comme identique ; mais mes deux individus viennent de la collection de 
M. Feisthamel et portent, suivant l'excellente habitude qu'avait contrac- 
tée cet entomologiste, chacun une paillette sur laquelle leur provenance 
est écrite, ce qui ne me permet pas d'hésiter. 

Surinam. 

276. Spilomela Striginalis Gb. 

2 j[n.m. Ailes d'un blanc soyeux, pur, avec de fines lignes transverses, 
noires, écartées : lea supérieures peu aigués à l'apex et légèremeot cou* 



aé^ |iu \^rà terPHP^l, HW ^ H^ppa, defij \eti çp^txe preq^^ uo p#M 
^\\^^^^ WPfl RF»liW?s ef ^n^?islfis îmiSrieurement, |a 5? un pe|i ççud^ 
jM||r fn {)as , |et ^ ?!* P?|r^P? à |l^ç flfî^ bo^^dure t^f^ins^e. AW^ ^0%. 
ayep troi^ }ig^içs, ^ Pf eilU(^^ yef tici^is» la }^ oblique ^ se reçour))a»^ ei| 
y hi|^rjp]^p^fl}pflt, iî| ??, Rfesq^ie p^allè|p à ufie Iftqe bprducci, çt se per^ 
4l^)( ay^ elle 4^ HR^ ^^'^ »b(^>iaip^^ d'un Jauuç^r^pgii. Abdomen 
ij'abord {Jlaijç, avec 4p«;p iigfxe^ ^o^salps npl^res, pwia orang^, ^yeç hd tf/^t 
tra^syers^i pôfr^ pires ^e i*çz||ré|pi(é. Uoe j[ignp noire §ur les pt^rygodes^ 

Guyenne. Un o^, une 9 . Goil. Qn. 

Cette espèce est, par la régularité et la ddicatesse de son desShi, une 
des plus jolies de ce jolt genfe. 

277. SpaoMELA Platinalis Gn. 

29mm. j^ies d'un blanc-irisé, un peu jaunâtre, avec un liseré terminai 
noir : supérieure^ avep i}n§ fi|^ipi-il|n^, p)^ |^pç extrabj^ilaire, presque 
Àoite, et toucliant les deux i)ords. Une tache ovale sous la côte, et une 
i^J^f f^Wul^fe, r^nifpnjne, ^yiçjép, i|f|i^}Mi|p}lç f^ i»p tr^t virgullMr^ au 
bpr^ jfjierqe. -7 l[p^ Ijgnê pc^fiii^ yertiçale, épalj^e d'a|K)r^ Çf^ Witt9^ 
^ fS^Si P"ii fr^:|toe ^t fpc^wrb^ç en Cfocjjfi^ sur la ^^ rr gnfi^ ^ a|itfç 
^i8p SHftîff Wî¥î^P? flPi '^ais fprtemeiit épais^ifi m ^^^ e^tr^mité^, et, 
iW^]i ffiiWÇ"> paf »pp taçj^p pyr}fQr|«p. Ailes ipfér, nypc deux U^^es 
çt^'llgjiss, tr^srpn^^, se retirant; |i| l'^Qg|e ^al ; ls( preini^fe partant d'tin 
poiï^J «ÇllHliflïe jjyaje, Iji seconde ^l^|it presque ii^çqu'à U pôte. Liseré 
terminal épa|çf|i |î f fipex ç;t | {-extrémifé ^^ 1^ ^ paf ^e^:iE petites ti^cbes; 
le tout noir. Abdomen blanc d'abord, avec un large trait transversal et une 
ligne longitudinale noirs, puis Jaune, avec une tache noire anale. 

Missouri. Un rf. Coll. Gn. 

278. Spilomela Argentalis Cr. 

Çr.371M. (nonFsi-)- 

Je ne Tai pas vue, mais el!e a tout-à-fait les mômes dessins que la Plati-' 
aUs^ et si leurs provenances n'étaient pas différentes, j'attribuerais h la 
grossièreté de la figure de Cramer les différences que je vais signaler. 

Un peu plus petite. Fond des ailes d'un blanc-violâtre et non jaunâtre. 
Lignes noires, plus épaisses et plus rapprochées aux supérieures : la sub- 
terminale plus rapprochée du bord, non épaissie ^ux extrémités, et seule- 
ment liée à la bordure vis-à-vis de la cellule. La ligne précédente plus pa- 
rallèle, touchant les deux bords et ne finissant point en crochet. Aux ajles 
infér., une troisième lign^ Placée entre le filet tefmina) et la seconde (ligne 



^p^ fffeç bqmMHip i'attttift)n, pa apen^t da jtqpm U tract ^apif h 
fiigf^i^xitfj, m9flAo^ ^fiOe à r^pex pl sur I4 il. Àbdme« tqm l^ljiQc. 

fiui-fntiD. 

Elle est aoad très-ypIsiQe ^e la Platinalis, paais c'est btpn une au|re 



Sd"»»^. Ailes d'un blanc-Irisé, ^Tep les bords un peu jaunâtres et une 
fine bordure fioire précédant la frapge, qui est blanche, à base noirâtre : 
supérieures avec la côte un peu plus mate, et cinq lignes noires : les deux 
premières verticales près de la base, et suivies d'une bandelette costale, 
courte et n'excédant pas la nervure médiane; la suivante partant du bord 
interne, allant rejoindre, en se courbant, une tache cellulaire, réniforme, 
évidée, puis redescendant pqni; 9e joi^fjre en V à la quatrième, qui re- 
monte jusqu'à la côte en s'épaississant; la 5« parallèle à la bordure, et d'égale 
lurgeiir nartput. Ailes infér. avec trois ligne$ ; U l'^ PWiqH^ P\^ formant que 
tache bilobée dans la celiulej la seconde transverpe «( sf} reçflurbant ^^ Y, 
iirte de l'angle anal, et la 3^ parallèle à U bordure, mai^ s'a^mloclssant en 
•pprocbin( du méoie angle. Un trait noir sur les pt^^ygodes. L'^bdomiMPi 
gianque. Pattes intermédiaires ayant les jsinbçs ^argies, très^rfu^fli^» 
bUncbes. 

<]oIombie. Ua cf • CoIL Gn. 

280. Spilomela Jaguaralis Gn. 

30min. jViles d'un blanc de lait, légèrement irisé, avec la /range salie 
de brunâtre et divis^ p^ ^^ ^|et bruf) ^ s^ )^ase: J^ supérieures ayec 
deux bandes verticales, écartées, près de la base, et cinq grandes taches 
ovales, noires, dont l'une apicale. Ailes infér. avec une bande qbljque, 
faisant suite à la seconde des premières ailes, et deux autres bandes trans- 
verses, contrariées, subparallèles : la première partant de la côte et finis- 
sant en pointe vers la 4; la seconde formant une pointe à l'angle anal, puis 
8*élargiiâant considérabtement vers la a, pour aller ensuite, en diminuant, 
gagner la côte, qu'elle n'atteint pas. Une grande tache apicale coupée car- 
rément en dessus. Abdomen blanc, avec deux traits noirs sur le premier 
anneau et deux autres plus épais sur le 3^, puis jaune-faiiye, s|veç l'anus 
noir. 

Coll. Gn. Vj^p belle Ç , ^f^\ j1ç;npçe la p^tfi^. 

281. Spilomela Leyinialis Gr. 

€ram. 357 K. {Levinia ). 

1Ç|<?'^. i^ilçs d'^p bl^c ^Q |ai^, aveq une liçne médian^ çomm^ne| à 



pdna distineté, d'ml Jatme-brunâtre trésHdair i 8dpâ4darés avec eette ligné 
trés-sinueiisey deux gros points noirs écartés, l'un dans la cellule, à la place 
ordinaire, l'autre près du bord terminal sur la 3, et quatre autres points 
plus petits près de la l>ase , 2 à la côte ; un dans la cellule et un afl bord 
Interne. Deux petits accents ou V noirs costaux très-déliés, l'un au-dessus 
du gros point, l'autre à la naissance de la ligne Jaune. Frange précédée et 
salie par du brun-Jaune. ÂileS infér. avec la ligne jaune brisée en deux 
et deux gros points noirs, l'un grand et arrondi dans la cellule, l'autre 
plus petit, près du bord, sur la S. Abdomen blanc avec deux points noirs 
sur le premier anneau, et un anneau fauve , marqué aussi de deux petits 
points noirs, sur l'avant-demier. 

Gayenne» Deux cf. Coll. Gn. 

282. SpiLOBfELA CaBEEALIS Gn. 

Elle est tellement voisine de la précédente, qu'elle pourrait bien n'en 
être qu'une variété locale. 

Plus grande (Sio"»)^ d'un blanc plus Jaunâtre; la ligne Jaune commune 
plus visible et beaucoup plus large ; un point noir bien marqué à Vàpex 
des quatre^ ailes. Ceux de la base des supérieures très-réduits. -^ Ç 
encore plus Jaunâtre, avec la ligne encore mieux marquée, mais mince et 
noirâtre^ et une autre ligne extrabasilaire incomplète. Côte des supérieures 
très-striée de brun, Jusqu'au second Y qui est très-épais. Un filet terminal 
noir. 

Java. Trois cf, une 9* ^^* ^^^ 

283. Spilomela Diaphanalis Cf. 

Cr. 113 G. 

Je ne l'ai pas vue. D'après la figure de Cramer, elle parait très-voisine 
des deux précédentes, mais elle est plus grande, les points noirs sont au- 
trement disposés, et deux lignes interrompues, d'un brun-K:annelle, occu- 
pent l'espace subterminal. L'sibdomen a aussi, à son extrémité, une taclie 
du même brun. 

Sierra Leone. 

284* Spilomela Aquaticalis Gn. 

I 

24inn. xiles un peu oblongues, d'un blanc-Jaunâtre un peu irisé, avec 
une bordure étroite d'un Jaune-fauve, liserée de noir des deux côtés et des 
lignes noires, fines, ondées, irrégulières et contournées : supérieures en 
ayant deux à la base, arquées et parallèles, touchant les deux bords, — puis 
un y costal, — un second Y, à pointe arrondie d'où part une ligne qui 
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ferlent JoAia'aii bord interne où elle s^âargit. — Une grande Ugne trè»- 
Joueuse partant de la côte, aboutissant au bord interne où elle se relève, 
pour aller rejoindre la pointe du V arrondi. -^ Enfin une subterminale très- 
(rinueuse qui vient se perdre par en bas dans le liseré noir de la iMrdure. 
Ailes infér. avec quatre lignes : les trois premières jointes ensemble par 
leurs extrémités opposées, la quatrième subterminale ondée^ ayant un 
grand sinus, vis-à-vis de la cellule et formant, à partir de la 6, le liseré 
fopérieur de la bordure fauve, mais se contournant et finissant par un point 
avant l'angle anal. Abdomen jaune, avec une tacbe noire éclairée de blanc 
A chaque incision. 

Brésil. Unc^. Ck»ll.Gn«* 



FAfl. Vit. 
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chenilles atténuées aux extrémités, monilif ormes, à trapézoïdaux saillemts; 
vixHirtt entre les feuilles des plantes basses, — Chrysalides munis dappendices 
ventraux. — Papillons à antennes longues, minces, cylindriques, parfois pit- 
bescentes, mais jamais longuement ciliées — à palpes labiaux dirigés éh avant, 
larges, arrondis, comprimés latéralement, bicolores, à 8« artièle entouré par le 
second, mais visible en un petit bouton extrêmement court — à trompe longue, 
forte, bien roulée et sqvummeuse à la base — à tête assez large : les yeux gros, 
le front un peu bombé, en rectangle arrondi antérieurement — à corps robuste: 
le thorax oblong, t abdomen dépassant les ailes, toujours terminé chez les ç^ 
par un bouquet de poils susceptible de s épanouir, souvent discolore et fréquem- 
ment bifide; le tablier toujours bien visible, lisse, bilobé — à pattes glabres, 
sans renflements — à ailes entières, larges, soyeuses, irisées ou nacrées, demi- 
transparentes, souvent bordées, mais habituellement sans lignes: les supérieures 
triangulaires, aiguës à Vapex ; les inférieures plus courtes, ordinairement un 
peu prolongées dans le sens de l'angle atuil. Les nervuies 1, 2 et 3 dçs quatre 
ailes fiéchies à la base , disposées en trident 'et ruiissant à la même hauteur, 
quoique non contiguës. 

Cette belle famille forme la transition de toutes celles qui précédent aux 
Botydes proprement dites. Les espèces de grande taille y abondent, et aussi 
celles à dessins élégants. Une seule habite l'Europe, où elle ne parait môme 
s*élre propagée que par extension. 

La très-grande majorité des Margarodides se fait remarquer par la con- 
formation particulière du dernier anneau de l'abdomen qui est allongé et 
garni, soit latéralement, soit dans toute son étendue, de poils raides qui 
tranchent souvent par leur couleur noire sur la nuance claire de l'abdomen. 
Parfois même ces poils sont mêlés d'écaillés et s'épanouissent en aigrettes. 
Dans tous les cas les mâles seuls en sont pourvus. La nervulation ne diffère 
pas bien sensiblement de celle des Botydes. 

Les Margarodides habitent un peu toutes les parties du globe autres que 
l'Europe, mais l'Amérique parait leur patrie de prédilection. Leurs chenilles 
3ont mal connues. * 



Gen. LEUCOCHROMA Gn. 

chenilles — Antennes minces^ cylindriques et sétacées dans les deux 

sexes. Palpes labiaux ne dépassant pas les yeux, très-^comprimés : le 2® article 
large, triangulaire ; le 3® invisible» Palpes maxillaires petits, placés entre les 
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labiaux et se recourbant un peu sur la trompe; celle<i très-apparenie et écar^ 
tant les palpes* Cou long. Thorax oblong. Abdomen renjlèy cylindriaxonique 
et terminé par une peinte vèUSé, àtgttë et reliée obliquement ait-dessus de 
(anus. Tablier à deux lobes irès-distincts, bien lissés, point gaufrés et légère^ 
Vkéht émgûteù^ aHtiîièUrèhièifii. Ailèi ênilèfeSf dèHtf-ïraiUparentes, toncolàres 
et à deHsins càihntdTiif à taches dOtincteSf mais 5)àfis lignes. 

l\ 68t ifiipoâBible de rapporter à au^Mln autre genre Vespèbe qui fbrtte te 
type de cehil-ci et qui est depuis longtempâ connu par la figure dé Cramer. 
Le même auteur a figuré une seconde espèce qui me parait bien appartenir 
au même genre, maiâ que J^ n'ai pÉs vue en nature^ 

2 S 5. LÈtcôGHRÔnèÀ SplÊndidàlis llr. 

Cram. â71 L. 

25min. Ailes d'un blanc pur, irisé' et chatoyant en lilas tendre, avec de 
larges taches d'un jaune clair, formant une bande subterminale commune, 
sinuée et irrégulière, et, sur les supérieures, deiix autres bandes aussi 
irrégulières et interrompues, entre lesquelles sont trois tâches presque 
égales, légèrement liserées de nolf , dorit deux dans la cellule et une au- 
dessous. Un point noir dans la blAircation des 3 el 4. Ailes ihfér. n'ayant, 
outre la bande commune, qu'une seule tache disco!dale au sommet de 
laquelle est un petit point noir. Bordure de toutes \eà alléil d'un bUnc 
mat, découpé par du jaune des deux côtés, et précédée d'un filet noir. 
(Tôi-iis blanc, avec le éôlltér, le 2« article de^ pàlpéâ, lés ptér^godes et la 
X^e dé i'abd()fflén; tàch^ de jàhne. — 9 ^mblàble. 

Cayennci Surinam. Cinq Ex. Coll. Gn. 

286. LËtJeôGHttOMA GoàiOt*£ALI3 Gr. 

Cratit'. 3w f . 

Je ne l'ai pas vue et É'^ [ias, ptar eonséquetit^ 1» certitude ({u'elle ap- 
partienne à ce genre, bien qu'elle paraisse très-voisine de hi Splenâidalit. 
D'après la figure de Cramer, elle aurait les ailes plus larges^ les bandes 
jaunes des supérieures seraient moins nombreuses et les taches cellulaires 
jl^us petites et fitiA atfbiirg^âe^, ïà tm serait d'un Jkune-cHrbh. Lé^ «ilëS in- 
férieures auraient deux bafideiS èihierëâ èï Uitë t&Cfié tertbttlàle iiOii Idld 
de l'apex. Le point noir discoidal manquerait. 

Surinam. 
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Gkn. CONCHYLODES Gn. 

chenilles,,;,.,',» — Antennes moyennes, assez épaisses et pubescentés chet 
Us çf. Palpes dépensant à peine le front, squammeux^Ussés, recourbés sur la 
trompe : le 2® article fortement bicolorCy large et arrondi; le 3* à peine appré» 
dable. Corps robuste : le thorax et t abdomen fortement tachés de wAr, allongé 
et termite en pointe obtuse chez les ç^, mais sans brosse anale, épais, renflé et 
terminé en bouquet trifide chez les $ : chacun des lobes du tablier un peu gau' 
fré, replié en dessous et échancré latéralement. Pattes longues , assez fortes : 
les intermédiaires des ç^ ayant les tibias renflés en étuis squammeux contenant 
des poils soyeux. Ailes entières, à franges entrecoupées, blanches, nacrées, à 
dessins noirs beaucoup moins nombreux sur les inférieures. 

Ce genre est composé de deux espèces américaineSy très-voisines H très- 
élégantes ; il diffère à la fois du genre précédent et du suivant par les ca* 
ractères ci-dessus détaillés et un aspect particulier. Il ne parait pas devoir 
contenir beaucoup d*espèces. 

GROUPE L 

287. CONCHTLODES DiPHTERALIS Hb« 

ttb. Zûtr. 691, 692. 

27min. Ailes d'un blanc nacré pur : supérieures avec trois taches costales 
alternant avec trois bandes d'un noir vif; la première bande eztrabasUaire, 
coudée et renflée par eu bas , la seconde d'abord large, renfermant un 
point blanc dans la cellule et, au-dessous, un anneau très-évidé, puis finis- 
sant en pointe au bord interne ; la troisième subterminale, large, très- 
interrompue au milieu , envoyant au bord terminal et sur la frange, entre 
les 1 et 2, une liture marquée d'un point blanc. Ailes infér. ayant l'apex 
largement noir et une autre tache semblable près de l'angle anal. Un liseré 
noir continu. Abdomen blanc, avec une grande tache noire dorsale sur les 
2«« 4fl et dernier anneaux, l'avant-dernier teinté de rose vineux. 2* article 
des palpes blanc, à base noire, 

Cuba. Un cf. Coll.Gn. 

La figure de Hubner est exacte, à l'abdomen près» mais la tdnte Irisée 
ou nacrée des ailes est exagérée et inal rendue. 

288. GONCHTLODES H£fiILEALI8 Gn. 

Extrêmement voisine de la précédente , dont elle diffère par les carao« 
tères suivants : 
Un peu plus grande (80nB). 2« tache costale marquée d*tm point blanc« 
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!• bande marquée de deta points dans la cellule, Tanneau plus grand» et 
un autre anneau contigu un peu au-dessous et en arrière. Partie de la 
bande qui est sous le premier nullement conique, mais épaisse et liée k 
l'anneau par un crochet. — 3« tache costale, formant une ligne complète 
qui vient se joindre, par des sigsags, au second anneau. ^ Bande subterml- 
nale plus étroite, et s'arréunt complètement à la 2 , sans reparaître k 
^ l'angle interne. Seconde moitié de la frange avec trois entrecoupés noirs. 
Ailes infér. ayant à Tapex deux entrecoupés et une fine liture, mais sans 
tache apicale, le liseré interrompu et punctiforme, et deux fines lignei 
courtes, réunies en Y au-dessus du trait noir qui suit cespoinu. Abdomen 
marqué de noir sur tous les anneaux, mais plus fortement sur le ft«. Falpei 
et front d'im vert d'eau p&Ie. 

HaXU. UnebeUeÇ. Goll.Gn. 



Gen. HYAUTIS Gn. 

Chenilles — AnUnnes fines et complètement sétacées eh«% Ut ef^ 

Palpes labiaux seuls visibles, courts et dépassant peu le front, larges, compris 
méSf sqiMmmeux, à 3* article relevé et en bouton à peine distinct, Abdomen 
conique dans les deux sexes, zone, terminé en pointe aiguë dans Us 9 . Pattes 
longues et grêles. Tablier peu développé et ne dépassant pas le métathotaxm 
Ailes entières, concolores et à dessins communs , noires, avec des bandes ou 
taches blanches, demi-transparentes et à reflet opalin très* vif : les supérieures 
triangulaires et un peu aiguës à Capex, à nervure interne irèsHiisUncte ; Us 
inférieures larges et bien développées, à franges bicoUres, 

Ce genre, composé de plusieurs groupes, n*est pas très-homogène, quoi- 
que les caractères ci-dessus s'appliquent bien à toutes les espèces. Le 
groupe I, qui n'en contient qu'une seule, se rapproche un peu des Cofh' 
chylodes. Le groupe II est le plus nombreux : les insectes qu*il renferme 
ont un rapport marqué avec les Asopides du genre ^diodes, et j'avoue 
même que j'aurais besoin de voir un plus grand nombre d'espèces et d'in- 
dividus des deux sexes, pour tracer une limite bien précise entre ces deux . 
genres, pourtant si éloignés. Eofio, le groupe III ne renferme aussi qu'une 
seule espèce, d'un aspect tout-à-fait particulier. On voit donc que le dernier 
mot est loin d'être dit sur le genre Hyalitis, et qu'il faut attendre du temps 
sa rectification. Il ne contient que des espèces américaines et indiennes, et 
dont plusieurs sont connues des auteurs. II faut peut-être y ajouter la Tedea 
Cr. 312 G., sa Ternira 371 E , et sa Fasdalis 398 0. — Eufiu, la Viiratâ 
Fab, 321, pourrait bien aussi lui appartenir, 
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GROUPE I. 
289. Htalitis Regikalis Gr. 



Gnm. 372 G. 



50mm. Ailesayant un reflet irisé, violet, très-vif : les supérieures qoires, 
ftvec quatre bandes blanches obliques : la 3^ n'atteignant pas le bord in- 
terne , mais ayant au-dessous une tache blanche arrondie; la 4« allant 
r^oiodre le bord terminal, la partie de la frange qui lui correspond, 
blanche. Ailes infér. blanches, avec la moitié de la côte, l'apex, frange 
comprise, un liseré étroit el une liture triangulaire allant de la 4 à l'angle 
anal, noirs. Abdomen blanc, avec des bandes noires sur les incisions. 
Thorax noir, avec deux lignes blanches sur le collier, et les ptérygodes 
blanches, à ligne noire. Dessous du corps et pattes, blancs. 

Gayenne. Surinam. Une 9- Coll. On. 

Magnifique espèce qui mérite bien son nom. C'est peut-être^ en effet, la 
reine des Fyralites. 

GROUPE U. 

290. Htalitis Arctalis Gn. 

%5™". Ailes toutes semblables , d'un noir chatoyant en violet vif, à 
franges concolores, avec deux lignes communes, d'un blanc demi-transpa- 
rent, disposées comme les lignes ordinaires des Botydes, mais renflées par 
place. Supérieures avec un petit point et une lunule cellulaire également 
blancs, écartés et très-nets. La seconde ligne offre un renflement au 
bout de la cellule et un autre au-dessous de la lunule cellulaire, et ces 
renflements forment eux-mêmes des lunules grossières. Aux ailes infér.. Il 
n'y a qu'un seul renflement près de la côte, et la seconde ligne, ou, si on 
J'aime mieux, le retour abdominal de la ligne unique, est contigu à un trait 
cellulaire foncé peu distinct Les zones blanches de l'abdomen sont très- 
fines et visibles seulement sur le dos des derniers anneaux. — 9 sem- 
blable. 

Un d". M. N. ' Deux 9. Coll. Gn. 

291. Htalitis Luctuosalis Gn. 

as»». Ailes toutes semblables , d'un noirâtre chatoyant en violet : les 
supérieures avec une tache cellulaire carrée, limitée à chaque bout par un 
petit trait brun, une autre tache plus grande, subovâle, au bout de la cel- 
lule, s'étendant à la côte, et une troisième plus petite au bord interne, rat- 
tachée à la précédente par une petite ligne flexueuse, à peine visible. Les 
inférieures, avec la moitié antérieure de la côte et deux grandes taches 
discoldales, formant bande interrompue par une liture cunéifvnne, ooire. 
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^u| se rattache au noir ^ la base, dont elle est un peu séparée par im 
petit trait clair. Tou9 ces dessins d'un blanc-jaunâtre k peine plus trant- 
parent <{ue l'aile. Frange des supérieures blanche seulement en approchant 
de range Interne ; celle des inférieures entièrement. Dessous de cesdemièrei 
ayant toute la base blanchci avec une lunule évidée et une ligne noir4trei« 

.# Indes orientale»? Une Ç. Coll. Go. 

J'ii dOAOé d ettte et pèct la nom de LuciuosalU^ parée qu'elle rappelle 

tout-à-fait par les dessins notre Aeoniia iMOtuofa, 

292; Hyalitis Tagesalis Cf. 

Cram. 97 D. = Fwn^Tûte Fab. 302. 

-^'jmm. Ailes d'un noir glacé de violâtre 1 lei supérieures avec deux 
taches très-nettes, d'un blanc demi- transparent et fortement opalin, égaies, 
^ ^rtées t la preni^e étranglée extérieurement au milieu, la seconde pres- 
gne semmunaire. Ailes Infér* avec une seule grande tache formant bande 
oblique pris de la bese, plus large aupérieurement et écbancrée par une 
taobe en coin émoussé, de la couleur du fond, plus étroite inCérieuremeal 
«t divisée par une petite ligne noire qui s'avance jusqu'à la A. Frange de 
eei ailes blanche, divisée dana toute aa longueur par un fllet nobr i ctlk 

^ é» supérieures ne présentant ee caractère que vers l'angle interne. Dae» 
«Qua du corpe Uaoe, avee la poitrine et tout le milieu des jambes it du 

^ cuisses, noirs. 

Surinamt BrésIU Use 9* Coll. Gu, 

Cram. 97 E. 

Je ne l'ai pas vue. Elle parait voisine de la précédente , mais la pre- 
mière tache des supérieures est étroite, en forme de bande, touchant les 
deux bords, et se continue en s'élargissent sur les inférieures, où elle n'est 
Interrompue que par le trait d'en bas. La seconde tache joint la cAte. 
Entre elles se voient deux petits points arrondis, au-dessus de la aoue- 
médiane. 

On voit qu'elle doit dUTérer notablement de la TagtmHs, et que c'est k 
tort que Fabridus, qui n'a peut-être vu ni l'une ni l'autre, l^a rapportée A 
sa Funerata comme variété. 

294. Hyalitis Bajclalis Gn. 

32mm. Ailes d'un noirâtre luisant et chatoyant en violet, avec les taches 
transparentes et glacées d'un ton opalin-azuré très- vif. Supérieures gyec 
deux grandes taches ou bandes principales, irr^ulières, qui en portent. 
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deux plus petites ! la première au milieu, & la bifurcation des 8 et 4, la 
seconde à l'extrémité terminale, entre les 2 et 4. Deux autres petites taches 
ou bandelettes presque accolées se voient près de la base. Ailes infér. 
avec tout le disque largement transparent et marqué d*une lunule cellulaire 
noire, très -isolée, et une large bordure noirâtre, découpée d'un sinus 
profond entre les 1 et H, lequel sinus est suivi d'une taclie transparente, 
Bubtcrminale. Frange noirâtre Jusqu'au sinus, puis entièrement blanche. 
Bord abdominal formant un épais repli noirâtre. Ptérygodes longues* — 
9 semblable, mais sans repli abdominal. 

Gayenne, Un cf, une 9. Coll. Gn. 

GROUPE m. 
295.. Htalitis Heligonulis Gn. 

SSmtt. Ailes larges, d'un blanc demi-transparent chatoyant en Gouleuf 
d'opale très- vive, avec une bordure noire qui les entoure de toutes parts « 
supérieures ayant la bordure terminale plus large à l'apex et divisée dans 
toute sa longueur par un fiiet blanc, et en outre une large bande cunéi- 
forme, partant du milieu de la côte et venant vers l'angle interna qu'elle 
n'atteint pas. Cette bande divisant ainsi le fond de l'aile en deux grandes 
taches, cunéiforme et ovale, liées par en bas. Ailes infér. ayant toutes les 
bordures régulières et d'égale longueur. Ptérygodes blanches. Abdomen 
finement zone de blanc. 

Une 9 en assez mauvais état et sans indication de localité. Je la crois du 
Brésil ou de la Colombie. 

Cette esf^e, qui rappelle, pour les dessins, les Héliconies à ailes dia- 
phanes, a une vague ressemblance avec certaines Lithosides. 

Gen. GLYPHODES Gn. 

Ckenilles':*l„*,'2 — Antennes de longueur moyenne, finement pubesceniei 
chez les çf. Les quatre palpes bien visibles : les labiaux courts, comprimés, 
arrondis, squammeuX'hérissés, à 3* article indistinct; les maxillaires minces j 
lissés, tronqués au sommet ou recourbés. Front aplati. Thorax à ptérygodes 
bicolores. Abdomen pluricolore, à premiers anneaux clairs latéralement, ter» 
miné, chez les çf, par une brosse bifide de poils non squammeux» Tablier presque 
entièrement caché par le métathorax, à lobes latéraux un peu fripés. Ailes 
lisses, luisantes, concolores et à dessins communs, de couleurs foncées : les 
supérieures avec des taches très»nettes; les inférieures avec tout le disque clair 
et nacré ou fauve. 

Quatre charmantes espèces indiennes composent ce genre, qui a, au pre^ 
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Éder abord, Taspect de certaines Asopides. Hles sont remarquables par la 
netteté et la vivacité de leurs dessins. 

Si la Margaritaria de Clerck (Tab. 51 ) n^est pas une Noctnélite de la 
fgonille des Bolinides, comme je Tai pensé ( Tom. YII , p. 57) , et si c'est 
ime véritable Pyralite , c'est probablement à ce genre, ou au G. Conc^ 
MeSf qu'elle devrait être rapportée. 

296. Glyphodes Stolalis Gn. 

SQmm. Ailes d'un bnin-testacé très-clair et même fondant en janne- 
paille clair en certains endroits : les supérieures divisées en bandes tou- 
chant les deux bords, liserées de brun foncé et qui sont placées obliquement 
dans un sens Jusqu'au milieu de l'aile, et au-delà dans le sens opposé; les 
deux du milieu plus larges, tout-à-fait transparentes et fortement irisées, 
excepté à leurs extrémités. Entre elles, une tache cellulaire réniforme 
bordée' de brun. Ailes infér. transparentes et irisées jusqu'au-delà du 
milieu, avec un trait cellulaire brun et un autre plus vague au-dessous, 
puis opaques, paillées, teintées de brun, avec trois lignes brunes rappro- 
chées bordant la partie hyfline, pujs une forte liture subterminale brune 
partant de l'apex et finissant avant la 3. Corps rayé de testàcé et de brun, 
avec la brosse abdominale petite, bifide, noirâtre. 

Un çf du M. N. sans indication de patrie, mais je le crois indien. 

297. Glyphodes Cramer alis Gn. 

Margaritaria Cr. 367 K. 

Je ne l'ai pas vue en nature, mais il est évident que sa place est ici. 
C'est la plus grande (42™™). Les ailes sont d'un gris-violet : les supérieures 
avec des bandes obliques, ferrugineuses, liserées de violât, et dont les deux 
dernières se rassemblent en Y. Entre elles et sur leurs bords, le fond est- 
transparent et irisé. Les ailes inférieures ont deux bandes ferrugineuses et 
le disque transparent est Vraversé par une autre de la couleur du fond. 

Amboine. 

298. Glyphodes Bivitralis Gn. 

29mm. Ailes super, d'un brun-cannelle, avec denx grandes taches irré- 
gulières irès-nettes, d'un blanc nacré, liserées de brun-noir : la seconde plus 
grande et en bonnet phrygien. Entre les deux et sur la 4, une tache ovale , 
ocellée, d'un brun-noir. Au bord interne, trois traits triangulaires blancs. 
Les deux lignes ordinaires peu apparentes, d'un gris-plombé. Ailes infér. 
d'un blanc-nacré, avec une large bordure cannelle, très-nettement limitée et 
liserée d'une ligne brune, et l'extrémité de la frange blanche. Corps d'un 

trm)*i^oçU9 ; l^s dçu^ ^enf des ptérygodes, la poitrine e( les çôl^ Ael 
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premiers anneaux de Tabdomen y blancs. Brosse anale noire. Jambes et 
tarses antérieurs d'un Jaune-saffané. 

Inde centrale. Cn cT* Coll. Go. 

:^9. Gltphodks Gaudaus Gb. 

^X^^^ Ailes brunes, à reflet violâtre ou mordoré : les supérieures avec 
la base d*un orangé vif, sauf la côte et un petit trait vertical noirs, puis une 
grande tactie arrondie, partant de la côte, d'un Jaune doré, dont la moitié est 
teintée d'orangé « et derrière laquelle est un très-petit trait costal orangé . 
Frange blanchâtre, coupée de noir à Tapex et au milieu. Ailes infèr. d'un 
jaune-doré demi-transparent, ayant la base orangée, avec une large bordure 
noire qui a un sinus dans son milieu. Frange cMipée de noir au milieu et 
à l'angle anal. L'abdomen manque. Tborax orangé, aveo les ptérygedcs et 
la dernière moitié des palpes, noirs. Pattes jaunes : les antérieures avec 
l'extrémité des tibias garnies d'une manchette noire. Tige des antennes 
blanche au sommet* 

GMe de CkMromandel. M. N. 

3oa. GLtPHÛDES DltTRXALlS C&. 

20»"». AUeg ^*un gris-Boir luisant t ke supérieure» av«c «n» bnde 
transverse droite, ne touchant pas la côte, élargie au bord interne et avant 
laquelle le bord interne est blanc, denticulé^ puis une grande tache ovale 
derrière laquelle est un petit triangle costal , d'un blanc pur et nacré. 
Frange blanche, avec les extrémités et le milieu noirs. Ailes infér. à base 
d'un blanc-nacré, tranchée très-nettement de la couleur noirâtre par un 
trait noir, droit et oblique. Frange d'un blanc pnr, préeédde d'un liseré 
noir, Tborax blanc, avec les côtés gris. Abdomen d'un gris*bruft en dessus, 
ttfee de fines incisions blanches, blanc en dessous, avec Tairas noir. 

Côte de Coromandet. M.N. Une Ç. 

Gen. PHAKELLURA Lansd. 

Lansd. Guild. Soc. Lin. Lond. -^ tHaphanta St. = Eudioptis Si. 

Ch^rUUes atténuées aux extrémités, lisses^ raseif à poiuts tubverruquêux^ à 
têti pgsite; vivant par croupes sur Us Cucurbilaeées, -^ Chrysalides longue», 
effilées, à télé prolongée, à enveloppe des ailes ûblonguef munies dune gaine 
ventrale tfès^ongue; enveloppées dans des coques de soie légères, blanches, 
filées entre les feuilles. — Antennes longues, minceSy cylindriques, portant, chez 
les ^, des cil» très^ourts et à peine distincts. Palpes labiaux irèS'Comprimés, 
contigus : le 3* article garni décailles ffrossières, imibriguées, hérissées ; le V 
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très-court et en bouton, dirigé en avant, Hbdomen dépassant les ailes, robuste, 
non conique, et terminé, chez les (f, par une épaisse masse de poils très^squam- 
vieux et luisants qui ^épanouissent largement sur les côtés. Tablier dépassaht 
le métatlioraXf à lobes distincts, mais rapprochés et un peu gaufrés. Pattes 
fines et longues. Ailes demi-transparentes, blanches ou enfumées, à larges bor- 
dures et côte plus foncées : les supérieures très'oigués à tapex; les inférieures 
courtes, triangulaires, prolongées à Cangle anal. 

Yolci un genre bien facile à reconnaître, et dont chacun peut se faire 
une idée, grâce à la vulgarité du type, qui est une des Fyrates exotiques lei 
plus communes. Il Test tellement, que les auteups, qui aiment à agrandir 
le domaine de l'Entomologie européenne, ont voulu en faire une des nôtres. 
Hubner a ouvert la marche, quoique avec hésitation et en déclarant qu'il lui 
parait difficile qu'elle habite TEurope ; cependant tous les auteurs anglais 
Pont suivi sans même faire encore uïte semblable réserve, et Siepbens dit po- 
sitivement qu'elle a été prise dans le Devonshire, près de Flymouth ; mafd 
11 suffit d'un coup-d'oeil pour se convaincre que ce n'est pas là une* espèce 
européenne, et toutes les autres du rocme genre confirment ce démenti. 

Je dis toutes les autres, car le genre est assez nombreux, bien que, faute 
d'études suffisantes, on n'en connaisse encore qu'une seute e^ce, avec 
bquelle on aura confondu toutes ses congénères qui , en effet , s'en raph 
prochent extrêmement. Toutefois ceci ne doit s'enlcndre que du premier 
groupe , le deuxième en différent notablement par les dessins et les cou- 
leurs, et ne pouvant être confondu avec lui. 

Les premiers états des PhakeUura sont connus. Leurs chenilles, tréi- 
volsines de celles de nos Êotys, vivent sur les citrouilles, les melons, et gé- 
néralement sur toutes les plantes de la famille des Cucurbitacées : on les 
trouve par groupes , mais il est peu probable qu'elles vivent tout-à-feit en 
société. Elles filent cependant leurs coques très-près les unes des autres, 
comme beaucoup d'espèces de nos pays qui ne sont pas pour cela socié*- 
taires, la Glaucinalis par exemple. Ces coques sont appliquées sur les feuilles, 
et les papillons ne restent que peu de jours en chrysalide. Ils sont Irës-cotti- 
mnns partout, et aiment à se poser sur la face inférieure des feuilles. 

La majorité des PhakeUura sont, comme je viens de le dire, tellement 
voisines, qu'une seule description suffirait presque poyr toutes. Gomme 
VHyalinatalis se trouve dans toutes les mains, j'ai fait mes autres desr- 
criptions comparativement avec elle. La couleur de l'abdomen et la forme 
du tablier nous aideront puissamment à distinguer les espèces. 

J'ai à peine besoin de dire que la particularité la plus saillante de ce 
genre est la brosse anale qui est composée d'écaillés oblongues s'épanouis- 
sant en arrière et sur les côtés , de manière à tripler le volume du dernier 
anneau. Tout le monde aura observé cet appendice, qui frappe les yeux au 
premier aspect. J'ajoute pourtant qu'il n'est pas aussi sensible dans toutes 
les espèces que chez VHyalitiatalis, 
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3oi. Phakellura Latilimbalis Cn. 



33mm. Ailes d'un noir chatoyant en violet d'acier recuit , très-brUlant, 
avec la frange noirâtre plus terne, et une grande tache discoldale d'un 
blanc opalin transparent, à reflet bleuâtre très-luisant : celle des supérieures 
assez petite, triangulaire, un peu dentée du côté de la marge, arrondie par 
en bas et finissant en pointe très-aiguê au sommet; celle des ailes infér. 
rapprochée de la base, en sorte que la partie noire figure une large bor- 
dure. Thorax noir en dessus, blanc en dessous (l'abdomen manque). Tibias 
blancs d'un côté et noirs de l'autre. 

Brésil intérieur. Coll. Gn. Un çf. 

Elle ne peut être confondue avec aucune autre, à cause de l'étendue 
des bordures noires. 

3o3« Phakeixcra Hyalinatalis L. 

Lin. S. N. 279 — Fab. E. S. 311 — Poey cent. Cub. r==MarginaUs Cram. 
371 D — StoU. pi. XXn f. 9 = Lucemalis Hb. Europ. 108 — Haw. p. 384 
— Tr. in not. p. 16 — Steph. p. 43 et 396 — Wood 804. 

30mm, jyies d'un beau blanc nacré : les supérieures avec une large 
bordure et une bande costale aussi large, les inférieures avec une bordure 
allant en diminuant jusqu'à l'angle anal qu'elle n'atteint pas^ d'un brun- 
luisant. La bande costale porte deux petites dents à la place des taches 
cellulaires. Moitié antérieure du thorax et presque totalité des ptérygodes, 
brunes. Abdomen blanc, plus ou moins lavé de brun-jaunâtre chez les 9* 
avec une large tache dorsale d'un brun-luisant, sur le dernier anneau, et la 
brosse anale formée d'écaillés luisantes, d'un brun-plombé, avec d'autres 
écailles d'un jaune-fauve à leur base, disposées surtout de chaque côté. 
Tablier bien saillant, mais peu fendu, bien lissé, à lobes point fripés, ar- 
rondis, mais formant un angle ou coude léger au milieu. 

Très-commune dans toute l'Amérique. J'en ai reçu du Brésil, de la Co- 
lombie, de Haïti, de l'Amérique boréale et de la Guyane française. 

Elle varie un peu suivant les localités. Les individus de Gayenne ont 
généralement l'abdomen un peu teinté de brun-cannelle, même chez cer- 
tains mâles, ceux du Brésil et de Haïti, ont tous l'abdomen d'un blanc pur. 
Les tibias antérieurs sont souvent teintés de brun-cannelle, etc. Mais, jus- 
qu'à une observation plus suivie, ces différences ne me paraissent pas 
devoir être considérées comme spécifiques. 

La chenille vit sur la citrouille (cucurbita Pepo), les pastèques (cucur~ 
bita citrullus) et autres cucurbitacées. Les auteurs ne sont pas tout-à-fait 
d'accord sur sa couleur, ce qui provient peut-être de ce qu'on a confondu 
plusieurs espèces. On peut voir à ce sujet SloU et M, Poey, 
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La figure de Vood ne s*accorde pas très-bien avec cette espèce. H serait 
possible qu'elle s'appliquât à une autre, peut-être la Gazorialis, H faut 
en dire autant de la description de Stephens, qui a été faite sur le même 
individu. 

Ce qft'il y a de surprenant, c'est que cette Pyrale, si facile à reconnaître, 
ait déjà reçu trois noms. En admettant que Cramer ne l'ait pas reconnue 
dans Linné , comment Hubner et tous les auteurs qui l'ont suivi, ne se 
sont-ils pas au moins donné la peine de la chercher dans Cramer? 

3o3. Phakelluaa Immaculaus Gn. 

La partie blanche de l'aile super, est plus réduite par la largeur de 
la bordure et de la bande costale. L'abdomen est entièrement d'un blanc 
pur et ne porte point de tache brune sur le dernier anneau. La brosse 
anale est d'un brun-cannelle très-pâle, uni, et la partie du dessous est 
d'un jaune-fauve. Les ptérygodes ont toute la moitié postérieure blanche. 
La partie blanche des palpes est beaucoup plus étroite. La partie interne 
des jambes et de la fin des cuisses antérieures est teintée de brun-jau- 
nâtre. 

Guadeloupe. Une 9. CoU. Gn. 

304. Phakellura Gazorialis Gn. 

1 

Elle est plus petite (2/tmm). La bordure des ailes super, est sinuée ou 
plutôt s'élargit et devient convexe de la 3 au bord interne, On n'aperçoit 
pas les deux dents de la bande costale. La bordure des ailes infér. est pro- 
portionneUement plus large et légèrement arquée intérieurement. L'abdo- 
men est blanc, airec les deux derniers anneaux d'un brun nettement 
tranché dans l'incision antérieure. La brosse anale est peu développée et 
d'un jaune pâle, avec l'extrémité brune à base fauve. Le tabiier est fendu 
profondément en deux lobes étroits , divergents et concaves du côté qui 
regarde la poitrine. 

Java. Un çf» Coll. Lefebvre. 

305. Phakellura Ztg^nalis Gn. 

Un peu plus petite que VHyalinatalis et distincte, au premier abord, par 
un anneau brun bien tranché qui occupe les 5^ et 6« segments et qui se dé- 
tache sur le blanc pur de l'abdomen. La base de la brosse anale est entiè- 
rement et largement fauve, et très-mélée d'écailler blanches. La bordure 
des supérieures est visiblement sinuée. Les pattes sont entièrement blan- 
ches. Les antennes presque sétacées. 

Judée. Un çf envoyé au M. N., par M. Roux (je doute de cette 
proveoî^nce). Vn ftwKç çf de paWe Iqcqimwe, 
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j'ai appelé cette espèce Zygœnalis, à cause de Tanneau abdominal qui 
iiuite cetiû de certaines 2ygênes. 

3o6. Pharellura Plumbidorsalis Gn. 

Presque de même taille que Vffyalinatalis. Ëande brune costale propor- 
tionnellement un peu plus large, surtout à la base. La moitié antérieure de 
la frange des secondes ailes a le sommet blanc. Tout le dessus de Tabdo- 
men et du thorax est brun. La brosse anale est d'un gris de plombagine 
sans aucun mélange de jaune. La partie interne de la cuisse et de la jambe 
antérieures est du même brmi que les ailes. Les palpes n'ont que très-peu 
de blanc. Les antennes ^ont visiblement pubescentes. Le tablier est assez 
large, â lobes fripés et auriculaires. 

Cayenne. Un cT* GoU. Gn. 

307^ PHA&BUiUHA InFIMAUS €n. 

C'est la plus petite de toutes. Elle n'a que ass^m. Elle est aussi plus dé- 
licate que ses congénères. La bordure des premières ailes est légèrement 
concave. Leur bande costale n'a qu'un seul point cellulaire saillant. La 
bordure des secondes ailes est très-nette et coiipéé très-droit. Leur frange 
a l'extrémité entièrement blanche et à peine salie de brun aux deux angles. 
L'abdomen est entiéremefti brun en dessus, avec le dernier anneau d'un 
blanc-jaunâtre, nettement coupé dans l'incision, et la brosse anale peu 
épanouie, mêlée de gris-]aunâ(re et de blanc. Le blanc des palpes est frès- 
reâfreim. Les antennes sont visiblement pubescentes. Le tablier forme une 
petite coquille et l^extrémlté de chaque lobe est munie d'tme petite poittte 
àfguê. 

Cayenne. Un cf. Coll. Gn. 

J'ai vu une Ç du Muséum, sans désignation de patrie, qui diffère du cT 
en ce que le gris de l'abdomen est remplacé par du brun, qui, au lieu 
d'être nettement coupé sur le ù^ anneau, se fond dans le blanc-jaunâtre 
qui s'avance même au-delà sur les côtés. 

•* 3o8. Phakellura Lugidaus Hb. 

Hb.Zûtr..331,332. 

Je ne l'ai pas vue. Rlle différerait des antres par les ailes supérieures 
trè»-aigués et un peu falquées, par leur bordure très-sinuée, par un point 
cellulaire aux secondes ailes, par la côte des supérieures qui serait jaune, 
surtout en dessous (ce qui n'est peut-être qu'un effet de lumière mal 
rendu), enfin par la frange des quatre ailes qui serait entrecoupée de 
brun-clair et de brun-foncé. L'abdomen est entièrement brun en dessus. 

Surinam. 
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309. Ph1E£LLUHA TfiANSttClDALtS Gn. . 

ËeatHMrap plus grande (dS»»*). fiordurâ deâ quatre atles droite, exacte* 
nent ée même largeur; celle &ès Itiférienres atteint Tangte jmal sans se 
rétrécir, si on y comprend la frange sur laquelle elle s'étend en cet endroit, 
le reste étant d'un blanc pur^ môme â lit base. A Tailê snpér., la bande 
costale est de même largeur que la bordure, et la partie blanche se pro- 
longe presque Jusqu'à l'apex en une pointe étroite, Interrompue. L'abdo- 
men est exactement comme chez VHyalimfaliê, Le» antennes sont trè«* 
longues et très-'légérement pubescentes. Les palper sont point m peu 
marqués de blanc. 

Silhet Inde centrale. Un </. Coll. 6n. 

3 10. Phakellura Superalis * Gn. 

C'est la plus grande de toutes (42™™). Les bordures sont aussi d'égale 
largeur partout, mafs elles sont plus étroites que chez la Translucidaîis^ 
quoique l'insecte soit plus grand. La bande costale est presque du double 
plus large. La partie blanclie finit en une pointe très*«ourte. L'abdomen 
B'fl guère que le premier anneau blanc ; le reste est sali de brue pâle, 
fondu jusqu'à la brosse anale, qui est plus foncée. Je ne fois presque pas 
do blanc aux palpes. 

Silhet. Inde centrale. Un (f. Coll. 6n. 

3 II. PhAKELLURA NitIDALlS Cr. 

Cram. 371 F. — StoU pi. XXn f. IQ =t: VUraUs Hb. Zûtr. 101, 102. 

30mm. Ailes super, d'un brun-jaunâtre à reflet irisé assez vif, avec une 
grande tache d'un jaune sale demf-transparent, irrégulière, n'atteignant 
paâ la côte, et étranglée au bord interne. On voit parfois, sur cette taehe, 
un trait cellulaire qui se confond avec te brun du fond. Ailes infér. d'un 
jaune semblable â la taehe des supérieures, avec une large bordure brune, 
régulière et arrondie. Tout lé corps d'un brun-jatraâtre, avec la brosse 
anale mêlée d'ochraeé. Poitrine et abdomen blancs en dessous. 

Brésil, Cayenne, Colombie, Amérique Septentrionale. Quatre Ex.^ 
Coll. Gn. 

On remarque quelques différences entre les individus de provenance 
diverses, mais elles ne me paraissent pas jusqu'ici assez définies pour mo- 
tiver plusieurs espèces. Hubner s'est fondé, pour donner à celle de l'Amé- 
rique du Nord un nom différent de celui de Cramer, sur la taille et l'absence 
de la brosse anale. On sent que cela tient simplement à ce qu'il a vu une 
femelle. 
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La chenille vit sur les pautes ; elle est verte, avec les points ordinaires 
noirs. Dans le Jeune âge, dit StoII, elle est jaune, puis elle deTient verte, 
puis enfin rose pâle. Cette dernière nuance est due sans doute aux appro- 
ches de sa transformation, et c'est le vert qui doit être sa couleur normale, 

3 13. Pharellura Fumosalis Gn. 

tO^^, Ailes super, ayant le bord terminal très-légèrement falqué ou 
plutôt droit au sommet, d'un brun-testacé clair irisé, qui s'étend, en se 
fondant même, sur la partie demi-transparente , en sorte qu'il n*y a point 
de bande costale proprement dite, mais une bordure tranchée, oblique, 
bordée intérieurement par une ligne plus foncée, qui se termine par deux 
taches ovales transparentes. Ailes infér. arrondies et non prolongées à 
l'angle anal, d'un testacé transparent, avec une bordure testacée, opaque, 
liserée intérieurement de noirâtre. Deux petits points noirs superposés, 
mais écartés, dans la cellule des quatre ailes, et tendant à se réunir en 
lunule en dessous. Corps testacé, avec la brosse anale un peu plus foncée 
et garnie latéralement de noir. 

Une 9 dont j'ignore la patrie ; je la crois du Brésil. 

Au premier abord, cette espèce ne paraît pas appartenir au genre Pha- 
keUuray surtout à cause de l'opacité des ailes supérieures; mais^ indépen- 
damment de ce qu'elle possède tous les caractères du genre , on s'aper- 
cevra, en l'interposant entre l'œil et la lumière, que cette opacité n'est 
pas complète, et que la partie transparente affecte à peu prés la même 
forme que chez les autres PhakeUura, 

Gen. CLINIODES Gn. 

Chenilles,.,:,, — Jntennes assez courtes, légèrement pubescentes. Palpes 
labiaux ne dépassant pas les yeux y arrondis, à articles indisiincU. Trompe 
moyenne. Abdomen assez grêle ayant, chez les çf, les valves anales très-saiU 
lantes, très- longues et garnies de poils soyeux dans toute leur étendue, dépassant 
peu les ailes, et aigu dans les Ç . Tablier petit, à peine bilobé, et formant une 
sorte daigretU d'écaillés hérissées. Pattes fortes, à jambes un peu renfiées et 
velues. Ailes entières, à angles arrondis : les supérieures oblongues en amandes^ 
assez épaisses et nullement transparentes, à lignes en trapèze, mais peu mar* 
guées; les inférieures bien développées, transparentes, à bordure noire. 

Je n'ai pu étudier ce genre qu'imparfaitement, n'ayant à ma disposition 
que deux individus dont l'un est privé d'une partie des organes essentiels, 
et l'autre est. encadre dans une boîie close que je ne puis me permettre 
d'ouvrir ; on tiendra donc compte de cette circonstance dans l'application 
des caractères. Il est, du reste, facilement reconnaissable à la forme de ses 
«Ues dont les Inférieures seules wnt Uauspareo^, et 6 \^ nature (Je soq 
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tablier. H se lie assez bien avec les PhakeUura par la FumosaUs^ dont il sa 
rapproche déjà un peu. 

3i3. CuNioBES Opalalis Gn. 

w 3^aui. Ailes super, d'un brun-rougeâtre mêlé de gris, avec une large 
tache costale blanche, interrompue par une autre tache arrondie d'un brun« 
rougeâtre, nettement coupée antérieurement. La ligne coudée commençant 
au-dessous, droite et oblique, blanche, ombrée de brun. Des traces de l'ex- 
trabasilaire. Un trait blanc à l'extrémité de la cellule. Ailes infér. d'un 
blanc transparent, à reflet bleu opalin très-brillant, avec la côte et une 
large bordure noires; cette dernière un peu fondue et s'élarglssant un peu 
en approchant de l'angle anal. Dessous des supérieures avec une tache 
Bubapicale blanche, demi-transparente , coupée en deux par la 2'. 

Amérique Septentrionale. Une mauvaise 9* ^U- Gn. 

3i4*- Gliniodes Saburralis Gn. 

45mm. Ailes super, d'un brun-ferrugineux, saupoudré, par places, de 
blanc-violâtre , avec les deux lignes médianes pins obscure^ mais mal 
marquées : l'extrabasilaire arquée et épaissie par en bas, la coudée droite, 
oblique et perdue, à partir de la cellule, dans une tache costale subtrian- 
gulaire, ferrugineuse, qui se trouve détachée par des atomes blancs accu^ 
mulés^ surtout en avant. Un trait blanc allongé, un peu arqué, au bout de 
la cellule. Ailes infér. d'un blanc très-transparent, irisé, avee une bordure 
étroite, noire, prolongée en dent sur les nervures, et plus large à l'apex. 
Dessous des supérieures noirâtre, avec le disque demi-transparent et la 
côte d'un brun-cannelle clair. Dessous des inférieures avec la côte noirâtre 
comme la bordure. Pattes d'un brun-rouge, avec les tarses blancs. Palpes 
entièrement d'un brun-rouge. 

Colombie. Un beau cf. Coll. Marchand. 

Gen. MARGARODES Gn. 

(^lenilles épaisses, fusiformes, à trapézo'idaux vemufuettx, à tête moyenne; 
vwanl entre des feuilles liées ensemble par de la soie, — Chrysalides coniques et 
aiguës atix deux extrémités ^ munies d'une gaine ventrale filiforme, détachée, 
presque aussi longue que C abdomen, — Antennes longues, minces, cylindriques, 
«entièrement glabres dans les deux sexes. Palpes labiaux squammeux^lissés , à 
deux couleurs tranchées : le dernier article ne dépassant pas le second, etfoT" 
raant un boulon très^ourt et placé obliquement. Palpes maxillaires assez 
larges, squammeux, triangulaires, placés au-dessus des précédents et entre eux» 
Corps très^robusle ; Vabdomen épais, soyewÇf conique^ terminé, chez les çP^ 
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par un pinceau de poils soyeux, souvent noirs ou mêlés dc noir, TabUer rekt^ 
iivement petit , à lobes fripés, cachés en partie par le métathorax. Pattes 
épaisses, de longueur moyenne ; le tibia des antérieures très-court, presque 
toujours teinté de brun-fauve. Tablier peu saillant. Ailes larges, très-joyeuses^ 
luisantes, concolores.sans lignes : les supérieures à côte discolore, sans bordure 
terminale ; les inférieures plus courtes, tantôt triangulaires, tantSt arrondies 
au bord terminal. 

Voici un genre si naturel, que le peu d'étude qu'on a feit des exotiques 
peut seul expliquer qu'il soit encore à faire. M. Poey nous en a décrit les 
premien états. Les clienilles sont lourdes, épaisses, et Tivenl entre des 
iBuilles liées avec de la soie, comme beaucoup de Botys de nos pays. Leurs 
ehryialides ont un filet ventral très-long comme moa Cleophana, M. Poef 
ne nous dit rien de leur mode de transformation; il observe seulement que 
toutes les métamorphoses s'opèrent en quelques jours. 

Les Papillons ont un air de famille très-prononcé. Leurs ailes lisses, lui- 
santes, irisées et nacrées, varient du blanc le plus ptir au vert le plus vif, 
mais toujours sans aucune ligne, et n'ont, pour tout dessin, que la côte des 
supérieures teintée plus ou moins largement de brun ou de fauve. Cette 
dernière dtilQur se prolonge sur la partie antérieure du thorax, dessinant 
ainsi une bande sur le sommet des ptérygodes. Enfin les palpes labiaux et 
souvent les maxillaires sont mi-partis de blanc et de brun. Les jambes an- 
térieures sont toujours aussi teintées de cette dernière coi^eur qui laisse 
souvent un large anneau blanc, et qui se prolonge toujours çur la partie 
des cuisses qui les avoisine. 

Ce genre est si homogène que, pour le diviser en groupes, il faudrait se 
baser sur la forme et la couleur des ailes ; mais ces deux caractères se mo- 
difient peu à peu , et on s'exposerait à rencontrer des individus intermé- 
diaires. Je donnerai cependant une idée de ces divisions en disant que, du 
no 515 au n° 523, les ailes ont le fond blanc ; du n» 524 au n» 551, elles 
sonl d'un vert d'eau ou glauque , et du no 532 au n^ 555, elles sont d'un 
beau vert prononcé. Quant à la forme, dans les dix premières espèces, les 
supérieures sont très-aiguës à Tapex, et même tout-à-fait lancéolées chez 
les 4^ et 5^, et les inférieures plus ou moins triangulaires ; chez toutes les 
autres, les ailes inférieures s'arrondissent, et les supérieures, tout en restant 
aiguës, sont cependant moins prolongées. Enfin les deux dernières (556 et 
957) pourraient à plus juste titre former un groupe séparé, caractérisé par 
les poils drapés du disque et quelques autres différences, notamment celle 
du tablier. 

Le genre Margarodes est répandu sur tout le globe. La majeure partie 
des espèces nous vient des îles américaines plutôt que des continents, et des 
Indes orientales. Mais on en trouve également en Afrique, et môme des plus 
belles, et enfin une espèce s'est avancée jusque dans les contrées les plu9 
méridionales de l'Europe. Les auteurs en ont connu une certaine quantité* 
tu outre celles que j'ai reconnues, il en existe peut-être plusieurs décrites 
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pwFabricius, ainsi : Niveata 286, Capitata 289, et peuUélre Marinata 298^ 
pourraient bien i4>parteoir au même genre. On ferra qu'une des espèces 
de Cramer est aussi douteuse. Celle de Drury est bi^n authentiquement 
ffptnwfte. 

3|5. Margaeodes Laticostalis Gn. 

38»'". Ailes d'un blanc fortement Irisé, avec le bord terminal liseré de 
blanc-jaunâtre métallique trés-briliant, sur lequel on Toit des points d'un 
bfun très-pâle : supérieures ayant une large bande costale, descendant 
jusque dans la cellule, et d'égale largeur jusqu'i Tapex, d'un brun-foncé, 
très-brillante et chatoyant en violet d'acier inférieurement, en fauve mor- 
doré supérieurement. Elle est échancréepar un léger trait blanc cellulaire. 
Corps blanc, avec la tête, le dessus des palpes, les tibias antérieurs, les ge- 
noux intermédiaires, le coUier et le bant dee ptérygedes, du même brun 
métallique. 

Bilhet, Inde cenlnle. Une Q. GolUGn. 

3i6. Margarodes Nitidicostalis Gn. 

4^miD. Ailes d'un blanc un peu ja unâtre, irisé, avec les nervures foncées, 
un filet subteçminal d'un brun-mordoré pâle, et un autre filet plus étroit, 
avant la frange ; supérieures ayant une bande costale allant Jusqu'à l'apex, 
4'égale laiigeur partout, mais dépassant peu la souç-costale, d'un brun- 
mordoré pâle, mais luisant, avec la partie antérieure plus blancbâtre, et le 
filet subterminal interrompu. Côte de toutes les ailes teintée de brun clair 
j; en dessous. Corps blanc : la nuque et le collier d'un fauve clair, le haut 
des ptérygodcs bruu mêlé de fauve. Les palpes d'un brun-brûlé foncé, mé- 
tallique, avec des écaiUee (auves au milieu. 

Silhet, Inde centrale. Deux 9 • Coll. Ou. 

317. Margaj^odes G)NGHYLAL1S Gu. 

3^mm. Ailes d'un blanc irisé, avec la frange d'un blans brillant, pré- 
cédée d'une série subterminale de traits, isolés aux quatre ailes, d'un 
brun-mordoré : supérieures ayant une bande costale dépassant peu la 
nervure sous-costale, atteignant l'apex, et d'égale largeur partout ailleurs, 
d'un fauve-ocbracé pâle, liserée de brun plus foncé sur la sous-costale, où 
elle est échancrée par un trait ceilalain blanc Corps entièrement blanc, 
hors le collier, la tète et le haut des ptérygodes, tpai foot de la ooulfiiir 
de la bande costale. Palpes mi-partis de blanc et de brun foncé, 

Bengale. Côte de Malabar. Qnq 9. Coll. Mus. et Gn. 
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3i8. Margarojdes Isoscelaus 6n. 

29mm. Ailes étroites, d'un blanc irisé un peu enfumé, et Jaunâtre toz 
horàs. Les supérieures lancéolées, avec une bande costale, limitée par la 
nervure sous-costale, d*un brun-testacé pâle, surtout à la côte, un trait 
cellulaire arqué, étranglé au milieu et parfois séparé en deux points, et 
deux autres points cellulaires écartés, contigus à la bande ; enfin, deux ou 
trois points terminaux sous l'apex, du même brun. Ailes infér. courtes et 
triangulaires. Corps blanc, avec 16 front, le haut desptérygodes et le son- 
met des palpes, d'un brun-fauve. 

BrésiL Un ci^, deux $• Coll. Gn. 

319. Margarodes Quadristigoiaus Gn. 

Trës*voisin de la précédente et ailes de la même forme, quoique un peu 
plus larges, d'un blanc irisé plus pur, plus transparent, à nervures dessi- 
nées en blanc mat, avec une ombre subterminale légère, grisâtre, derrière 
laquelle le bord devient plus mat et est liseré d'un filet fin, brunâtre, 
marqué de A ou 5 points au sommet des supérieures. Celles-ci ayant, en 
outre, la côte d'un brun très-pâle et plus étroite que chez la précédente, 
avec les quatre mêmes points cellulaires, les postérieurs tonjours séparés. 
Ailes infér. ayant aussi deux légers points cellulaires isolés. Abdomen 
blanc, avec de petits traits fauves sur les derniers anneaux, celai de l'anos 
transversal. 

Amérique Septentrionale. Deux çP. Coll. Gn. 

320. Margarodes Transtisalis Gn. 

80>>>>. Ailes d'un blanc nacré et irisé, un peu Jaunâtre ou verdâtreâ 
certains Jours, avec un liseré brunâtre fondu, très-léger : supérieures avec 
la côte légèrement teintée de brun-fauve, de la base au milieu, et un petit 
point noirâtre au bas de la disco-cellulaire; inférieures avec un point sem- 
bld>le. Corps blanc ; anus conique, avec une légère bande brunâtre sur le 
haut des ptérygodes, et la moitié supérieure des palpes d'un brun-noisette. 
Antennes n'ayant que l'article de la base renflé et ovoïde. 

Pays des Namaquois, Afrique centrale. Un (f. Coll. <Jn. 

Nota, Comme mon exemplaire est en assez mauvais état, ma description 
peut présenter quelques omissions, 
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3!ii, Mabgarodes UnioNalis Hb. 



fib. Europ. Saml. 132? — Exot.Saml. Ile. a.— Tr.p.ll6--Dilp. 
p. 155 pi. 220 f. 4— Herr.-Sch. p. 25. 

Elle a été si mal figurée par Hubner, qu'on dirait qu'il a vu quelque 
autre espèce exotique, la Phantasmalis, par exemple, et si celle-ci n'était 
pas la seule qui se trouve en Europe, les doutes à cet égard, me paraî- 
traient très-fondés. Il Ta du reste senti lui-même, puisqu'il en a donné 
une meilleure figure dans ses £xot, Saml. 

3Qmm, Ailes d'un blanc un peu jaunâtre et un peu irisé, à frange con* 
colore, précédée d'une série de points noirs isolés, placés sur un liseré jau- 
nâtre Tague : supérieures avec la côte d'un fauve-brunâtre, liserée inté- 
rieurement de blanc-jaunâtre mat; ces deux couleurs ne dépassant pas la 
sous-costale. Un très-petit point noir à cliaque extrémité de la disco-cellu- 
laire et trois autres petits points, souvent peu visibles, avant ceux-ci, sur la 
sous-costale. Abdomen blanc, avec le dernier anneau mêlé de poils noirs 
en dessous. Front jaune, teinté de roux. Thorax blanc, avec une ligne anté- 
rieure rousse. — 9 semblable, mais â anus tout blanc. 

r Italie, Daimatie. Hongrie, Sicile, Espagne, Iles d'Hyères, Provence et 
Languedoc, en juin et juillet. Dix Ex. Coll. Gn. 

C'est â tort que Duponchel dit qu'elle se trouve aussi en Amérique. H 
l'aura confondue avec d'autres espèces, probablement avec la Quadri^ 
gHgmalis, 

322. Margarodes Aurogostalis Gn. 

Geom. Costata Fab. 287 ? 

25mm. Ailes d'un blanc de lait, à nervures d'un blanc mat, â franges 
eoncolores et luisantes : supérieures â bord terminal moins oblique que 
chez les autres espèces, avec une bande costale d'un fauve-brun , d'égale 
largeur partout, appuyée sur une lisière sous-costale d'un blanc-jaunâtre. 
Pe petits points terminaux â peine sensibles, sauf ceux du sommet. Ailes 
infér. plus arrondies que chez les autresespèces. Corps blanc, avec les palpes 
et une bande au haut des ptérygodes, d'un fauve-brun. Front et base de 
la trompe entièrement blancs. . 

Guadeloupe. Une 9* Coll. Gn. 

La description de Fabricius est trop vague, pour qu'on puisse rien af- 
firmer, et d'ailleurs il existe déjà une Pyrale du même nom, chez le même 
auteur (Voyez Fimbriaiis), J'ai donc dû modifier le nom de celle-ci. 



Lépidcftères, Tome 8* ' 20 
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323. MiU(aAR0SC€r ianTAUS Gn* 

que chose de verdâtre, à franges coi^]»r(^ : 8u|»iirle]}ie» pRis mate» et 
couvertes de poils squammeux depuis la base Jusqu'au milieu , avec là 
M» tfm biruiHlàvre piffc , trmmrmtw[i dessoM^ pnt hAsstr àihappar de 
liiBgB ^ÊlàÊ eotoaiMiuB df oo ManD-l^cmiftteef Butfquéej» m aommei d« qiiel- 
qMfvpohits innBftimx iasMik Corps. Mpuic : le thorax aweo un* bande aa- 
tArfenr» tlULyt}- raidouH» svao un hoofuet anal; de poite noirs, nittéa es 
dessus de poils ochracés. Anteanea ay«nt^ aprài la renfienniic en t«* 
n^Sititôi OB setoad Kttfl^iMat nMiodre, mais oocasiooaiit une Mgère dévia- 
tkftL •*- '9 seiihlM(hl»Y mois à anus conootore , et ayant, aux atles super.» 
OB léger p^lm c^iriairo gris, qui doit exister aussi: ohMc- qudqmto". 

Haïti. tTncJ*,une9. CWR ftr. 

324* MaRGARODES LUSTRALIS Gu. 

• 

3gmm. Ailes d'un blanc glauque, irisé, à frange concolore : les supé- 
rieures avec la côté seulement Ilserée dé faute qui ^'occupe pas^, méflie à 
Im bsser pTin étt ht JBOttié-de' I» (tttCflne» tntemoitvunde. et qnl se lélpfcit 
encore en avançant. Ce-Rseréhordo unenuanee^ue'hittvr plu» mt qui 
q!Pçiipe.laba6evtRavav8a la. cellule, et, s'aminpit en. allant gagoer l'apei. En 
dwioui^ ^ cdte:est repliée, eisquammeuse chez le cf et contient des poils 
bruns, soyeux, très-longs. Anus garni de poils noirs mêlés, en dessus», dé 
quelques poils bruns. Palpes labiaux allongés en bec, d'un marron vif, avec 
le dessous blaoe ; lea maxillaires k tranche^ blanche. Antennes ayant le 
3« article renflé et garni de poils squammeux. — 9^ semblable, mais sans 
poils costaux, sans bouquet anal noir, et n'ayant- quQr le: 1<»r act^ele des- an- 
tennes renflé. 

SaltT. Dëttx o*, six Ç. Coll. Gn. 

325. Margarodes Glaucdlaus Gn. 

37»»». Anes d'un blanc-verdâtre glauque, irisé, avec toute te côte, jus- 
qu'à la sous-cô^tale, et continuant presque de la' même largeur Jusque près 
de l'apex, d'un brun-cannellé, pins jauner sut les bords. Ûé trës^petits 
points noirs terminaux, dont les deux du sommet phis marquéïr. Afle^ 
infér. avec un fin liseré continu. Moitié supérieure des palpe»- et une 
iMndedechaquecôtéde la. partie antérieure du thorax, d'un brun-marron 
talpes maxmaire^ bien visibles, brans, à tranche blanche. Front entière- 
ment blanc. i;ihlas antérieumd'un brun-fauvoi à anneau blanc. L'abdpmeh 
manque. 

Une belle 9. Coll. Gn. Sans indication de patrie. Je la crois amé- 
ricaine. 



3a6. BffiiOARODEs Reductalis Gn. 

79^^. Aflés d'tttf blàiic-Tèi^âÛ^e, plus Jaunâtre que cfiez 1â espètos 
précédentes, éHréé hr frâlAge' éhm gris Met fofncé et i^MkiéQ'ée; ML SSles 
supérieures de points noirs bien marqués et placés sur un iDet â*uilblifeic 
plus mat et plus bleuâtre que le fond de l'aile, et , aux inférieures, d'un 
léger liseré, avec le même filet Côte des supérieures fauve jusqu'à l'apex, 
cette partie fauve ayaiit, âu-àëssous, un filet étroit d'un blanc mat. Palpes 
labiaux ayant la partie supérieure d'un brun-fauve , avec le sommet du 
3^ article blanc : maxillaires à moitié blancs. Tour au thorax, basé de it 
trompe et tibias antérieun^ d'iift brun-£iuve; ces derniers avec lâk «BnMtt 
ManOé Abdomen verdâtre, à anus teinté de faure fondu. 

Brésil. Va if. Gon.Gn. 



827. Makgarodes Amphitritalis Gn. 

9 36°iiB. Ailes d*un blanc glauque bleuâtre assez mat , avec la frange 
blanche à fa base et grise au sommet : supérieures avec un fin liseré cos- 
tal fauve , un peu fondu, et de petits points noirs terminaux assex mar« 
qués; inférieures avec un fin liseré terminal continu. Dessous des quatre 
ailes à frange entièrement grise. Partie supérieure des palpes labiaux et 
tour de devant du thorax, d'un brun -fauve. Palpes maxUIaires du même 
ton, et seulement nn>SûplUI!Pdâlri» aosotnliset. Bttrémitéde l'anus teUitée 
de fauve. 

Silhét, Inde centrale. Ùnè Ç . Coll. Gn. 

Jfe regrette de n'avoir pas le mâle qui doit offrir d'autres caractères et 
qui a peut-être des poils costaux comme la LustraUs. 

328. Maroarodes Beryllalis Gn^ 

Yoici en quoi elle diffère de la précédente : Le pincean anal noir manque. 
Les ailes sont d'un vert plus Jaunâtre. La nuance de la côte des ailes super, 
est d'un brun-/auv0 et un plus large. Les jambes' intermédiaires sont un 
peu plus renflées. Les antennes ont aussi une nodosité chez le mâle. 

Afrique intertropicàle. Un o^. Coll. âus. Une 9* GoU. Gn. 

329. Margarodes Serigeolalis Dr. 

Drury II pi. 6 f. 1 =« Géom. Laterata Fab. 284. 

5/^min. Ailes d'un vert glauque blanchâtre, luisant , irisé, avec une sérié 
terminale de très-petits points noirs espacés : les sùpërieùres ayant la côté, 
depuis le bord jùsqu^à là néryuresoùs-cdstalë, d'un bnin-moràbré clair. 
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Un très-petit point cellulaire noir, viable en dessous. Corps de la eonleiif 
des aileSf avec les deux tiers des palpes, le rebord du front, une bande 
entourant le thorax Jusqu'aux ailes, les genoux et les tibias antérieurs, 
d'un brun-fauve. Anus d'un noir tranché. Antennes ayant, vers le premier 
tiers, une légère nodoâté et subissant une déviation marquée. 

Sénégal. Un cf. GoU. Gn. 

330. Margârodes Politulalis Cr. 

Cram. 120 A. (Po^i^a). 

Je ne Ta! pas rue, mais, d*après la figure de Cramer, elle diffère essen^ 
tellement de toutes les autres, par Tapex et une bande occupant la moitié 
intirieure du bord interne^ d'un vert foncé, ce qui n'est pas un simple ca- 
price de l'enlumineur, puisque les parties qui sont ainsi coloriées sont 
Indiquées par des points sur la gravure. En outre, si c'est un mâle que 
Cramer a figuré, ce que la forme de Tabdomen semble indiquer, il n*a ni 
les antennes noueuses, ni de pinceau anal noir bien décidé. 

Slerra-Leone. 

La Géom. Laterata de Fabricius, qu'il a rapportée id, n'ayant point 
les parties vertes en question, me parait plutôt appartenir à la Serkeo* 
Mis. 

33 1. Mabgarodes Thettdalis Gn. 

47111m. Ailes d'un vert d'eau tirant sur le blanc, avec les franges légè- 
rement teintées de brun-fauve et sans points terminaux. Supérieures ayant 
la côte d'un blanc mat, liserée de fauve fin et tranché. Abdomen ayant un 
pinceau abdominal, d'un brun-testacé, à base noirâtre. Tranche supérieurs 
des palpes fauve, ainsi qu'un simple point de chaque côté du collier , 
près de la tète. Genoux et jambes antérieurs semblables, mais ces der- 
nières avec un anneau blanc à la base. Antennes blanches en dessus, sans 
Dodorité. 

Taîti. Un çf envoyé par M. Vesco au Mus. Nat. 

333. Mabgarodes Psittacalis Hb. 

Hb. Zûtr. 523^ 524. 

86>B. Ailes d'un vert pisUche clair, brillant, tirant sur le jaune, avec 
la frange d'un gris teinté de brun : supérieures à apex aigu , avec la 
côte étroitement liserée de gris-noisette fondu. Un petit point cellulaire 
noir sur les quatre ailes. Dessous teinté de gris-fumeux fondu au bord 
termhua et de blanc aux autres bords. Abdomen vert, avec l'extrémité du 
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deraler anneau teintée de brun-fauve. Palpes d*un brun-Outre à baw 
blanche. 

Inde centrale, Chine. Deux cf. Coll. Gn. 

333. Mabgarodes Yertdmnalis Gn. 

Elle est extrêmement TOisine de la Psittacalis^ dont elle ne diffère que 
comme il suil : 

Elle est un peu moins grande; la côte est presque concolore et à peine 
liserée de brun pâle. Le dessous est entièrement uni, et nullement lavé de 
gris en approchant du bord terminal. Les palpes sont notablement plus 
courts, et du même vert que le corps, au lieu d'être ferrugineux. Les yeux 
sont d'un brun-rouge au lieu d'être noirs. 

Inde centrale. Une 9* Goll.Gn. 

334- Margarodes Pomonalis Gn. 

Est encore très-voisine des deux précédentes. 

Plus petite (28™»). Ailes un peu plus courtes, d'un vert plus Jaunâtre,^ 
la côte des supérieures liserée de blanc. Les points cellulaires excessive- 
ment fins et à peine distincts , quoique bien noirs et peut-être mieux ^ 
arrêtés, les franges blanches avec la base d'un Jaune-verdâtre. Palpes 
verts, avec l'extrémité lavée de ferrugineux. Dessous des ailes d'un vert 
uni, sans teinte grise terminale . Pattes entièrement blanches. 

Chine. Une 9. M.N. 

Je regrette de n'avoir pas les mâles de ces espèces si voisines, peut-être 
présentent-ils des différences plus importantes. En tous cas celles-ci sont 
suffisantes pour constituer des espèces. 

335. Margarodes Squamopedalis Gn. 

%st encore très-voisine des trois précédentes, mais on la confondrait 
au premier abord avec la précédente, dont elle est pourtant bien dis- 
tincte. 

33iiijn. ^i]es d'un beau vert pistache clair, avec la frange d'un gris de 
lin très-pâle : supérieures avec la côte â peine visiblement liserée de brun 
clair. Dessous des quatre ailes légèrement lavé de gris, en approchant du 
bord terminal. Tout le corps et les palpes verts, sans aucune bande , 
ni teinte brune ou fauve ; les palpes seulement un peu rembrunis â la 
pointe. Âilcs infér. du o" garnies en dessous, aux approches du bord ab- 
dominal, de faisceaux de poils cotonneux d'un brun clair, redressés et 
épanouis, implantés sur des parties de l'aile bosselées et inégales. Jambes 
postérieures garnies de deux larges crêtes étagées de poils serrés , recour- 
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bés en coquille, noirs en dessus et pâles en desspui^. TibiauB antérieurs blancs, 
avec un anneau brun trè&-net. 

Cap de Bonne-Espérance. Un </*• Coll. Mus. 

336. Margarodes Flegtalis Gr. 

Gram. 140 D — Poey cent. Gub. 

46»». Ailes d'un beau blanc de lait irisé, à franges concolores : supé- 
rie.ures avec 1^ côte d'un blanc pluç mat et traversée par une bandelette 
d*up grls-bleu brillant^ c[ui se terminé en pointe yers la courbure de |a 
eOfe. Tout fjB disque des mêmes aijes et des inférieures garni de poils 
blancs drapés ; ceux dii |>ord Interne plus longs en cet endroit. Corps, 
pattes et dessous des ailes sans taches. Palpes blancs, avec un petit point 
noirâtre près des yeux. Antennes épaissies inférieurement, avec une 
écbancrure à la base du 2« article. Tablier large, relevé, à bords gaufrés. 
— 9 semblable, mais sans poils discoldaux et à antennes simples. 

Cuba. Dix Bx. Coll. Gn. 

La chenille est d'un blanc-jaunâtre, avec les lignes Tascu}af re et stljpna- 
tale^ d'up rouge-ferrugineux et les trapézoïdaux npirs et Ixës-in^urq;!^. 

Çlle vit, renferii)ée entre des feuilles unies avec de la soie, sur le Cffber^ 
thevetia, qu'elle dépouille , en peu de Jours, de toutes jse^ feuJUeç, ^t 
chrysalide est épaisse , aiguë aux deux extrémités, avec la gatne ventrale 
Ipresque aussi longue que Tabdomen. 

337. Margarodes Phantasiualis Gn. 

Elle ressemUe extrêmement à la FlegyaUs^ aux earaetôres suivants près : 
Elle est beaucoup plus petite (SS^m). Ses ailes me paraissent phia 
transparentes. Je ne vois pas de point noirâtre sur les palpes. L'abdomen 
est terminé en pointe chez le cf comme chez la 9 ^^ Flegyalis, tandis 
que chez tous les çf de cette dernièrç espèce que J'ai obseryés, il est ter- 
miné carrément par des poils écartés. 

J'en ai reçu un exemplaire comme venant de la Colombie, et un autre 
comme du Bengale, n doit y avoir erreur dans l'une Ott Fautre de ces 
indications. 

Les différences que J'ai signalées, sont bien légères et peut-être indivi- 
duelles. Il serait donc possible qu'elle ne fût qu'une variété locale de la 
FkgyaUs, 

Gen. HOTERODES Gn. 

Chenilles — Antennes assez longues, minces, légèrement pubescentes 

ehetlesç^, Pakpes labiaux presque unicobre8,trèS'Comprimés, à dernier article 
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liffh^emetU sailkini et redressé; Us mmxitUûres presqm mils. Corps qrHe : Cakéo 
men dêpassarU peu tes mks, wûcolore et lenmmé pmr «m Wâ^aiei Jfat, tmmfsé, 
peu sensible, simple ou bifide. Pattes wdmxs et iwiyiie » . TMier «iHiybMM^ 
Jortement bilobé, dépassant beaucoup te sternum et nuUememtJHpi^Mtes lar- 
ges, minces, unicolores^ sans dessins : les supérieures à bord amndij mm oMi* 
que, scofis bordure costale; les inférieures très-déveU^ppées et arrondies. 



Ce genre, composé jusqa'id d'une seule espèce asseï insignifiante, 
Miniiiié VI premier liwrd des J fc r jw wf a j , trec lesqnefles il « beuetup 
de rapports, pèr «m eoifs grêle, nIatifeBeit ans ailes q«i ratt laifes «i 
dont les sotié rfeut e g n^oat poM de bordnre eosaie. L'abaoMt pifWit 
complète des paries makfljains ^ aont cKtrteeoeBt «owtBeloaoliéspir 
les labiaux, et la forme du talitter, adriroat de ks aéfflrar. 

338. HoTERODES AusomALis Cf. 

Cram. 140 C. 

34mm. Ailes d'un gris de perle un peu luisant et irisé, avec les firanges 
et U cOte des supérieures d*tm ton plus b)anc, sans Hgnes, deariot^al bor- 
|3ure. Neryures assez visibles, Quoique concolores. Goi|m tntièraaBèni de It 
èouleur des ailes. Le dernier anneau de l'abdomen des<f garui de poila 
noirs en dessous, et termine en dessus iiar tîn pedt plm^u mfame al tlHé 
des mêmes poils, mêlés de poils gris. Tibias ant^fears gris, avec mi ili^ 
neau antérieur blàbc, visible seulement cbes lesIndividiB bieo findi* ^ 9 
à ailes plus arrondies et à anus concolore. 

Gayenne, Surinam^ Brésil, Colombie. Sixfiz. Coll. Cn. 

Je remarque quelques différences entre les individu!! de provenanceé 
différentes, mais elles sont trop légères pour que j'ose faire piodeûrs 
espèces. Ainsi, eéul du Brésil sont plus grands (Jusqu'à AO*») et peut-être 
plus rembrunis, 

Gen. CfiROMODES Gn. 

Chenilles,»*.»'^ — . Antennes tr^longuès, monitiformies, à ariielès nombrtUM, 
priangulaires et hérissés de petits poils très^ourts. Palpes labiaux seuls visités, 
courts, arrowiis, squathmeux, à articles indistincts, pla(fués icontrê la trompe 
qui est longue, robuste et tr^s-^t/uammeuse à sa base. Pattes longues, jfla6rt*. 
Abdomen très-long, effilé, étranglé, à bords saillants en dessous; le dëmUr 
anneau allongé, formant un bouquet aigu, TcAlier dépassant à peine le ster- 
num, mince, assez large et à /o6e5 écartés. Ailes entières, oblongues, soyeuses, 
concolores, unies, sans dessins : les supérieures étroites, aiguës à l'apex ; les 
inférieures arrondies, assez courtes, 

Geflré composé jttsqo'iot é^ung seule e3pèee qu'où distioguera aa pre- 
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mler abord par ses couleurs unies et sans aucun dessin , ses antennes fort 
longues et à articles triangulaires, etc. 

Américain et inédit. 

339. Chromodes Armeniacalis Gn. 

3|mm. Ailes oblongues, d*un Jaune-fauve ou couleur d'abricot, luisant, 
uni, avec la frange noirâtre, à base noire : les supérieures ayant, en outre, 
la côte liserée de noir dans toute sa longueur. Abdomen jaune, uni, avec 
les valves anales garnies de poils plus pâles, quand elles sont écartées. 
Pattes Jaunes : les Jambes noires extérieurement. 

Nouvelle-Fribourg, au Brésil. Qnqcf* Coll. Gn. 



Gen. PYGOSPILA Gn. 

CheniUes •— Antennes «^lindriques^ garnies de cils fins extrêmement 

courtSf iaoUs, à peine visibles. Palpes labiaux légèrement oblongs, de deux 
couleurs tranchées, trèS'lissés, à 3® article extrêmement court, tronqué, placé 
au sommet dans une demi-échancrure à contours assez nets. Palpes maxillaires 
filiformes, redressés. Thorax robuste, rayé. Abdomen des ç^ dépassant btau~ 
coup les ailes, non caréné, marqué de taches dans toute sa longueur, nulle' 
ment conique, à 1* anneau plus long, et à extrémité renflée et arrondie^ atfec 
un pinceau discolore en dessous. Pattes fortes. Un tablier bien visible, assez 
large, à lobes chiffonnés. Ailes oblongues, à fond noir, avec de nombreuses 
taches nacrées, 

j Joli genre composé de deux espèces très-voisines en apparence, mais 
dont Tune est pourvue de plusieurs appendices très-remarquables qui 
manquent totalement chez l'autre, et qui, sans cela, eussent été d'excellents 
caractères génériques. Je renvoie aux espèces pour les détails. 

La description que fait Linné de sa Geometra Mstuata (S. N. 241, Mus. 
Lud.395) pourrait assez facilement se rapporter ici, et serait encore con- 
irmée par ce que dit Fabricius de l'abdomen ; mais il est possible aussi 
que ces descriptions si incomplètes et dont l'intelligence n'est point aidée 
par des caractères génériques, concernent une toute auUre espèce, peut-éue 
même une véritable Géomètre. 



340. Ptgospila Ttresalis Cr. 



Cram. 263 C. 



40»». Ailes d'un noir pâle, glacé de violâtre, avec une multitude de 
taches d'un blanc demi-transparent et fortement irisé s les supérieures 



ayant deux lignes obliques de poils blancs à la base, et quatre séries de 
taches bien nettes; les inférieures avec deux rayons à la base et deux 
séries de taches commençant chacune par une plus grosse, dans la cellule 
et au-delà. Dessins affaiblis, mais visibles en dessous. Thorax avec six lignes 
blanches longitudinales. Abdomen avec deux séries de taches dorsales car- 
rées, deux séries de latérales oblongues, dont les deux dernières se rappro- 
chent, par leur extrémité, sur le 7« anneau qui est plus long que les autres. 
Tout le corps blanc en dessous, sauf le dernier anneau qui est noir et mêlé 
de poils blancs. Kien de particulier aux antennes ni à la cOte. — 9 ^^' 
blable, mais à anus tout blanc en dessous et terminé en dessus par les 
traits latéraux du 7« anneau. 

Bengale, Silhet, Pondichéry. Huit Ex. Coll. Gn. 

34 1* Ptgospila Gostiflexalis Gù. 

Elle parait si voisine de la précédente, que J'ai eu toutes les peines du 
monde à me convaincre qu'elle n'en était pas simplement le mâle; mais 
comme j'ai la certitude de posséder plusieurs mâles de la Tyresalis^ Je ne 
puis hésiter à admettre celle-ci comme espèce séparée. Voici en quoi elle 
diffère : 

La côte des ailes super, subit, dans son milieu, un léger renflement 
après lequel vient une dépression également légère, mais portant en des- 
sous un sillon garni de poils jaunâtres, drapés. Les taches blanches sont 
moins nombreuses et plus restreintes, et les lignes de la base, comme 
toutes celles du thorax, sont d'un jaune-K>chracé. Les ailes infér. ont 
encore moins de taches, et notamment la grande qui, dans la Tyresalis^ 
suit celle de la cellule, manque complètement. Le dessous des ailes est d'un 
gris blanc uni et on n'y aperçoit les dessins du dessus qu'en transparence. 
Le bord abdominal est garni, dans son milieu, de poils beaucoup plus longs 
et jaunâtres. Les pattes sont visiblement plus fortes. L'abdomen est plus 
eiBlé et plus aigu, et les deux traits blancs du dernier anneau ne diff(^ent 
point de ceux qui les précéde^^. 

Bombay. Deux cf • CoU. Mus. 

Gen. NEVRINA Gn. 

Chenilles ^ — Antennes finement pubescentes^ à premier article squam- 

meux. Palpes labiaux ascendants ^verticaux, plaqués contre le front^ épais^ 
squammeux 'lissés f à 3' article obtus et confondu avec le précédent. Palpes 
maxillaires en petit pinceau squammeux, n atteignant pas le 3® article» Corps 
robuste : le thorax velu, unicolore ; t abdomen caréné^ déprimé, marqué de 
taches et terminé par un anneau plus long, à valves saillantes et entourées de 
poils soyeux. Tablier bien développé, à lobes gaufrés^ redressés et divergents* 
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Jambes antérieures garmes de poils, Ailes soyeuses p irisées ^ à dessins corn» 
oiutif , à nervures très-'Opparenies, claires sur un fond ntnr. 

Genre basé svr 'unefienls espkst 4é]A ooMme, et qai fwuft éx% oauiééfé 
comme faisant la transition dé cette lûrifie à celle éét Botydet. 



349* NeVBINA PROGOPIALIS Cr. 



CraïA. 368 £. 



SS**"». AHes d'un brun-noir chatoyant en violet^, avec vm mfêCB bari- 
laire arrondi, et toutes les nervures d*un blane tr an^ rent : Mipéirteimsavw 
une large place d*unJaunA*orangé, ottcopant prcwiwicptièr^venj^respice 
blanc basilaire, et marquée, dans son milieu, d'un point noir, et, àl'attache 
de l'aile, d'une l#che çqçtale semblable ; inférieur^ avec la base et un trait 
cellulaire d'un jaune-orangé, sans points, ^orat du même jauie, sans 
tfcbes. Abdomen blanc, avec la brosse anale et trois séries dorsales et 
june yen(raie de tacbès rapprochées, noirftti*es. Ïambes Intennlâlabres 
ayant la partie interne Jaune, avec utt anneau noir à l^extrëmité. 

Indes orieauiaa,99n8ale,p0te de Coromvid^. Peuxcf* CoIl.Cn. 



FAM. VIÏI. 



nOTTiiM Gk. 



Botytes, Sw^ulites et partie des Nymphulites Dup. = Botydi et Scop^- 
lidi St. 

Chenilles itàsanteSf atténuées aux extrémités, à trapézoïdaux verruqueux et 
pilifèreSf à platfue cervicale, cornée; vivant entre des feuilles liées avec de ta 
soie ou roulées en cornet ou en cylindre. — Chrysalides allongées, luisantes^ 
renfermées dans des coques légères. — Papillons A antennes moyennes, simples 
ou ciliées "—à deux ou quatre palpes : les labiaux droits ou peu ascendants, 
souvent disposés en bec, à articles rarement bien distincts, squammeux^hé' 
risses '■^ à trompe moyenne, squammeuse à la base — à tête généralement petite 
— à corps lisse, squammeux : C abdomen plus ou moins conique et effilé; ayant 
rarement un tablier bien développé — à pattes glabres : le tibia des antérieures 
au moins trois fois plus court que la cuisse — à ailes assez larges, luisantes, 
minces, plissées : les supérieures triangulaires, à frange luisante, avec les deux 
lignes médianes et souvent les taches cellulaires presque toujours distinctes, la 
coudée formant habituellement un sinus profond sous la cellule ; les inférieures 
bien développées, ordinairement sans prolongement notable à t angle anal, •— 
Aervulation : aux premières ailes, les nervules de la sous^ostale au complet r 
les 1' et 2' isolées à leur naissance, mais rapprochées; les 3* et 3 seules pédicuf 
lées; une interne presque toujours contournée : les trois premières nervules de 
la médiane aux quatre ailes insérées à la même hauteur, les deux premières 
souvent presque contiguës pendant un certain trajet. 

Voici la famille la plus nombreuse des Pyralites e( celle qui en est, poiir 
ainsi dire, le type. £Ue répond principalement ap genre Botys de LatreiUe, 
que les auteurs les plus réceits ont diTisé en deux, sous les noms de Botys 
et Scopula, et doni, plus récemment encore, Duponcbel et Stephens ont 
composé leurs tribus des Botydes et des Scopuiides, Mais cette séparation 
n'est guère basée, chez le premier de ces auteurs (le seul qui leur ait assi- 
gné des caractères), que sur le nombre des palpes qu'il supposait toujours 
de quatre chez les Scopula et de deux chez les Botys. Or, on s'apercevra 
bien vite , en jetant un coup-d'œil sur sa tribu des Botydes, que cette pré- 
tendue différence est illusoire. Ainsi les Lemia et les Vdea qu*il rangeait 
dans les Botydes ont les palpes maxillaires aussi développés que les Sco- 
pules, auxquelles môme le dernier genre appartient ; enfin, dans son genre 
Botys lui-même, nous trouvons une certaine quantité d'espèces à quatre 
palpes, comme VUnionalis, mes Spilodes, etc., etc. La même chose arrive 
chez Stephens qui a eu le tort d'imiter Duponcbel , non-seulement dans 
celte séparation peu motivée, mais dans l'adjonction à ses Botydes de mon 
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genre Riwda qui en doit être fort éloigné, et du genre Stenopieryx (Na^ 
mophila St.) qui n'a pas une allure moins différente. 

J'ai peu de chose à dire des premiers états des Botydes, et deux motifs 
vont faire comprendre ma réserve à cet égard. Le premier, c'est que peu 
de chenilles ont été observées et qu'elles l'ont été généralement d'une ma- 
nière imparfaite, en sorte que les différences, s'il y en a , nous échappent 
à cause du peu de con6ance que nous inspirent ces descriptions incom- 
plètes et peu comparatives, ou ne peuvent être généralisées à cause du petit 
nombre des observations. Le second c'est que, à prendre l'état de la science 
tel qu'il est, la nature semble réellement avoir été avare de modifications 
dans cette famille. Ce sont toujours des larves luisantes, peu colorées, et 
souvent avec le vaisseau dorsal pour tout dessin , à trapézoïdaux verru- 
queux, noirs ou concolores, surmontés d'un poil raide et grossier ; mais 
leurs habitudes paraissent aussi variées que leur forme l'est peu. Ainsi, le 
plus souvent, elles passent leur vie enfermées dans des tubes cylhidriques 
ou coniques qu'elles ont construits en roulant des feuilles dans leur lon- 
gueur ; d'autres fois elles forment, à Textrémité de ces feuilles, une cavité 
ovoïde, ou bien encore elles se bornent à en attacher plusieurs avec des fils 
de soie et se logent dans leurs interstices. Quelques-unes profitent des 
boursoufflures naturelles que la nature a données aux feuilles des crucifères, 
et s'épargnent la peine de filer ; d'autres se font une toile dans les embran- 
chements des tiges des plantes de la même famille ; enfin une d*eUes est 
réellement endophyte et creuse les tiges à la manière des Nonagria, J'ai 
déjà tiré quelque parti, pour la classification, de ces différences de mœurs, 
mais l'état trop peu avancé de la science ajourne pour longtemps encore 
. l'usage complet des services qu'on peut en attendre. 

Les papillons ne sont point dans le même cas, et leurs mœurs, dès à 
présent bien connues, ne sont pas d'une grande ressource pour la classifi- 
cation ; ce que j'ai dit aux généralités des Pyralites en donnera une idée 
suffisante. Quant aux caractères que présentent leurs diverses parties , ils 
sont aussi très-bornés , et le plus uniforme de tous , peut-être , est la dispo- 
sition des nervures. Aussi je ne la fais figurer que dans les caractères de la 
famille, et je ne mentionnerai dans ceux des genres que les très-rares ex- 
ceptions qu'elle pourra présenter. 

Les Botydes sont répandues dans toutes les contrées du globe ; notre 
Europe en est largement dotée. L'Amérique paraît celle des autres parties 
où elles paraissent le plus abondantes. Malgré le peu d'études dont les Ifi- 
crolépidoptères ont été l'objet, elles ont été bien connues aux anciens au- 
teurs, qui ne pouvaient négliger des insectes qui se trouvaient sous tous 
leurs pas. II n'y a pas, du reste, dans leur histoire, autant de confusion 
que dans celle des Noctuélites ou des Phalénites. 
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Gén. FILODES Cn. 

Chenilies»é,^t: — antennes irès-longues, Jiliformes , mais ayant , ven U 
milieu, une petite partie garnie intérieurement de poils squammeux dentés en 
scie. Palpes labiaux seuls distincts, unicolores, très-comprimés^ noyant de dia^ 
tinct que les deux premiers articles qui sont larges et arrondis. Trompe très» 
forte et très-longue. Yeux gros. Abdomen trhs^long^ bicolore, caréné f compris 
mé, avec les côtés saillants et le dernier anneau élargi en une masse squam^ 
meuse et ovciide. Cuisses et jambes un peu velues. Ailes larges, épaisses^ mates, 
unies, à franges concolores : les supérieures prolongées à l'apex ^ les inférieures, 
à tangle anal. 

Une seule espèce compose ce genre tout-à-fait distinct. Le caractère dos 
antennes que je signale ci-dessus a besoin d'attention pour être aperçu, et 
le secours de la loupe est indispensable ; ces antennes sont d'une longueur 
inaccoutumée, même dans cette famille. Le corps est garni d'écaillés métal- 
liques. 

Malgré la différence des dessins, il y a un certain rapport entre ce genre 
et le genre Nevrina. 

343. FiLODES FULVIDORSALIS Hb. 

Hb. Zutr. 643, 64t. 

38mm. j^}ies d'un gris-noir, à reflet un peu plombé, avec une ligne ou 
ombre presque insensible, droite et les traversant obliquement : les supé- 
rieures ayant la base d'un fauve mal arrêté, avec l'origine de la côte d'un 
luisant métallique marqué de deux points vagues. Un troisième point sous 
la cellule, et enfin deux autres arrondis à la place des taches ordinaires. 
Thorax fauve. Abdomen fauve, avec le dessous, les côtes, les incisions et le 
dernier anneau, d'un gris plombé métallique, et une série de points noirs 
contigus au gris des côtés. Dessous des ailes super, avec une ligne plombée 
sous la côte et les deux points cellulaires; celui des inférieures avec une 
forte lunule. 

Java. Deuxcl^. Coll. Gn. 

Hubner a représenté une femelle, qui diffère du mâle que Je viens de 
décrire, en ce que l'abdomen est entièrement fauve de part et d'autre, anus 
compris, avec un triple rang de taches noires sur le dos. Les palpes sont 
aussi représentés fauves, et enfin on ne voit pas de traces de la ligne 
oblique, très-faible, il est vrai. Je ne pense pas, pourtant, que ce soit une 
autre espèce. 
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Gen. POLYGMMMODES Gn. 

Chenilles — Antennes épaisses, garnies dun double rang de éils 

courts f mais très-'serrés. Palpes labiaux seuls visibles, incombants, continus, 
disposés en bec, bicolores , épais, squammeux-hérissés. Trompe très-courte. 
Corps très-robuste : le thorax un peu carré, velu, Ceibdomen gros, dépassant les 
ailes, cyUndrico-conigue, terminé par une pointe obtuse, çoncolore. Tablier 
remplacé par une légère membrane verticale. Pattes antérieures, épatées, tnss' 
squammeuses, à jambes velues : les postérieures à éperons courts, recouverts en 
partie par les écailles du tibia. Ailes larges, épaisses, squammeuses, à franges 
entrecoupées, couvertes, ainsi que t abdomen, de traits réguliers. 

Ce genre, très-distinct, est fondé sur une belle espèce américaine qui est 
une des plus grandes^ sinon la plus grande de toutes les PyralitesL Ses 
palpes, l'épaisseur de toutes ses parties, l'aspect squammeoi et comme 
fiatrineux de ses ailes, etc. , ne permettent de la confondre avec aucune autre. 

344* POLYGRÂMMODES RuNIGALIS Gh. 

88^"^. Ailes d'un jaune paille, avec la côte et les nervures blanchâtres, 
et une bordure équidistante d'un jaune-fauve safrané : les supérieures avec 
la cellule et le bord interne, les inférieures avec le bord abdominal, lavés 
de la même teinte. Bordure précédée d'une série de gros points lunules, 
serrés, d'un noir-violet. Une série médiane de traits internervuraux épais, 
allongés et non parallèles, du même noir, précédés, sur les ailes super., 
de dix traits semblables, semés sur l'espace basilaire, et dont l'un en V à 
branches courbes placé à cheval sur la nervure sous-médiane. Frange 
blanche, nettement coupée de points carrés, noirs, trcs-espacés. Dessous 
presque entièrement recouvert de blanc irisé. Thorax et abdomen ponc- 
tués régulièrement de noir. Palpes d'un noir-bleu, à dessous blanc. Cuisses 
antérieures ayant la partie interne d'un pourpre foncé. 

Brésil. Deux cf. Coll. Gn. 



Gen. ASTURA Gn. 

Chenilles — Antennes cylindriques, minces. Palpes labiaux seuls vist- 

bks, dépensant peu le front, squammeux. Trompe longue, à base squdmmcuse. 
Abdomen non conique, souvent ponctué, caréné, tendant à se relever par tex' 
trémité qui est garnie de poils souvent discolores. Pattes moyennes, minces, 
glabres, à éperons inégaux. Ailes entières, un peu oblongues, marquées de 
points très-tranchés ; les inférieures peu dévelopj)ées, arrondies, 

La crainte de trop multiplier les genres me force à faire ^rcr dans celui- 
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el db» «pdett im fitfif dlllfMiiter enln dles » cfr qtf 

eMtelèNB gé&ériqoet. £etféBixsre«pesqu6jfr vais établir y suiipléeKoit. 

fte- p Ffl ftib ff «Bt anMMitt» Hr sn aspect §rëfi cA sa» ailea mtoeas el 
luisantes, il nppâlÊ^lmWfénemxxçÀàtii. Les «MMiesr sait yu b aB c aai c a. Las 
palpes dirigés en avant et à articles indistincts. L'abdoaien 8an& bouquet 
anal discolore. La frange est précédée d'une ligne métallique trés-briilante. 
Je ne trouve pas de tablier. 

Chez le second, les antennes sont plus longues et sétacées, les palpes 
sont ascendants-^wticauiC, à arcides Âstinctisi l'abdomen a un bouquet 
anal de poils noirs, partagé en dessus par un pinceau de poils clairs, comme 
thet fes tktr^atddas, ie tâbUer Amne <!teui écailles peu saillantes- de 
cBÀque-edfé die FaMomett. lx& femelles ont le dâroisr anneau ifés-amiBci^ 
eytfttdtlque eeferiBlBé px ées poite courts redressés ear coHerette^ E babite 
Plbdc. 

Bu' reste, ces ie&t grouftéts sont auM semblables pour les desBfns, que 
difUrentriKnif fes autres caraevftres. Rs consistent toujours en poilittou en 
aftmeaux noirt; sur un fond Jaune, et dans toutes tes espèces ces points ont. 
fil mém^ fisposHion, surtout aux aifes inférieures. Ils forment aussi une 
ligne subtérmiiu^ comme diMis fe genre Pt)l^^/mmmoâ»s. 

ôKoure ï. 

345. Assura El^talis li'ab; 

Fâb. Géom. 325. 

ai2«m. Ailes d'un jaune-safrané clair, devenant plus foncé au bord 
terminal , avec une multitude dé points d'un pourpre-vlolèt ibncé , dont 
les derniers forment une série subterminale flèxueiiéë. Frange précédéii 
d'un filet mince , d'un or très-brillante Tllorax etattéomen dlàltf couleur 
des ailes, avec des points épars semblables. Antennes fortement pubes- 
centes. Palpes et partie antérieure de Tarticle basilaire des antennes, d'un 
violet-pourpre ; les premiers avec le dessous blanc. 

Cayenne* Tw^is cf. GeU» Gb. 

Fabrfcius la dit des Antilles. Je suppose cependant que c'est bien la 
même espèce* 

346. ASTURA FiMBRIAUAALIS Gn» 

â&*»">. Ailes d'un Jauâe clair, demi-transparent et soyeux, avec le bord 
terminal d*un Jaune safreiné plus mat, précédé d'une série* flexueuse de 
points noirs, etla franire à base d'un or métallique verdâtre très-brillant. 
Mpérieures avee une* foule de petits anneaux et lignes enclievôtrés, d'un 
dok» eiiaAoyènt en violet ; les anneaux formant deux masses : l'une, au bout 
^Bila eeUule^ àtrols anneaux, l'autre au commencement et au-dessous, Jus- 
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qu'au bord lûierne, âe cinq anneaux dont l'intennèdialre oblong. JUlea 
infér. avec un point à la base, un autre au bout de la cellule et une ligne 
médiane flexueuse interrompue , composée de points» dont trois placés 
plus haut vers le bord abdominal. Pattes annelées de noir* 

Brésil? Une 9. Coll.Gn. 

GROUPE n. 

347* ASTURA PUNCTIFERALIS Gn. 

2imm. Ailes d*un jaune fauve pâle, avec la frange concolore et sans 
liseré, et une multitude de points noirs semés sur toute leur surface : les 
derniers formant une ligne subterminale très-irréguliére. Aux ailes super, 
ceux du disque plus gros ; l'un d'eux, au bout de la cellule, surmonté de 
trois autres contigus qui vont gagner la côte : aux inférieures , un seul 
arrondMans la cellule et une série médiane d'autres, dont les trois der- 
niers contigus et recouverts de poils forment une bandelette oblique au 
bord abdominal. Thorax et abdomen marqués de trois rangées de points 
noirs; le dernier anneau couvert de poils noirs tranchés, avec un petit 
pinceau jaunâtre en dessus. Antennes sans aucune ciliation. — Ç sem- 
blable, mais à dernier anneau concolore et aminci, cylindrique et terminé 
par une petite aigrette élargie. 

Inde centrale. Un cT» UQO Ç. Coll. Gn. 

A. 

Tout le milieu de Taile supérieure envahi par du noir, qui absorbe en 
partie les points et circonscrit l'espace médian. Points de l'abdomen plus 
nombreux et pluà marqués. 

Inde centrale. Un cf. Coll. Gn. 

Gen. BOTYODES Gn. 

chenilles — Antennes des çf minces, glabres, sétacées, ayant le pre^ 

tnier article très^renfié, garni de poils fascicules, et souvent échancré. Palpes 
labiaux ascendants, comprimés, larges, à 3* article indistinct ou en boulon. 
Palpes maxillaires très-menus et souvent cai^hés par les labiaux. Thorax asset 
large. Abdomen des çf renflé, à peine conique , terminé par un pinceau de 
poils noirâtres coupé carrément , ou même élargi à l'extrémité. Un tablier. 
Partie antérieure de la poitrine garnie de larges écailles blanches, vivement 
tranchées. Ailes concotbres et à dessins communs, à lignes et taches cellulaires 
iUstinctes : les supérieures prolongées à Capex; les inférieures courtes, un peu 
prolongées à l'angle anal, leur bord terminal s alignant obliquement avec celui 
des supérieures, de manière à donnera C insecte une forme générale triangulaire. 

Ce genre se rapproche beaucoup^ ai^ premier abord, des Botys de la seo* 



fiOTYDiE. âît 

ibn de Flavatis. tl a une coupe d'ailes analogue, les couleurs et les dcssifn 
assez semblables, et enfin il est, comme lui, muni d'un tablier, ce v]ui cou* 
stitue une exception dans la famille. Mais d'un autre côlé, il en diffère par 
les antennes tout-à-fail dépourvues de cils et dont le premier article iiorte 
un renflement particulier, par le bouquet anal discolorc, et encore par cette 
sorte de gorgerette blanche qu'il ne faut pas trop dédaigner comme ca- 
ractère. 

Du reste, le genre Bçtyodes ne nous a pas donné son dernier mot. J'ai, 
dans ma collection, quelques autres espèces qui me paraissent pouvoir j 
entrer, mais qui sont privées de parties essentielles, et que je ne puis étu« 
dier ainsi. 

Kéduit provisoirement à deux espèces seulement, le genre Botyodes se 
divise cependant en deux groupes. Le premier habite Tlnde : il est d'une 
taille remarquable, ses ailes sont d'un jaune mat , le premier article des 
antennes est fortement échancré, le tablier est très-développé ; les palpes 
imicolores, arrondis, à dernier article en bouton. 

Le second est américain : sa taille est ordinaire, ses ailes luisantes et sub- 
hyalines ; le premier article des antennes est simplement velu intérieure- 
ment ; ses palpes sont avancés en bec, et les maxillaires sont bicolores comme 
les labiaux. 

Il est vraisemblable que ces deux groupes formeront deux genres par la 
suite. 

GROUPE I. 

348* BOTTODES ASIALIS Gn. 

■ 

45mm. Ailes d'un Jaune gomme-gutte vif, avec une large bordure d'un 
roux-violâtre, n'atteignant pas l'apex, bordée par la subterminale qui se 
confond avec elle, et une ligne médiane commune, de même couleur, très- 
sinueuse et interrompue, épaisse, n'atteignant pas la côte des ailes super. 
Celles^;! ayant, en outre, une extrabasilaire aussi interrompue, oblique, et 
deux taches cellulaires dont la première forme un petit point, et la seconde 
un anneau ovale. Ailes infér. ayant aussi une grande tache cellulaire tra- 
versée au milieu par un trait jaune. Dessous des quatre d'un jaune uni, 
lavé de violâtre au bord. Abdomen d'un jaune Uni , avec le pinceau anal 
d'un gris-noir. — 9 semblable, mais à anus concolore. 

Inde centrale, Bengale, Népaul. Quatre Ex. Coll. Gn. et M. N. 

GROUPE n. 
349. ÇoTTODEs Vestigialis Gn» 

34inni. Ailes demi-transparentes , d'un jaune-ambré clair , avec une 
ligne commune fine, ayant un profond sinus au milieu de chaque aile. 
Supérieures ayant , en outre , l'eztrabasilaire un peu arquée et ondulée, 

' lépidoptères. Tome $. %i 
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fX 4eiix traits çeflulaires : le premier à peine distinct , Iç second traveiBé 
paur une nienrvre claire, inférieures ayant aussi un petit trait cellulaire, et, 
çâ outre, UQC ^^^ U^^ subtermiuale trôs-rapprochée du bord terminal, 
auquel elle est parallèle; ce dernier étant lui-même finement ombré. Tous 
ces dessins sont d*un gris pâle, un peu vioiâtre, mais faiblement marqués, 
et on a quelque peine à suivre partout le cours des lignes ordinaires. Tout 
le dessous est d'un blanc paillé, sans dessins. Palpes en bec, d'un Jaune^ 
brun, k dessous btoc Abdomen ayant le pinceau anal noirâtre^ mêlé de 
poUs Jaunes. Patte^ blancbes : les tarses intermédiaires coupés de jauii^ 
fntérieurement. Antennes ayant le premier article mêlé de pojls Jannesçt 
blancs. 

Ck>lQ|iaile. Un cf. M.N. 

Gen. BOTYS Lat. 

ÎM. Gonsid. gén, p. 3Ç9 — Tr. Dup. H.-S. = Margaritia et Swrrhy- 
para St. 

Chenilles vives, atténuées aux extrémités, monilif ormes, luisantes, demi" 
transparentes, à trapézoïdaux verruqueux, luisants et surmontés de poils dis- 
tincts, à tête petite, à plaques cornées luisantes; vivant renfermées dans des 
feuilles roulées en cornet ou en cylindre, et attachées avec de la soie. — Chry- 
salides allongées, lisses, luisantes, molles, renfermées dans de légères coques 
entre des feuilles ou dans des interstices. — Antennes cylindriques, filiformes^ 
simples, pubescentes, ou même pectinées. Palpes labiaux tantôt droits, corUigus 
et formant le bec, tantôt ascendants, lissés, plaqués contre le front et à articles 
distincts : jamais très-longs, leur dernier article toujours court, assez épais et 
bien squammeux. Palpes maxillaires peu distincts et confondus avec les la- 
biaux. Trompe forte, roulée, squammeuse à la base. Stemmates distincts. Pattes 
longues, assez robustes : les tibias antérieurs au moins moitié moins longs que 
les cuisses. Thorax squammeuX'velu,*un peu oblong, assez robuste. Abdomen 
dépassant les ailes et conique dans les deux sexes, effilé et terminé en pointe 
souvent aiguë chez les cf. Tablier nul ou très-réduit. Ailes entières, concolores, 
soyeuses, luisantes, à franges non entrecoupées, ayant toujours les deux lignes 
médianes appréciables, la coudée se prolongeant sur les ailes infér., les deux 
taches cellulaires, ou au moins la seconde, visibles; les secondes ailes rarement 
sinuées ou prolongées à [angle anal. 

Voici, de loules les Pyralites, le genre le plus nombreux et le plus ré- 
pandu; c'est aussi un des plus faciles à reconnaître, quoique ce ne soit pas, 
tant s'en faut, le plus homogène, même avec tous les retranchements que j'y 
ai opérés. Aussi tous les auteurs qui s'en sont occupés jusqu'ici en ont fait 
un véritable magasin où ils ont entassé toutes les espèces qui les embar- 
rassaient. Mais aucun n'a poussé plus loin celle confusion que celui qui est 
venu le dernier : M.Herrich-Schœffer. Il y rassemble les Zfercyna, les P^- 
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rausia, Uê Ëmychta^ les Nymphîda^ les Scopuk de ses ^evandets, avee 
tous leurs Boiyi qoi étuent déjà bien assez mêlés. SI Tea Médiit qoe cet 
assemblage a été opéré seidement sur les espèces européennes, on Sierra que, 
si j'eusse voulu suivre les errements de Tauteur bavarois, il m'aurait Mu 
rassembler iei une quantité énorme d'espéoe&et laisser mes lecteurs perdus 
dans une confusion pire que celle des phis anciens auteurs, qui ataient an 
moins pour excuse l'état peu avancé de la science et le nombre trèMestreiot 
des espèces connues à leur époque. Je suis si loin au contraire, de regarder 
le genre Botys, xtA que je lé donne ici, comme définitivement circonscrit^ 
que j'y ai établi des divisions plus nombreuses que dans lous les aiitret 
genres, afin de servir à la fois de guide aux entomologistes pour se retrouver 
dans ces espèces si variées^ et de jalons pour les genres qui ne pourront 
manquer, par la suite, d'en être distraits quand le nombre des espéfx» aura 
âoul)Ié ou triplé, ce qui ne se fera pas longtemps attendre si l'on parvica| 
4 surmonter la double dél^veur qui pèse en ce moment sur celles-ci, commo 
microlépidoplères et comme exotiques. 

I4B groupe I appartient à peine à ce genre et a un aspect tout^À-M par- 
ticulier ; mais c'est surtout quant à la distribution des couleurs, car ses 
caractères n'ont ri^ de saillant. 

Dans le groupe II les antennes sont pectinées, du moins cbez les miles 
que je connais; le corps est ^is, les ailes souvent oblongues et lancéolées» 
l'abdomen jamais effilé ni aigu à l'extrémité. 

Le groupe HI représente le genre Botys proprement dit. C'est là qua 
Tiennent se grouper nos espèces européennes, et les exotiques que j'ai vMf 
s'en rapprochent sensiblement. Les ailes sont plus ou moins luisantes, maii 
toujours assez opaques, peu ou point aiguës ni prolongées à l'apex ; les an* 
tennes sont généralement pubescentes chez les mâles , les lignes et tachas 
ordinaires sont toujours bien marquées et faciles à suivre sur uq fond d'un 
jaune plus ou moins vil (i). 

Le groupe IV contient des espèces qui ont un aspect propre et qui, bien 
qu'elles aient toiijours été classées parmi les Botys , paraîtraient presque 
devoir appartenir au'genre Ebuiea. Elles aiment à se poser sur les plaiûes 
basses daps les allées des bois et même tout-à-^it ^ terre,, et, quand on les 
fiit partir, après avoir ffuimi un vol de peu de durée, elles vont s'abattra 
lourdement qudques pas plus loin. Leurs coulems sont peu brillantes, d'pa 
gris variable, avec des dessins pn peu plus foncés; leurs incisiotts abdoml? 
nales sont toujours finement liseréei de blanc 

Le groupe V, lapcésenté chez nous par VUrtioaUs auquel vienqent se 

(1) Pans c^ troisième ^oupe , où j'anIti^ pii i^aUipUer dava^itage les sectio^i^, 
j^appelle rattentiofi sûr une espèce pressé anormale , bien qae tout le mônd^ SQit 
liabitné à la considérer comme iin Bôtys ordinaire. Je veni parler du Flavaliif qui se 
distingue des antres dn même gronpe par la présence du tablier , par les aatéim^s 
^pubescentes, par une conpe d^âiles particnliëre, enfin par }a çidoration nôiiétEfi da 
^l^s^iis. Tavais d*ab«^ p^nsé qu'il dei^t ^ller dans le geiuce ^piloMf, iAa|s je j|^ 
crois encore xmva. placé ic^i an pioins proyisoirewent. un remarooera »«si sm ù - 
|biii, à qaekn«s e^s^; ayecle |[enre Botyodet, 
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joindre deux espèces américaiDes assez tranchées, a Un aspect très-diffè-> 
rent : le fond des ailes blanc, tandis t|ue la tête et le thorax sont jaunes, 
ce qui pourra servir à le faire reconnaître. 

Le groupe VI, qui comprend deux magnifiques espèces des pays les plus 
opposés, se reconnaîtra aussi facilement à leurs belles taches roses sur un 
fond jaune clair. 

Le groupe VU est un peu artificiel et de transition. Il comprend deux 
espèces dont les caractères communs sont d'avoir l'abdomen nullement 
conique, caréné, déprimé sur les côtés, et terminé par une pointe très- 
obtuse et coupée carrément à son sommet. Ses palpes sont courts , droits 
et hérissés. 

Jusqu'ici nous avons vu les palpes dirigés en javant et formant un bec 
par leur contiguitc. Cette disposition va changer, et le groupe VIII qui a, 
du reste, beaucoup de rapports avec certaines espèces du groupe typique, 
Hyalinalis par exemple, commence la série des palpes ascendants recour- 
bés, plaqués contre le front et à articles distincts. Ici les ailes sont plus 
minces, plus transparentes, plus allongées; l'abdomen des m&les devient 
particulièrement long, conique et aigu à l'extrémité ; les jambes antérieures 
ont déjà les genoux et un anneau à l'extrémité, de couleur foncée. 

Le groupe IX renferme les espèces exotiques les plus vulgaires. Leurs 
ailes sont étroites : les supérieures très-aiguës à l'apex, marquées des deux 
lignes ordinaires bien distinctes et bien continues : la coudée forme un 
sinus très-profond immédiatement après la cellule. Leur abdomen est long 
et encore plus conique que dans le groupe VIII, et leurs antennes sont très- 
légèrement pubescentes. Elles se trouvent par centaines dans les envois d'A- 
mérique. 

Le groupe X se lie bien avec le précédent, mais il a un autre aspect. La 
majeure partie des espèces est brune ou noirâtre, fortement glacé de violet, 
avec les lignes et points un peu plus foncés. Les antennes sont générale- 
ment glabres, mais les anomalies y sont fréquentes ( Yoy. Delimitalis^ 
Amis^aliSj Anormalis), 

Enfin le groupe XI, que je n'ai pas osé séparer génériquement, parce que 
VAlvinalis a encore tous les caractères du 6. Botys, contient deux autres 
espèces d'un faciès tout-à-fait distinct par leurs antennes renflées aux deux 
tiers et contournées en cornes de bélier et par leurs ailes inférieures forte- 
ment sinuées et prolongées à l'angle anal. 

Le peu de chenilles qu'on connaît du genre Botys ne mérite pas une des- 
cription particulière : ce sont toujours ces larves fusiformes, luisantes, à 
trapézoïdaux vcrruqueux et bien saillants, comme nous en trouverons tant 
d'autres exemples. Celles-ci vivent dans des feuilles roulées en cornet ou en 
cylindre, à la manière des Tortrix^ avec lesquelles elles n'ont pas que cette 
ressemblance. Les papillons aiment, en général, les lieux ombragés : plu- 
sieurs d'entre eux volent par essaims^ et pour ainsi dire en société, autour 
des plantes qui ont nourri leurs chenilles ; c'est au crépuscule surtout qu'ils 
lôment à faire leurs évolutions, et ceux qu'on rencontre pendant le jour 
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6nt été troublés dans leur sommeil, qui est du reste très-léger, par un 
choc ou un ébranlement quelconque imprimé aux feuilles sous lesquelles 
ils s'accrochent. Ils éciosent presque toujours dans la partie la plus chaude 
de Tannée. Ils sont répandus dans toutes les contrées et s'accommodent de' 
tous les climats. 

Les auteurs ont connu une grande quantité de Botys, Il est assez facile 
de retrouver chez eux toutes nos espèces européennes, mais il n'en est pas 
de même des exotiques qu'ils ont trop imparfaitement décrites. 

Drury figure une Ino de Madras (III, pi. 29, f. 3), qui pourrait bien ap* 
partenir au genre qui nous occupe. 

Dans Cramer, on trouve un Cerialis (399 M) qui est probablement un 
BotysÔM groupe IX grossièrement exécuté, et une espèce gigantesque sous 
le nom de Cocala (273 D), qui n'est peut-être aussi qu'un ^ndBoiysk 
antennes très-cih'ées, mais qui parait cependant d'une forme à part. 

VEntomclogia systematica en renferme sans doute un certain nombre» 
Je citerai Medialis 360 qui pourrait apiiartenir au X^ groupe, mais dont 
la description est si vague qu'elle peut s'appliquer à une foule d'espèces ; 
on peut en dire autant de Bipunctalis 386. Revidata 329, Indicata 330, 
Testalis 368 sont peut-être aussi de vrais Botys, 

Dans le Zutraègeàe Hubner, on trouve un Incomptalis^S^ qui pourrait 
appartem'r à ce genre. Enfin, plus récemment, M. KoUar a décrit (Kaschmir 
und das Reichder Sick, p. 492) un Botys ViteUinalis que je n'ai pu 
reconnaître dans aucune de mes espèces indiennes. 

J'ai en outre plusieurs dessins d'Abbot représentant des Botys de l'Amé- 
rique Septentrionale, principalement des groupes III et VII, et que je re- 
grette d'autant plus de n'avoir pas vus en nature qu'ils sont accompagnés 
de leurs chenilles dont j'aurais pu ainsi donner la description ; mais ces 
dessins sont trop imparfaits pour que je me hasarde à décrire les espèces 
qu'ils représentent sans avoir vu les insectes eux-mêmes. 

GROUPE I. 

t . 

35o. Botys? Lithosialis Gn. 

35mm. Ailes d'un jaune-fauve d'abricot, uni , devenant plus pâle au 
sommet des supérieures : celles-ci avec une tache apicale triangulaire , 
noirâtre, coupée par une tache oblique, jaune, et s'étendant jusqu'à la 4, 
où elle s'avance presque jusqu'au milieu de l'aile en une liture spatu- 
lée. Une ombre légère à l'angle interne. Ailes infér. avec une bordure 
dentée noirâtre, formée par des taches placées sur l'extrémité des ner- 
vures, l'apicale plus grande. Toutes les franges noirâtres. Aucune ligne. 
Corps fauve : le collier plus vif. Palpes alternés de fauve et de noirâtre. 
Cuisses postérieures garnies d'une masse de poils. Abdomen trës-aigu à 
l'extrémité. Antennes filiformes. 

BrtisUi Unè^t ColliGm 




^ 'es ônéùléetf 
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. Ce potys tt'a d# Jn^wfti ivee aueaQ autrtt I^Ue m» Mis %% api^urtiiBt 
bien à ce genre. H faudralf Toir {Plusieurs Individus des deux sexes. 

GROUPE n. 
t 

35 î. feioTTS PÈGTINlCORi^ALIS ëî). 

' 80»». Ailes super, oblongues, proloq^es i Tapéx, à'^iiti ^^cl-Jau« 
Miré ciéir, avec toute la première moitié plus ppa^ué, trarérsëê par déu^ 
^^ês où oml>rès rapprocbées, parallèle^, entre lesi^eA^ k^i yti po!n{ 
cellfiiialrè; la sècotpde moitié. un peu transparente et plus Jaune suîr les 
bords, avec dèiix lignes subterminales interroipi)He8., très-j^ês^^^r^di^ 
âbime l)anàeleue dui part de la côté et s'arrête à là cellule; iôûs césr aes- 
çms foriojés pu^ des atomes d'un giris-àoirâire. Ailes ipfer. (»eili devélop^ 
' "* plus p$l< ' * * • • . -.^ .^. Ji ,J.*_^ï_- w ^_#i 



les^dpe les supérieures.^ avec iç^ bords plus Jaupes, <|t trots 
à peine visibles .et n'atteignant pas la côte. ÂbqMen 4^!^« 
4 anus obtus et teinté de rodssâtre. Antennes fortement p'ecilnèes, i Uméà 
punéscéntés. Falpés en bec aigu. 

Inde centrale. Deux cf. Coll. Gn. 

352. BoTYs Sabelialis Gn. 

, 4f "^^ Ailes (Supér. triangulaires et prolongées à rapex« d*Qn jaui)^ 
plie, non luisant, avec Ja base et l'origine de la c6^ lavées de brun, une 
grande, tache noirâtre, irrégulière, passant parle milieu de la cellule et ^ 
prolongeant par deux petites taches plus clsiires jusqu'a^^ bord |nterne^^et 
deux séries postérieures, flexueuses, de taches d'un brun clair. Ailes infér. 
plus pâles, et même blanchâtres à la côte^ avec deux lignes flexueuses, bru- 
nâtres, a peine distinctes, maculaires^ irrégulières, n'atteignant pas la partie 
blanche. Abdomen jaune, à extrémité obtuse. Antennes à pectinations 
très-courtes, mais sensibles. Palpes £n bec, incombants. 

Inde centrale. Coll. Gn. Un çf, 

353. BoTTs Spissalis Gn. 

SI»». Ailes super, étroites, 'très-prolongées à l'apex : les inférieure! 
courtes et (mu développées ; les quatre épaisses^ non luisantes, d!nn blane 
fortement sali de brun â Textrémité, avec une ligne subterminale encore 
plus brune^ mais mal écrite et ne touchant pas les deux bords. Aux supé- 
rieures, le brun est très-étendu et laisse blanche à peine la moitié anté- 
rieure de l'aile, qui même est un peu salie, sauf une petite lunule cellu* 
laire, et la frange est toute brune. Aux in%ljii)^^ le ^rv9 se^loci^se 

avantage et n'occupe que le milieu du bord termluali en ne s'avançant 



guère au-delà de U ligne subterminale qu^il fonce davantage. La fnfnge 
est mêlée des deux couleurs* Leur dessous est tout blanc, avec la ligné 
seule brune. Palpes en bec, incombants et minces» Antennes (delà 9) 
épaisses et fortement pubescentes. 

Java. Coll. O^ des Indes. Une 9 • 

L'individu sur lequel je fais ma description, quoique très-intact, a été 
altéré par la graisse. Il se pourrait donc qu'elle laissât à désirer pour 
l'exactitude. Le mâle doit, d'ailleurs , présenter d'autres caractères. Ses 
antennes sont probablement pectinéês. 

tt 
354' BoTTs Grossalis Gn. 

S6™«. . Ailes larges, épaisses, squammeuses, non luisantes : les iu|i^ 
rieures algues et même légèrement falquées à l'apex, d'up testacé-rouft- 
sAtre, â écailles grossières, avec les deux lignes médianes distinctes^ quoi- 
que vagues, noirâtres : la première courte et un peu anguleuse au milieu; 
la seconde presque droite aux extrémités, mais formant au milieu un sin^ 
. rr profond qu^ semble appartenir à une autre ligne. Une tache cellulaire, 
' ' vague, composée d'écaillés plus épaisses. Ailes infér. larges, à bord un 
peu sinué, d'un ochracé sale, clair, rembrunies au bord , avec un accent 
cellulaire et deux lignes sombres : la première plus fine et sinuée , la se- 
conde épaisse, presque parallèle au bord, mais n'atteignant pas l'angle 
anal. Dessous des quatre ailes d'un gris-ochracé pâle, à écailles gros- 
sières, avec les lignes du dessus un peu plus foncées, mais interrompues 
et comme maculaires. Palpes assez longs, squammeux, étendus en bec, 
plus foncés supérieurement. Antennes (de la 9) épaisses, pattes squa- 
moso-yelues. 

Java. Une 9* Coll. Gi« des Indes. 

355. BOTYS OSTBEALIS Gn. 

37mm. Ailes larges, luisantes, d'un blanc-nacré ou irisé brillant : les 
supérieures avec la côte, les nervures, un liseré terminal et cinq lignes 
d'un roux-ferrugineux, dont les deux dernières plus fines, mais denticu- 
lées, surtout entre les nervules de la médiane, où la dernière découpe des 
taches terminales. Toutes les lignes sont droites dans la cellule où il y a, 
en outre, un petit trait entre les 2^ et 3« ; la /î^ seule y forme deux dents 
rentrantes. Le bord de la côte , le bord interne et les entours des lignes 
sont lavés de jaune. Ailes infér. avec trois lignes ferrugineuses, fines, irré- 
gulières, incertaines : la subterminale denticulée et découpant des taches 
terminales plus mates que le fond. Abdomen réticulé de ftïrrugineux, qui 
dessine trois rangs de tâches blanches. Collier et ptérygodes boriJé& de 
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ferrugineux ; cellçs-cl ayant, en outre, une ligne transverse. Palpes mi^ 
partis de blanc ^et de ferrugineux, en bec un peu incombant. Antennes 
épaisses et fortement pubescentes. Abdomen épais et obtus à Textrémité. 

Brésil. Un cf. Coll. Gn. 

C'est la plus belle espèce du genre. 

GROUPE m. 
t 

356. BOTYS PONDERALIS Gn. 

I^^mm^ Ailes épaisses, d'un jaune-safrané vif : les supérieures avec la 
naissance de la côte et tout l'espace médian d'un rose vineux, une série 
subterminale d'atomes groupés, et la dernière moitié de la frange de la 
même couleur. Ces deux derniers caractères.communs aux ailes infér. 
qui ont, en outre, une ligne médiane semblable, mal écrite, portant ua 
profond sinus au milieu. Cellule des supérieures un peu plus claire que 
le vineux de l'espace médian, et même souvent jaune et laissant apercevoir 
deux taclies cellulaires rosées plus foncées. Dessous d'un blanc mêlé de 
Jaune. Corps jaune, avec la base de^ ptérygodes, la moitié supérieure 
des palpes, les cuisses et jambes antérieures, d'un rose-vineux sombre. 
Antennes pubescentes. — 9 PÏ"s grande (50™"}. 

Brésil. Un (f, deux 9. Coll. Gn. 

C'est le plus grand et le plus robuste des Botys, Malgré cela, 11 a une 
affinité marquée avec nos espèces d'Europe. 

A. 

La côte seulement est vineuse. Tout l'espace médian est jaune, avec les 
deux lignes médianes et les deux taches cellulaires rouges. 

Amérique du Nord? Brésil ? Un (f. Coll. Gn. 

357. Botys Oxydalis Gn. 

30>nm. Ailes d'un jaune-safrané , à frange un peu grise : les supé- 
rieures coupées presque carrément au bord terminal, traversées par cinq 
lignes très-nettes, ondulées et tremblées, d'un rouge-ferrugineux foncé, 
avec la côte, l'extrémité dés nervures et un point cellulaire, de la même 
couleur (le trait qui le suit formant le commencement de la 3<^ ligne) ; les 
inférieures avec trois lignes : la première continuant un point cellulaire 
qu'elle n'atteint pas tout-à-fait; la seconde se bifurquant avec le 3<^ vers la 
' 4«flcrvule inférieure. L'apex et quelques points vagues sublcrminaux, fer- 
rugineux. Dessous d'un blanc-jaunâtre un peu irisé, avec une partie des 
dessins du dessus noirs. Pattes antérieures ann«lé«i de noiri Deasua dei 
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palpes, base des ptërygodes et quelques taches abdominales ^ ferrugi- 
neux. 

f Géorgie américaine. Vnçf. Coll. Gn« 

358. BOTYS FLÂVlDAtlS Gn. 

32mm. Ailes d*uD jaune paille, avec des lignes bien marquées , d'un 
brun-roussi, et les franges longues et bien fournies. Toutes ces lignes et 
points disposés comme chez VOxydaUs et en même quantité. Ailes super. 

ec la côte lavée de fauve, et aussi un peu les contours des lignes. Dessous 
blWhâtre, irisé, avec les dessins noirâtres. Corps et pattes de VOxydaUs^ 
maiSy l'abdomen sans taches. 

Amérique Septentrionale. Trois cf. Coll. Gn. 
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'If' 359. BoTYs Repandalis W.-V. 

Wien.-Verz. B-2 — Fab. Géom. 308 (non 404) — Herr.-Sch.p. 27 = 
J, Pallidalis Hb. 1 1 5 — Tr. p. 59 et sup. p. 22, — Dup. p. 328 pi. 232 f, 7. 

Larv, Tr. 

Environs de Paris, Autriche, Hongrie, Italie, Saxe, Brandebourg, en 
juin et août. La chenille s*élève facilement aux environs de Paris sur les 
Verbascum, 

Il paraît bien établi par la tradition, que ce Botys est le Repandalis da 

^ catalogue de Vienne ; cependant, à en Juger par la place qu'il y occupe, on 

pourrait croire que ce Repandalis n'est autre que la femelle du VerUcalis^ 

car la description lui convient beaucoup mieux , surtout le mot « glan^ 

zender » qui ne va guère à celui-ci. 

C'est à tort que M. Herrich-Schœffer cite ici le Pallidalis de Wood, 
qui est une espèce exotique. J*en possède un individu, mais qui, rnalheu- 
reusement, n'a pl^s que les ailes, tout le corps ayant été rongé par une 
anthrène. Je ne puis donc ni le décrire, ni même dire si c'est un vrai 
Botys. 

ttt 

^ 36o. BOTTS AURANTIACALIS F. R. 

Fisch. Rosi. p. 213 pi. 75 f . 3 — Herr.-Sch. p. 28 = Crocealis Dup. 
p. 365 pi. 235 f. 6. 

Espagne, Morée^ France méridionale, Dalmatie. DeuxcTt deux 9. 
GoUi Gm 
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36 1. B0TT8 Amplalis 6n. 

42mis. Ailes larges et longues, d*un Jaane-ochracé un peu fauve, lui- 
sant, avec la frange et les bords réunis. Supérieures aiguës à Tapex, avec 
les deux lignes ordinaires, mais maculaires et interrompues : la première 
isouvent réduite à deux points, l'un sons la médiane et l'autre au bord 
interne i la seconde éj)âiss{e et contjnue supérieurement, mais réduite in- 
férieùrèment à une seule taché rentrant au-dessus de la sous-méAàne, et 
lèjs (ieux ^cbès celliiiaires, la seconde plus ^nde et traversée par une 
nervure clàfre : le tout d'un brun-noir. L'origine de là cdte et une large 
nuance délayée sous l'apex, d'un brun plus clair. Ailes infér.avec une forte 
lunule cellulaire et une ligne médiane maculaire et interrompue, ayant un 
profond sinus dans le milieu. Dessous d'un blanc-ochracé, irisé, sans au- 
cun dessin. Corps jaune ea dessus, blanc en dessous, avec les jambes 
antérieures annelées de brun pâle. 

Cayenne , Surinam. Deux cf. Coll. Gn. Un cT» une 9* M. N. 

C'est le plus grand des Botys de cette division. 



362. BoTTs Amandalis Cr. 



Gram. 747 E. 



Je ne Ta! pas vu , ihals il me paraît très-voisin de VAm^plalis. H serait 
plus grand, à apex encore plus aigu, à taches basilaires plus nombreuses, 
et à nuances apicalesptus tranchées. Celle des ailes infér., surtout, forme- 
fait une iarge tache carrée très-prononcée , tandis que chez V Amplalis 
cette partie est à peine plus rembrunie que le reste du bord terminal. 

Ne serait-ce, malgré tout cela, qu'une exagération de V Amplalis? 

Surinam. 

363. Botys Sellalis Gn. 

40mm. Ailes d'un jaune-ochracé, un peu lauve, luisant et subirisé, avec 
la frange et une large bordure noirâtre occupant un tiers de l'aile : supé- 
rieures aiguës à l'apex, ayant, outre la bordure, les deux lignes ordinaires, 
mais très-interrompues, épaisses ; la dernière ne formant que deux litures, 
dont la supérieure se joint ^ la bordure par une tache épaisse occupant 
l'espace de la 1 à la 1', et l'inférieure composée de deux arcs se joignant 
aussi à la bordure par une tige en forme d'Y recourbé. Deux points cel- 
lulaires ordinaires. Ailes inrér. n'ayant qu'une bande médiane épaisse , 
surtout au milieu, et ne laissant entre elles et la bordure qu'une ligne 
serpentante de la couleur du fond. 

Silhet. Inde centrale. Une 9« CoU* Gn. 
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364* BoTTS PalèaC^alis Gn. 

> se»». . Ailes d'un faureHochracé uni^luiMuit, plus mit sur les boMs» à 
frange et côte concolores, et sans liseré terminal : supérieures ayant les 
. deux lignes ordinaires épaiases , mais peu visibles et seulement un peu 
plus foncées que le fond, la coudée décrivant le sinus habituel^ les deux 
taches cellulaires aussi peu distinctes ; inférieures avec .uqe. seule ligne 
semblidile, et ayant lé sinus du milieu très- profond et un trait cellulaii;e 
peu distinct. .Corps entièrement jaune- : les palpei seuls mi*pârtis de 
blanc vif. 

Judée. Un c^. M. N. 

Ce Botys, peu caractérisé, se rapproctie un peu de notre Aurantiacalis, 

365. Botys Gambogialis Gn. 

2imn. Ailes q'un beàii jaune gomme-gutte uni et luisant, avec un léger 
liseré roussâtre et la frange concolore : les supérieures avec les deux lign^ 
dènticiiléesv fines, d'un brun très-clair, de la forme ordinaire : la coudée 
ayant les sinus très-profonds, et une taché cellulaire évidée peu visible. 
Inférieures avec un trait arqué, placé en dehors de la cellule sur les rami- 
fications de la médiane, et une ligne courte allant seulement de la i' à la 4. 
Corps entièrement Jaune. Pal{ies mi-partis de blanc et de jaune-brunâtre. 
Antennes légèrement pùbescentes. — 9 semblable. 

Brésil. Un çf, une 9. Coll. Gn. 

Quoique beaucoup plus petit que afis congénères et ayant, au premier 
abord, l'aspect d'une £ôt«2èa, ce Botys me paraît devoir être placé dans 
cette division. Il pourrait cependant aussi se placer près ù*HyaUnalis, 

tttt 

ifC' 366. Botys Lupulinalis Cl. 

. . Clerck pi. 9 f. 4 =» Nubilal*s Hb. 94 -r fiilac^U, Hb. t f 6 — Tr. p. 8> 
et i^up. t% — Frey. I pi. 96 r- Pup. p. 121 pL 217 f. 4 — Ëerr.-Scîi. p. 30 
= Glabralis St. p. 52 ? — Wood 817 ? 

Larv. Tr. Frey. 

Italie, France méridionale, Autriche, Livonie, Hongrie, en mal, juin et 
août. Commun, mais rarement frais, surtout les (f. 

Je regrette d'êlre obligé d'enlever. à cette espèce le nom sous lequel elle 
Clt.copny^e dans lea CK>U9Ctiojgi^).maisls| figure; de Clerck, une de j|^ moins 
manyaises, et le nom qiTil a imposé i Tespèce, ne permettent pas l'hésitation. 



33) BOTTBie; 

n est à regretter que Hubner n*ait pas eu connaissance de ce nom, a?aiit 
de lui en donner un nouveau qui sera long à déraciner dans les collections. 

M. Herrich-Schœffer cite ici, non-seulement le Glabralis 817 de Wood, 
qui est très-douteux, étant tout-à-fait décoloré et sans dessins, mais encore 
son Anffustalis 815 qui est, évidemment, une toute autre espèce ÇVoy.Pan- 
dalis), 

La chenille de ce Botys est bien remarquable pour ses mœurs. Elle vit 
dans l'intérieur des tiges du houblon {Humulus Lupulus) ; d'autres disent 
millet (Panicum miliacum) qu'elle perce d'un trou à la manière des Nona^ 
griùy mais eUe rejette ses excréments en dehors. Gomme conséquence de 
cette vie anormale, le papillon tourne très-facilement au gras, comme tous 
' ceux qui proviennent de chenilles endophytes. Il parait que ces mœurs 
étaient connues dés le temps de Clerck. 

367. Botys Zealis Gn. 

Il est extrêmement voisin du Lu/pulinalis^ mais il est plus grand (35">>>>), 
et le mâle ressemble à la femelle de ce dernier ; seulement le jaune est plus 
vif, la ligne dentée subterminale est empâtée de gris comme chez le mâle 
du Lu/pulinalis^ et la ligne médiane des ailes infér. est reliée à la cellule 
par une large liture grise. Le dessous est très-obscurci comme chez l'es- 
péce précitée. 

Silhet, Inde centrale. Un cT* Coll. Gn. 

Serait-ce une simple modification de notre Lu/puUnaliSy ou plutôt ce 
" dernier se serait-il acclimaté chez nous avec la culture du mais , et serait-il 
d'origine exotique? 

368. Botys Furnagalis Gn. 

Il a encore beaucoup de ressemblance avec le Lupulinalis 9« niais les 
ailes infér. sont beaucoup moins développées, d'un ochracé pâle, uni, 
sans aucune ligne ; les supérieures sont plus étroites et plus algues à 
l'apex, d'un ton plus chaud ; la côte est plus largement rougeâtre et, à la 
place du trait ceIh]lalre,on voit ici une grande tache rougeâtre, réniforme 
très-étendue, quoique assez vague. Enfin, ce qui est le plus remarquable, 
^ c'est que les jambes intermédiaires sont très-renflées et forment un étui 
blanchâtre, soyeux, dont l'intérieur est rempli de poils cotonneux, comme 
chez beaucoup d'autres Pyralites et Noctuélites. 

Nouvelle-Hollande. Une 9. Coll. Gn. 

36g. Botys Incoloralis Gn. 

2Qmm. Ailes d'un blanc soufré, un peu irisé, à franges concolores : 
lupérleurea ayant la moitié de li côte d'un bniiiHumnelle fondui et les 
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deux lignes ordinaires assez épaisses, mais très-légèrement dessinées en 
gris clair et un peu maculaires. Point de subtermioale, mais le bord ob- 
scurci d'une manière presque insensible. Les deux taches cellulaires très- 
fines et rapprocliées. Ailes Infér. avec une seule ligne aussi pile qu*aux 
supérieures. Dessous d'un blanc-jaunâtre , uni. Corps du ton des ailes, 
avec le front, le sommet des ptérygodes et la moitié supérieure des palpes, 
d'un brun-cannelle clair. Abdomen ayant le dernier anneau renflé, ovoïde, 
velu. 

Silhet. Inde centrale. Deux çf. Coll. Gn. 

370. BoTYS Illutalis Gn. 

27mm. Ailes d'un ochracé pâle et irisé, avec la côte et le bord plus 
mats. Les supérieures avec deux lignes postérieures très-rapprochées 
comme chez le Lupulinalis^ et dont la dernière, denticulée et un peu em- 
' pâtée, se continue sur les inférieures. Les deux taches cellulaires bien 
distinctes : la seconde carrée et traversée par un trait clair. Ailes infér. 
ayant un trait cellulaire assez épais, joint à une ombre qui va gagner le 
bord abdominal, puis une ligne médiane denticulée, à sinus très-profond 
et dont la partie abdominale n'est liée avec le reste que par un petit 
trait peu sensible entre 3 et A. Dessous uni, sans dessins. 

Brésil. Uqe 9. Goll.Gn. 

Mon unique individu a évidemment volé, et ses couleurs pourraient être 
passées. 

^ 371. BoTTS Pjerpenbiculalis Dup. 

Dup. p. 324 pi. 232 f. 5. 

Il est assez difficile de bien placer cette espèce, avec un seul individu 
médiocrement conservé, qui est le seul connu jusqu'ici. Au premier abord, 
il paraîtrait devoir aller dans le groupe IX à c6té des Detritalis et Vermi- 
ncUis^ dont il a tous les dessins, mais , outre que ce groupe ne renferme 
que des exotiques et qu'il est peu probable qu'une espèce européenne s'y 
trouve fourvoyée, il faudrait pour l'y placer, posséder le mâle qui porte 
avec lui les principaux caractères. Or, l'individu en question est une fe- 
melle, quoi qu'en dise Duponchel. Dans tous les cas, c'est bien à tort que 
cet auteur et M. Herrich-Schœffer, d'après lui, le placent dans Le voisinage 
de la Sten, Ophialis^ avec laquelle il n'a pas le moindre rapport. Il me 
paraît plutôt très-voisin du Perlucidalis, que je regrette de n'avoir pas en 
nature pour le lui comparer. La figure de Duponchel étant inexacte, je 
crois devoir en donner une nouvelle dans nos planches, afin de mettre mes 
lecteurs i même de mieux juger par leurs yeux. 

Une 9 prise par M. Ufcbyre, en iS23, i 3oUlis-le-Poiit (Var), 



4^ 372. BoTYs Peblvcidalîs Ob« 

Hb. 143 — Tr. p. 62 — Herr.-Sch. 89 p. 29. 

Dalmatle. EmrirQqi de Vienne en Autriche. Toujours tféfhnrep Jt m 
VdH point ru en nature. 

•'^' 373. BoTYs Pandalis Hb. 

Hb. Verz. — Tr. p. 103 — Dup. sup. p. 393 pi. 82 f. 2 — Herr.-Sch. 88 
p. 29 = Verbascalis Hb. 59 = Terminalis Haw. p. 379 — St. p. 51 — 
Wood 816 = Angustalis Haw. p. 379 — St. p. 51 — Wood 81S =: 06«- 
talis Dup. sup. p. 396 pi. 82 f. 4. 

^oU de la plus grande partie d'Europe, en mai, puis juillet et août. |) 
n'est point rare autour 4^ Paris. 

n v^ê passa^l^ent, surtout pour retendue d^ la te|ntf grise, V^ ^ 
pris dans les Pyrénées des indlTidus très^assombris. C'est sur d^ p^r^ 
exemplaires que Ijluponcbe^ a créé son OblitçlLi, Vais on ne peut les 4if- 
tinguer par races, c^r les transltiqns sont noru|>reuses %\ ^û^mxù}^^ 

Le TerminaUs des auteurs anglais est génér^ilement considéré çomnif 
la femelle de leur Angustalis. Stephens dit lui-même qu'elle lui ipesMiubl^i 
ut ovum ovo. Cependant la figure de Wood pourrait laisse^ gueloues doutes, 
surtout à cause de l'abdomen qu'il figure entièrement noirfttn, tandis qu'il 
est tout blanc dans la nature, et bien qu'il ait dessiné un IndiYfdu passé. 

^ 374. BoTYs Tainalis W.-V. 

Wien.-Verz. B-19, 20 — Fab. 365 — Hb. 68 — Tr. p. t05 et sup. p. 23 
— Dup. p. 136 pi. 218 f. 6 — Herr.-Sch. p. 31. 

Autriche, Hongrie, Alpes de Digne, en juillet. Deux Ex. CqIL Gn. 
375. BoTYs Flayalis W.-V. 






Wien.-Verz. B-7 — Fab. 395 — ^b. 69 — Tr. p. 99 — ûuii. p. 127 pi- 
9t !7 f. 7, ^ — St. p. 52 — Wood 819 — I^err.-Sçh. p. 28 =? Litfmi§ 
^ea Schœff. le. pi. 240 f. 7, 8. 

Larv. Tr. 

Prairies sèches et élevées d'une grande partie de FEurope en Juillet. 
Coll. Dlv. 

Il existe dans la coll. Schiff., sous le noni de Flavalisi^tx fijfaUnolU fi\ 
un Flavalis véritable. C'est ce qui explique refpressiPQ d^ ^^t^etujfT. 
(/ie%e{6er), qui ne peut s*appliq;uer ici. 
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Cette espèce varie beaucoup, tant pour la taille que pour rintenslté et 
le ton .du jaune, et le plus ou moins d'expression des dessins. 

A. liUtealis Dup. 
Dup. p. 331 p}. 233 f. 1 = Citralis Podv.— Herr.-Sdi. p. 28. 

Ailes super, d-un Jaune uni et sans aucun dessin gris« si ce n*est |a 
frange. Ailes infér. iorteqsent lacées dfi gris-:POiràtre i la côte, à Tapei^ ^ 
au bord terminai, ayec la firange également grise. 

Montpellier. Un cf donné par Duponchel. Barcelone. Une 9 ^ 
la coli. Feistâamel» 

Il me parait bien $tre le même que celui que M. Herricb-Schœffer décrit 
sous le nom de CtYro^i^i sans en donner la figure, cqmme il le promet. 

B. 

C'est l'opposé de la précédente variété. Plus petit Ailes super, plus 
aiguës à l*apex, d'un jaune plus fauve et presque comme chez le SpU. 
CinctaliSj avec les deux lignes très-bien marquées en gris-brun, et les 
deux taches cellulaires assez distinctes, égales et évidées. Ailes infér. ayant, 
outre la ligne médiane, une autre ligne subterminale composée de taches 
ou traits dans le sens des nervures. 

Environs de j^yon. Peu^ cT* Cpll jSn. 

Serait-ce une espèce distincte? 

N, B, Ce Botys a quelque affinité avec les Spilodes^ et on serait tenté 
de le placer dans ce genre, mais l'absence dfss palpes maxillaires prouve 
qu'il doit être kiiss^ parmi le^ Boiys. 

376. B0TY8 FlNlTALlS Gn. 

3Qinin. ji^ji^s d'un besfu jaune-ambré, lui^nt et demi-transparent, avec 
une large bordure presque droite, d'un gris-carné, nettement séparée du 
fond par une ligne plus foncée, et les deux lignes ordinaires communes, 
mal écrites, interrompues et maculaires. Supérieures aiguës à l'apex, ayant, 
outre les ligpeSj les trois tâches ordinaires , toutes en anneau : les deux 
premières petites, arrondies, superposées, mais écartées ; la troisième pl^s 
grande, réniforme-irrégulière. Ailes infér. n*ayant qu'un trait cellulaire 
plein, qui se confond avec la ligne. Abdomen effilé et très-aigu, avec deux 
petites aigrettes redressées dans i'inçlsion postérieure du 5» anneau. 

Brésil. Trois cf. M. N. et Coll. Gn. 

Je remarque quelques différences entre les individus du Muséum et le 
mien ; mais les premiers sont en si mauvais état, que je ne puis rien signa- 
ler de décisif. " • 
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877. BoTïs Œdipodalis Gn. 

dS"'*». Ailes d'un beau jaune soufre, avec un liseré fauve et la frange 
concolore : les supérieures trës-atguês à l'apex, avec la côte un peu fauTe 
et la trace des deux lignes ordinaires et d'un trait cellulaire^ mais à peine 
distincts ; les inférieures ayant la côte largement blanche et irisée, avec la 
trace d'une ligne médiane. Dessous semblable. Abdomen jaune, avec l'ex- 
trémité fauve en dessus. Front jaune liseré de fauve. Palpes et tibias anté- 
rieurs d'un brun clair. Tibias intermédiaires très-longs, très-renflés, d'un 
blanc pur, avec une ligne interne d'un brun jaune. lis forment un étui qni 
contient en grande abondance des poils d'un cendré-roussâtre, si fins qu'ils 
s'attachent aux doigts coçime des toiles d'araignée. Les pattes postérieures 
sont blanches et très-longues. 

UalU. Un cf. Coll. Gn. 

J'ai un second exemplaire de cette curieuse espèce^ mais il est en si 
mauvais état qu'il m'est inutile pour la description. 

^ 378. BoTYS Hyalinaus Hb. 

Hb. 74 — Haw. p. 377? — Schr. 1718 — Tr. p. 100 et sup. p. 23 — Dup. 
p. 119 pi. Î8 * 7 f. 3 — Eversm. p. 470 — St. p. 51 — Wopd 814 — Herr.- 
Sch. p. 28. 

France. Angleterre, Hongrie, Autriche, etc., en juin et juillet, princi- 
palement sur les ronces en fleur. Toujours plus rare que le Pandalis, 

Je ne connais point de bonne figure de cette espèce. Celle de Hubner en 
donne une très-fausse idée. Dans Wood les dessins sont mal rendus, et 
l'abdomen trop jaune. Quant à Duponchel, la couleur surtout est tout-à- 
fait inexacte, car la coupe et les dessins sont passables, i l'exception des 
taches cellulaires qui sont beaucoup trop étroites. 

A. 

Point de blanc à la côte des supérieures. Abdomen de la 9 jaune clair. 
(Il est d'un beau blanc chez le type.) 

Pyrénées. Alpes de Digne. Goll.Gn. 

B. 

Ligne dentée subterminalc complètement absente aux quatre ailes. 
Cette modification s'observe surtout chez les 9, et aussi bien chez la 
Tar. A que chez le type. On la trouve dans les mêmes localités. ColL On. 
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yp** 370* BoTYs Vkrticalis Alb. 

Albin LXXm a, d — Rœs. cl. 4pl. 1 f. 4 — Wien.-Yen. B-1 — Hb. 57 
— Schranck 1707 — Haw. p. 376 — Donpv. XVI pi. 556 — Tr. p. 101 — 
l>ttp. p. 116 pi. ^SIV f. t ~ St. p. 48 ^ Wood 810 — Herr.-Sch. p. 29. 

Larv. Alb. Don. Tr. Ihip. 

85min. Asies d'un blanc-Jaunâtre luisant, obscurcies par places.de gris 
clair : les supérieures aiguës à l'apex , aiec les deux lignes ordinaires 
grises, épaisses : la première oblique, la seconde rapprochée et un peu 
ondée par en bas, très-écartée et fortement dentée par en haut ; les taches 
cellulaires assez épaisses : la seconde suivie d'une ombre médiane épaisse, . 
qui se rattache à la partie inférieure de la coudée. Une ombre subtermi- 
nale large et dentée. Ailes infér. avec la même ombre, une ligne médiane 
dont le sinus est fortement denté et surmonté d'une ombre qui rattache 
les deux extrémités de la ligne et une forte lunule cellulaire, grises. Corps 
d'un gris paillé. Palpes arrondis et formant peu le bec. Antennes fili- 
formes, glabres. — 9 P'us cladre et moins tachée de gris, surtout aux 
bords. 

Très-commune dans toute TEufope autour des orties, où elle vole le 
soir par essaims, en juin et juilleL 

Chenille transparente, luisante, d'un yert-blanchâtre sur le dos, arec la 
Tasculaire plus ïoncée, les côtés d'un vert plus foncé, les trapézoïdaux 
ovales, concolores, à polis blancs , la tête d'un vert sale et la plaque du 
cou concolore, avec deux points noirs. Stigmates jaunâtres, non cerclés de 
noir. Elle vit en mai sur les feuilles des Urtica qu'elle roule en cylindre 
ouvert aux deux extrémités. 

Qui croirait que ce nom de Verticalis^ si bien consacré pour cette es- 
pèce que pas un auteur ne l'a contesté et que je n'ose plus le changer» 
A'est pas celui de Linné? Rien n'est cependant plus vrai. La véritable 
Pyr, VerticaUs du grand naturaliste suédois est, comme je le dirai en temps 
•t lieu, notre Spihdes Cinctalis, 

380. BOTTS MuLTILIKSALia On. 

28»». Ailes d'un blanc paillé, comme VerticaUs^ avec la frange grise 
précédée d'un double liseré brun, et des lignes et anneaux nombreux, 
très-nets, de la même couleur. Supérieures peu aiguës h l'apex , ayant 
deux demi-lignes roussâtres avant Textrabasilaire qui est arquée. Taches 
cellulaires formant deux grands anneaux : la première arrondie, avec une 
seconde tache pareille au-dessous, la seconde plus grande et étranglée au 
milieu. Coudée très-marquée , subterminale luuulée. Toutes ces lignes 
croisées par les nervures qui sont aussi brunes. Ailes infér. ayant quatre 

léjpi^ères. Tome 8, 2% 
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lignes, dont la première commence par un anneau cellulaire, et dont les 
S" et 3* sont contournées et enchevêtrées dans leur milieu. Dessous blan- 
châtre, avec quelque» itraoes des dessinst ttertout de' l'anneau réniforme. 
Abdomen blanc-paillé, avec Tanus teinté de brun et marqué d'un point 
ainondlf tréB-4iattaiet> sua l'avantr^lernier anneau.^— 9 d'no ton plus clair 
et à dessinSiplUs réttnlta, surtout les subterininaiti. L'abdomeiv|>tlM-pàle,-> 
UMéi dQ:fiMiVjB'ddbs4eBJnoi8ions, «vec le point abat d0Bi6iBe-«ôuI«ur-'e( 
le point brun reporté sur le dernier anneau. 

Indes orientales. Deux çf^ deux 9* Coll. Gn« 

Halgré sa coupe et ses dessins très-différents^ cette espèce a une affinité 
M^np^ avec noiJie VerUoaiis, Lee deut'dexea surtout éprouvena.defVMK 
4MlMtioiis{OQrreapondaiites» \ ■ ■ * < r . - ' ■•.'* • .r.r u^r 

GROUPE IV. 
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■^ 38 1. BOTYS liANCEALIS W.-V. 

Wien.-Ver2. B-6 — Tr. p. 79 — Dup. p.' 111 pi. Sl6 f. 4 — St. p. 4S 

— Wood 809 — Herr.-Sch. p. 29 = Glabralis Hb. 117 = Lotigalis Haw. 

p-;-3TO-.'*' ''*^' '" • '*■ ■ -> •■ . ' -■ ■ • '^• 

Lairv, Dup. 

Alpes, Pyrénées, Autriche, Allemagne, Devonshlre, en mai et Juin. 

•On le- trouve un peu partout, mais toujours bien plus rarement que le 
précédent: Hnbncr cité Ici la Pyr. Trtqwfralts d\i Wlen.-Verir. •' maïs la 
phrase descriptive démontre suffisamment quexette Cftatlon' est erronée. '■^ 

-M. Herrioh-ScbceffSsr a donné-, sous le nom de iSubisèqturHs 153, "in 
Bot§s ffiA partit iAteHnédiàM ^tré celui-ci et le'FùscaHs} mais tommli» 
U4lY'« >po!iit M t^teicoîrttî^iibdaht, Je tt'ose le placei' id dè^jÂur qb>» 
ifapiïartleitte-attgèrii^SwjnifcJ. - -■■ ■ ' •■•"- ' • " -i- '-" ' - -- ^■••''' -"^v/V 

382. BoTYS EXTRICALIS Gn. 

' . ^ ■. . .« - . pi. 

25»». Ailes d'un jaune-roussâtre très-clair, saupoudré de gris, avec 
une ligne médiane commune, pliis foncée, très-sinueuse et distinctement 
dentée, surtout dans le sinus du milieu': les supérieures ayant, en oùtre^ 
rexira^asilairje aussi dentlculée. et deux points ccliuiaires .obscurs asisez 
rapprochés ; les inférieures ayant la ligne médiane placée sur un espace' 
plus clair, le bord terminal étan( teinté de gris,. et des atomes grossiers de 
cette couleur formant, â la base de Taile et sur les ramifications de la mé- 
^e» une. sorte de tache visrdrvis û^ sinus. Franges daires , précédées 
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d'an double Hseré peu sensible. Dessous des secondes ailes beaneonp plus 
clair. Palpes de deu^.coul^tuj^ tt'aacb^. 

Amérique Septentrionale. Un cf. GolL Gn. 

Cette espèce forme, pour les dessins, le passage de Lancealis à PuicaUs; 
ma^ elle, eia dlQ^ lieaiioonp fkoor les couleurs, se râpiffodumi, i eet 
égard» ^Miwha de Ift première section, avec lesiquelles eHéa ÔÀ nppotii 
asser marqués. 

^> 383^ BoTTs FuscALis W.-V. 

Wicn.-Verï. B-8 — Tr. p. % et sup. p. 21 — Eversm. p. 457 — Sit, p. ^ 
— Wood 827 — iïerr.-Sch.ip^ 27 = Cinèralis Fab. 379? — Éfi. 66 — %t 
p. 380 — Dup. p. 113 pi. S16 f. 6, «V = Fimbrialis St. p. 56'^mod 
828= /wiiaiwSchr. 1712? ' 

Extrêmement commun dans les allées sèches et herbues des boi& de toute 

^ 11..» -ij.v,:: ^'.i/. >jiiT ^-»» 'ni;*;, '.i/' • / 

Pour que la description de Fabricius pût convenir à^cette espèce-, il 
faudrait lire fuscis^ au lieu de flavis. 

Elle varie beaucoup, pour la taille ^ mads assez peu pour les dessins ; U 
est donc assez difficile à cômpFe^âre que Stepbens en ait fait trois espèces^ 




variété'; éè dom on fae se sei^t guère douté, du reste, d'après sa. dfft; 
cfiptionet Îaii8(m'ë^de wood qui paraît représenter, tant bien que mal* 

3^4.- ÇoTYS TeR^alis^ Tr. 

Tr. sup. p. 21 in not. et 23 — Fisch. Rosi. p. 214 plf 7? f, 4 — Dup. CâJL 
-Herr:i.Sch;ii:-2t.^^- .:.;........ ^^ ^^^..^^^•^. ^ .*?..*?• >V?* 

Larv. Tr, 

Dalmatie, EgngrlQ, Bohême, France centrale, en Juillet. Dix Ex. 

Il vole chez nous avec le Fuscalis^ dont il est si voisin, malgré la diffé» 
renée de coupe d*ailes et de couleur -^t la forme allongée de l'abdomen, 
que j'ai été bien tenté de le considérer comme une simple variété œstivale. 
Au reste, comme obT oounalt 1à ' cb^nfllë qui vit sût la Solidago virga 
auretty il sera facile de s'assurer, en retardant Téclosion des çhjrysalldeSt 
srcefte'supi^Oàillon est fondée. 
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385. BoTTS DiFFVSAUs Gn; 

Camealis Dup. p. 322 pi. 232 f. 4. 

32mm. Ailes d'un gris-carné clair, à frange concolore et blanehâtre â 
rextrémité. Supérieures ayant l'apex aigu et convexe à la côte, avec deux 
lignes plus foncées, mais très-incertaines, fondues intérieurement et n'étant 
bien accusées que par une teinte claire qui les borde, surtout la seconde, 
qui se continue sur les ailes infér. Supérieures ayant, en outre, une lu- 
nule cellulaire plus foncée. Dessous des quatre ailes plus clair, un peu 
Irisé et presque sans dessin. Palpes mi-partis de blanc pur et de gris^-camé. 
Incisions abdominales jBnement liserées de blanc. — Ç Plus petite, mais 
semblable. 

Espagne, France méridionale, environs de Nîmes et de Montpellier. 
Z)eux çf, tme 9 • ^U* Gn, Deux 9* Coll. Lefebvre. 

Cest bien cette espèce que Duponchel a prise à tort pour la CanmeaUi 
de Treitscbiie, ainsi que Je m'en suis assuré sur l'individu même qui a 
Mrvi à sa description. 

386. BoTTs ÂFPUSALis Gn. 

La 9 de cette espèce indienne parait tellement voisine de notre JOitf^ 
taUSf qu'à peine peut-elle en être distinguée. Cependant elle est plus 
grande (26m>B). Les ailes super, sont plus transparentes, irisées, à ner- 
Tures un peu rembrunies. L'éclaircie qui suit la coudée est moins blanche. 
Les inférieures sont plus claires sur le disque. Les palpes sont un peu plus 
aigus et plus relevés. Les deux premiers anneaux de l'abdomen sont 
presque blancs. — Le cf* est plus distinct de la Diffusalis. Toutes ses 
ailes sont d'un gris -noisette uni, chatoyant en violet clair, et on n'y 
distingue les lignes qu'avec une extrême difficulté et à certains Jours. EUes 
n'ont point d'éclaircie. Les anneaux de l'abdomen sont tous uniformes. 
Les Jambes Intermédiaires sont un peu renflées. 

Ces deux exemplaires viennent tous deux de Coromandel, la femelle est 
de ma collection, et le mâle, du Muséum. Je ne pense pas qu'ils constituent 
deux espèces. 

tt 

387. BoTTS ÂSINAUS Hb. 

fib. i8S — Dap. p. 318 pi. 232 f. 1 — St. p. 47 — Wood 806? — 
Herr.-Sch. 92 p. 31. 

Angleterre, Italie, Corse, France méridionale, en Juin» le Tal pris iboib 
damment autour de fiayonne en 1I57« 



Aucune des figures de ee Bùtys n'est irréprochable. Celle de Habneri 
quoique un peu forcée, est encore celle qui en donne la meilleure idée. 

VAsinaUs a un aspect particulier et ressemble presque autant à une 
Scopuia qu*à un Botys. Mais il a les antennes pubesoentes et les palpes 
réunis anx labiaux. 



ïTr 
388. BoiTS Abgtralis Hb. 

Hb. Zatr. 113, 114. 

S8BB. Ailes super, en amande, d'un brun-cannelle uni , sans aucune 
ligne, mais arec deux séries de petites taches blanches carrées, ombrées 
postérieurement, qui les remplacent : la première, composée d'une tache 
cellulaire, puis de deux contigués sous la cellule ; la seconde, comprenant 
six taches accolées trois par trois, les inférieures en arrière et plus arron- 
dies. Ailes infér. d'un gris-brun uni, ayec la frange claire et précédée d'un 
Un liseré jaunâtre. Leur dessous avec de fins rayons intemervuraux clairs» 
dont un plus long dans la cellule. — 9 Pl^s petite, à ailes super, plus 
courtes et d'un Jaune d'ocre fauvre. Les rayons du dessous des inférieures 
plus apparents. C'est elle que Hubner a figurée. 

Amérique septentrionale. Un cT» une Ç. ColL Gn. 

Ce Botys diffère un peu des autres du même groupe. Cependant Je crois 
que c'est là sa Yéritable place. 

tttt 
389. BoTTs Fenestrinalis Gn. 

S9»>*. Ailes obliiigues, d'un gris-brun incarnat, arec des taches Titrées, 
Userées de ferrugineux ^les supérieures avec trois grandes taches égale- 
ment écartées, naissant sous la côte qui y est teintée de jaune, et trois plus 
petites, arrondies, placées au-dessous de la S«, et derrière lesquelles on 
voit un espace d'un Jaune fauve, nettement denté en dehors. Ailes Infér. 
avec deux grandes taches vitrées, séparées par une bande de la couleur du 
fond, et entre elles, au-dessous, deux autres plus petites, arrondies, puis un 
grand espace Jaune-fauve, denté extérieurement, qui réduit le fond à une 
bordure. Antennes très-longues, sétacées ( dans la 9)* Abdomen épais et 
obtus à l'extrémité. 

Brésil. Deux 9. Coll. Gn. 

Cette espèce pwtft Intercalaire. C'est Ici qu'elle m'a paru se placer le 

Bioina maL 
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GROUPE T. (Gen. Svrrhtpara ffit.-St.) 
390. fions U'Rtt'cÀUs Un. 



Lin. S. N. 272 F. S. 1297 — Albin XXXVn, 60 — Rœs. cl. rV pi. 1 T. H 

— De Géer D p. 445 et 1 p. 418 pi. 28 — Geof. { la queue jftune } p. 135 — 
Sthœff. II pi. 119 r. 1, 2 — Wien.-V«r^ B-12 — Fab. 299 ~ Brahm p. 177 

— DoBOT. X pi. 349 — Hli. 1% — Schranck 1710 — Haw. p. 382 — Tr. 
p. 106 - Dup. 107 pi. 216 r. 3 — St. p. 44 — Wooâ 805 — Herr.-Sdi. 
p. 27. 

larv. G«off. Hb. Albin, Brahm, etc. 

Tr£»«Diiunim dans toute l'Eurqie, en juin et JuiUêl. 

3^1. BoTTs LédCalis Gd. 

'^"T,-, ^''^ ^du63',toy^uses,d'niil)Ùncde crème.'avcc Içsneçvùrcs 
d^a bran pSie', uirtAni les iroU nérvules inrérieures et la saus-médiâDé 
■tixiùp^ênKii, it dénzIlgDéKSQbtérd^jïlêB copimi^les iVçs-arroniiies et 
ItifàltèlMau hoti et entre elleav d'îiil Brun irts-pâle et peii marquées, 
ânrtout làpréMèrè.bôr^ entî^ment bl^iic, avec la teie el le milieu lu 
colUer lavis de jaune d'Otre. AiitGniies ( ilc Ik 9) courtes, mais pubes- 
centes. Palpes courts,. en bec, noirs i lleitrérnltf. 
Nauvelle-Fribourg (BrédI). Deux Ç. Coll. Gn. 

3g2. BoTTs Stdiginervalis Gn. 

3Bnn, Ailes arrondies, d'un blanc-irisé, un peu byillo, avec toutes les 
neriures finement dessinées en gris-noir, sans lignes nlMbes, un fin liserA 
terminal. Corps blanc, avec la tête et ia partie antérieure du thorai d'un 
^au^ d'ocre ijn pqu fauve; abdomen enilâr^vMt lllwitlltnibaa'ïntdriciires 
Ulita de |ri|. Paipes très-ascendanls, arqués, iNaquéa contre le Iront, 
entièrement Jaunes. 

Nouvelle-Fribourg (Brédl). Deux if, deux 9. Coll. Gn. 

CROtiPÊ VI. 

■t 

393. BOTÏS RosiNALlS Gn. 

Ut"". Ailes subdentées, d'un Jaune clair, avec un liseré, l'entrecoupé 
4t la Inngt, ds* tacbes et des ligues d'un buu ru* : B^ériMKW larges des 
la bveiaiguCat l'apex, avec l'espace buUaire et deux grandei taclMt 
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IHîbteribîiialeÀ s^parééft, et iné S« pliis petife entre ëlieâ, irôsés ; Vaprcale 
'(ârlbrmeideljaindè, Ébût de la cOte à là 2, et laissant iderriésB eUéiii 
^sjfMicé apical Jaùtaé. Tacher bëllulaîres ^ndes ël toîités deux anrpndJâ. 
Ltgiies ordhiàlres'hitéiTifnpuës et limufées, mélSeïs de i>nin.'Â]leè bif4r. 
'li'apex proldir^é, 'pviâ édhâhcr'ëes, aVec' deux liages tâches "'roses irr^;iif- 
lîëres aux deux àngtés/et une plus petite eilti'è la 3 et là Hl Une troisième 
itàclîe iiu boîrd àbdôUiiWàl ; tihé quatrième ifôrmanf une large tunule cellû- ^t* 
iàfré, et enfin une sftièiiiië à rattache' de Tàite.' Une s'éùle ligne conOiiûaSr 
la coudée et semblable à elle. Toutes les taches roses sont un peu luisantes 
ettk'un rouge plasTif sôtrletinrbôiMt;: ■'"' '■■'"' ' « 1 ** .v? Ori narAi il 
-^Brésil. Je n^i, de cette-i&iagnUique espèer, ^"^ Mtf^wëib^lliréHÀ 
mauTais état, sans tête et sans abdomen. C'est le plus grand et le plus 
beau des Botys, ,. ^ 

-j 1 1 1 1 

3q4. Botts Marginalis Cr. 

Cram. 400 1 = Sinuata Fab. 295. 

-.' j»7n«. / Ailes entières, d'un ^/mot fumeux dair, luisant, -^IHàé; dtoK^ 
iransparenty aTec.destachestenainalesd'un roserponipréiles snpérleoNi 
aTeclaeôte largement occupée par cette nuance^ quiirre6t«Bipea'«niêIib 
de noirâtre* et abeorbant les taches cellulaires dftnt la seeenée sailllIMi 
dent triangulaire. Bord.terminal'lisei^:derose( avec:uneiargotachecBpidila 
échancrée d'iin sina» entre i' et 2% et ime- plus -petite. àritangleidteniil 
Jdk» ïMr, avec Fapex et une lâche tennin^e triàngulahrë près^dis finlite 
anal, roses. Une lunule et uneA^ne médiatte à pcstte sensibleis, pftus'tacéesi 
Corps jaune, avec la tête, la partie antérieiure du thorax-^ ftxtiémké de 
l'abdomen^ d'un rose; obscur. Palpes d* un brun-noir, à dessous blanc. 

Côte de Coromandel. Un cf • Gabon. Un cf. Coll. Gn. 

Jfi ne vois aucune différence entre les individus de Tlnde et ceux d'A- 
frique. 

GROUPE vn. 

t 
395. 60TTS Xanthialis Gn. 

27mm. Ailes d'un jaune-sàfran^ vif, avec tout l'espace terminal for- 
mant une large bordure d'un vineux^noirâtre, l'extrême bord et la frange 
jaunes, hormis les extrémités. Cette bordure est limitée par la subtermi- 
nale qui est noire etformé d'ahs'Ié bas, eux ailes àiïp'ér., une forte saillie, 
étant parallèle à la coudée qui est fine, mais très-marquée, ainsi que l'ex- 
trabâsHàlre, ufa -Jiieu'tremWé'e iet'd'uir jiourpré'féhté^^Uri^^ 
réniforme, précédée d'une petite ligne qui se confond avec elle, se yolt an 
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bout de la cellule et touche par en bas le ilnui de la coudée. Quelquei 
poinu sur l'espace basilalre. Les ailes infér. ont une ligne médiane égale- 
ment très-marquée y très-sinuée, et que joint un trait cellulaire précédé 
lul-méme d'atomes pourpres qui rayonnent de la base, et forment a%'ec lai 
une sorte d'anneau. Le dessous est pâle , sans des^s , ayec une simple 
bordure pourpre. Abdomen Jaune, saupoudré de pourpre, honnis sur les 
incisions, avec le dernier anneau entièrement pourpre , liseré de noir et 
marqué a l'extrémité d'une petite tache triangulaire d'un blanc argenté. 

Cuba. Deux cT* Coll. 6n» 

Ce beau Boiys a un aspect tout-à-fait particulier, et rappelle, au pre- 
mier abord , certidnes PyrcMs* Il a les cduleurs aussi tIycs que les plut 
belles 2;an(ftfa. 

tt 

396. BOTTS HiRTALIS Gu* %• 

S3"»n. Ailes d*un Jaune-paille, luisant, à frange longue et concolore : 
les supérieures avec tout l'espace basilaire teinté de brun-marron, qui 
s'étend par en bas presque Jusqu'à l'angle Interne et qui est nuancé, à la 
base de l'aile, de bleu d'acier recuit, métallique. La ligne coudée est bien 
marquée, tremblée, fine, mais elle se perd par en bas dans la teinte brune; 
on découvre cependant son sinus qui vient toucher au bas de la tache ré« 
niforme qui est épaisse, noirâtre et un peu éclairée au milieu. L'orbicu- 
laire en est rapprochée et tout-à-fait évidée. Enfin, un commencement de 
ligne brune, presque terminale, se Toit à l'apex, dont la frange elle-même 
est pointée de brun. Ailes infér. un peu plus claires, sauf au bord termi- 
nal, avec un début de ligne presque semblable, puis une médiane très- 
fine et incertaine, et enfin un anneau cellulaire oblong, très<marqué, que 
suit un bout de ligne trèsnnarqué aussi , et allant se perdre dans une 
teinte abdominale brune; leur dessous blanchâtre, irisé, avec cette por- 
tion de ligne et celle apicale noirâtres. Dessous des supérieures ayant la 
réniforme pleine , noire , avec une liture au-dessous. Abdomen teinté de 
brun sur le dos de la première moitié. — 9 plus grande (30»^) et moins 
salie de brun. 

dayenne. Un o^, une 9. Coll. Gn. 

Ce Botys forme le passage au groupe suivant, avec lequel il a une asses 
grande aflinité; mais il en diffère par les palpes et la forme de l'abdomen. 

GROUPE Vffl. 

t 

897. BoTTs Gampalis Gn. 

28»». Ailes oblongues, d*un Jaune-pallle un peu Irisé, à frange conco- 
lore et sans liseré : les supérieures presque Ifuicéolées, avec la cOte noirftuet 



jiiiqu*à la Diilsfltfiee de la coudée qui y est épaisse, mais s^affaiblit bientôt 
et devient peu distincte* Une légère liture apicale. Taches cellulaires 
grosses et bien marquées en noirâtre : la première punctiforme, contigué 
à la bande costale ; la seconde rectangulaire. Ailes inférieures peu déye- 
loppées, légèrement cûncaTes au bord terminal, avec l'angle anal prolongé, 
marquées d'une forte lunule cellulaire très-nette, d'une ligne médiane 
dont le sinus est anguleux antérieurement et d'une faible liture apicale. 
Corps antérieurement Jaune, sauf la base des ptérygodes qui est noirâtre. 
Le thorax est large, avec les ptérygodes très-allongées. Les tibias intermé- 
diaires sont blancs, squammeux et assez renflés, comme dans toute cette 
section. Yeux bien noirs. — La 9 est assez différente. Les ailes sont beau- 
coup plus larges, moins oblongues et plus arrondies; lacdte des supérieures 
n'est noire qu'à la base et on y distingue mieux la naissance de l'extraba- 
silaire. Le bord terminal est légèrement teinté de ronssâtre. Elle rappelle 
un peu, par son aspect général, notre Botys BycdinaUs. 

Halli. Uncf, une 9. Coll. Gn. 

398. 60TT8 GUBANALIS Gn. 

9 80»m. Ailes d'un Jaune-paille un peu irisé, sans liseré terminal ; les 
supérieures aiguës à Fapex, avec la cdte et une bordure terminale élargie à 
l'apex, noirâtres. Lignes ordinaires assez épaisses en commençant, puis 
affaiblies; la coudée plus droite dans sa première partie que chez le 
Campalis, Taches cellulaires comme chez lui, mais la seconde plutôt lu- 
nulée. Ailes infér. comme chez Campaïis 9» ^nsl Que les pattes. Yeux d'un 
brun clair. 

Cuba, Une 9. CoU. Gn. 

tt 

399. BOTTS CONCORDALIS Hb.« 

Hb. Exot. Schm. L B-1. 

27mm. j^iies d'un jaune-ambré clair, demi-transparent et subirisé : les 
supérieures avec la côte, une large tache apicale s'avançant Jusqu'à la 
coudée, et laissant entre elle deux lunules jaunes entre les l' et 3', et une 
liture affaiblie, à l'angle interne, d'un gris-noir, à reflet violâtre. Les deux 
lignes ordinaires visibles, mais fines et interrompues. Taches cellulaires 
formant un petit point rond et une lunule évidée. Ailes infér. ayant une 
tache carrée à l'apex, un point cellulaire et une ligne médiane interrom- 
pue. Premier article des antennes épais et noueux. — 9 semblable, mais 
avec la côte moins largement noirâtre et la ligne souvent mieux marquée. 

Brésil. Un cT) deux 9. Coll. Gn. 

Hubner figure à tort l'anus noir dans le ^. yabdomen est entièrement 
launcs sans ucheii chea lea deux aeies» 
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4^o. BoTTs Gastralis Gn, 

l^uip^jp|lus.;vii(; la <>die 4es 9upériei^6».est; plif^ i|pire e^k^^eÇti 4'lHrl^ T^r 

^^l^s^^L^Jl^cNV^n-e^ U|)J:eiiil^inifi#xi, da deux points noirs 

Haïti. GoIl.Gn. Guadeloupe. Coll. Lefebyre» Deux 9- 



> 



4oi. BoTTS Marialis Poey, 
Poey. cent. Cuba. 
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Je n'ai pas vu ce Botys, qui me semble devoir aller dans ce groupe, 
malgré ses antennes ciliées. Il paraît tré£|ryoisin dvkCencordalis. Les ailes 
supérieures ont une bande costale' élargie à la base, une grande tache 
apicale.et lyn^ autre plus .petite prësi de Vangle interne» nofrâtre^a ^ec le 
cçatre -d'un bleu métalUque Cle rjè0e,t.probab)eqiènt\. Les iaCérieurés'opt 
une seule .tadie .apicalft et deux points près de l'angle anal» ceux-ci liserés 
de b^i^c. Le corps est noirâtre. 

Cuba. 

4o2* BoTTs Inguinalis On. 

23inm. Ailes d'un jaune-ambré clair, irisé et on peu transparent 'r les 
supérieures avec la côte largement noirâtre, contiguë à la seconde tache 
cellulaire, qui est un peu ovale et chatoyant en violet vif, la première 
absorbée par la bande costale^ Ligne coud^ fine, tjcem^lée ou denticulée, 
contiguë, entre le's l' et 2, à une tache apicale noirâtre, qui toutefois n'en- 
vahit pas le sommet de la côte qui reste jaune, ainili que^ux petites lu- 
nules entre 1' et 3'. Ailes infér. avec une tache apicale arrondie, un point 
virgulairé dans là qeHuIe et la ligué médiane fine, iùtërronipUe après le 
sinus. Abdomen jaune, avec la dernière incision lisèréé de noirâtre. Tête et 
base des ptérygodes noirâtres. Antennes assez fortement pubescentes. 

Cayenne. Un çf. Coll. Gn. 

/|o3. Botys Pagtolalis Gn. 

SfO^'oi; Ailes super, oblongues^ étroitesv dHin jaune-cambré vif, denri»- 
transparcDt, avec une large bordure coupée trôs-net - in^iiieurem^t, 
brune, à. reflet violâtre, n'aUeiguant pas la côte, denticulée au milieaet 
saillante par en bas (forme de la coudée qui y est confondue}. Une bande 
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bflrtlaieeiCturta^fà bords .pQniièles. et «n peu ti>«mblés,^«iivo:^t'iin léger 
tfiét;reeoud)éi^ift».diitb««l interae, Daasi Ja«elliilai ^ petit point et «ne 
taobe jreetangulaiie^ traversée par un trait jaune. Ailes iofér;iiiotKisJaiiaes, 
avee imejtadbfi àpicale noiiâtrev d'où partent deax lignes qui* vont* •se 
perdre daiâ Ifebord, la- supérieure denticniée au miileii. €ne detti^^^ae 
au-dessus de la 3, au bord iotçrne. «Tlionax mêlé 4q jaune «et de bniir. 
Tête et partie supérieure des palpes d'un brun -cannelle. Pattes anté- 
rieures blanches, avec trois anneaux noirs. L'abdomen et les antennes 
manquent. 

Guadeloupe. Coll. Gn. 



loi. 
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BOTYS AUALIS Gn. 

y i95.°>, Ailes.étroite^ d't^ jaiine^-paille sale, |iâle et.d£ii4r,t^mvH>^<^.>; 
i^s^supériçures avec, une large bande.sousdcostaieetui^e^Hb^raiinale.^itq 
gris-noirâtre,. réunies à l>pex et descendant, en. se. rétrécissant, jusqiuJ^ 
l'angle interne, où elles se terminent par une tache séparée. JU^ baude 
sous-costale est marquée de trois dents qui ne sont autres que l'origine des 
deux lignes et la tache réniforme ; la dernière de ces dents s'avance jusque 
sur la partie de la côte restée jaune. Un petit trait au dessous de la réni- 
forme se dirige au bord interne.- Ailes infér. avec nin point cellulaire, une 
faible ligne interrompue et quelques traces de gris i l'apex. Thorax et 
abdomen gris; ce dernier très-long et très-effilé. Antennes légèrement j^u- 
bescentes. 

Cayenne. Deux </. CoU. Gn. 

A- . . . >. 
. ' Plus graqc^ (San»»). a\\^ un pea.vipins isineéplé^» Le poiot orbiculatre 
très-distinct dans la bamcle spus-çosigl^ la rénj forme» plus .-grotsse et, v»t 
versée par un trait clair, fiande subterminale coupée par les nervures 
claires. Ligne des inférieures plus marquée. 

Brésil. Un (f. Coll. Gn. 

Est-ce une autre ^pèce 7. . .. » 

Ici se place peut-être le Botys^ figuré par Hubner. Zutr. 333,334, sous 
le nom û'Exigualis, 

GROUPE IX. 

4o5. BoTYs Detritalis Gn. 

24inin. Ailes étroites et lancéolées, d'un lostacé clair, irisé, ayant quel- 
que chose de jaunâtre : les supérieures avec la côte et le bord terminal 
largement teintés de gris un peu roussâtre bu carné, cl la base un peu car- 
née, avec les deux lignes ordinaires bien marquées en noirâtre, conti- 
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nues et un peu éclairétt extérieurement Deux points cellulaires arrondlSi 
bien marqués, presque égaux. Ailes infér. à bord terminal rembruni, arec 
un point cellulaire et une ligne médiane bien continue et éclairée, faisant 
suite à la coudée. Antennes très-brièvement pubescentes. Partie antérieure 
du thorax rembrunie. Abdomen d'un gris-carné. — 9 semblable. 

Brésil) Colombie, Guyane. Sept Ex. Coll. Gn. 

406. BoTTs Verminalis Gn. 

Très^oidn du précédent, mais les ailes sont moins lancéolées, plus ar- 
rondies; la teinte générale est plus unie, plus Jaunâtre. La c6te des supé- 
rieures et les bords de toutes les ailes sont de la couleur du fond, sans 
teinte brune, seulement les derniers sont très-légèrement et très-étroite- 
ment teintés de brun vague et pâle. Après la coudée, on voit une ombre 
légère, denticulée, qui se répète sur les ailes infér. La seconde tache 
cellulaire des supérieures est un peu lunulée, et notablement plus grosse 
que la première. 

Sierra-Leone. Une 9. Coll. Gn» 

407. *BoTT8 LeLEXALIS Cr. 

Cram.97G. 

20min, Ailes d'un testacé-jaunâtre ou camé, un peu plus clair au centre, 
avec un double liseré noirâtre très-fin et une ligne médiane commune, fine, 
noirâtre, extrêmement sinuée. formant d'abord un sinus profond dans la 
cellule, puis se rejetant en dehors, pour former trois dents ou lunules 
arrondies très<distinctes. Supérieures ayant, en outre, la ligne extrabasilaire 
moins marquée et presque droite, et une sorte de tache cellulaire arrondie^ 
vague, ombrée. Dessous uni, sans points cellulaires. 

Surinam, Cayenne. Quatre 9* Coll. Gni 

4o8. BoTTs Vegordalis Gn. 

Très-voisin du précédent, dont la description peut lui être appliquée, 
mais le fond de l'aiie est d'un brun-jaunâtre clair (comme chez notre 
Caradrina Blanda) ; avec un léger reflet irité, uni et égal partout. Les 
liserés sont plus adoucis. Le corps est plus court, du même brun, ainsi 
que les palpes, qui sont un peu plus larges, plus squammeux et plus hé- 
rissés. 

HalU. Deux 9. Coll. Gn. 
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409. BoTTS PasoPTERALis 6n; 

SO»». Âilea étroites, d'un gris-brun luisant, légèrement irisé, atec une 
ligne médiane commune, noirâtre, continue, trè»4inuée, légèrement éclairée 
en deliors : supérieures ayant en outre une ligne extrabasilalrc arquée, 
ondée et les deux taches cellulaires punctiformes, écartées : la première 
presque contiguë à Textrabasilaire, la seconde plus grosse et un peu iu- 
nulée. Ailes infér. avec une tache cellulaire peu marquée, un peu éclairée. 
Frange des quatre ailes ayant à la base une ligne foncée. Naissance de la 
coudée placée, à la côte, sur une édaircie un peu roussàtre , surtout ches 
les cT; ceux-ci ayant l'abdomen terminé par une brosse claire asses écartée. 
Palpes peu ascendants, dirigés en avant, un peu en bec. — Les deux sexes 
semblables. 

Extrêmement commun dans toute l'Amérique Méridionale. Quinze Ex. 
Coll. 6n. 

GROUPE X. 

t 

4 10. BOTTS SiLIGALlS Cn. 

5lmin. iUies d'un blond-ochracé très-pâle, demi-transparent et Irisé, 
ftyec la côte, un liseré terminal et les nervures plus mats, les franges et le 
bord abdominal plus blanchâtres,>et une ligne commune, à peine sensible, 
grise. Supérieures ayant, en outre, une lunule cellulaire aussi peu visible , 
grise, avec un trait antérieur mat. Abdomen blanchâtre, un peu plus Jaune 
A l'extrémité. Antennes filiformes. Palpes unicolores ou du moins à couleurs 
fondues. — 9 semblable. 

Brésil, Cayenne. Sniix cf* une 9* Coll. Gn. 

Cette espèce peu caractérisée parait d'abord se rapprocher de notra 
Verticalis; mais c'est seulement pour les couleurs. 

tt 
4ll* BOTYS UmTALlS Gn. 

4faim. Ailes épidsses, soyeuses, d'un gris-cendré foncé, chatoyant en 
^olet sur le disque : les supérieures aiguës à l'apex, â frange concolore, 
«vec les deux li^es médianes à peine plus foncées qu^ fond et visibles 
• seulement â certains Jours, quoique épaisses, et les deux taches cellulaires 
semblables et rapprochées. Ailes infér. avec une seule ligne, peut-être 
encore moins visible, et perdue avant le milieu de l'aile et un trait ceUu* 
{•^.Moitié inférieur^ de la frangea extrémité Manche. Dessous plusblanc, 





4l7« BOTTS LUNALIS C^. 

30mm. Ailes d'un brun-noirâtre, chatoyant légèrement en violet ! les 
supérieures avec deux lignes plus foncées, à peine tremblées, dont la pre- 
mière presque droite et la seconde deux fois coudée presque à angle droit. 
Deux taches cellulaires bien Tisibles, blanches, un peu cerclées de foncé, 
écartées : la première petite et presque contigué à la première ligne, la 
seconde lunulée, placée au-dessus du 2« angle droit de la seconde ligne. 
Ailes înfér. avec deux lignes droites et obliques : la première faisant sultB 
à l'extrabasilaire et atteignant le bord abdominal, la seconde finissant à 
la 8. Antennes à peine pubescentes. Palpes de deux couleurs tranchées. 
Pattes comme chez VJnfuscalis, — Ç semblable. 

GoromandeL Deux cf. Coll. Gn. Une 9« M. N. 

tttt 
4i8. 60TT8 Anobmaus Gn. 

30mm. Ailes d'un testacé-jaunâtre, demi-transparent et irisé, avec deux 
lignes communes, noirâtres, très-sinueuses : les supérieures prolongées à 
Tapex, avec |a côte d'un jaune plus mat, ainsi qu'un trait cellulaire qui 
traverse une ombre vague ; la coudée très-contournée, concave d'abord, 
puis bidentée, puis tellement rentrante, qu'elle va presque toucher l'ex- 
trabasilaire. Inférieures n'ayant en réalité qu'une seule- ligne, mais dont 
la partie abdominale, se Joignant â unirait cellulaire, en figure une se- 
conde. Antennes pubescentes, â cils écartés, ayant le premier tiers renflé 
et interrompu par une suture. Jambes intermédiaires et postérieures, 
garnies d'une masse de poils frisés, d'un gris luisant, mêlés de poilsjaunei. 

Cayenne. Un cT. Coll. Gn. 

GROUPE XI. 

t 

4 19* BoTTs Alvinalis Gn« 

28»». Ailes assex larges, d'un testaoé irisé, avec la frange â radoe 
claire, à extrémité blanche et â milieu noirâtre : les supérieures avec les 
lignes ordinaires très-sinueuses, la coudée limitant, dans la cellule, une 
tache tridentée,et au dessous une autre bidentée, d'un blanc-opalin trans- 
parent. Deux autres taches semblables, arrondies, dont l'une, cellulaire, 
surmonte l'autre. Ailes infér. sinuées près de l'apex, mais non prolongées 
à l'angle anal, ayant une seule ligne noirâtre, mais très-contournée, tri» 
tentée dans son sinus, éclairée postérieurement et limitant Intérieurement 



des parties opalines, mais plus vague qu'aux ailes super. Leur dessons 
blanc et sans dessins. Abdomen testacé, à incisions finement bordées de 
Uanc. Antennes sans renflement et plutôt rudement squammeuses que 
pubeacentes. Palpes A deux couleurs tranchées. 

Brésil. Une". Goa.Gn. 

tt 
4 20. BoTTs Prolongaus On. 

SSinm. Ailes larges et épaisses, d'un brun-noirâtre Irisé, à frange con- 
colore, mais à racine claire : supérieures à apex convexe à la côte, coupé 
net et presque falqué au bord terminal ; inférieures triangulaires, très-pro- 
longées à Tangle anal , et à bord terminal deux fois sinué. Dessins peu 
trancliés, consistant en une ligne ou plutôt une ombre noirâtre, difficile à 
suivre, mais dont le milieu, sur les ailes super., est nettement tri denté et 
renferme de très-petites taches opalines, puis figure une grosse liture 
ombrée sous la médiane. Aux ailes infér., on voit une liture semblable^ 
séparée de la ligne par un espace un* peu opalin. Antennes épaisses, pu- 
bescentes, renflées et contournées en cornes de bélier vers leur dernier 
tiers, puis effilées. Palpes bruns, uuicolores. Pattes robustes, mais sans 
masses de poils. Une collerette blanche en dessous. 

Brésil. Un 6"- Coll. Gn. 

« 

4a !• BoTTs Segtalis Gn. 

Il est voisin du précédent et ses ailes ont la même tortne^ mais la 
tache opaline des ailes super, est plus grande, plus nette et moins 
tridentée. n y en a deux autres en forme de traits, bien moins distinctes 
dans la cellule, et enfin les lituressont remplacées par une tache semblable. 
Les tibias postérieurs sont garnis d'une masse de poils soyeux, frisés, gris, 
mêlés de Jaunâtre. Les palpes sont do deux couleurs fondues avec Ui col^ 
lerette. 

Brésil. Vu cf. Co1I«Gd« 

Gm. PHRYGANODES Gai 

Chenilles r.;ét,, — Antennes assez courtes, minces, très'JihéMent pubescèntes. 
Palpes labiaux seuls visibles, courts, très'ascendants, arijués^ plaqués contra 
le front et écartés par la trompe. Yeux gros et très-Saillants, Abdomen très^ 
mince relativement au thorax, très-conique pour les premiers anneaux^ puis 
étranyléy effilé et terminé en pointe aciculée. Un tablier large, un peu fripé et 
coupé presque carrément. Ailes demi^transparentes, luisantes, concolores «Ç 



354 BOTYDiE. 

sans dessin^plissées : les supérieures étroites et lancéolées, à nervttres Jlexueuses, 
à cellule presque nulle : les 1' et 2' laissant entre eUes un espace canaHculéet 
plus transparent; la sous^^nédiane tràs-courftf, aboutissant au milieu du bord 
interne^ et rejointe dans son milieu par l'interne qui forme une aréole compiHe» 
Les ailes infér., allongées dçtns le sens du corpSj fortement stnuées, à soÙB» 
médiane contournée dans son milieu et traversant un espace vésiculeux et 
transparent. 

Genre qui repose sur une seule espèce américaine tout-à-fait remarquable, 
surtout pour la nervulation qui subit une foule d'anomalies dont je ne dé* 
signe ici que les plus importantes. Ses ailes fuligineuses et tout unies la font 
presque ressembler à une Phrygane. Je ne connais pas la femelle^ qui doit 
être trés^fféreme du mâle. 

425.. Phryganodes Plicatalis Gn. 

Simm. Ailes super.' étroites, prolongées, mais obtuses à l'apex ; les iafif« 
rieures trës-ltfrges, prolongées dans le sensdeVàbdomen, âangle^àrrônéRs 
et à bord terminal fbrtement sinué au milieu : les quatre d'dif bnm-MV- 
glneux-mordt)ré,trës<^Iulsaht etiri^é, sans aucun dessin, ayecla frangé d'un 
gt4s*noirâtre à la base et blanche à l'extrémité. Dessous plus claiK Nlt)ei{ 
ayant la base et le s6mmét blancs. 

Gayenne. Deux cf. Coll. Gn. 



Gen. LONCHODES Gn. 

Chenilles — Antennes très-longues, très-fines y submonilifonnes, non 

contournées. Palpes labiaux seub visibles, courts, plagités contre U front, as^ 
cendants-verlicauXf écartés dans tout leur cours et laissant la' trompe à décott" 
t^ert. Yeux très-^ros et rendant la tête plus large que le thorax. Corp» extrême* 
ment étroit et grêle : P abdomen dépassant beaucoup les ailes, presque filiforme, 
étranglé au milieu, et ayant le dernier anneau très-long, linéaire et finissant' 
en pointe obtuse. Un tablier distinct, formant deux pelkes écailles bombéési 
Pattes longues et minces. Ailes minces, très-luisantes, concolores, presque 
sans dessins : les supérieures étroites, très-longues et lancéolées, à nervure 
interne trèscontournée ; les inférieures beaucoup plus courtes, peu développées, 
nullement prolongées, et plutôt tionquces à (angle anal. 

Ce genre américain est sans doute trés-voîsin du précédent, surtout par 
la grosseur de la tète, la forme des palpes, et les ailes presque sans dessins; 
mais les antennes, les pattes et surtout la nervulation ne m'ont pas permis 
de l'y réunir. Cette dernière redevient ici tout-à-fàit normale, et l'inlenre 
seule des ailes supérieures se fait remarquer par une courbure bien pro* 
noncée (}ui la rapproche à son extrémité de la sous-médiane , mais sans 
qu'elle se soude avec elle, comme chez les Phryganodes. 
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Je ne l'ai pas vatt^ mais elle me paraît appartentr à ce genre. Elle a 
Mw»6l egiûtw iaaniapBUBè âcinS*traiiBp««nt ei fortement irisé sur le dis- 
^, arec M âM# U#m» ordiitàtrés tMa-flnei» et incomplètes, et un trait 
(MlluliÂne Mroit sttp Isa ailes siipér., ddbt lï edteest en outre plus Jaune 
^d le fond» LeSi^érleiires sofit sûw- dessins; le ei^ler et l'anus sont d'un 
Jaune' vi& 

BrésiL 

4a4* LoNCHODES Gapillalis Gn. 

27»». iiles super, à cdte un peu concave , à apex trôH>rolongé , 
quoique un peu oblnSf à bord terminal droit et mSme un peu creux au 
mUieu et trôeMkbiiqtte, d'un blond-Jaunàtre clatr^ trèsJuisant et un peu 
bise, avec U o6te pius^mate et plus foncée, mais sans aucun dessin. Ailes 
InféEk triangulaires, du- m4me ton que les supérieures ou à peine pins 
^(fises^ ave6ua liaerégri»^ vfsiblyeutement à^eertains jours, et ausri sans 
dessins Al>dome»trèSi«ttiéet'V&algU; Pattes particulièrement longues, 

Ôaifetainè. fléùx'^.' dbll. dii, 

425. LONGHODES LiNEALlS Gn. 

23nn« Alks supén à côte droite, à' apex prolongé^ mais à bord ter- 
oainal' convexe ;'lejs Ifîférietîres courtes et trf angulaires : lés quatre d^un 
blane^bibnd très-lulBant,'lavé'dê fttUghiénx sur lèS'bOrds. Supérieures 
ayant la côte entièrement teintée de brun assez tranché, un trait cellulaire 
oblique, aussi traig^é^ <^ mÇ|(nç^^i]^ e^,\iX||(}^i^te fulij|iAeuse vague, sui- 
vant la 4. Inférieures saÉà dessins. Abdomen teinté en dessus de fuligineux 
^I^^Ç-W^f^^^te^^ftSWÇm/fJrtw éga- 

IfiDi^t teinté d^ ful^ç^Xy Q!JP,€S à.bfi^ fo^iciéis et ^ sommet cUir. 



* • GEiTi OMKH)ES Gn. 

Cfienities <-^ Afitennes minces JiÙformeSf légètemeM pubescentes chez 

tes cf. Palpes labiaux seuls msititeSy squàmmetix-l(ssés,' bicolores ; le 2^ article 
làffe^ coniprîî/hi,' drrâniW, mttdnt 'eh'avàht, quoique àppBqaé contre le front ^ 
le 3* trèS'Court et en bouton. Thorax oblon^, à ptérygodes velues et souvent 
tris'lon^ues. Abdomen dépassant beaucoup- (es- aiUs, ditique, velu latérale' 
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ment, terminé par un pinceau de poils mince et bifide: ie 7< anneau vêtu à son 
incision postérieure. Un tablier distinct, à lobes bien séparés. Ailes entières 
épaisses, non luisantes, à lignes médianes distinctes et communes : les supé" 
rieures étroites, lancéolées, à frange bicolore, les inférieures triangulaires^ un 
peu prolongées à Cangle anal. 

Ce petit genre camprend des. espèces qui ont qudques rapports arec les 
Botys du X^ groupe dont les caractères ci-dessus le feront distinguer. H 
renferme des insectes très-curieux par la forme de leurs ptérygodes qui 
sont tantôt démesurément longues, tantôt redressées en aigrettes comme on 
le verra à la description des espèces. Toutes sont américaines et inédites. 

4u6. Omiodes Humeralis Gn. 

3d°>m. Ailes d'un brun-noir uni : les supérieures à bord terminal 
coudé au milieu , avec l'extrémité de la frange blanche de chaque côté du 
coude, et les deux lignes épaisses et en forme d'ombre : l'extrabasilatre 
presque droite. Une lunule cellulaire également en ombre. Ailes infér. un 
peu sinuées, avec toute la frange à extrémité blanche ; une lunule et une 
ligne en ombre comme aux supérieures. Corps concolore aux attes, en 
dessus; les ptérygodes tellement longu^Lqu'elles atteignent Pangle anal 
des ailes infér. et dépassent la moitié <yVabdomen. Dessous de celui-ci 
blanc, avec les côtés et le pinceau anal bruns. Moitié antérieure des palpes 
et jambes intermédiaires d'un jaune d'ocre. 

Haïti. Un cf. CoU. Gn. 

Cette curieuse espèce n'est pas commune. On pourrait croli^ que ce 
sont les poils seuls qui garnissent les ptérygodes qui leur donnent cette 
longueur démesurée, mais en les regardant attentivement, on peut voir 
que c'est la partie cornée ou l'organe lui-même qui a pris une extension al 
anormale. 

427. Omiodes Cuniculaus Gn. 

S3m>>i. Ailes d'un gris^noirâtre : les supérieures avec la côte d'un jaune 
nankin, qui s'étend un peu dans la cellule, et deux lignes noirâtres : rex<* 
trabasilaire arquée, la coudée tremblée et même denticulée supérieure- 
ment. Un trait cellulaire précédé d'un très-petit point. Inférieures unies, 
avec une seule ligne, aussi denticulée , et un trait cellulaire. Dessous plus 
clair , avec une légère ligne grise composée d'une doubl»série de points. 
Thorax mêlé de jaune: les ptérygodes garnies de longs poils qui se relè« 
vent comme des crêtes, en se touchant par en haut, au-dessus des pre- 
miers anneaux de l'abdomen. Celui-ci gris, avec les incisions blanchâtres 
et un petit groupe de poils squammeuz, fauvtSi à Textr^tâ du 9* W^ 
neau. 

Cayenne. Deux çf. Coll. Gn« 

^e A'est pas moin» curicuw qa« ta fxMi^aUt^ 
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4a8. Omiodes Leporalis Gn. 

Sftmu. Ailes â'uo gris-fauve ou Isabelle, avec la ligne médiane fine '^ 
noirâtre, denticulée: les supérieures ayant, en outre, Textrabasilaire arquée 
et tremblée, un trait cellulaire mince, et la frange d*un gris plus noirâtre 
que l'allé, hors l'angle interne qui est blanc; la côte, au contraire, teintée 
de Jaune moins gris. Ailes iofér. unies, avec un trait cellulaire étroit, qui 
ne Joint pas la partie postérieure de la ligne. Dessous un peu plus clairt 
atec la ligne paraissant composée de deux séries de points, 

Brésil. Une 9. Coll. Gn. 

Elle a assex de rapports avec l'espèce précédente, à la couleur près. Le 
mâle, que Je ne connais pas, doit avoir aussi quelque chose d'anormal 
dans les ptérygodes. 

429. Omiodes Simialis Gn. 

ZV^^, Ailes d'un brun de terre d'ombre noirâtre, finement liserées d« 
noir, avec les deux lignes ordinaires noires, rapprochées, non dentées : 
supérieures ayant, dans l'espace médian, la cdte d'un jaune-orangé clair 
qui s'avance dans la celiule, en formant deux fortes dents nettement cou- 
pées : la première bordée par l'extrabasilaire qui est un peu arquée, et la 
dernière par la coudée, dont le haut est concave extérieurement et qui 
rentre subitement enfermant un angle aigu. Inférieures unies, avec le trait 
cellulaire se liant presque à un angle, aussi aigu , formé par la ligne. 
Jambes antérieures fauves, avec un anneau noirâtre distinct. Palpes trés-> 
larges. 

Cayenne. Une 9* Coll. Gn. 

Ne peut être confondue avec aucune autre , grâce â la forme des lignes 
et à la bande costale fauve. 



Gen. EBULEA Gn. 

Gn. in Cat. Dbd. p. 14 — St. Cat. Brit. Mus. — Botys Tr. Dup. Herr.-Sch. 

ChmUlUi courteSf un peu filiformes, atténuées aux extrémités^ plissées trans^ 
versalement, à IrapéxeUdaux verruqueux, à tête petite, un peu aplatie, vivant 
entre des feuiUes réunies avec de la soie, — Chrysalides allongées, à enve- 
U^fpe des ailes longue, à ventre un peu renflé, renfermées dans un léger tissu 
de soie, fié entre les feuilles, — Antennes assex courtes, filiformes, parfois 
squammeuses, mais toujours glabres. Palpes labiaux droits, étendus en bec, 
dépassant la tête de moitié, aigus à textrémité, couverts d écailles raides gui 
rewUnt tout les wUcUt inéUtimts. Pu^ maxillaires distincts, filiformes, rc 
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tvsses ou divergents. Trompe assez cot^te, Stemmates saillants. Pattes gfabres^ 
«I erqols assez courts. Abdotnefi mincef caréné, un peu conique et terminé ew 
pin0afttéiiyfl4shez^les.[[i*. Tablier tjrèsyétroit et souvent hérissé tt écailles. Ailes 
ass^z Iqr^eff^pitihrest à frangea non entrecoupées : les st^rièures want foÀ-> 
jouf^^les 4euxjig[n€s dûitincteSf fa ctnuiée formant un dnus profond; tes irîfi^ 
rieures bien détfeloppéesi à ligne unique plus ou moins ^isfincte. 

Assez voisio du genre Boéy^, dans ]6({Ud^ ]^fesque tous les ant«iiis Voit 
laissé jusqu'ici, ce genre s'en distinguera par lBBcaraetèr<e&qaÉjeTlett 
d'énumérer. C'est surtout du groupe IV cfullse rapproebtf, 9li,VMzMe4akt, 
dont les palpes maxillaires sont déjà assez visifiles,^ §çr^in^t \^ à Ifi^J^ 
ï4r* J.alm^e.li^^téJoi^emjK pour savoir ne devais .pas faire dece 




genre Ebvlea , a créé, il est vrai, un genre à part avec la SambvcaUs^ à 
laquelle viennent se joindre aujourd*buî deux autrçB espèces qui en sont 
très-voisines; mais ce petit groupe est inséparable du précédent, et il suffit, 
pour s'en convaincre, de coinpùrer des Individus pMes ou décèlofés de la 
Stachydalis avec la Verbascalis^ pour y retrouver les mëiam deéstes. ■ 

Les Ebtdea sont connues sous tous leurs états. Gofiuna chiDittef, elliB 
n'offrent pas de différences bien sensibles avec les Botf^^ si d^lUeins avsc 
toutes les Botydes ; cependant ceHes <Ju'on connaît ne rovlent péB les léuittis 
eq cornet ni en cylindre, et se bornent à les attacha enseiid>le avec de la 
soie ; mais il y a probablement de vrais Botys qui mi font autaat fMffini ceux 
dont on ignore les premiers étafs. Gomme ^pillons, eRes volent autour des 
baies en deur ou des plantes cultivées à Pbeure du erépuscule* les Immias 
et les sainfoins fleuris attirent cbez nous la VerbascaUs. La RulnffkHiKi 
préfère les clairières des grands bois , où eUQ vole souvent ea ple^\ ^kil. 
La Sambucalis abonde dans nos jardins. 



43o. ËBTTLEA FUAUUS Gu. 

2Amin. Ailes super, aiguës et même falquées à l'apex, d'un Jaune-rous- 
satre,.aTec lea deux Ugufts trët-écart4«Si, ÔnCMl> no|rè^ f Ui:nfeq||L(fO trçph 
blée, la seconde denticulée et ne formant qu'un coude, relativement peu 
profond, sur la A. Un trait cellulaire que suit une large UttiTe oblique, noi- 
râtre, fondue sv{i^ tous les bords. Ailes Infér. plus pâles, mais tdntéis de 
noirâtre^ avec une seule ligne denticulée plus foncée, peu sinuée et pres- 
que parallèle au bord terminai. Abdomen roussâtre^ avéC les quatre der- 
niers anneaux teintés de nelrfttre. Palpes en bec, trjs-longs et très-aigus. 

Géorgie aq^éricaine. Un cT • ML N» 

Très-reeonnalssabU à l'écartement, et au peu de slnuasUd det ligMIi à 
leur couleur noire et À la tacbe enfumée du disque. 
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43 1. Ebulea Rubetralis Gn. 

. 23^' . jiilesfupér, i^eu/gigMê^ à l'apex et coupfSes p^ef que çirnimftnt 
9tt JM)jrd teffoU^l^ d'i'wil^Hff^'^^^^^v fortement saupojiidr^ 4e ^ug^nrj^ 
gineux, avec un double Xl^è obaçur^ coupé ^si^r la Xr^yoge, par depeti|9 
traits clairs, et les deux lignes ordinaires, mais notablement plus écfirtées 
que chez la Crocealis : Textrabasilaire ^lus fortement brisée en angle, la 
«Qttdiie cjompos.ee. de lunules oa dents arrondies, dans toute sa moitié «u- 
pi6rieure'( le bord terminal largement om]»ré de ferrugineux, le trait cd- 
lAlaJre allongé «t distinct Ailes infiér. pâles, légèrement teintées de 
faure au- bord terminal, qui est bordé de petits traits isolés, avec une 
ligoe médiane trèsrfaiblo et punctifofrae, et une légère tache ombrée sar 
la l^ifiircation de ]a nervure médiane ; 14br dessous ayant, en outre, une 
Iwuile cellulaire ¥ague. Corps entièrement fauve. Palpes de deux couleurs 
triinchées. 

i Cadix. Un ci", provenant de la coll. Feisthamel. Coll. Gn. 

Cette, nouvelle espèce européenne se rapproche de la Crocealis, mais 
êtle en est bien distincte. 

't- 4^^* ^^^4 Crpce^lis Tr. 

,.,Tr^Pv^.-rFisçh. Rosi. $. 212 pi. 75 f. 2-r Hb. 71? ^ Herr.-Sçh. p. 28 
S5r QphrfiiU9. BDb. 14i|| .-p-Tr. §^p. p. .92 — Saw, p. 381.^- Dup. p. 140 pi. 
^19 i 1 — i^t. fi. 53 — Herr.-^h. p. 28 = Verbasccàis Wood 824. 

l^fv. Gn.'inlrà. 

bdnérie, Autriche, Angleterre, Bavière, France centrale, en mai et juin. 
Douze Ex. Coll. Gn. 

Les auteurs allemands ont partagé cette espèce en deux. Pour mol, tous 
les exemplaires que J'ai vus me semblent identiques, et je ne puis même y 
distinguer deux races constantes. Ils varient pour le ton des ailes supé- 
rieures plus ou moins chaud, et pour le gris des inférieures plus ou moins 
prononcé. La figure de Hubner iHÙ est trop vivement coloriée, même 
pour les plus fauves, mais surtout la ligne médiane des accoudes ailes 
n'est pas suffisamment sinuée. C'est cependant la moins mauvaise figure 
que nous, ayons. Vais Je p'al Jamais vu d'individu dont l'apex soit aussi 
9lten ^t f^lftMf qye la figure de M. Fischer, quoique j'en aie reçu des loca- 
lités qq'il indique, Qviantâi la Çroc^is de Hubner^ elle a trois lignes bien 
^filUnçtes^ ^insi qu'il le dit dans son texte, et ceci pourrait s'expliquer , , 
pçQHpe le dit Trei^chl^e, par la réunion du bas d^ la coudée i l'arc cel- 
lulaire; mais, dans cette hypothèse, il manquerait encore, sur la 
nature, le bas de la subterminalc q^i est nettement dessiné dans 1^ figure. 
U ;[ a d'ailleurs d'autres différences. Enfin, la figure de Duponchei est si 
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Inexacte de tout point, qu'on dirait qu'elle a été fait€ lur quelque espèce 
exotique, VApproxifnalis par exemple. 

A. 

Plus petite. D'un Jaune plus pur. Ailes infér. presque blanches et sans 
aucune nuance de gris, avec la ligne médiane, la lunule cellulaire et la tadio 
de Tembranchement des ner?ules, tout-à-fait annulées» 

Châteaudun. Huit Ex. Coll. Gn. 

Chenille d*un vert sale et pâle, avec la Tasculaire d'un vert-noir, parais-* 
sant bordée de clair de chaque côté, mais cet effet est produit par les tra- 
'pézoldaux qui sont blanchâtres, très-saillants, avec un point noir central. 
Plaque du cou seule visible, de la couleur du fond, avec les côtés très- 
noirs et quatre petits points sur la partie claire. Tête petite, subglobu- 
leuse, aplatie antérieurement, d'un noir vif et luisant. Elle vft en avril 
entre des feuilles qu'elle ronge entre les nervures et qu'elle crible ainsi 
de petits trous. Ces feuilles sont simplement appliquées l'une sur l'au- 
tre, et liées avec quelques fils, mais la consistance cotonneuse dn des- 
sous ajoute à leur cohésion. La chrysalide est d'abord verte, puis d'un 
noir demi-mat, renfermée dans un léger hamac de soie fine et transpa-* 
rente. 

433. Ebulea Approximaus Gn. 

i*jmm. Ailes super, d'un Jaune d'ocre roussâtre, avec la côte un peu 
plus vive , et les mêmes dessins que notre Ochrealis; la frange femi^neuse. 
Ailes infér. peu développées, nullement sinuées au bord terminal , arron- 
dies, d'un blanc-paillé, sans aucun dessin de part ni d'autre. Dessous des 
supérieures avec le disque teinté de rose-ferrugineux , jusqu'à la lunule 
cellulaire. Palpes mi-partis de blanc et de fauve foncé. 

Sierra-Leone. Un çf. Coll. Gn. 

Cette petite espèce africaine est si voisine de la variété A de VOchreaUs^ 
qu'on dirait que c'est elle qu'a figurée Duponchel. La forme arrondie des 
ailes inférieures l'en ferait, du reste, seule distinguer suflOisamment. 

434* EfiULEA SOBRINALIS Gn. 

19""». Ailes super, d'un Jaune d'ocre pâle, avec la frange d'un gris- 
noir à extrémité blanche, et la côte liserée du même grisa l'apex, les deux 
lignes et le trait disposés comme chez OchreaUs, la seconde suivie d'un 
large espace terminal d'un gris-brun pâle, qui n'atteint pas l'apex. Ailes 
Infér. presque blanches, sans dessins, teintées de gris-Jaunâtre à l'apex et 
à la partie du bord qui l'avoisine. Thorax ochracé. Abdomen blanc. 

Cayenne. Uncf, une9. Coll. Gn, 
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435. Ebuuu Fimbrutraus Bup* 

Bup. p. 352 pi. 234 f. 3, 

Morée. 

Je ne Fai pas vue, mads il est évident qu'elle 86 place au mieux dans le 
voisinage des espèces exotiques & frange noirâtre. 

436. Ebulea Nullàlis Gn. 

Igmm. Ailes super, d'un fauve-isabelle uni, avec la frangenoirâtre, à 
extrémité blancbe, et Tapex liseré de la même couleur à la côte, les deux 
lignes ordinaires et deux petits points cellulaires extrêmement fins et très- 
peu visibles, la seconde denticulée dans le sinus du milieu qui est très- 
ouvert. Ailes infér. blanches, avec un double liseré noirâtre, surmonté d'une 
teinte Isabelle fondue et n'atteignant pas les angles; leur dessous avec une 
ligne médiane grise punctiforme, ainsi qu'aux supérieures. Corps entière- 
ment isabelle. 

BrésiU Un cf. GoU. Gn. 

437. Ebulea Catalaunalis Bup. 

Bup. p. 330 pi. 232 f. 8 — Herr.-Sch. 66, 59 p. 25 = Cilialis var. St; 
Clat. Brit. Mus. p. 239. 

Espagne, Sicile, France méridionale. Environs de Montpellier. Inde 
centrale. Un cf , une 9 • GoU. Gn. 

Elle diffère un peu des autres EbtUea par ses ailes étroites, rayées en 
longueur, par les inférieures, où la ligne ordinaire est remplacée par une 
tache costale, et où les nervules 1 et 2 seulement, partent du même point, 
tandis que la 3 naît beaucoup avant ; enfin par les palpes maxillaires, qui 
sont disposés en bec aigu comme les labiaux. Mais comme elle a, â cela prés, 
tous les autres caractères des Ebulea , je n'ai pas cru qu'il fût nécessaire 
de l'ériger en genre séparé. 

L'individu que J'ai reçu de l'Inde centrale, ne diffère en rien de ceux 
d'Europe. 

J'ai parlé de son nom â l'article Acutalis , page 258. 

438. Ebulea Invisalis Gn. 

4 2mm . Ailes super, squammeuses, d'un fauve-isabelle uni , avec la frange 
noirâtre, à extrémité blanche et précédée d'une série termbiale de petits 
points noirs arrondis. Aucune ligne ni tache. Ailes iqfér, blanches, aveo 
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un double liseré noirâtre, surmonté d'une légère teinte Isabelle. n*attei- 
gnant pas les aogles, et dont le iiet su^iiew «st plos foncé et un peu 
festonné; leur dessous avec une série terminale de points bien marqués. 

Gayenne. Une 9* Coll. Gn. 

G*est la plus petite de toutes les Pyralites. 

439. E&ULBA SûBiiï<JuïtfÀt;t^ 6n. 

23m». Ailes supiSr* ^,98^^.1^ ^.i?$9!^ ^'^^99&\^'"'' testacé luisant 
et un peu irisé, avec la base un peu Jaunâtre et les deux lignes ordinaires, 
miii^ pç^jaj;^^Ks,;»{nsJ guHift.Jftfiit ^â ç^U^ir^^^'pijjgliyç â,tt: l^^u- 
4^.s§ dé^plj§at.sftf ^^fte,mR^cQftî>lp H» lîe*i4jwf#re,jlg j|m(Mfi «»rt 

.^oijs lîl^c^^Y^ lffî^lïir«Sf^.t^6«f^fug)pfima«^ occupât tputrespaee 
entrç la ii)^di^e^^t V^t^rne, q^ ^'éteign^nt i(V9f)| le bQV^. 

Brésil. Un cf. Goll.Gn. 

Espèce curieuse par le dessous des àilès^ 

44o. Ebclea MiniosàlU Gn. 

22n>»>. Ailes ft'pn roftgjt^^i^iif^, g>lc;> |2fd;{|om|i^.(ihez notre Sfe/ttw 
Ao^ea], avec la frange plus pâle et plus jaunâtre, et les traces, à peine 
9^sit»l9s, des Ijgnes pr^iqalre^ ep J*0ilge pin» fon(é^:|tt sitp^diliivfs a^és, 
mais non falquées à l'apex; les inférieures arrondleii^ Dessous plvadalr, 
plus rosé et plus luisant, sans dessins. Tête, palpeS;^ thorax, pattes et, an- 
tennes , de la couleur des ailes, sans aucune tache, t'abdomen manque. 

Une 9 de ma collection , mais dont J'ighorè la provenance. Elle rap- 
))elle, pour la couleur, notre VXhà^xa Rosea, 

^' 44 1* ÈbULEA RUBRIGALliS Qb. 

Hb. 106 — Tr. p. 174 — Herr.-Sch. p. 22. 

Italie. 

Elle n*a pas été retrouvée depuis que les auteurs précités l'ont vue dans 
la collection Ra(}da, à Vienne. M. Herrich-SchœlTer, qui ne l'a pas obser- 
vée non plus, pense qu'elle est peut-être exotique. Je n'ai rien vu qui 
puisse confirmer cette supposition. Voyez, du reste, l'espèce suivante. 

-y^- 44^. Ebulea Flagralis Gn. 

171001. Ailes super, assez étroites, al^ês \ mais non falquées à l'apex, 
d'un rottge-ftuve niUlant, tebitées â la c6te et siir tout le disque dé bnm* 
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viôl&tre, qni empêche presse d'apercevoir une taché ceUuïàVre, noirâtre, 
is^iz grosse. Ëspacis terminal de la même couleur, élargi au sommet et 
tbut>é entre iei nervures par de petites taches djB la couleur du fond. Lignes 
ordinaires très-fines, noirâtres. Ailes infér. d'un gris-noirâtre, très-claires 
à la côte, aTCC le disque d'un fauve un peu plu^ clair que les supérieures, 
et en partie envahi par une ombre hàsilnire, et traversfl par une ligne fine 
noirâtre. Frange noirâtre, à extrémité blanche. Thorax d'un fauve brûlé. 
AbdomeA d'un gris>blanchâtre. Palpes ini-partls de brun-fauve et de blanc. 

Une femelle que M. Becker m'a communiquée comme venant d'Angle- 
terre ; cependant Je ne la trouve dans aucune collection n! dans aucun au- 
têyr dç ce pays. Est>elle exotique ? ^ 

Ëlie a beaucoup de rapports avec \di Rubricalis de Hubner, mats li y â 
des dUTérences telles, que Je n'ose la lui rapporter. 

'^ 44?* ^Uf'^^ RtBIGiNALiS fib. 

Hb. i9 — Tr. p. 87 — Dup. p. 130 pi. 218 f. 2 — Fisch. Rosi. p. 4é 
pl. 27 f. 2 — Herr.-Sch. p. 30. 

Hongrie, Autriche, Italie, France centrale, en mai. Huit £$• Coll. 
On. 

jCette. jolie pf|tite eçpècç n'esf pas très-répa|içlue,et preste toujours assez 
|arç. . pQ )â trpuve â Fontainebleau et dans plusieurs autres forôts du 
c^ntrfi 4<B la Fraqçe. 

^ 444- EbUI^A Vsf^pA^GALIS W.-V. 

Wien.-Ven. B-5 — Fab. 309 — Tr. p. 88 — Dup. p. 128 pi. 228 f. i — 
St. p. 54 — Fisch. Rosi. p. 48 pi. 27 f. 3 — Herr.-Sch. p. 30 = Arcualis 
Hb. 80 = Ochrealis yfo(A 820. 

i- A9SU ooiuquiie dani une grande partie de l'Europe , en juin. Coll. 

Elle varie pour le plus ou le moins d'atomes gris qui recoi|vrent le fonfl 
Jaune et qui dessinent parfois très-nettem^int, s\irtoM( ç^iez les piâlcs, l'es- 
pace cellulaire clair que nous allons observer dans toutes les espèces sui- 
vantes. 

ff Gen. PfUyctœnia St. 
^ 445* Ebulea Stachydalis Gcrm. 

Germar Faun. lY pi. 18 — Tr. in not. p. 85 — Herr.-Sch. 114 p. 30 = 
FarietaraUs Fisch. Ro^l. olim. == Sambucalis var. Dup. Gat. 

Larv. Germ . 

Autriche, Bavière, Mécklêmbourg, nord dé ia t'rance, en JuiUet. 
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Elle est bien distincte de la Sambucalis, quoi qn^en dise Duponchel. SU 
chenille vit sur la pariétaire, et aussi sur le Stachys sylvestHs^ au dire da 
Oermar, qui la décrit ainsi : Larva obesa, rugosa, glabra, st^^pefkici^a, 
alba, habitat in foliis Stachy(jlis sylvestris çontortif^ 

446- Ebulea TertialÎs Gn. 

Extrêmement voisine de la Stachydalis et de la SambucaUSp et parti* 
cipant des deux. Voici les légers caractères qui la distinguent : 

Sa taille est entre les deux, mais elle se rapproche davantage de la pre« 
miëre pour la coupe des ailes. lia ligne coudée est plus nettement denti- 
culée dans le sinus. La ligne claire qui la suit est composée de lunules 
très-fines, isolées, et dent les supérieures ne sont point allongées comme 
chez Sambucalis. Tout l'espace terminal est gris, uni, sans taches apieales 
' Jaunes, comme Stachydalis, Aux ailes infér., la ligne médiane et celle de 
la base sont fortement dentées, et les lunules qui suivent la première sont 
comme celles des supérieures. Il n'y a pas de trait noir longitudxnoX dans 
la cellule. Leur dessous est beaucoup moins chargé de dessins. Le liseré 
des quatre ailes est distinctement formé de traits isolés et d'un noir vif 
en dessous. 

Amérique Septentrionale, en octobre. Deux 9* Coll. Gn. 

Tai un dessin de la chenille de la main d'Abbot. Elle est d'un bleu trans« 
parent, avec la ligne vasculaire et les stigmates d*un vert sombre. La tète 
d'un roux clair. Les trapézoïdaux, qui ne sont pas exprimés sur le dessin, 
sont probablement concolores. Les pattes écailleuses sont d'un vert foncé, 
les membraneuses de la couleur du fond. Elle vit, d'après Abbot, sur le 
sureau, et suivant M. John Le Conte, sur les Vacciniwn, 

^ 447* Ebulea Sambucalis Albin. 

Albin XXXVn, 59 — De Géer H p. 446 — Retz. 130 — Wien..Ve«. B-M 
— Fab. 320 — Brahm p. 322 — Hb. 81 — Haw. p. 382 — Tr. p. 83 — Dup. 
p. 131 pi. 2f 8 f. 3 — St. p. 42 — Wood 308 — Herr.-Sch. p. 30. 

Larv. Albin. De Géer. Dup. St. 

Commune dans toute l'Europe en mai, puis on août, dans les JardinI 
et autour des haies de sureau. 



Gen. HOMOPHYSA Gn. 

Chenilles,,,,; — Antennes assez courtes, épaisses^ cylindriques, sans aucune 
cilîation. Palpes labiaux nullement disposés en bec, ascendanis^arqués, écar^ 
tés, annelés de jaune et de blanc, ayant tous les aftictes très-distincts, prêt* 



^ue égaux : tes deux premiers squammeux, comprimés^ le 3e <ylindriqu€^ 
obius. Palpes maxillaires très-'distinctSf linéaires ^ redressés. Trompe forte, mais 
peu longue. Thorax court. Ailes toutes arrondies et à franges longues et 
fournies * les supérieures à apex obtus, épaisses, à lignes écartées et presque 
parallèles, la coudée plutét arquée que sinuée, les inférieutes n'ayant de 
dessins que vers tangle anal, où elUs ont la couleur des supérieures. 

Quelque peu nombreux que soient les caractères de ce petit genre, ils 
sont extrêmement uniformes et parfaitement semblables chez toutes les es- 
pèces. Celles-ci sont toutes américaines et se rapprochent des Pionea, dont 
on les distinguera facilement par leurs palpes, et la forme ainsi que les des- 
sins particuliers de leurs ailes. 

Je l'ai divisé en deux groupes : le premier a les ailes luisantes et les infé- 
rieures transparentes sur le disque; le second ne comprend que des insectes 
de petite taille dont toutes les ailes sont maies et opaques, et dont le premier 
aqiMct rappelle nos petites Noctuéli tes des genres Glaphyra,ArUhophila,€lc, 

Toutes les eq>èce8 de ce genre sont inédites. 

GROUPE 1. 

448* HOMOPHYSA SULPHURATALIS Gr« 

Ci'am.348E. 

SOmm. Ailes super, arrondies , d'uh beau Jaune gomme-gutte luisant, 
pur, avec la première ligne formée par des taches blanches dont les deux 
inférieures arrondies, et la seconde fine, blanche, sinuée, et bordée de 
chaque côté de Piolet clair. Deux points cellulaires superposés, blancs, 
cerclés de violet, avec une ombre derrière le premier, et un trait blanc cos- 
tal au-dessus. Ailes infér. blanches, avec le bord Jaune s*avançant en 
triangle au-delà du tnilieu, où il est coupé par une lisfne courte, blanche, 
liserée de violet. Palpes Jaunes et blancs : leur 1«>^ article très-large et ar- 
, rondi; 2<» petit et triangulaire ; d^ distinct, placé au milieu, conique. — 
9 semblable. 

CayelK, Surinam. Trois Ex. Coll. On. 

449* HoMOPHYSA Lepidalis Cf* 

Crsun. 371 K« 

je ne Tai pas vue. Elle parait voisine de la précédente^ dont elle dUTére* 
r&it ainsi qu'il suit : 

La première ligne des ailes super» continue et non composée de points, 
un peu bifide au bord interne. Les points ceiluiaires au nombre de quatre, 
groupés et placés sur une ombre noirâtre ; la seconde ligne bordée de noir 

veulement en arrièret JLes iOies infér. toutes Javfif0> «Teç ta n^ JignQ 
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anale* mais avec un finrand espace violâtre s'étendant de la hjfi^ au bout de 
la câlule. 

Surinam. _ ,^ ■ ^ 

GROUPE n. 

45o. HOMOPHTSA GlAPHTRAUS. 

18mm. Ailes super. d>n jaune d*ocre gai et p>resgue. citrin ,, mjî les 
dessins d'uù blanc pur et sans liseré, savoir : deux U^nies pr^ d^uflBiMi;^ 
éâirfées^ paraililés, ondiées, réunies' par deux traits sur la m^^Uahe et/Û 
soite-ihédiàne;'une autre li§[ne (icoudée) denticulée, fortement sffqi^ par 
en bauL et suivie d'une teinte fondue également blanche; une série de 
petites taches terminales; une tache ceUiUàire.et, au-(j[e5fmsd'cdy|{t, rà^ 
lîtùre à la côte. Ailes fnfér. blancîies, avec, une teinte jaûnç, siii^pjf^igur 
laire et coupée d'une ligne blanche entre les ramifications: d(B lao^^dijui^ 
i)é§sous des quatre ailes blanc : les supérieures avec la côt^ un tî^^. o^- 
Ibiâlre et la moitié de la côiidée, lavés de noirâtre. XhOrax varié d^ bbuic 
et de jaune. 

Amérique Septentrionale. Une 9« ^1* Go* 

45 1* HoMOPHTSA Sesquistrialis Sb. 

Hb. Zûtr. 369, 370. 

17mm. Ailes super, d'un jaune d'ocre fauve , avec les deux lignes mé- 
dianes blanches, liserées de brun du côté de l'espacé médian, presque 
parallèles, ondées ou denticulées, et, entre elles, un léger trait cellulaire 
blauc, sans liseré. Ailes infér. blanches, avec la frangé et une tèloteier* 
Diinale et médiane du même jaune que les supérieures ; cette dernière, 
traversée par une ligne blanche, deuticulée et liseirée. Une série terminale 
très-visible de petits poUits noirs, un peu éclairés dé blanc, sur les quatre 
ailes. Pattes, palpes, tête, thorax et abdomen, variés de jaune et de blanc. 

Géorgie amérlèaine. Une 9. M. N. 

452. HOMOPHYSA. MiCRALId On. 

15^^. Ailes super, blanches, avec tout le mUieu saupoudré de gris- 
brunâtre qui, au bord terminal, forme deux taches ou litures, dont la su- 
périeure plus foncée. Espace ba.silaire varié de taches d'un Jaune .dtroa. 
Trois taches pareilles à l'extrémité de la côte ; la dernière s'étendant jusqu'âr 
là liture noire et formant à dents qui touchent lé bord terminsd. Les dedx 
lignes médianes vagues, formées par des atomes noirâtres. Frange entre- 
coupée de blanc et de noirâtre mêlé de jaune. Ailes InDâr. noirâtres, tein- 
tées de blanc au bord terminal, à l'apex et non loin de Tanittë anal. Corps 
varié dé btanc et de jaune. 

Brésil intérieur. Uhe $. Coll. Gn, 
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Gén. PIDNEA Gn. 

- • 

^ Gn. in Gat. Ihip. ]^. 203 -> St. Gat. Brit Mus. =r EvergesHs et jlfeso- 
^ftp/n? Rb. St. =sr BoQ/^ ^t ScqfMIa aùbt. 

CheniUçs épmsseSpfusif ormes, à pattes ventrales courtes et grêles, à télé 
petite, un peu aplatie^ rétractile; vivant sur les crucifères^ tantôt entre les 
feuilles, tantôt dans une toile commune, filée entre les tiges, — antennes assez 
courtes, prismatiques, glabres ou à peine pubescentes. Palpes labiaux droitSf 
contiguSf éteridus en hec plus ou moins aigu, squammeux^hérissés, à articles 
point ou peu distincts. Palpes maxillaires trèS'visibles, formant un petit pin» 
ceau redressé et détaché des labiaux, dont ils dépassent la moitié. Trompe 
grêle et assez courte. Thorax court. Abdomen effilé, lisse, conigue, caréné, 
dépassant un peu les ailes, terminé. chez les çf par un bouquet de poils étages. 
Tablier le plus souvent vertical et terminé par des écailles liérissées. Ailes Içrges, 
lisses, entières : les supérieures aiguës et souvent même falquées à l'apex, ayant 
les deux lignes ordinaires presque parallèles, la coudée noyant jamais de sinus 
profond; les inférieures arrondies, ordinairement plus pâles que les supérieures 
et sans lunule cellulaire. 

Ce genre, créé par moi depuis longtemps et dont j*ai communiqué le nom 
et la composition à Duponchel, me pàraU encore aujourd'hui un des mieux 
caràètôrfeéâ dé la fahiillèJ Les espèces qu'il contient peuvent se diviser en 
quatre Coupes ; on pourrait' dire en quatre sections, car elles ont, malgré 
dès différeÀcës apparentes, une parenté trësrprononcée. 

Le premier groupe ùè comprend que deux espèces de TLado qui 
sont déjà Voisines de noire Forficdtis ^ mais dont les plérygodes sont 
redressées et écartées, et qui. portent sur la première incision abdominale 
un fascicule d'écaillés rélevé en crële comme les Nocluéliles. D'autres ano- 
malies purement spécifiques seront indiquées dans \^ descriptions. ^Notons 
toutefois que leur tablier est horizontal et assez développé. Sans doute tout 
ceci suffira plus tard pour former un genre séparé. 

Le second groupe a pour type notre Piyt'ficaUs à laquelle j'ai ajouté deux 
autres espèces d'AIgériç. 

Le troisième est préS^iué entièrement composé d'espèces européennes, 
et peut être considéré comme le noyau du genre. 

£lnflh îè quâr^l<&me rénterme deux belles espèces qui diffèrent de toutes 
les autres' en ce qùé Icui^ ailés inférieures, sont aussi chargées de dessins 
que les supërîéurès, et atissi par une coupe d'ailes particulières et le tablier 
très-dévelbppié; hilôbé et horizontal ', et plutôt lissé que hérissé d'écaillés 
comme che^ lès aiiilfes groupes. Celui-ci devra probablement constituer 
plus tard un genre séparé. J'observe que la dernière espèce, dont je n'ai 
que des individus très-iisés, ne luî appartient peut-être pas. 

Nous ne comiaissonâ qùé trop les premiers états des Pionea. La chenille 
de HF^jftcalis ^làge ieàtiré lés fèiilUiés de nos choux»' et malgré sa petite' 
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Uille, elle y 'fait des dégâts très-sensibles. Elle pénétre souvent jusqu'au 
cœur, et, dans tous les cas, se tient toujours assez avant pour qu*une 
épaisse couche de feuilles lui garantisse la fraîcheur et même rhumidilé 
qu'elle parait affectionner. Comme elle trouve abondamment sur un seul 
pied la nourriture pour toute sa vie, elle ne le quitte jamais et n'a pour 
ainsi dire presque besoin que de se traîner à mesure qu'elle dégarnit la 
feuille. Aussi la nature ne lui a-t-elle donné que des pattes membraneuses 
très-débiles ; en revanche, son corps est épais, et les aliments humides dont 
elle se g(»rge lui donnent un embonpoint considérable, et, si je puis m'expri- 
mer ainsi, une constitution tout-Mait lymphatique. Aussi, quand elle est 
renfermée quelque temps dans leâ boites de métal dont se servent les chas- 
seurs, elle ne tarde pas à y périr par excès d'humidité. Les jardiniers n'es* 
salent même pas à la détruire, quoiqu'elle communique aux feuilles qu'elle 
habite un aspect dégoûtant par les excréments qu'elle accumule autour 
d'elle, à cause de la peine que donnerait sa recherche qui exigerait un 
temps mal employé. D'ailleurs, la Pieris Brassicœ et la Triphœna Pronuba 
ne laissent à celte ennemie de nos crucifères que le troisième rêle, et ses 
ravages ne sont rien auprès des leurs. 

La chenille de la Margaritalis, qui mange aussi des crucifères, a des mœurs 
bien différentes. Elle vit en société et sous une toile commune filée entre 
les rameaux des Sisymhri'wm et des Iberis. Du reste, elle est aussi pares- 
seuse que la Forficalis et a les mêmes formes. On la rencontre parfois avec 
les chenilles des Pieris Belia et Ausonia, auxquelles elle ressemble en petit, 
quoiqu'elle appartienne à des familles si éloignées, comme si une nourriture 
commune leur communiquait les mêmes dessins et les mêmes couleurs. 

A l'état parfait, les Pionea volent au crépuscule comme tant d'autres Py- 
raliles, ou en plein jour quand elles sont troublées, mais elles préfèrent 
généralement les lieux humides et ombragés. La plupart sont bien connues 
des auteurs, et elles paraissent se trouver indistinctement dans toutes les 
contrées du globe, comme la famille de plantes qui les nourrit, 

GROUPE L 
453* Pionea Gomalis un* 

â5iQ°*. Ailes super, d'uû jaune nankin pâle, avec la frange plus foncëe, 
et â sommet d'un gris^-noir plombé , précédée d'up rang de très-peUts 
points noirs. Les deux lignes ordinaires distinctes, de la couleur du fond, 
liserées par des atomes bruns : la première ayant trois fortes dents au- 
dessous de la nervure médiane, la seconde arquée et finement dentée en 
lunules. Une ombre brune la borde intérieurement au sommet, et s'étend 
plus ou moins sur le disque. Deux points irréguliers, blancs, fortement 
cerclés de brun-noir qui les fait paraître comme saillants, sont placés l'on 
au-dessus de l'autre, au bout de la cellule. A la côte, non loin de la base, 
f9t un paquet de poUs denses 1 arqués» meiés d« noirâtre qui revient Jut? 
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qu'à ta éouÉ-co8ta1e. Ailes Infér. blanchâtres, unies, stibbyaHneé, tavées de 
gris-Jaunàtre vers l'apex. Jambes et éperons intermédiaires garnis ^e itoUs 
blancs. 

Inde centrale. Deux cf*> Coll. Gn. 

454» PlONEA iNCOSiALIS Gn. 

Très-voisine de la précédente, dont elle diflTëre ainsi qu'il suit i 
Un peu plus petite (22mm), Ailes super, d'un Jaune nankin clair, uni» 
avec les lignes à peine visibles, surtout la première, qui laisse seulement un 
groupe d'atomes noirâtres au bord interne. Points blancs cellulaires peu 
distincts dans un exemplaire, absolument nuls dans l'autre. Point de bou« 
quet de poils à la côte, ni de poils blancs aux Jambes intermédiaires. 

Java. Coll. Ci« des Indes. Coll. Mus. Un exemplaire sans désigna^ 
tion de patrie. 

M. Doubleday m'en a communiqué un individu pris dans une maison à 
Londres, mais qui avait certainement été apporté par un navire venant 
des Indes. 

GROUPE n. (Gen. Mesographe Hb. St.) 

3^ 4^^* PlONEA F0RFIGALI8 Lin. 

S. N. 334 — Geoff. p. 166 (la bande esquissée ) — Schœif. tôon* I pi. 51 
^ Wen.-Vierz. B-17 — Fab. 353 et sup. 20 — Brahm p. 325 — Hb. 58 — 
Haw. p. 377 — Tr. p. 123 — Dup. p. 147 pi. SI 9 f. 6 — St. p. 45 — 
Wood 806 — Herr.-Sch. p. 36. 

Larv, Lin. Hb. Brahm. 

Extrêmement commune dans toute l'Europe, en Juin et août* 

456. PlONEA Africalis Gn. 

Elle a beaucoup de rapports avec notre ForficaliSf mais elle en est très* 
distincte. 

Elle est un peu plus grande (31i»m). Ses ailes supër^ Sont visiblement 
plus étroites et plus allongées, avec le bord terminal coupé moins oblique- 
ment. Elles sont à peu près du même jaune , striées de fines lignes d'un 
brun-cannelle, sur et entre les nervures. Entre la é et la sous-médiane sont 
des atomes d'un gris-cendré, coupés par une ligne claire, et, au bout de la 
cellule, quelques atomes semblables laissant deviner une réniforme claire 
surmontée de deux points noirs, le tout comme chez certaines Leucania, 
Les deux lignes ordinaires sont oblitérées : la première est tuut-â-falt 
nulle dans mon exemplaire; la seconde se confond avec une ombre noi** 

Lépidoptères. Tome 8. ii 



3yO BOTTDJE. 

rfttn qui va gagner Tapex, et qui vient expirer, alnii que la ligne elle- 
même, sur la â. De petits points noirs fins, mais très-nets, précèdent la 
frange, qui est composée de quatre filets alternativement Jaunes et gris. 
Les ailes infér. sont d'un blanchâtre luisant. Elles ont aussi des points 
noirs terminaux placés sur une teinte jaunâtre que traverse une sorte de 
ligne brunâtre, ety au-dessus, sont quelques points semblables, le tout 
comme chez Conqt^itaUs^ mais moins distinct. En dessous , cette ligne 
ponctuée est plus visible et atteint les deux bords. 

Algérie, rapportée par M. liUcas. Un mâle. Coll. Gn« 

* 457* PiONEA Vandalusialis H.-S. 

* 

Herr.-8ch. 143. 

Andalousie, le ne Tal paa vue, mais elle me paraît bien appartenir k 
ce groupe. 

458. PioNEA C0NQUI8ITALI8 Gn. 

On.-Luc. ExpL ac. Alg. p. 403 pi. 4 f. 9. 

84«n. Ailea aupér. d*un griSfbrunâtre clair, satiné, avec deux lignes 
assez écartées supérieurement, parallèles inférieurement, formées de petits 
points ou taches d'un gris-noir. Une tache cellulaire réniforme, évidée, de 
la même cbuleur. Une série de points terminaux d'un lioir décidé, précédés 
d'une ombre subterminale d'un brun-marron clair, qui ne remonte pas 
jusqu'à l'apex, lequel est un peu blanchâtre. Les points de là coudée en- 
voient de légers t^'aits noirâtres entre les nervures. Frange concolore avec 
une double ligne grise. Ailes infér. un peu plus claires, avec la frange 
semblable, une série de points terminaux et deux lignes parallèles, puno- 
tiformes, noirâtres. Une ligne noire sur le milieu du thorax et le commen- 
cement de l'abdomen. 

Environs d'Alger. 

Cette belle jPtonea a encore passablement de rapports avec la Forficalis. 

GROUPE m. (Gen. Evergestis et Pionea Hb. St.) 

îljpe. 
^ 4^9* Pionea Margabitalis Fab. 

Fab.363 — Tr.p.73 — Dup.p.lOOpl.Sief. f — St. p. 57 — Wood 
S31 — Herr.-Sch. p. 34 = Extimalis? Scop. 614 =: ErucaUs Hb. 55. 

Zarv. Hb. Dup. 

25nn« Ailes supér. d*un Jaune-paille clair, soyeux, avec les traces des 
4eux lignes très-interrompues, parallèles, rousses : la première réduite à 
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quelques points, et une ombre terminale rousse n'atteignant pas Tapex et 
renforcée par une liture noirâtre en Y grossier. Frange cendrée luisante. 
Ailes infér. blanches, teihtées déjeune, puis de roussâtre au bord termi- 
nal, où une liture grise forme une ligne et des taches jusque sur la frange; 
mais le tout s'arrétant à la nervure intermédiane. Dessous des supérieures 
avec une tache cellulaire évidée. Corps paillé, k anus roussâtre. — 9 sem- 
blable, mais à ailes un peu plus larges et plus arrondies. 

Centre et nord de TËurope dans les lieux semés de crucifères, en juillet 
et août. Coll. dlv. 

Chenille d'un jaune clair, avec la vasculaire rousse et une bande sous- 
dorsale d'un gris-vineux. Tous les points ordinaires noirs, sunnontés d'iin 
poil raide. Tôte noire. Plaque du cou noire, avec une ligne claire. Elle vit 
sur plusieurs crucifères, et principalement sur les Sysiinbriumi dans une 
toile filée entre les rameaux et où elle se rassemble par petits groupes. 
Je l'ai trouvée très-abondamment au bord de la mer dans l'Ouest de la 
France. 

Il est très-douteux que cette espèce syit la Margaritalis des Thérésiens, 
et les raisons alléguées par Treitschke me paraissent dangereuses à ad" 
mettre; on' pourrait, en efiTet, justifier ainsi toutes les suppositions. Hubner 
me semble plus près de la vérité en rapportant la Margaritalis du Wien,^ 
Verz. à VAykelia Gimana. — Enfin, le nom de Scopbli devrait primer tous 
les autres ; mais sa description est si courte et si mauvaise, qu'elle ne ^vX 
donner aucune certitude. 

460. PlONEA RlMOSALIS 6n. 

S^fflio. Ailes super, d'un jaune-ochracé très-pâle, luisant et irisé, sau- 
poudré de noirâtre par places, avec les dent lijgnes médianes noirâtres, 
obliques, parallèles^ fortement et irrégulièrement dentées. Une tache cellu- 
laire noirâtre, assez îarge, un peu évidée. Un trait Oblique àpical limite une 
teinte noirâtre qui se fond inférieurement. Un feston terminé à l'apex 
par un point plus noir. Ailes infér. plus pâles, aVec une tache triangulaire 
à l'apex, se perdant dans un feston terminal, bien net, une li^ne dentée et 
un trait cellulaire noirâtres. * 

Amérique Septentrionale. Une 9 • ^^l* Gn. 

461. PlONEA Cruentaus Hb. 

Hb. Zutr. 761, 762 — Herr.-Sch. p. 36 = Badialis Tr. sup. p. S = 
Boufjotalis Dup. p. 313 pi. 231 f. 4 et sup. p. 381 pi. SO f. 9 ->Fi8ch.-Rosl. 
p.264pl. 90f. t. 

Smyrne, Constantinople, Balkans, Sicile. Six Ex» Coll. Gn. 

Cette belle espèce a un aspect un peu différent de ses congénères. Je 
Crois cependant qu'elle appartient bien au genre Pionea, 



462. PlONEA B1FASCIALI8 Gn« 

Gn. in Expl. Alger. Lucas. 

Elle tient à la fols de la Politalis et de la Margaritalis. 

24mm. xiies d*un jaune-paillé luisant, teinté de roussâtre autour des des- 
tins, qui consistent, sur les supérieures, en deux bandes brunes, obliques, 
parallèles, très -écartées, n'atteignant pas le bord interne : la première 
Tague et extrabasilaire, la seconde subterminale, touchant Tapex et pré- 
cédée d*une ligue denticulée qui se confond avec elle : côte également 
brune, ainsi qu'un petit arc cellulaire peu distinct. Ailes infér. avec une 
taciieapicale assez large, se fondant en une bande vague, subterminale, qui 
n'atteint pas Tangie anal et qui est surmontée d'une ligne un peu trem* 
blée. Un double filet terminal un peu festonné aux quatre ailes. 

• 

Algérie. Un cT en mauvais état^ rapporté par M. Lucas. 

^ 4^3. PlONEA Politalis W.-V. 

Wiefl*-Ver2. B-4 — Fab. 403 — Hb. 136, 183 (non 61) — Tr. p. 85 et sup. 
19 — Dup. p. 134 pi. 218 f . 4 ( non 5 ) — Fisch.-Rosl. p. 47 pi. «»» f. f -» 
Herr.-Sch. p. 35. 

France centrale et mérlâionale, Hongrie, Autriche, Sicile, en Juin et 
Juillet. Six Ex. Coll. Gn. 

M. Fischer figure une variété sicilienne (1«), qui a presque l'air d'une 
espèce distincte. Cependant M. Zeller ne parait pas l'avoir retrouvée, ou 
0'est rangé à l'avis de M. Fischer. 

PktoraliSf Fab. 391. Se rapporte peut-être encore Ici* 

iff 4^4* PlONEA LllttfiALIS Lin* 

s. Ni 273 — Fab. 305 -i Vill. 547 = PoUtalis var. Hb. 61 — Dup. p. 135 
pi. «i 8 f. 5 = Prœtextalis Hb. Verz. — Tr. sup. p. 19 — Fisch.-Ro8l. 
in not. — Herr.-Sch. p. 31. 

France centrale et méridionale, Italie, Hongrie, en juin, juillet et août, 
sur les ronces en fleur. Six Ex. Coll. Gn. 

Cette espèce ne varie pas, et c'est bien à tort qu'elle a été considérée 
comme une modification de la précédente, dont la coupe elles dessins sont 
si différents. Quoiqu'elle n'existe plus dans le cabinet Linnéen, il me semble 
Impossible de n'y pas reconnaître la Limbalis de Linné et de Fabridu5| 
^ont la description s'y applique parfaitement. 
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465* PiONEA Stbamkntalis Hb. 

Hb. Vert. — Tr. p. 76 et sup. p. 17 — Diip. p. 102 pi. tti • f. !t — St- 

p. 57 — Wood 830 — Herr.-Sch. p. 35 = ElutaUs Hb. 62 — Haw. p. 37$ 
— St. Cat. 6833 ( non W.-V.) . 

Angleterre, France centrale et boréale, Hongrie, Autricbe« Allemagne» 
en joiii dans les lieux marécageux. Six Ex. Coll. Gn, 

GROUPE IV. 

466. PlONEA SCRIPTURALIS Gn. 

28"^"^. Ailes concolores et à dessins semblables : les supérieures algu€s 
& l'apax et coupées droit au bord terminal. Les inférieures coudées en 
angle entre les 2 et 3, puis coupées droit Jusqu'à l'angle anal, qui est aussi 
coudé : les quatre d*un jaune-paille clair , teinté de blanc aux bords 
extrêmes, aTec un liseré terminal droit et continu, et des lignes et anneaux 
fins, noirâtres, très-distincts. Supérieures ayant trois anneaux, dont deux 
dans la cellule, le dernier contourné en S, et une large place noirâtre, car- 
rée, occupant la dernière moitié de Talle jusqu'à la 1*, au-dessus de laquelle 
on voit les deux lignes, dont la subterminale forme deux dents liées au 
bord par un trait internervural noir. Ailes infér. avec une tacbe apicale et 
une ombre discoldale noirâtres , deux lignes trés-dentées et très-rappro- 

chées, et deux anneaux cellulaires. — 9 semblable, mais plus grande 
(35mm), 

Brésil. Trois Ex. Coll. Gn. 

Cette belle espèce Tarie beaucoup pour la taille. 

467. PlONEA^ AnASTOMOSALIS Gu. 

d^mm. Ailes concolores et à dessins semblables : les supérieures à apex 
idgu et falqué, avec le bord un peu coudé, les inférieures courtes, coudées 
& Tapex et au milieu, puis coupées presque droit Jusqu'à l'angle anal : les 
quatre d'un blanc-Jaunâtre luisant, un peu transparent, avec des lignes 
brunes , ondées, denticulées et réunies ensemble : les supérieures ayant 
tout l'espace basilaire, et même au-delà inférieurement, envabl par du 
brun. Deux anneaux cellulaires, Olferts par en baut, dont le second réni- 
forme et teinté de fauve, puis deux lignes subterminales réunies en an- 
neau, entre V et 1, puis à l'angle interne où elles se prolongent sous la 
rénlforme. Ailes infér. avec la base brune , un grand anneau cellulaire 
double, teinté de fauve, une ligne qui semble en partir pour gagner le bord 
ibdominalt et deux autres ligues rapproebées qui se foudent ùtm da brun 
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aux deux angles opposés. Thorax brun, à collier et base des ptérygodes 
fauves. — 9 semblable, mais plus grande (SS^^Ba). 

Deux mauvais individus devenus presque entièrement transparents par le 
frottement, et qu'on m*a donnés comme venant de Java. Je les aurais crns 
américains. 

Malgré les rapports qu'elle a 'avec la ScripturaliSj j'hésite & la regarder 
C<nnme une Pionea bien authentique. 

Gen. ASCIODES Gn. 

Chenilles.,, — Antennes des çf* de longueur moyenne^ pubescentes, garnies, 
avant leur milieu, (tune crête squammeuse, imitant un nœud ou bourgeon. Palpes 
labiaux seuls visibles, dépassant peu la tête, subascendants, peu larges, lissés, 
à 3^ article très^court. Corps assez robuste, l'abdomen des ç^ assez épais, eylin-^ 
drique, très-obtus à {extrémité. Tablier horizontal, bilobé, très^pparenL Tibias 
antérieurs des ^ garnis de poils denses, élargis en palette. Ailes lisses^ lui^ 
santés, un peu irisées, à franges entrecoupées : les supérieures aigiMS à tapex^ 
à lignes distinctes et à tache réniforme annulaire. Nervure interne des premières 
ailes très-'marquée, fortement sinuée, et se relevant vers la sous-méeUane^ mais 
sans la toucher. 

Inutile d'appuyer sur les caractères tout-â-fait saillants, et pour ainsi 
dire anormaux, de ce genre qui tient à la fois des Orobena et desPton^a, et 
qui n'est composé jusqu'ici que de trois espèces américaines et inédites. 
Les antennes et les pattes méritent une attention particulière chez les deux 
premières. Quant à la troisième, comme je ne connais que la femelle, chez 
laquelle tous les caractères organiques sont nécessairement modifiés, je ne 
sais si le mâle en offre de particuliers. 

t " 

468. ÂSCIODES GORDIALIS Gn. 

35mm. Ailes super, d'un Jaune-pailleJ^estaeé très-pâlô, saupoudré çà et 
là d'atomes d'un brunnooirâtre qui s'accumulent entre les 1' et 2, pour 
former une tache appuyée sur le bord terminal, et dans la partie inférieure 
de la coudée qu'ils empêchent de suivre. Toute sa partie supérieure^ delà 
côte à la û, très-distincte, perpendiculaire, en zigzags réguliers, formant 
des points au bout de leurs dents. Extrabasilaîre peu nette et en partie 
punctiforme. Tache réniforme formant On petit anneau ovale, l'orbiculaire 
moins nette, rapprochée. Une série de forts points terminaux, avant la 
frange qui est entrecoupée de noirâtre. Ailes infér. plus pâles et plus 
transparentes, avec la frange aussi entrecoupée et une série de petites om- 
bres terminales^ contiguês, qui ressemblent aussi à des points. Antenne» 
à cils longs, mais égaux, arec le nœud en boàton> ne faisant pas dévier U 
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tige. l«r article des tarses antérieurs aussi garni de poils que le tibia. — 
9 semblable. 

Cayenne. Un c/*« une 9. Coll. Gn. 

469. AsCIODES SCOFCLAUS Gn. 

Voiside de la précédente, mais plus grande (28"»). Les ailes tupir. 
plus larges, à dessins plus confus, la coudée visible Jusqu'au bord Interne 
et suivie d'une ligne ou ombre qui lui est parallèle. Taches cellulaires n^ 
formant pas des anneaux distincts. Antennes à cils égaux« seulement Ji|S- 
qu*au nœud, qiii est plus écarté, un peu écbancré, et fait légèrement 
dévier la tige qui s'ajnincit ensuite et porte, outre la pubescence, un ç|l 
notablement plus long par article. Palpes moins larges, plus lissés, îvee 
le 3« article plus distinct. Poils des tibias plus longs^ mais ne 8*étéoâ«nt 
pas sur le tarse. 

Brésil. Un cf. Goll.Gn. 

. Nota, Les ailes de mon exemplaire sont trop lûrottées pour que Je im|(M 
Récrire très-exactement les dessins; mais les autres. caractères sul|bi^ 
amplement à fsdre distinguer cette espèqp de la Gordto^. 

tt 
470. Â8C10DK8 Internitalis Gn. 

98»». Ailes super, d'un gris-testacé, teintées, en partie, de bniB-ron* 
geStre, et irisées sur le disque, avec les deux Ugnes ordinaires noirâtres: 
là seconde dentée seulement au milieu et ayant la partie supérieure droite, 
oblique, suivie d'une grande tache noire, en trapèze, qui s'appuie sur I« 
bord terminal et qui découpe, avec elle, une place apicale claire, delà cott» 
leur du fond. Les deux taches cellulaires rapprochées , petites ; la t>re« 
mière horizontalement ovale, la seconde réniforme, -évldée. Des points 
terminaux très-marqués* Ailes infér. largement ombrées de noirâtre aU 
bord terminal, avec une ligne m44iape.inal n^argu.^^ et un, traft j^p^l^, 
noirâtres. En dessous , la ligne est mieux marquée et suivie de points qui 
la font paraître double. 

Haïti. Une 9. Coll. an. Une autre 9 ^o M* I^*» sans indication de 
patrie. 
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Gen. MEGASTES Gn. 

» ■ * ^ . ■ 

V. ■■■...■ 

ÇhenUlfiS -r An}enn^ asse^ courtes» épakjsett garffiêStjusqt^u^^^^ 

tijBn^4efames pubescenjfif^ ^trêmem^nt serrées, puis simplement ftibfjf^fef 4 
C^r^ité. PfUpef laffiauje $eul$ vi$iblç's, droits, ifispoêéf en bec» çontigui fti/éh 
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rieurtmêntf laissant entre eux supérieurement un \ndê manqué» Trompé grêlé 
et cachée. Corps très-robuste : le thorax velu-'laineux , hérissé, à ptérygodes 
écartées et à poils formant des crêtes dorsales; t abdomen dépassant les ailes, 
nullement conique, épais, et terminé par des poils divergents. Pattes courtes et 
velues. Ailes étroites, demi'transparentes : les supérieures oblongues , sinuées 
aux bords interne et terminal, à ligues et taches très-distinctes ; les inférieures 
suksinuées. 

n est très-difficile de bien placer ce genre anormal. Par sa forme, il i>a- 
raitrait devoir aller dans les Asopides, auprès du gemeTerastia, Par ses autres 
caractères, il semble plus voisin des Pionea ou des Scopula. Ce qui le dis- 
tingue surtout c'est, outre la grosseur de toutes ses parties, une villoslté 
peu commune dans les Fyralitcs, et presque égale à celle des Noctuelles et 
éfs 9oiQbyx« Une seule espèce m'est connue. 

471. Megastes Grandalis Gn. 

50nm. xiles super, aiguës et falquées à Vapex, d'un blanc un peu paillé, 
demi-transparent, surtout sur le disque, avec des dessins d'un grisHooir, 
opaques et squammeux, savoir : Tout l'espace basilaire et une première 
ligne arquée qui se confond avec lui à la côte. Deux anneaux, l'un dans la 
cellule et l'autre au-dessous. Une seconde ligne irrégulièrement dentée, 
extrêmement sinueuse, qui, partant de la côte, s'approche du bord termi- 
nal, descend Jusqu'à la A, puis remonte Jusque sous la cellule où elle 
touche une grande tache rectangulaire, légèrement évidée, qui occupe 
toute sa largeur, puis redescend au bord interne, laissant dans son sinus 
une autre tache ou liture irrégulière qui ne dépasse pas la 4. Une ombre 
terminale dans la partie falquée du bord. Ailes infér. d'un blanc irisé 
presque pur, avec un liseré terminal épaissi à l'apex, et le commencement 
d'une ligne dentée, très-épaissie à la côte. Leur dessous avec cette ligne 
entière, un trait cellulaire et deux points triangulaires, séparés par la ner- 
vure tous-médiane. Thorax mêlé de noirâure et de Jaune. Abdomen noi- 
râtre, Avec des taches Jaunes sur les premiers anneaux. 

NouveUe-Fribourg, au Brésil. Deux cf. Coll. Gn. 



Gen. OROBENâ Gn. 

Scopuia Tr. Dup. r= Batys Herr.-Sch. 

Chenilles mal connues, — Antennes moyennes, filiformes^ nullement ciliées. 
Palpes labiaux courts, squammeux, à 2* article arrondi, ascendant, contour* 
nant la tête : le 3* distinct, dirigé en avant. Palpes maxillaires très^distincts, 
atteignant le 2* article des labiaux, en pinceau redressé. Trompe robuste, écar^ 
tant les palpes. Corps grêle : l'abdomen effilé^ conique, terminé chei les çf* par 



^ 



ilêux valvêi ipûiuléei iout>ent écartées» Tablier court, vertical^ garni à textré- 
mité dtécaiUes hérissées» AiUs larges^ soyeuses, mais non transparentes ni iri^ 
sées : les supérieures pulvérulenles, nuageuseSf à lignes irréguUères , presque 
parallèles f éclairées tt atomes blancs, à franges un peu entrecoupées; les infé» 
rieures larges, subsinuées, à lignes claires et vagues, 

Yoici encore un genre parfaitement distinct et facile à reconnaitre au 
premier coup-d'œil par les caractères que je viens d*énumérer. On ne con- 
naît pas ses premiers états , car le renseignement très-vague que donne 
Treitschke sur la chenille de la Sophialis peut à peine être pris en consi- 
dération. Elles vivent certainement sur les plantes basses et peut-être aussi 
sur les crucifères. Les papillons ne sont pas très-communs. Ils habitent tous 
TEurope et sont déjà au nombre de six espèces, dont deux seulement an- 
ciennement connues. Tout en gardant un aspect stU generis, ils se rappro- 
chent des Pionea, dans le voisinage desquelles le genre se place tout natu«< 
rellement. 

472. Orobena Sophialis Fab. 

Fab. 354 et sup. 21 {Crambus Sophiœ ) — Hb. 50 — Tr. p. 58 et sop. 
p. 10 — Dup. p. 315 pi. 23 1 f. 4 — Herr.-Sch. p. 35 = Variegalis Fab. 
355? 

Larv. Tr. 

Alpes du Dauphiné, du Valais, Styrie, Dalmat!e,Bannat, Prusse, en juin. 
Six Ex. Coll. Gn. Elle vole» aux environs d*AUoz, & 1,800 ou 2,000 
mètres d'élévation. 

Suivant M. Fischer, la Variegalis de Fabrlcius ne serait autre que cette 
espèce qu'il aurait vue dans la collection Schiffermailer. Cependant, d'une 
part, elle ne figure point dans le Catalogue de Vienne, et de l'autre, 
malgré le peu de scrupule que Fabrlcius apportait dans la création de ses 
espèces, il est surprenant qu'il ait fait suivre immédiatement sa Sophialis de 
cette Variegalis^ qui serait la même. Au reste sa description est si vague, 
que toutes les suppositions sont permises. 

^ ij3, Oaobena Blandalis Gn. 

25mm. Ailes super, pulvérulentes, variées de blanc, de gris-roussâtre 
clair et de noirâtre; les deux lignes médianes fines, noirâtres, assez rap- 
prochées, touchant les deux bords : la première oblique, un peu arquée, à 
dents peu sensibles, largement éclairée de blanc fondu du côté de la base; 
la seconde un peu épaissie à la côte où elle est éclairée des deux cêtés de 
blanc-roussâtre qui, intérieurement, descend jusqu'au bas de la cellule, et 
de blanc pur aussi des deux cOtés au bord interne. Une ombre noirâtre, 
saupoudrée de blfinc, descend obliquement de l'apex, et est liserée, à partir 
de la 1, Jusqu'au bord interne, par une ligne blanche vague. Tout l'espace 
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terminal est d'un brun de ndx dalr^ arec des traits hruDft tern^aïa. 
Une tacbe cellulaire noirâtre, vague, éclairée au milieu. Ailes lofer. «d'un 
Uanc sale un peu transparent, ayant le bord terminal largement ombré de 
noirâtre, finement liseré de brun de noix, avec une série de traita noi- 
râtres contigus, s*arrêtant A la 4 où ils sont surmontés d'une double liture 
blanche, et une ligne noirâtre, vaçue, par-dessus le tout, ladite ligne plus 
Caisse, plus endère et denticuléé, en dessons. 

Vu çf pris aux environs de Palerme, par M. Lavice d*Âvesnes. 

^ 474- ^ROBENA Segetalis H.-S. 

Herr.-Sch. 132. 

le le rai pas vue. Elle pfiralt, d'après la figure. Intermédiaire entre U 
Blùndalù et là Frimieniatïs. 

Fiseh. V. Rosi. p. 274 pi. 92 f. 2 — Herr.-Sdi. p. 35. 

Gonstantinople. 

le ne l'ai pas vue. Elle paraît hitermédiaire entre la Sojfl^iaU^ ei la 
Frumentalis, quoique plus voisine de la seconde. 

Tvne 
^* 47^' Orobena Frumentalis Lin. 

S. N. 337, F.^. 1351 — Tr. p. 60 et sup. p. 11 -^Dup. p. 89 pL 215 f. 2 
— Herr.-Sch. p. 35 = Triquetralis Wien.-Yerz. B4 « RepantUMs Bb. 64. 

26mm. ^jies supér. d*un cendré-jaunâtre pulvérulent, avec les deux 
lignes assez rapproc|)($es, presi^ue parallèles, irrégulièrement ondées, pré- 
cédées de blanc formant une bandelette continue à la nreniière^ maculalrç 
et inégale à la seconde. Ëord terminal précédé aussi (|*ane baqdelet^ç 
blanche rétrécie, mais surmontée d'une autre vers lé ttîlliêu, et fohnant 
encore une tache apicale isolée. Frange blanche marquée d'une série de 
points gris et entrecoupée dé même couleur. Àtles infér. grises, avec une 
ligne blanche subtermin^Ie, sous laquelle est un trait semblable, entre les 1 
et 2i. Fi'ànge avec 0né seule série de points dëissous, avec la subterminale 
dentée, aiguë. — ^ plus grande (32mmy. à taches blanches plus étendues; 
les ailes infér. blanchâtres sur le disque, çt laissant voir eii gris lès tièrvures 
et une ligne qiii piréiâèdé la su6terminàle. 

Midi de l'Europe, sur les bords des champs de blé, en Juin. Six £z. 
Coll. Çn. 

^ous n'en avons que de mauvaises figures t celle de Hubner est ^ peine 
reconnaissaUe, et celle de Oupoocbel ne vaut pas mieux. Je ne dte )nAM 
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Repandalis desThérésiens,-que d'après l'autorité de M. Fischer, V. Rosi., 
qui dit en avoir iru deux beaux exemplaires dans la coll. ScblffermQlier ; 
car la phrase du Wien.^Verz., qui parle d*un triangle, n'est guère appli- 
cable ici. 

')^- 477' Orobena Implicâlis Gn. 

Elle est très-Toisine de la Frumentalis^ dont elle diffère par les carac- 
tères suivants : 

Elle est un peu plus grande. Le fond de la couleur est d'un blanc-paillé , 
et les atomes bruns qui composent les dessins, sont bien 'moins nombreux 
que chez Frumentalis^ où ils forment la couleur du fond. La ligne extrà- 
basilaire atteint la côte et se dessine en noirâtre sur un espace clair, vagué, 
et qui ne forme point une bande. La coudée est plus fortement dentée 
en lunules. Au bout de la cellule, onTvoit une tache ombrée, subréniformey 
un peu évidée au centre. Une ligue subterminale très-nette s'avance jus- 
qu'à la coudée, dont elle touche le sinus supérieur, puis se divise en deux, 
dont Tune suit les contours de ]a coudée et l'autre se renfle en sens opposé. 
Le bord terminal est largement blanc, avec une série distincte de points 
noirs. Ailes infér. presque blanches,. un peu transparentes, avec une lign^ 
subterminale brunâtre, très-épaissie à l'apex, interrompue et punctifortne 
près de l'angle anal, surmontée d'une autre ligne mince qui n'atteint n^ 
l'un ni l'autre bord- Quelques points se voient encore entre les deux, à 
l'endroit où la première devient punctiforme. Le bord terminal est nette* 
ment blanc. 

Une femelle communiquée autrefois par' M. Becker, sans indication de 
localité, et dont J'ai gardé la description et le dessia. 

^ 47^* Orobena? Isatidalis Dup. 

Dup. p. 336 pi. 233 f. 3 — Herr.-Sch. 110, 111 p. 36. 
Larv, Dup. 

Corse, Turquie, en mars, avril et novembre. 

* Je ne Ta! pas vue, et Je ne la place ici que>,d'après les figures et lés 
descriptions déè auteurs précités, et au^sl d'àpi'ès l'autorité de M. H.- 
Scfaœffer, qui là met dans la même section que ia Frumentaîis. Serait-ce une 
Pionea? Les palpes, d'après les mêmes figures, indiqueraient plutôt une 
Orobena. 

Gen. SPILODES Gn. 

, Gn. Mss. = J^jpicorsia et Sifochroa Hb. Verz., St. Cat. Brit. Mus. =s 
iotys et ScàpiM Tr. Dup. 

Ckenilles épattsâs, InUautts^^ t^fopéuAdaux vemtifaiux; vivant am mmmH 



des tiges et parmi Usfléurt des plantes basses ou éei soùS'^brissêaux ^ ren/et^ 
mées dans des coques de soie, — Chtysalides allongées, renfermées dans des 
coques de soie, où elles ne se forment qu au printemps. — Antennes complète» 
ment filiformes et sans ciliation dans les deux sexes* Palpes labiaux bicolores, 
droits, étendus en bec aigu, triangulaire et à articles indistincts. Palpes ntaxiU 
laires distincts, légèrement relevés ou couchés sur les premiers dont ib égalent 
environ la moitié. Trompe moyenne, mais bien apparente. Abdomen conique, 
terminé en pointe velue. Tablier court, vertical, terminé par des écailles héris» 
sées. Pattes glabres. Ailes entières, assez épaisses, plutôt mates que luisantes : 
les supérieures prolongées à l'apex, à lignes distinctes, la coudée ne fonnant 
jamais un sinus bien prononcé et suivie d'une subterminale rapprochée , les 
taches (xllulaires ordinairement distinctes, pleines et égales en grandeur, le 
dessous constamment marqué de dessins noirs ; les inférieures larges et bien 
développées, un peu sinuées à tapex et légèrement prolongées à Canule anal, 

n y a bien longtemps déjà que j'ai créé ce genre, qui diffère, à beaucoup 
d'égards, des Botys, avec lesquels tous les auteurs l'ont laissé. Ses chenilles 
sont passablement connues. Elles vivent toutes, dans une tente de soie, au 
sommet et parmi les fleurs des plantes de familles assez différentes. Deux 
d'entre elles se filent, entre les fleurs des Artemisia, des coques ouvertes aux 
extrémités, d'où elles s'échappent au moindre attouchement; une autre se 
pratique, dans Tombelle àesDaucus et des Peucedanum, une coque où elle 
se trouve enfermée de toutes parts; enfin une dernière vivrait sur les Spar» 
tium, mais nous n'avons aucun détail sur ses mœurs ni même aucune des- 
cription. Toutes se trouvent dans les mois d'août et septembre, et se filent 
des coques où elles restent à l'état de chenille jusqu'au printemps suivant, 
époque où elles subissent leur métamorphose. Les papillons volent en plein 
jour et se rencontrent principalement dans les lieux herbus. 

On dirait, ^u premier abord, que ce genre doit être divisé en deux groupes 
bien distincts représentés par Sticticalis eiPalealis ; mais ces deux groupes 
se fondent insensiblement par des espèces intermédiaires. Une seule, étran- 
gère à l'Europe, me paraît propre à former un groupe séparé et n'appar- 
tient peut-être pas même à ce genre, quoiqu'elle ait un peu de la tournure 
de notre Sticticalis, La plus commune de toutes est la Cim^iUis, qui paraît 
d'abord appartenir, par ses couleurs, au genre Botys, mais qui, en réalité, 
ne difrère point des autres SpHodes. On verra, à son article, quelle singu- 
lière confusion a été faite à son égard par tous les auteurs qui ont suivi 
Linné. 

GROUPE L 
479- Spilodes Palindialis Gn. 

2Smm. Ailes super, d'un brun de bois clair, luisant et légèrement Irisé, 
avec un liseré costal fin, d'un blanc vif, interrompu avant l'apex, puis 
reprenant obliquement, ea deux parties, pour «lier aboutir à un poini 



kpleàï noir, et un autre liseré terminal blanc, légèrement bordé, en arrière, 
de noir qui y forme quelques dents, ledit liseré expirant avant d'arriver à 
l'angle Interne. Frange subissant, près de cet angle, une légère échancrure, 
et plus claire que dans le reste de son étendue. Toute la surface de l'aile 
est unie, et on y distingue avec peine la trace des lignes et d'une tache 
cellulaire. Âiles infér. plus claires, demi-transparentes, avec le bord ter- 
minal largement ombré de gris-noirâtre fondu. 

Brésil. Une Ç. Coll. Gn. 

Cette jolie espèce n'a pas de rapports, pour les dessins , avec les autres 
Spilodes. Elle me paraît cependant appartenir à ce genre, autant que j'en 
puis juger sur un seul individu^ dont tout le corps est couvert d'une pré* 
paration mercurielle, qui a collé les poils et dissimulé les couleurs. C'est 
pour cela que je n'en parle pas dans ma description. 

GROUPE II. 
it 4^0, Spilodes Sticticalis Lin. 

S. N. 340, F. S. 1354— Fab. 399— Tr. p. 64— Dup. p. 96 pi. 2i6 f. 6 
— St. p. 59 — Wood 834 — Herr.-Sch. p. 34 = Fuscalis Hb. 45 = Tetra-^ 
gonalis Haw. p. 385. 

Larv, Tr. 

Prairies naturelles et artificielles de toute l'Europe, en mai et Juin« 
Coll. Gn. 

Il y a je ne sais quels rapports éloignés entre cette espèce et YAgro^ 
phila Sulphuralis, avec laquelle elle vole fréquemment, et c'est pcut-étro 
cette vague ressemblance qui a décidé Linné à ranger la dernière parmi 
sesPyrales. ^ 

i^ 4^1. Spilodes GoioPTALis ^q^. 

Herr.-Sch. 118 p. l'l5. 

Comme la figure' et la description de M. H.-Schœffer laissent à désirer» 
je crois devoir décrire et faire figurer cette nouvelle et belle espèce que 
j'avais nommée Scutosalis dans les collections, avant la récente publica* 
tion de M. Schœffer. 

25mm. Ailes super, d'un blanc-jaunâtre, avec des dessins très-nets, d'un 
brun-olivâtre , consistant principalement en trois lignes et en deux taches 
cellulaires : les deux premières très-écartées et obliques en sens inverse, et 
contiguës â des litures épaisses, qui occupent en partie l'espace basi- 
laire et les ramifications de la nervure médiane. Troisième ligne subter- 
minale, épaisse, très-sinuée et laissant derrière elle un espace clair, 
comme chez Sticticalis , après lequel vient un filet terminal denticulé , 
puis une 3^ri6 de trait» épais et presque contigus. Les deux taches ceUu-i 
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laires pleines, épaisses : la première oblique et Isolée, la seconde arqû^ 
et contiguë 4 la liture de la coudée et à an espace costal rembruni. Ailes 
Infér. blanches, avec une lunule cellulaire, un liseré terminal denté et deux 
U|;ues parallèles, sinueuses, olivâtres : la seconde denticulée en dessus, et 
n'atteignant pas Tangle aual en dessous. — 9 semblable. 

Découverte dans les Alpes de Digne, par M. Donzel, en juin 1837« 
Huit Ex. .Coll. Gn. 

Elle tient & la fois de «S/ic^tca/t^ et d'^ru^ino/i^^ entre lesquelles elle 
forme le passage. 

^ 4^2. SpILODES iËRUGINALIS Hb. 

Hb. 133 — Tr. p. 121 et sup. p. 28 — Dup. p. 366 pi. 1^34 f. 8 — 

Herr.-Sch. p. 34. 

Hongrie, en mai et juin. Dix Ex. Coll. Gn. 

Cette belle Spilodes commence à se répandre dans les collections. 

A. OUwaUs Hb. 

Hb. 162. 

Variété femelle peu intéressante, dans laquelle la preinière bande 
des ailes inférieures manque presque en totalité. La figure de Hubner 
parait avoir été faite sur un individu décoloré et jauni. 

Treitsclikc assure avoir vu de ces Olivalis, de France et constituant une 
espèce à part. Voudrait-il parler de la Comptalis? 
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■^ \/{S'i, Spilodes Desertaus Hb. 

Hb. 171. * 

Elle n'a pas ét^i^jBffouvée depuis Hubner. H me paraît évident qu'elle 
forme une espèce à part, et c'est à tort que Duponcbel l'a citée comme 
synonyme de Y^ruginalis^ dont elle diffère à tous égards. 

% 
^-'rc 4^i* Spilodes Clathralis Hb. 

Hb. i68 — Tr. sup. p. 27? — Eversm. Faun. p. 461 (non Dup., ncc 
Herr.-Sch.). 

Russie méridionale. Un o^. Coll. Gn. 

Cette espèce, bien que parfaitement figurée par Hubner, a été mé- 
connue ou confondue par presque tous les auteurs modernes. Les des- 
criptions de Treitschlce et de Duponcliel, lui conviennent sans doute k 
cause de leur brièveté; mais les deux figures que le dernier en a données» 
prouvent qu'il n'a pas vu la vraie ClathraUs, Quant au premier, qui lui 
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asslipue pour patrie la l^onp^e et la DalinaUe, un exemplaire déterminé 
piûr jui et décrit par M. H.-§cbœffer (p. 38, en alinéa), semblerait prou- 
ver i^alemenl qu'il a tu une espèce différente. Enfin la GaUiralis de 
If. H,-Schœflér jui-méme me paraît une espèce complexe , et peut-être 
y a-t-U réuni les deux suiv^^ntes ou au moins la dernière. 

La vraie ClaffuraUs n'babite que la Russie méridionale. Elle se distingue 
des autres espèces qu'on a créées à ses dépens, par une taille plus grande 
(32mmj ; les ailes super, aigujgs à l'apex et coupées carrément au bord ter- 
minal ; un bianc assez pur, avec les dessins d'un gris-brun ou olivâtre très- 
pftie et peu étendus; les lignes souvent interrompues; la frange entièrement 
d'un blanc pur aux quatre ailes; l'abdomen bianc de part et d'autre, et 
sans couronne de poils sur le 6« anneau, etc. 

-r:- ^S5. Spilodes Tessellalis Gn. 

tlathratis Dup. pi. 231 f. 3 (non 236). 

Elle est plus petite que la Clathralis (26 à 2S^^), Les ailes supéir. sont 
moins prolongées^ et moins aiguës à l'apex, avec le bord terminal coupé 
moins carrément, d'un blanc un peu jaunâtre, avec tous les dessins plus 
nets, plus élargis, d*un brun-olivâtre chez le çf, et presque noirs chez la 
Ç, Les deux lignes, coudée et subtermlnale , sont trés-éntiéres et très- 
parallèles. La frange est visiblement et quelquefois fortement teintée de 
noirâtre à l'extrémité. Les lignes des ailes infér. sont aussi plus marquées, 
plus entières, moins écartées, plus sinuées. Les mêmes différences se ré- 
pètent en dessous. L'abdomen est Ifeinté de gris en dessus, avec les in- 
cisions jaunâtres, et le 6» anneau est garni, chez lescT* d'un faisceau de 
poils qui s'épanouit en s'arrondissant. Chez les 9* l'abdomen est d'un 
gris-noir en dessous, avec une ligne blanche médiane, élargie aux incisions 
postérieures. 

Corse, France méridionale, Andalousie. TA>isEx. Coll. Gn. 

Cette Spiiodes me parait distincte de la Clathralis. La figure 3, pi. 231 
de Duponchel, représente assez fidèlement les $ qu'on prend dans îiôs 
çoniièti méridionale3. belles d'Espagne sont un peu plus grandes et â 
àessins noiriB plus espacés^ 



^ ^S6, Spilodes Yiresgalis Gn. 

Clathralis Dup. pi. 236 f. 8, 9 — Herr.-Sch. 47, 48 ? 

Elle est encore parfaitement distincte de la Clathralis^ avec laquelle on 
Ta confondue. Elle se rapproche davantage de Turbidalis^ mais on la re- 
connaîtra, je crois, aisément, aux caractères suivants: 

Les ailes super, sont algues et même un peu falquées à l'apex, d'un 
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Jaune-verdâtre uni, presque comme chez Paîeatis^ avec la frange entière^ 
ment blanche. On y voit à peu près les mêmes dessins que chez Clathralis^ 
mais beaucoup moins étendus, et d*un gris-verdâtre clair. Les nervures y 
sont de la couleur du fond, et la ligne, coudée est toujours plus fine que la 
subterminale , continue, presque droite , tandis que cette dernière est 
sinueuse comme chez les, autres espèces. Les ailes infér. sont d'un blanc 
pur, avec les deux lignes épaisses, continues et très-bien marquées en gris- 
noir : la seconde touche les deux angles et n*est point maculaire, comme 
chez Tvrbidalis; la première, au contraire, n'est marquée que sur le disque 
et ne dépasse souvent pas les 1' et 4. L*abdomen est teinté de gris en 
dessous, avec le milieu vaguement jaune. Les palpes maxillaires me pa- 
raissent entièrement d'un gris-noir. Les deux sexes sont semblables. 

Valais. Un cf, une 9> reçusd'Anderregg. Coll. Gn. 

Je pense que celle de Duponchel avait la même provenance. Quant à 
M. H.-Schœflcr, si c'est bien elle qu'il a figurée, comme je le crois, je ne 
sais d'où lui vient cet exemplaire qu'il indique comme une variété, plus 
petite et plus jaune, de la Clathralis. 

^ 487. Spilodes Turbidalis Tr. 

Tr. p. 119 et sup. p. 26 — Dup. p. 373 pi. 236 f. 4> 5 ? •— Herr.-Sch. 
13, 76 p. 38 = FlageUalis Dup. p. 370 pi. 236 f. 1, 2. 

Larv. Tr. Herr.-Sch. 

Hongrie, Allemagne, Saxe, Bavièref etc., en juin et Juillet, Très-com* 
mune maintenant dans les collections. Quatre Ex. Coll. Gn. 

Il ne faut pas prétendre reconnaître cette espèce, d'après la description 
de Treitschc, qui en donne une très-fausse idée, et, quand Kindermann 
me l'envoya sous ce nom , je ne pouvais me persuader que ce fût elle; 
mais Treitschke, dans ^on^upplémeni, a levé tous les doutes en décrivant 
la chenille qui est bien connue maintenant en Allemagne, où elle vit sur 
VArtemisia campestris. 

Il ne faut pas se fier davantage à la description ni i la figure de 
Duponchel, qui ne peuvent non plus mettre sur la voie. Quant à sa Scop. 
FlageUalis, que personne n'a retrouvée depuis lui, je pense qu'elle n'est 
autre qu'une des nombreuses variétés du Turbidalis^ dont il a exagéré la 
coudée. 

1^ 4^^- Spilodes Gilvalis Hb. 

Hb. 154 — Tr. p. 120 ? — Hcrr.-Sch. 72 p. 38 ? 

J^ose à peine faire figurer ici cette espèce ambiguë, dont personne n'a 
vu, je crois, le vrai type de Hubner, et qui doit éire une variété de Turbi- 
iialis ou de Sulphuralis, Treitschlte ne l'a décrite qu'avec défiance^ et 



^ 



* 
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quant à celle de M. Ëerr.-Scbœffer , si elle fonue réellement une espèce 
à part, malgré la très-grande ressemblance de sa figure avec TurbidaUs^ 
ce n*est certes pas celle de Hubner. Pour moi, Je n'ai ri|sn tu qui puisse 
être rapporté à cette dernière. 

Sa patrie n'est pas plus précise. M. H.-Scliœff«r n'en indique point. 
Treitscbke la suppose italienne. 

489. SpILODES StJLPHUEAUS Hb. 

Hb. 1 66, i 6<9 — Tr. 119 — Dup. p. 368 pi. 235 f. 7 — Eversm. FaUli. 
p. 461 — Herr.-Sch. p. 38. 

Hongrie, Russie méridionale, en juillet et août. 

Il est bizarre que Treitscbke, après avoir cité la Pyralis SulphuralU de 
Linné ( S. N. 333 ) à son AnthophUa Suiphurea, cbercbe à appliquer ici 
cette même Pyrale, et qu'il revienne de nouveau sur cette question dans 
son supplément. 

490. Spilodes Lavaus H.-S. 

Herr.-Sch. p. 37. 

Je ne l'ai pas vu, et M. H.-Schœffer s'est dispensé. Je ne sais pourquoi^ 
de le figurer. D'après sa description , il tiendrait le milieu entre le Turbin 
dalis et le Cinctalis, Les ailes seraient plus courtes, les supérieures moins 
aiguës et les inférieures plus sinuées à l'apex, la, ligne terminale plus fon- 
cée, et les deux précédentes formeraient des taches oblongues enUre les 
nervures. 

Il ignore sa patrie. 

49 1* Spilodes Palealis Geoff. 

Geoff. 112 (la bande à Tenvers ) — Wien.-Verz. B-27 — Fab. 382 — Hb. 
70 — Haw. p. 378 — Tr. p. 116 et sup. 25 — Dup. p. 156 pi. 880 f . S, 6 
^ St. p. 50 — Wood 813? — Herr.-Sch. p. 39 = Seknalis Hb: 177 — 
Dup. p. 361 pi. 235 f. 4. 

Larv.Tr. * . 

30mm, xiies super, d'un soufi-é-verdâtre pàle^ avec un fin liseré costal^ 
les ramifications de la nervure médiane et le milieu de la sous-médiane, 
noirâtres. Ailes infér. blanches, à peine soufrées, avec une ombre costale 
et souvent les nervules apicales noirâtres. Dessous des supérieures avec la 
côte, un trait cellulaire et une bande coudée incomplète, d'un brun«noi- 
ràtre. Thorax souTré. Abdomen blanc. — 9 semblable. 

Assez commun dans les h^tes herbes dans toute l'Europe, en juin et 
juillet. Coll. Div. 

Lépidoptères. Tome 8. 25 
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tl varie en ce que les nervures noires des ailes supérieures sont presque 
tbiifoUrtf mpMétA 4*àné taehe d'un bi^ùti^itollitre. ttalii cette iliicfie/siif 
kM^ttéltë Hiibfiei^et Dilî^oncfael ont fondé ItérSèÎBfm^, ne cônstitoe point 
iill&¥Scè et ié reCiroUté pttos t)ù ttiolàs daiUt téttslfis ékaû^Mi^, iiiiTl est 
rare d*en rencontrer complètement privés. — ^'îl^ t^téisitlssl ^irÀl^éHé 
presqit&eans modificatMa. . .- . - ' —'•• 

Chenille d'un blanc d'os, avec les points vemiqueux ordinaire, 
gros, noirs et luisants, la vasculaire et les stigmatales d'un gris pâle. Tête 
d'un blanc-jaunâtret Pattes noires, tacbées de blanc. £11^ vft, à la fin d'août, 
dans l'ombelle du Peucedanvm officinale et du Daucus carota^ où elle se 
pratique une espèce d& coque ^e soie. •' — - :• '^'< - 

^ 493* Spilodes Ginctalis Tr. 

Tr. p. 97 — Dup. p. 124 pi. 217 f . 5 — St. p. 49 — Herr.-Sch. p. 37=c 
terticalisUû, S. N. 335;F.-S. 1363 — Fâb. 366 =? LinMIds Splu.. Fauu, 

tfdîc. p. 64 — Schœff.ic.'ÎI pi. 123 f. é — Hb. 72 — tiaw.p. 378.' . 

• •■■,■»- 

Larv. Schr. 

Très-commun dans toute l'Europe , eh juillet et août, dans les lieux 
secs. 

Il est évident pour moi que le Verticalis de Linné, que tout le monde 
a eru^ reconnaître dans le genre Botyi {V, «e Indt}^ n^t «utrÀ qoe te 
Sp&iO^. 11 existe encore en nature dans le cabinet Libnéén, et d'ailleurs 
les descriptions dnSyst. Nat, et de la Fotm. Stm, ne peuvent convenir qii'i 
lui. Je n'aurais donc pas hésité 4 lui restituer le nom de Verticalité si ce iMm 
a'eûtété si généralement accepté pour le :Bo^^^ en quœiiOn, qu'aucun antevr 
n'a songé à lui en donner un autre , et qu'il s'en trouverait aujourd'hui 
totalement privé. J'ai reculé d'ailleurs encore plus devant la chose que de- 
vant le mot, et je crois que je suis bien ici dans le cas que j'ai prévu dans 
mon introduction aux Microlépidoptëres. (Ann. Soc eut. Fr. 1845, 
p. 120.) 



Oën. SCOPULA Schr. 

Schr. 11 p. 162 — Tr., Dup., St. Cat. Brit. Mus. = Scopula et Udea Dup. 
= Margaritia partim St. Illust. = Botys Herr.-Sch. = Ewesiphfta^. 

Vers. ■ '■ ' ' ■ ■ ' • . ^- » .. ■ : 

^ '• 

Chenilles allongées,, à trapézoïdaux distincts, verruqueux, à tête peUtef glo- 
buleuse ; vivant entre des feuilles liées avec de la soie et formant une galerie 
ouverte aux deux extrémités, — Chrysalides dans une coque entre les feuilUs. 
— Antennes assez courtes, un peu moniliformes^ simples et sans ciliation. 
Palpes labiaux droits, étendus en bec, squammeux^hérissés, bicolores, triangu" 
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laires, à articles indistincts. Palpes nuûnttaires courts, mais très-visibles, r^ 
dr$saés en petit pinceau un peu arqué. Trompe moyenne, mais distincte, Abdth» 
men effilé, subconique, terminé chez les ^ par un pinceau de poils âouueni 
épanoui, cylindrioomeonitiwe et caréné chez ks Q . Tablier, peu développé, titftw 
tical, garni à t extrémité, dune aigrette de poils squammeux, - Pattes glabres» 
Ailes entièresf soyeuses et luisantes^ àdessins différents : les supérieures à apex 
aigu ou prolongé, sans traits virgulàires, à lignes plus ou moins effacées, à 
taches cellulaires plus ou moins distinctes et presque toujours planes, nt^anl 
point de siAterminale ; les inférieures bien développées, discoiores ou à dessins 
effacés, à bord terminal sinué près de Capex, presque toujours marquées <tun 
trait noirâtre sur la médiane. 

Ce genre, anciennement Créé, es( três-voisiû sans dôme da 6f Sf^odè^ 
et 11 est même difficile dé troîivéi' enfitë eut des caractêfies ^énért(|ueâ Mefr 
traïichés ; cëf)ëadâni on hé peut nier (jfu'nàr u'ti^ti tin fàciéà diTTé^nt. les 
efie&illés de cetUI-cf né sonfpaS très-ëonnues. Je n'ai, pour ma' pàr(, élevé 
<)ue celle dé là Scùp, Prunali^, q[ui n^est pias rare cbez no\]ls Sur lé PrvU^ 
spinosà, dont elle lie qbétqueâ feuilles avec de la soie poUf^y ménajjéi^tldé 
retraite ouverte aux deux extrémités. C'est aùssî, avec celle de YOltMis, M' 
seule cohtiuë des aùtéun». Dupbhéhel a prétendu, je 6e Éiâs sur qfuel fondée 
ment, qu'elles h'avàiehf que U paités; ihaiS c'est une grdâse erreur, et eDéflf 
ne diiîcrent point, sous ce rapport, de toutes lés autres f'yralites. 

" Léi papillQtt^ h'ofArëiit rien de particùKef pbUr leS m&Urs : beaucoup 
d'eïit're eux litf)itent excluSifemeùt les contrées monla^eùsés; les ailtué» 
volent chez nous autoihf déà haVeS dans tes tiéuï élevés; CéUx dû derttléf 
groupe préfèrent aii céillMre lés ÏÏeux bùmîdés, où îfê Se rétitvnt en abotf^ 
dance Sdus fes féuîlle^ et Xé§ bixiussailles. 

' Un caracCère bien peu important sans doute, mais qui se retrouve chez 
presque tdtiTes le^ espèces de ce genfe et dont, h ée* titre, il fetH tenir 
(ioitapié, c'est la peaCelTilie s6tobf é qînsûit là hè'/vurëmédlàtlë dlBs^sëCohdéÉr 
ailes, s'arfétabt à rémbrancfaément des trois prëïiilèrés lllfiêHétil^ Oir éUé 
ibtmë ûtï pétn point salivent isolé, eft-tout-à-faît indépendant dii trait dël- 
Itdaire. • . . 

dfaî divisé ce genre en ciiiq groupe^ : les deux premiers se fondent entré 
eux; cepeiidàtit le premier à îes palpés générâlémenf pluâ coiirti, tes llttés' 
supérieures soyeïisès; dé' coutëiii^ uàies^ avec TapéX proloâ|(é^ qùbfiliié' 
peu àigïi, et le bord teniiinàl coiipé carrément. Là préthièré Selstiofir Se hH 
réiiiarqiier par ses femelles notableinent pïùs petite^ qiië les mâleâ, et à^uûé 
coupé d'ailes toute différente. le second groupe a les ps(i)>es labfàûlÉ' 
très-longs et formant unbécprolôngé.'^Sesàiles sont pltis mâtà^' pûlVénf J 
lentes, à lignes et taches toujours distincteé. leiir apét ^ést'iin péU aigtf^ 
ce qui est dtk à la côte qui, en approchant de l'extrémité, est subitement 
tronquée ; mais le bord terminal est bien plus arrondi que chez le premier 
groupe. Les femelles sont tout-à-fait semblables aux mâles. 
J'ai placé dans le IIP groupe deux espèces exotiques qui mériteraient 
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sans doute de faire un ou même deux genres séparée, ttiais on odunalt ma 
répugnance à cet égard, et compte les caractères généraux leur conviennent, 
je lés ai placées ici en attendant. Elles manquent toutefois de deux caractères 
essentiels aux Scopula ; car leurs antennes sont très-longues et commencent 
i être moniliformes dès le premier tiers; en outre, leurs ailes inférieures 
sont aussi Tivement colorées que les supérieures dont elles partagent les 
dessins. L'une d'elles a les traits yirgulaires, qui manquent chez les vraies 
Scopula, trés-développés, et les palpes très-différents. 

Le Vf^ groupe fournira une nouvelle preuve de ma répugnance à multi- 
plier les genres : il se compose de mon ancien genre Udea, que Duponchet 
et Stephen§ ont adopté dans leurs Catalogues, mais qui, toute vérification 
faite, ne présente pas de caractères suffisants pour être séparé des Scopula, 
qûoiqu*il ait toujours été rangé par les auteurs dans des genres fort diffé- 
rents. Il a les palpes aussi prolongés que le groupe II, mais encore plus 
aigus et parfois incombants : ses ailes sont soyeuses, les supérieures étroites 
et aiguës à l'apex, avec le bord terminal moins arrondi et plus oblique ; les 
ailes inférieures sont encore plus développées et plus plissées que dans les 
autres groupes. J'ai dit plus haut en quoi il diffère pour les mœurs. J'ajoute 
que ses espèces paraissent deux fois dans l'année, et qu'A la seconde elles 
prolongent leur existence jusqu'aux froids de l'hiver. 

Enfin le Y» groupe renferme quelques espèces jusqu'ici classées dans le 
genre Nymphula de Treitschke et Duponcbel, mais qui ne diffèrent réelle^ 
ment pas des autres Scopules. Elles se rapprochent surtout de la section f f 
du premier groupe, dont elles ne diffèrent guère que par leurs ailes supé- 
rieures plus aiguës, plus pulvérulentes, distinctement bordées de points ter- 
minaux, et leurs palpes aussi longs et aussi pointus que ceux du III« groupe. 

Les Scopula sont presque toutes européennes, et, à ce titre, bien connues 
des auteurs; mais leur synonymie n*en est que plus embrouillée, et les 
espèces nouvellement découvertes ne le sont pas moins que les autres. 

Outre celles qui sont décrites ci-après, j'en ai vu une d'Angleterre et 
une autre du Chili, toutes deux du 11^ gro.upe, mais en trop mauvais état 
pour que je puisse en donner des descriptions aussi précises qu'elles doivent 
l'être dans ce genre difficile. M. Herrich-Schœtfer a aussi donné (134, 135;, 
mais sans texte correspondant, une Disparalis qui parait appartenir à ce 
genre. Enfin M. Kollar, dans l'ouvrage intitulé : Kaschmir und dos Reich 
der Sick, décrit, page 492, sous le nom mal choisi de QuadrimacuUil^s^ une 
grande espèce qui serait voisine de VAlpinalis ; mais, n'ayant point vu de 
vraies Scopula d'origine indienne, je crains que cellç-ci n'appartienne pas 
|>ien authentiquement à ce genre. 
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GROUPE I, 
t 

* 49^' SCOPULA ^NEALIS W.-V. 

Wien.-Vew. B-26 — Fab. 380 ^ Hb. 46 — Tr. p. 72 et sup. p. 17 — 
Ihip. p. 359 pi. 235 f. 2, 3 — Herr.-Sch. p. 25 = Ruftmitralis Hb. 120 

Prairies élevées des montagnes du Piémont, delà Dailmatie, de la Hongrie, 
de la France et de riuOie, à la fin de mal» puis en JuilleL Huit £x. 
Coll. Gn. 

Les femelles varient pour l'intensité de la conleur. On en trouve d'aussi 
foncées que celle qu'a figurée Hubner. Quant aux mâles, tous ceux que J*al 
vus sont identiques. 

M. Schœfler suppose à tort que la figure 826 de Wood puisse s'appli- 
quer à cette espèce qui ne se trouve pas en Angleterre. Le tpn uni de cetta 
figure est dû à la détérioration de rorlginal et elle ne présente d'ailleurs 
aucune trace de fauve à la tête et au collier. 

:^ 494* ScOPULA MUXDALIS Gn. 

26mm. Ailés super, triangulaires, prolongées, mais obtuses à l'apex, & 
bord terminal presque droit et oblique, d'un gris-testacé-Jaunâtre uni, 
soyeux, avec les deux lignes médianes un peu plus foncées, mais à 
peine distinctes, presque parallèles, la première brisée sur la nervure mé- 
diane, la seconde sans sinus, éclairée extérieurement. Frange concolore, 
avec un liseré clair à sa base. Tache réniforme à peine distincte, de cou- 
leur claire. Ailes infér. plus claires, avec le bord légèrement ombré et 
parfois les traces d'une ligne denticulée. Leur dessous d'un ton plus clair» 
plus paillé, uni. Abdomen gris, à anus plus jaunâXre* — 9 semblable et 
même parfois plus grande. 

Environs désigne. Six Ex. Coll. Gn. 

Cette nouvelle ScopiUa, prise dans les Alpes de Digne, par M. Donzel, 
paraît varier très-peu ; ses dessins, si peu prononcés, s'efiîicent quelquefois 
entièrement, et on pourrait alors la confondre avec V^nealis, mais la coupe 
d'ailes est toujours différente, ainsi que la couleur, qui tient le mUieu 
entre JSnealis et Alpinalis, D'ailleurs le collier et la tète ne sont jamais 
fauves. 

* 495» ScOPULA MURINALIS Fisch. 

Fisch. V. Rosi. p. 276 pi. 92 f. 3 — Herr.-Sch. p. 25. 

Je ne l'ai pas vue. Elle parait se rapprocher de la variété VUginoêaUs 
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d-dessous, mais elle s'en distiâgtte-iMî^les deux taches cellulaires bien 
marquées, parla présence de rexte^basilaire , l'absence de toute tache 
blanche au bout de la cellule, etc., etc. 

Simplon. 

Type. ^, 

^ ^96. ScopuLA Alpinalis W.-?. 



^«. 



Wien.-Verï. B-24 — Fab. 370 — Hb. 175, 176 — Tr. p. 69 et s«p. p. 16 
— 1?W- P- 307 P, 991 i' i -r Henr.-3ch. p. 31. 

27mBi. Ailes super, d'un cendré-Jaunâtre 'pulvérulent, ùnT, avec jui^ 
tache blanche au bout de la cellule, arrondie et denticulée postériebré-i 
èiettt, fétrécie Ififérieuremeilt^ Sonifiet de la frange' fittne. Afiiss infêr, 
itendiesy avec «ne large- berdure^grise très^ette, le Iwrd abdmniiftai sèll 
de gris et le trait de la médiane bien marqué. Leur dessous a^ec un très- 
(I^tit trait cellulaire gris. ^ 9 plus petite^ à ailés plus courtes, les supé- 
rieures plus aiguës à Fapex et concaves au bord terniinal. 

Montagnes de toute rEurope,,^^»^uii^ (B^XilJçty C^^^^^^ , 

Il arrive parfois que la tache blanche s'étend dans la cellule, et se trouve 
alors coupée par un(>^^cj)e iép|fQr^e4e,li| (vwl^ujr di^ fond. J'en ai vu 
plusieurs exemples; la figure 63 deHubner présente l'exagération de cette 
la^iétéfpuIsgHf «he^'f^lfs, ]e^ 4çux taches 39i|tv^U)le|^lg^C9|ileur cjaire 
prolongée jusqu*^ la ba^e. H i|e l'ai Jamais mi» i^ussi prononeéiB. 
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A. Ul^iftofallfi St. 

§t. Ç^t. 6827 = Alpinalis yar . Herr.-Sch. 7, ? r- St. p. ^8 — Wood 833. 

Ailes sâpér. plus prolongées à l'apex «ta bord plus concàire dans le <f , 
ayieintla tache claire très-rédulte, parfois buIIq^ salie de iaunâoe^ Ailes 
Infér. plus ou moins salies de gris^ surtout sur iesBervuliesi, «f ant, tm Uea 
de la bordure, une ombre terminale vague et sonnontéa d'um ligps; La 
trait de la médiane perdu dans le^gris des.pervi9ses..rr- 9 ^ tache encore 
PlWS r^u>je,.?vcp ^^ sà^es Jn(éf;.^ç^y^<i^ toî^l^? ^f)^,^^ -. '. 

' Alpes de Digne , Piémont, montagpes de PËcosse. S^t Ex. Coll. 6n. 
etDbday. 

C'e^t à cette petite race,, bien .distincte^* qu'appartient VAlpirmHs des 
auteurs anglais, quoique, n! la figure de Wood qui al été faite sur ^ In- 
dividu passé, ni la description de Stephens, n'en donnent une Idée bien 
précise. Quant ^ t^ii^buktH^^%.WflM)i}f9i'.4»'^ ragi^^U lui-même plus 
tard à V Alpinalis comme variété. J'avoue que Je ne vois pas à quels indi- 
vidus elle peut s'appliquer. 
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't 497* ScoPULA Ablcitalis Et. 

ËYersm. Faun. p. 461 rr Herr .-Sch. 94 p. 3Q. 

Je ne Tai point vue. Les ailes super, sont d'un testacé-Janoâtre d|9ir, 
avep la frange , le bord terminal et une ligne vague subteoniQalÇi, |j|iis 
clairs. Les inférieures plus blanchâtres, avec deux ombres Ti^es supfr^ 
posées, n'atteignant guère que le milieu de l'aile. 

Bords dn Volga, en Juin. 

'. ■ • '. .tfï" .* I • .• ■'*■•• f ■■■ / • • 

^y^ 49$. SOOPULA ArSTRIAGALlS H.-S. 

Herr.^b.l42. 

Jje 9^ l'ai pas Yue, Les ailes sup^r. sont ^'un Jaune ^'ocre très-^^jU^^ iigf^ 
|ç» inférieures teintée» d9 gris, avec un User^ et une ligne lubtçnninirif 
Qolrdti^. 

■ '.■ ; ■ 'I.. 

^ 499- §^PPÇ^ RHOfiODEVmONALIS Dup* 

Du'p. p. 3Ç3 pi, 935 f. S — Herr .-Sch. 1^2^ 113 p. 25 ? 

27mm. Ailes super, à apex prolongé et à bord droit, mais non falqué, 
d'un beau soufré-verdâtre clair, un^-fans dessins, avec la seconde moitié 
de la frange d'un blanc pur. Leur dessous noirâtre, avec un liseré costal et 
un espace triangulaire apical' soufrés. Ailes Hifér. blanches, presque en-^ 
tiërement lavées de gris fondi); leur dessous blanc, lavé de soufré à la côte. 
Corps entièrement soufré de part et d'autre. 

' ' Piémont, en Juillet et août, dans les touffes de Rhododendron. Quatre 
cf. Coll. Gn. 

J'ai décrit de nouveau cette espèce, quoiqu'elle ait été bien ^gurée p^ 
Duponchel, d'abord parce qye sa description est trjès-incomplète et 
Inexacte, mais surtout parce que je crains que M. Scjiœffer, qui vient de 
la donner de nouveau, n'ait fait à son égard quelque fâcheuse confusion. 
Il la représente en effet si petite, d'un jaune si peu verdâtre et avec l'apex 
si aigu et si falquéy'que je'doute i^u^il'ait vu la vraie Rhododendrcynalis, 
Dans ce dernier cas, l'espèce qu'il figure serait nouvelle, car je ne puis 
supposer qu'un aussi bon <Qbservate<ir ait pu la confondre dvec une autre 
espèce alpine que j'a^ donnée dans mon M: îiRdrolép.j p. 67 , et^qM me 
paraît se rapporter parfaitement ft la TortHx- Sùllfhurana de llnlMier, 
p. 162, que M. H.-Schœffer cite comme synonyme de*la Rhoâodenéroiludié^ 
m^ qui ^n .OiQ^r^ l^^mff}i?f^m V^ ^us |pa.paFactèr^eUiv;to))t^ar 
fa nërvulation, et qîii est bien une vérUjaJilfiv^PM^ ToutetjpJHij^ ]4r Ï(e!7/T 
Schœffer a vu la Sui/phwana de la coll. Schiff., et s'il s'est assuré qu'elle 
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Il senri dd modèle à la figiM*^ de Hubner, Je n*at rien à objecter (juant att 
genre, mais je répète que c'est alors une espèce nouTelle, car la figure 
de Hubner ne saurait se rapporter à la Rhododendronalis de Duponchel. 

^ 500. SCOPULA DONZELALIS Gn. 

27min. Ailes super, de la coupe ^Alpinalis^ d'un blauc-grlsâtre légè" 
rement soufré^ avec les traces d'une ligne coudée incomplète, et d*une 
lunule cellulaire, d'un brun-pflle, à peine visibles. Quelques atomes noi- 
râtres à l'apex. Leur dessous entièrement d'un gris-noir uni, avec la frange 
et quelques atomes à la côte et à l'apex, blanchâtres. Ailes infér. blanches, 
salies d'atomes gris sur le disque, avec deux ombres subterminales con- 
fondues, larges^ mais ne dépassant pas la &. Leur dessous très-clair, avec 
quelques atomes gris à la côte et avant le bord terminal. Thorax et bou- 
quet abdominal un peu roussâtres. — 9 Plus petite (21™"), â bord ter- 
minal des supérieures un peu concave, avec la coudée plus distincte ; les 
ailes infér. a3rant]e bord terminal et la frange blancs, et une large bordure 
noirâtre, entière, qui se confond parfois ayec le disque qui est plus ou moins 
saupoudré de la même couleur ; leur dessous toujours blanc, avec la bor- 
dure plus claire et composée d'atomes. 

Mont-Dore, en juillet. Quinze Ex., rapportés par M. Bonzel. 

€ette Scopuleest bien distincte, et, quoique se rapprochant de toutes les 
suivantes, elle tient un peu de /{/KMiodendronaJtf et d'ilJptnali^. 

^ Soi. Scopcla Nebulalis Hb. 

Hb. 51 ? — Dup. sup. p. 395 pi. 82 f. 3 — Herr.-Scli. 1 1, te p. 33. 

C'est à cette espèce, maintenant suffisamment décrite et figurée, qu'on 
est convenu de rapporter la Nelndalis de Hubner, quoique sa figure n'en 
donne guère l'idée. Quant à la Nelmlalis de Treitschke, on sait qu'il l'a 
rapportée lui-même, dans son supplément, à VAlpinalis^ comme variété. 

Silésie, Autriche, Styrie, Laponie, sur les hautes montagnes, en Juillet, 
Quatre Ex. Ck>ll. Gn. 

■1^ 5o2. ScopuLA LuTEALis Haw. 

Haw. p. 380 — Hb. 145 ? = /f»^tïia2tf st. p. 56 — Wood 829 = Po^ciM- 
Us Lien. IsU 1846 — Herr.-Sch. 64, 66 p. 41 = EtiaUs Gn. Cat. Dbd. 
— St. Cat. Brit. Mus. p. 244 = Languidalis Eversm. Bull. Mosc. 1842 
p. 559 et Faun. p. 457. 

Angleterre, Suisse, Livonie, Russie méridionalei Mont-Dore, Besançon, 
Digne, en Juillet. Neuf Ex. Coll. Gn. 



Cett6 espèce a tèça, Gommê on voit, une foulé de noms. Celui de Hubner 
n'est pas certain « à cause de la forme de la bande subtemdnale des 
secondes ailes, mais il est assez probable, et, dans tous les cas, celui 
de Haworlb, qui est le même, est très-positif et devient le plus ancien. 
L'espèce varie passablement suivant les localités , mais pas assez pour 
constituer des races bien distinctes. J'en ai un exemplaire du Valais, dont 
les ailes supérieures sont plus larges et plus pâles. Une Languidalis ùeldi 
Russie méridionale est au contraire plus petite, avec les deux lignes ou 
ombres subterminales des ailes inférieures bien marquées, denticulées 
et atteignant presque , toutes deux, l'angle anal. Ainsi il est permis de 
penser que ce caractère de la figure de Hubner n'est qu'exagéré, comme 
le sont, au reste, toutes les figures de la même planche 22« 

503. ScopuLA Institalis Gn. 

Hb. 1 8S — Dup. sup. p. 379 pi. 80 f. 8 — Herr.-Sch. p. 41. 

Hongrie, Wtesbaden, Italie, France méridionale, en Juin. 

Cette Jolie espèce a été répandné dans les collections par M. Becker, qui 
l'a prise abondamment à Wlesbaden. 

A. Ferraralii Dup. 
Dup. p. 317 pi. 2^f. 6 — Herr.-Sch. p. 41. 

Tous les desshss des ailes super, complètement effacés, à l'exception du 
bord terminal, du petit trait apical et de la frange, qui restent ferrugineux. 
Ailes infér. blanchâtres, également sans dessins et seulement lavées de 
ferrugineux vers l'apex. 

Sicile. GoU. Lefebvre. Une Ç. 

Cette description est faite sur l'individu même qni a servi à Duponchei, 
et qui n'est bien certainement qu'une variété peu importante de VJnsti^ 
talis. Il est vraisemblable que les dessins reparaissent parfois, même chez 
les indiyidos siciliens. 

GROUPE H. 

504. ScopuLA Olivaus W.-V. 

Wien.-Verz. B-21 — Tr. p. 65 — Dup. p. 309 pi. S8i f. « — St. p. 59 
— Wood 835 — Herr.-Sch. p. 42 = UmbraUs Hb. 52 = Nivealis Fab. 
388Î — Haw. p.385. 

Larv. Tr. 

Alpes, Pyrénées, Normandie, Angleterre, Autriche, Uvonle, Saxe, ete., 
tn Juin et Juillet. Six Ex* Coll. 6n. Très^colimiune dans certaines 
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^ 5 II. ScoPULA Argillagcalis Zell. 

ZeU. Isis 1847 p. 579 — Herr.-Sch. 82 p. 41. 

Je ne Tai pas vue davantage. C'est la plus petite de toutes^ elle ne dépasM 
pas 15mm. Elle a toutes les ailes d'un testacé-jaunâtre , ombrées de gris 
au bord terminal, avec une série de points noirs. Les supérieures ont en 
outre la base saupoudrée de gris et les traces à peines distinctes de deux 
' lignes fines, éclairées de blanc. Deux points superposés remplacent la ré- 
Diforme. Les traits virgulaires sont noirs et distincts. Là frange est partagée 
par deux lignes foncées. Les ailes Infér. sont sans aucun dessin, mais leur 
frange a Textrémité largement blanche. 

Environs de Messine, en juillet. 

M. H.-Schœffer est tenté de rapporter id le Botys Nemausalis de Du* 
ponchel (p. 377, pi. 236, f. 7). Mais on a vu ci-dessus que ce dernier ap- 
partient à un genre tout différent (gèn. Hypdktis)^ et n'est ni cette espèce, 
ni le Platytes QuadréUus. 

^ 5 12. SCOPULA D18PCNCTAUS ' H.-S. 

Bipunctalis Herr.-Sch. 140, 141. 

Je ne l'ai pas vue. Elle paraît assez voisine de la FuUmlis^ mais elle est 
d'un ton plus gris et plus pâle; les dessins sont mieux marqués, surtout 
aux ailes infér., dont le dessous est blanc, avec les deux points cellulaires 
et une ombre discoldale bruns. 

M* H.-Schœff'er n'a pas encore donné le texte de cette espèce, dont 
J'ignore la patrie. 

J'ai été obligé de modifier son nom, parce qu'il existe déjà une BipunC' 
faits, (Voy. gen. Nymphula,) 

9^ 5l3. SCOPULA FULVALIS Hb. 

Hb. 147— Tr. p. 95 et sup. p. 20 — Dup. p. 144 pi. Sf 9 f. S — Fisch.- 
Rosl. p. 10 pi. 6 f. 3? et p. 211 pi. 75 f. 1? — Herr.-Sch. p. 39 = Squali- 
dalis Hb. 144? = Polygonalis Wien.-Verz. B-9 ? — Fab. 397?? 

France centrale, Hongrie, Sicile, en Juin et août. Dans les lieux un peu 
élevés et remplis de buissons. Elle est assez commune autour de Château- 
dun, en août. 

Cette espèce a toujours été mal figurée et Jamais exactement décrite. 
M. H.-Schœfl'er, qui vient d'en donner une courte description, indique 
comme caractère principal, les taches ordinaires évidées , ce qui contrarie 
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toutes les figures ef descriptions, et ce qui n'existe non plus sur aucun deâ 
nombreux individus que j'ai observés. iQuant à M. Fischer v. Rosler- 
stamm, qui l'a donnée deux fois, ses figures, la première surtout, sont à 
faire douter qu'il ait réellement eu devant les yeux la même espèce que la 
nôtre. Je crois donc qu'il est bon d'en donner ici une nouvelle descrip- 
tion* 

2imm. Ailes super, aiguës à Papex, auprès duquel la côte est tron- 
quée, d'un roux-testacé pâle , avec la côte et l'espace terminal plus 
foncés, et les deux lignes ordinaires bien marquées : la première coudée \m 
au-dessous de la nervure médiane, la seconde bien entière, denticulée su- V^ 
périeurement, éclairée en arriére de la couleur du fond qui tranche sur 
l'espace terminal, avec un sinus profond, mais court et un peu empâté. 
Les deux taches cellulaires grandes, écartées, pleines : l'orbiculaire seule- 
ment délayée au centre, très-^rrondie. Ailes infér. d'un gris-noirâtre teinté 
de la couleur des supérieures, avec une ligne médiane peu distincte et le 
petit trait de la nervure médiane plus obscurs. Une série terminale de 
points obscurs sur les quatre ailes. Dessous des supérieures noirâtre,' avec 
la côte claire et les traits virgulaires très-marqués, les deux taches et la 
ligne coudée noirâtres; celui des inférieures d'un blanc-ochracé luisant, 
avec la côte saupoudrée de noirâtre, et un trait cellulaire et le point de la 
nervure médiane bien marqués. — $ plus grande (jusqu'à 26»>n], et 
ayant tous les dessins plus obscurs et plus prononcés. 

Il paraît que cetle Scopula se voit dans la collection Schiffermûller 
sous le nom de Polygonalis, Il est donc possible qu'elle soit la Polygo^ 
naUs du Catalogue de Vienne, Quant â Fabricius, sa description, bien que 
faite sur la collection en question, aurait besoin d'une véritable torture 
pour pouvoir s'appliquer â notre espèce. Ces deux synonymes sont donc 
douteux. 

GROUPE m. 

t 

5 14. Scopula Degoraus Cn. 

S^mm. Ailes à disque jaune, presque entièrement saupoudré de 'brun- 
roux, avec tout l'espace compris entre la coudée et le bord terminal de 
cette dernière couleur, avec un filet terminal blanc, liseré de noir des deux 
côtés etmaculaire aux ailes super. Celles-ci ayant â la côte cinq taches car- 
rées, blanches, liserées de noir, la seconde plus grande, la première tou- 
chant â la tache réniforme qui est très-longue, irrégulière, â centre violet- 
Irisé, bordée de noir et contlguê â une tache spatulée blanche, aussi 
irisée, qui ne peut gagner le bord interne. Tache orbiculaire écartée , 
grande, de même couleur que la réniforme et précédée d'un trait blanc. 
Ailes infér. ayant aussi une tache discoldale semblable â celle des supé- 
rieures, allongée; fortement Userée et contigue à une bandelette blanche 



coudée est éclairée postérieurement. — Ç plus pedte et d*un ton ^ 
Tooasâtre, surtout aux allés supérieures. 

France centrale, Saxe, Boliéme, Brandebourg, ep août. DeaxQ^, 
une 9 • ^^^^' ^"* 

M. Stepliens, qui l'avait donnée comme liabitant l'Angleterre, l*a sop- 
primée dans son Cat. Brit mus. Q me semble pourtant qu'en ladiercbant 
bien, on finirait par l'y rencontrer, la latitude et les terrains de ce pays 
^tant dans des conditions favorables à sa reproduction. 
'' La figure 826 de Wood et peut-être même sa figure 323 poumient 
être des individus passés. Cependant Stcpiiens lui-même rapporte U pre- 
mière au Botys FuscaUSy et son témoignage doit être accepté. 



Gen. NYMPHULA Schr. 

Schr. U p. 162 ^ Tr. p. 127 — Dup. 

Chenilles — Antennes minces , cylindriques , /Hiformes et glabres 

dans les deux sexei. Palpes labiaux à peine de la lotigueurde la tête : le fi^ 
miier article squammeux, anondiy blanCt les deux autres réunis, rhomboïdaux, 
formant un bec incombant. Palpes maxillaires distincts, du tiers des labiaux, 
tnfufués au sommet. Trompe forte et écartant les palpes. Pattes glabres et assez 
souries. Abdomen des çf caréné, sultconique, mais terminé carrément. Tablier 
trèa^pctitf veriicaly hérissé décailles à Cextrémité. Ailes lisses, soyeuses, pail' 
lies : les supérieure étroites à la base, obtuses à fapex, à dessins vagues, Us 
tmches cellulaires toujours appréciables ; les inférieures plus pâles, arrondies, 
wMiits ou avec les traces (Jtune seule ligne. 

Eu adoptant, comme l'ont fait tous les entomologistes» le nom de Scbranck, 
je dois prévenir que le présent genre ne répond pas du tout i son genre 
Kymphula qui, chez lui, ne contient que des Hydrocampes. Quant à U 
composition même du genre, je n'ai jamais pu m'expliquer à quel titre les 
espèces qui figurent ici ont été réunies par Treitschlce à ces mêmes Hydro- 
campa, avec lesquelles elles n'ont pas le moindre rapport. Duponchel, sans 
aller aussi loin, fait suivre les deux genres immédiatement et dit « qu'il ^ a 
» lieu de croire, qu'à l'état de chenilles, elles ont les plus grands rapports 
» avec les Hydrocampa, puisqu'elles fréquentent les m^mes lieux que 
» celles-ci à l'état parfait, » conclusion qui paraîtra sans doute à meslec- 
4iiin un peu trop absolue. Plus tard, il força encore ce rapprochement en 
composant exclusivement, avec ce genre et le gem^e Hpdrùceimpay sa tribo 
des Nymphuliles (Cat. p. 201), qui ne repose que sur-des târaclères aussi 
vagues que courts et même erronés (celui des palpes). 

Quoi qu'il en soit, mon genre Nymphula contient les mêmes espèces qne 
celui de Duponchd, à l'exception toutefois de la NumeraUs qui est ime 
féritablo Scopida. Ces papiUons appartiennent pleinement à cette fiafflc : 
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y 80Dt srises, aflàlMieset peu visibles; Eh dessous, le disque est très-1^ 
rement noirâtre, atec un large espace terminal dair. Les ailes infér. sont 
presque blanches, avec le bord teinté de jaun^. Les points terminaux sont 
très-fins et peu visitas eifttâÊStâr ' ' " ' •" • ' ' 

Abyssinie. Une Q- C<>U. Mus. 

Gètte espèce et la précédente peuvent être considérées comme rempla- 
çant« «n AnU^iq^e et en Afrique^ notre J^ern^aii^, dont elles ne sont 
presque qufiiiea^ .modifications locales. ...... 

GROUPE T. [Nytnfhula Tr. Dup.) 

5 18. SCOPULA NUMBRAUS Hb. 



Hb. 89 — Tr. p. m — Dup. p. 164 pi. SB9i f. 3, 4 — Herr.-Sch. 79 et 

69^ 70 p. 39. "^^ ^ i '*"•>-' - ■ ^ '. -ii- i .- / v. . >. . 

Midi de l'Europe et Asie-Mineure , en mai et septembre. Sept Ex. 
Coll. Gn. .:.!:'>• ' ' ^ 

Elle varie beaucoup, tant pour la taille que pour le fond de la couleur ; 
stri^but (kour'lë pl'uà du Té khdinsf d'àlèmes àpiriti*es qui forment les dessiiis. 
La coiidéé eât souvent tout-à-fait nulle, ]parfb1à à^é2 blen^ dessinée pour 
<fu*on vblé le sinus profond qui eist |>Iàcé soU^ la réiiiforme. Presque tou- 
jours ce sinus laisse, qdokjuéabâénti Un groupe d*atOities qui figurent une 
^- ttbisiëme tache. M. H.-Schcefl'ér a figuré utfé 9 (60, 70) qui est â?Un ton 
^ riDUgeâtre très-vif.' tJne difiéreâce plus iipportànte s*6bserve thez un çf dé 
ma collection qui, outre qù^l estphis petit, a Fapex des âile^p super, beau- 
coup plus ^rondi que tous mes autres individus, te qui lui donné uqe 
coupe toute particulière. Enfin j'en possède une paire, des Iles d*Hyères, qui 
Fe^s«flBMeiH.abeel«iaieatà la figure «|ue donne M^'Scboeffer^rSOusle. nom de 
X}Mf0]^itolw et.deat Je viens 4e. parler plus hau(« mais qui- ne peuvent 
cfipettdatttpaa^HireeQnsidéfféteoDinieespèeoàparl: . . ' ", - 

519. ScoPULA Decrepitalis H.-S. 

. ■ ' '» * 

Herr.-Sch. 67, 68 p. 40. 

feri*» pohi't Vd éette i^coptila qui, d'après la figure de M. H.-Schœffer, 
mepai^àitsltîftislne àëitthi/iièraUSyqaetè t^éàï <)liè d'àfi^soir aiïte^té 
et celle dé Ht. Hlsché)^ é!é Koi^erstattm^ que je né léis fédnis ftas. Elle diffé- 
rerait suitoHt, eii et! ^ là cdàdée n'àurtiit pas de sinus éttiss) {[urofbùd <)Ue 
elièz Nioneirafis: CèpAéildhht, M . SchoefférlUI-ftfétaiè 'donné', fig. 7&, un (f 
deJYum0fa{(^qnlp^ésèïite^femiehti^éanictiM. ' ' 

Aipes, en JuUii juillet et août. 
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520. SCOPULA IlXUTALIS 6n^ 



Elle est trés-Toisine de U Numeralis^ dont elle diffère ainsi qu'il suit : 

Un peu plus grande (26°"»). Ailes super, plus arrondies à l'apex, d'un 
ton plus uni, moins saupoudré. Ligne coudée composée d'une série de 
points régulièrement arquée, sans sinus. Taches cellulaires très-^u tîsI* 
blés, surtout la première. Un groupe d*atomes en forme une troisième au- 
dessous de la seconde, comme chez Numeralis, Ailes infér., claires, tout 
unies, et sans autres dessins que les points terminaux. — $ semblable 
ou même à dessins encore plus effacés. 

' Algérie. Deux çfj une $ rapportés par M. Lucas. 

Peut-être n'est-ce qu'une modification locale de la NumehaHs, 

Gen. SCELIODES Gn. 

Chenilles — Antennes courtes, pubescentes, à cils égaux et assez Umys 

chez les c^. Palpes- labiaux seuls visibles, dépassant la tête de deux longueurs^ 
en bec, droits : le 2' article velwhérissé, droit; le 3' très 'distinct, presque nu^ 
ovoïde. Trompe fine. Stemmates écartés. Thorax élargi, sguammeux, Abdomen 
dépassant beaucoup les ailes, effilé, peu conique. Tablier très-développé, hofir 
zontal, profondément fendu, à lobes écartés et velus. Ailes nébuleuses, sans 
autres lignes que la subterminale : les' supérieures un peu coudées au bout de 
la 3, avec les deux taches cellulaires très^randes et pl&nes ; tous les dessins 
plus marqués en dessous. 

Ce genre, voisin des 5copuk,est facile à distinguer par les caractères ci- 
dessus, et surtout par la présence du tablier qui est plus développé que dans 
aucun autre genre de cette famille. H ne renferme qu'une espèce austra- 
lienne et inédite. 

521. SCELIODES MUGIDALIS On. 

26°'°'. Ailes d'un blanc-jaunâtre sale : les supérieures ayant, à Textré- 
mité, une large tache d'un brun-ferrugineux, limitée intérieurement par 
une ligne perpendiculaire fondue, noirâtre, qui va de la côte au coude ter- 
minal. Les deux taches cellulaires très-grandes, d'un brun-oUve, s'étendant 
aà-dessous de la cellule. La base de Taiie et une ombre large, entre la ré- 
niforme et la tache du sommet, du même brun-olive. De petits traits noir» 
au sommet de la côte. Ailes infér. plus claires, avec une grosse liture ceUu- 
laire au bout de laquelle est un petit point, noirâtres, et une tache apicale 
comme aux supérieures, mais plus restreinte, lavée et perdue sur les borda 
extérieurs et se prolongeant, de manière à former une bordure qai se perd 



Vét4 ià & ôà etle tsi stirnlontée d*atome8 noirâtres, fiessôtu àrec tout 
ces dessins plus arrêtés. 

Australie. M. N. et Coll. Gn. Deux c^. 

Gen. LEMIODES Cn; 

JLemia Gn. in Cat. Dup. p. 205 = Scopula Tr. Dup. oUm, s= Psamoéii 
Si. Gai. Brit. mus. 

Chenilles.,;,,,,,, — Antennes minces, finement pubescefUes chet les ^a. 
Palpes labiaux longs^ droits, à articles indistincts, squammeux- hérissés, en bec 
aigu et à peine plus large à la base. Palpes, maxillaires également Si/uammeux^ 
subsécuriformeSf à peine du quart des labiaux. Tête et yeux trisrpeiits. Trompa 
mince et cachée entre les palpes. Corps grêle : le thorax court, l'abdomen asses 
renjléf cylindrique, à extrémité ovoïde-obtuse chez les ç^. Tablier vertical, velu» 
hérissé à l'extrémité. Pattes gUAres, grêles, et courtes pour cette famille. Ailes 
larges, entières, concolores et à dessins communs, pulvérulentes, légèremenl 
sifiuies au bord terminal : la ligne coudée sans sinus profond et se continuant 
aussi distinctement sur les ailes inférieures. 

Ce genre, créé par moi et adopté par Duponchel, me parait toujours anast 
valable qu'autrefois ; tes antennes pubescentes, la tête et les yeux d'uDA 
jremarquable exiguité» le péti de longueur des pattes intermédiaires et posté» 
- rieures, elc, elc, le distingueront toujours des Scopula comme des Nyn^ 
pkula, La forme et les dessins des ailes viennent corroborer ces caractères. 
On dirait, au premier abord d*ane Géomètre, et Duponchel a comparé avec 
raison le port à celui des Acidalies. 

On ne connaît pas les premiers états des Lemiaf qui, à Fétat parfait, vo- 
lent parmi les hautes herbes dans les lieux humides et même marécageux* 
On les fait partir en plein jour en marchant dans les prés qui sont dans ce^ 
condilioiis. 

^. 523. Lemiobes Pulveralis fib. 

Hb. 109 » Tr. p. 63 et sup. p. 11 — Dup. p. 94 pi. 215 f. 4 — St. t». 5S 
— Herr.-Sch. i »», i 8 p. 27. 

2t<»m. Ailes d'un testacé-jaunâtre, saupoudrées d'atomes bruns clair^ 
semés sur toute leur surface, avec un fin liseré terminal semblable, et la 
frange concolore, divisée par deux lignes brunes, faiblement marquéesv 
Ligne coudée commune, composée d'atpmes accumulés, un peu sinuéeaa 
bout .de la cellule des supérieures, «grquée sur les inférieures. Une ombre 
subterminale également commune, mais vague, composée d'atomes un pe« 
plus serrés que ceux du fond. Ailes super, ayant, en outre, un trait cellu- 
laire peu distinct en dessus, mais net et noirâtre en dessous, où la Ugnq 

lAfidoftéres. Tome 8, K 



iià 



^:K<iV 



5ftS. AgRAUBOA UATBQVAUé Qû» 



20um. Ailes super, d'un gris-blanc soyeux, légèrement UM^ m^ I 
frange concolore : la côte et Tapex paraissant un peu pluf^^defn^^Aj^es 
infér. d'un ton un peu plus pâle et plus jaunâtre, avec les bords de lacou« 
leur des supérieures, ce qui fait paraître la frange plus claire. Dessous des 
supérieures d'un grls-nolrlliré uh\. tîësioui des InfêHèures d'un blanc lé- 
gèrement paillé, uni. Palpes d'un jatine-fauve ainsi que le front. 

Brésil. Un (f. Coll. Gn. 

• • 

,-j 'i 

539. Agiummia Iaidalib Gn. 

■ ' ' ■ ■ • . 

.. i$^^,. Ailes super d'un griMioirfttre, à reflet rtolett tutoant, atee la 
ftangCi le iiord terminal et la côte d'un Jamie-fauve mi peu fondu^ ptiis 
large à l'apex, presque nul â la baser Ailes Infér. du même gris, mais large» 
«ent éclairées de blancpailléi la e(Ue et au bord abdominal, avec la franga 
•I le bord terminal ûiuves. Dessous des mêmes allef entièremeùt d'on 
ttanc-palUé. Abdomen griti, .Avec l'extrémité tOnéede blanc et l'anus Jaimt. 
Mpes (^'un &uve vl& -^ (^âaâes infér. plus rembnmlei, plus réniformei» 
et du même gris que lei slipériemres. 

Cayenne. Un cf» une 9* Goll.Gn. 

Gen. MECYNA Gn. 

Gn. Mss. — Steph. Gai. Brit. mus. p. 240 = Botys Tr. Dup. Herr.« 

Seh. 

lit... >...■•>'. •.III. I 1 ■ . -, ..,.11 

, Çtit^niiles luù^iU^^ <^ ficifipéxpi44fU¥ t^rm^ueu^ ; yiy^ut fur Us Çapilioiiacéçs^ 
rrr ^f nteftn^.i^fief ooHtl^t puix^cffiifinettient pvbesii^i^. Pflhf^s ^labnuix dnqi{s 

guf 4 l^.^tr^miféi.èpQi^, t^uamm^ftsç,, à. fi^c^ê, semblables, ^flis thm 9n.di{^ 
çifl^ifc pourtant h ,BP ^ui estpref^H^ w^i hngi ,çue le stjçond» .P^ip^s nfiuci(- 
igi/C^s ççuris, rqaif kietjivifiibj^^ s^uammçupç^ se rjéunissfmt par ^e^r extrémité' 
Tête et yeux saillants» Thorax robuste^ 4lf^n\^^ 4épft9¥i!^^J^ f^^ffih assez épai^, 
carénéf très-conique, terminé en pointe tronquée. Tablier tressaillant, large^ 
lUdu-squàmmetut'f ^tté^ré, irrégiilier, et à lobes comme laciniés. Pattes longues, 
^labrts, Ibs tibias dès irttermédiûirès tr^loh^SfUaryis et canalieuUs en dessous. 
Tliks super, étroites, lancéolées, à taches et lignes distinctes i les inférieures 

trèé^dipetoppées^ jaunes, à bordure noire. 

t ■ • ", ■' , .■ 

Quoique mon genre Mecyna soit créé depuis longtemps et que je l'aie 
communiqué à bien des entomologistes; presque tous ont persisté à le laisser 
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confonda dans le 6. Botys (i], ce que je ne m'explique qœponr cçux qui 
ont continué à faire de ce dernier genre un magasin général où ib entassent 
toutes les espèces qui lesj^nent. Les Meq/na^ en effet, par leurs palpes 
maxillaires qui se réunissent en triangle , le dernier article des labiaux 
presque aussi long que le second, les tibias intermédiaires élargis en étui 
contenant souvent des poils, leur abdomen, le développement et la forme 
de leur tablier, etc., etc., méritent bien de faire.un genre séparé et formant 
une bonne transition à mon genre Stenopteryx que tous les auteurs ont 
adopté; mais il appartient encore tout-à-fait aux Botydcs, dont il a la ner- 
Vulation, les habitudes et les mœurs, et c'est la forme oblongue seule de. 
ses ailes qui, au premier abord, le rapproche des Sçoparides. 

Les chenilles de Mecyna sont connues, mais on ne nous a donné aucune 
particularité sur leur manière de vivre. On leur assigne seulement pour 
nourriture, des plantes qui appartiennent toutes à la famille des Papiliona- 

vCcb. 

Les papillons sont répandus presque dans toutes les contrées. A l-excep- 
tlon du Rusticalis que je ne connais pas, ils sont tous extrômemeig voisins 
l'un de Taulre, et on se laisserait facilement entraîner à les considérer 
comme des modifications du même type si on ne les étudiait avec le plus 
grand soin. 

^ 53o. Mecyna Poltgoztalis Hb. 

Hb. 67 — Tr. p. 112 et sup. 25 — Dup. p. 150 pi. 220 f . i — Herr.- 
Sch. p. 32 = GUvata Fab. E. S. 296. 

Larv. Tr. 

. Autriche, Hongrie, Dalmatie, Italie, France méridionale*, Sicile, Es- 
pagne, en juin et juillet. Coll. Div. 

On s'expliquerait difficilement comment une espèce si répandue n*a 
point été connue des anciens auteurs, car la Pyr. PoVygonalis du^Wien.- 
Verz et de Fabricius n'est point cette espèce, comme nous Tavons vu à 
l'article de la Sco^kt FuLvaUs^ et Hubner ne s*est emparé de ce nom 
de Polygonalis, que parce qu'il Ta trouvé vacant; mais je pense pour ma 
part que Fabricius a connu cette espèce, et que c'est elle qu'il a décrite 
comme indienne sous le nom de Gilvata^ soit que son aspect exotique lui 
ait fait supposer gratuitement qu'elle n'étatt pas européenne^ soit qu'il ait 
vu un individu venant réellement des Indes et consiiiuant une espèce I 
part, ce qui n'a rien d'impossible, puisqu'on en trouTC dans tant de payé 
différents. Avec ces doutes, on conçoit que je ne lui restitue pas lé nom de 
Gilvalis, dont il faudrait d'ailleurs dépouiller une autre Botyde. 

(t) M. Stephens setil a adopté le genre Mêcyna , et 11 y aurait sans doute rangé le 
PolygonaiUt si cette espèee habitait TAngleterre ; il l'a donc rédnit & VAt<naH$ qne 
j'avais d'abord rangé dans le même genre , mais que j'ai reconnu depnii ïïpfaxUanr 
an genre Botyt, 



n ûttt regarder comme type de l'espèce, leg individus figurés par Uuhd 
aer, 67 ; c'est-à-dire dont les ailes supérieures sont d*uii brun-noir foncé, à 
disque cendré et trayersé par une coudée ordinairement entière, dentée, 
et dont la partie inférieure se perd dans la teinte brune, à bordure des ailes 
Inférieures très-nette et interrompue seulement par un léger espace jaune, 
près de la nervure interne, à abdomen saupoudré de noir dans les mâles 
et portant une ligne dorsale noire sur les premiers anneaux dans les fe- 
melles, etc., etc. 

Cette Mecyna paraît varier beaucoup, et M. Zeller, suivant le témoignage 
de M. H.-Schœffer, en compte six variétés. J'en ai moi-même devant les 
yeux plusieurs qui difiërcnt, soit pour le ton plus ou moins roogeâtre de la 
côte, de la frange et même du fond de Taile, soit pour l'expression de la 
coudée, soit pour l'intégrité de la bordure des ailes inférieures ; mais^ outre 
que, pour établir des races vraiment distinctes, il faudrait avoir un nombre 
considérable d'individus, on va voir, par ce que Je vais dire plus loin, 
quelle circonspection Je dois garder à cet égard, 

A 

PdtygonaUs Hb. 204, 205 — Dup. pi. 220 f . S — Dwersalia tt, 
p. 113. 

Ailes super, d'un brûn-ferrugineux pâle, à disque non cendré, mais seu- 
lement plus pâle et fondu/La ligne coudée souvent punctiibrme. Ailes 
infér. à bordure plus étroite, n'atteignant Jamais l'angle anal, inégalement 
mais toujours fortement interrompue en approchant de cet angle , sa 
reprise vague et Jamais assez saillante pour former un sinus. Abdomen 
beaucoup plusjaune : celui des $ ayante peine un trait gris dorsal. Tih'iM 
intermédiaires blancs Intérieurement, un peu soufrés extérieurement, avec 
un siUon creusé au milieu, mais dépourvu de poils. 

Italie, Espagne. Six Ex. Coll. 6n. 

Cette petite race est parfaitement distincte, et bien plus, Je n'oserais pas 
assurer qu'elle ne forme pas une espèce séparée. Ce qui me donne des 
doutes à cet égard, c'est la conformation des tibias intermédiaires que Je 
ne puis malheureusement comparer avec les vraies Polygonales^ dont les 
buit individus que Je possède se trouvent tous être des femelles. Tout ce 
que Je puis dire, c'est que tous ces exemplaires ont les tibias en question 
à peine renflés et teintés de rougcâtre extérieurement, tandis que les fe- 
melles de la variété qui nous occupe me paraissent les avoir plus élargis et 
d'un Jaune soufre pur; mais on sent que ces différences sont insignifiantes 
auprès de celles que doivent offrir les mâles. J'engage donc les nombreux 
entomologistes qui possèdent ceux de Polygonalis, à s'assurer si les 
tibias en question sont creusés d'un canal étroit, peu facile à ouvrir et 
entièrement dépourvu de poils, ou si au contraire, ils forment un véritable 
étui, renfermant des poils noirs , comme les espèces qui vont suivre. Il y 
aurait tout à parier alors que cette variété constituerait une esp^e. 



€*eft dtt reste la présente variété que les AUemands eonnalasent sous la 
hom de DhersaUs, quoique, à mon avis, ce ne soit rien moins quels vrala 
DhwsàUs de Hubner, 102, qui a ies ailes plus étroites, presque sans lignes, 
at les inférieures à bordure tout unie. J'en parlerai plus loin. 

A. 

Ailes super, d'un gris-noisette uni, à frange noirfltre, sans parties ob< 
scures, les inférieures d'un Jaune-orangé vif, avec la bordure arrondie à 
l'apex et très-interrompue. Abdomen entièrement Jaune. 

Andalousie. Un çf rapporté par M. Lorquin. Coll. Gn. 

Cette sous^variété a une coupe d'ailes un peu différente de la pré- 
cédente, 

53 1. Megtna Reversalis Gn. 

DiversaUs Dup. p. 333 pi. 233 f. 2 — Hb. 102? 

Je crois que c*est bien là la Diversalis de Duponcbel, mais Je ne puis dire, 
comme lui, que ce soit bien la vraie Diversalis, car celle do Hubner qui 
mérite seule ce nom, ayant été faite sur un exemplaire de la coll. Radda à 
Vienne, pourrait bien n'être qu'une variété trèsrcbaude de l'espèce euro- 
péenne. D'ailleurs la figure ne lui convient qoe médiocrement. Voici en 
quoi elle diffère de la Polygonalis et de sa variété Diversalis Tr. : 

Plus petite. Les ailes super, sont plus étroites, un peu moins arrondies 
au bord terminal, d'un roux-ferrugineux pâle, mais vif, uni, avec la côte 
encore plus rouge et la frange un peu teintée de noirâtre. La coudée est 
complètement punctiforme dans toute sa longueur. La réniforme est noi- 
râtre. Les ailes infér. sont d'un Jaune assez pâle, uni, à frange concoloreet 
n'ont, pour tout, qu'une tacbe apicale noire, triangulaire, plus restreinte 
encore que dans la figure de Duponchel et parfois presque entièrement 
effacée. L'abdomen est tout Jaune. Les tibias intermédiaires sont soufrés 
et renferment un pinceau bien fourni de poils noirs cotonneux. 

Amérique Septentrionale. Un (f. M. N. Un cf. Coll. Gn., dont 
J'ignore la provenance et que Je croyais algérien. 

532. Megtna Aversalis Gn. 

Extrêmement voisine de la sous-variété A de la Polygonalis; mais elle 
s'en distingue par les tibias intermédiaires qui sont beaucoup plus larges, 
et qui contiennent un faisceau très-développé de poils noirâtres coton- 
neux. Je rappelle ici que ce qui la distingue de la Polygonalis et de sa va- 
riété A, xï'est qu'elle est plus petite (30»'"), que les ailes super, sont d'un 
gris-noisette pâle, uni, sans parties foncées, à cête tantôt concolore, tan- 
tôt un peu rougeâtre, avec la coudée consistant en quelques points â peine 
dl9tlnctsi La bordure des ailes lnfér« est faiblemeot slouée, Interrompue 



tiDtôt au nriHea» taotAt feulement aranl d'arriver à Tan^ aBri.Li 
frange est i peine marqaée an lonuBet de quelques ptfoits noiritits. Ub- 
domen est d'un Jaune unL 

AbjMinie. Deuxcf* M. N. 

533. BfEcnrA Covsahouinajlis Gb. 

Elle est très-voisloe de notre Pofygonalis tYpIqne, eependastf Jetacreb 
distincte et Je m*altends à ce que le mâl^ quand il aen comm, oirin 
un caractère décisif dans la conformation de ses tibias iutennédiaires. 

Un ^û plèis gfïiide i)ue Po^gotiaUs, Allés sopén TÏ^Îteieiit ptsi 
larges à Textrémité, saupoudrées d*atonies cendrés qui dissimulent lés 
parties foncées. Toute la partie post-cellulaire d'an cendré uni, sur le- 
quel la coudée, fine et très-peu marquée, forme des dents arrondies très* 
délicates. Frange légèrement teintée de vinetix, ainsi queieBanveiâela 
cdte. Ailes Infér. à bordure noire extrêmement nette, à peine interrompae 
et offrant un sinus trjfts-prononcé, grâce à ia saillie qu! se flittTersU 4. 
Les deux tiers antérieurs de la frange et une partie dn bord abdomina/ 
aalls de noIrAtre. Bordure des quatre ailes en dessons fort nette et tf as 
Tlneux noirâtre. Abdomen presque entièrement saupoudré de noir, tntot 
dans les 9* 

Abyssinle. beux $. M. N. 

5^4. MfiCTNA Teriadaios Gn. 

Elle est très^voislne dé la Potygondis typique, et rMee qui l'en dis- 
tingue : 

, Les ailes super, sont glaçé^ de rouge-violâtre. Leur disqne tfesipo\nt 
cendré, mais seulement plus clair et sans aucun atome d'une autre cou- 
leur. Les dessins y sont assea confus, surtout la coudée qui est peu sen- 
sible { mais la véritable différence consiste dans les ailes infér. doot la 
bordure est extrêmement large, très-noire, très-nette , sans aucune inter- 
ruption, et se Joignant à la edte et au bord abdominal qui sontégaVemcoA 
noirs jusqu'à rattache de Taile, en sorte que cette couleur rétrécit etentoart 
le fauve de toutes parts, avec un sinus prononcé au milieu, ce qui rappdle 
les ailes super, de certaines Piérides du genre Terias, La frange n'est Jacae 
que depuis la ft, Jusqu'à l'angle anal. Le dessous est ansrî caractérisé *. 
la bordure y est d'un noir aussi intense qu'en dessus, aussi large et wtà 
continue, mais elle s'arrête net à l'interne d'une part, et de l'autre i ia cAte 
qui est simplement teintée de vineux comme chez PolygonaKs. La 9 alei 
tibias intermédiaires ptus grêles que cbes aucune antre espèce. Leçf» 
contraire les a très^largis, teintés de vineux et contenant un pincessde 
polis noirs. 

Cno\ Coll. Gn. Une 9. it.if. Tons délit de patiie iocôbanei 
mais que Je crois d'Algérie. 
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535. Mectna Ornitho^teralis Gn. 

Cest aussi de la Pdf/ygomUs typique qu'elle se rapproche le plus , mais 
elle est bien distincte^ 

Cest la plus grande de toutes (88"^<^). Les ailes super, sont, jusqu'aux 
deux tiers, d'un noir décidé, absorbant les taclies cellulaires et le bas de 
la coudée, dont le haut seul est bien visible, épais, denté et bien continu. 
Tout le reste, ainsi que le petit espace qui se trouve en dedans de cette 
partie supérieure de la coudée, est d'un gris-noir chatoyant en violet. Les 
ailes infér. sont commeuChèz la T^riadàlià^ mâts lé.bordure noire est encore 
plus large et surmontée d'une série de points noirs très-distincts , ce qui 
méfait la comparer à certaines OrnUhojiterck {Amphrisius, Heliacon^ etc.). 
Le dessous des ailes sup^M {>bff^ 1^ c6iâniencéinent d'une série de points 
correspondant à la coudée , et celui des inférieures a un point costal et 
un autre plus petit dans la même direction. La nervure costale est forte- 
ment arquée dans son m^ieti. Les tibias intermédiaires sont mi-t>artls de 
Jaunâtre et de vineux, ils sont assez grêles (9). 

Terre de Vàii-biemem €ne 9* M. N. 

» ..'.-■< • ■ 

536. Mectna RusTiCALis Hb. 

% . _ . • 

Hb. 121 == Limbalis Vf ien.-yérz. B-20 — tr. p. llî et sup. p. i4 — 
Fisch.-Rosl. p. 130 — Herr.rSch. p. 32. 

Larv. Tr. 

Vienne, Ràstibonne, Klâgehhirtb, firesde^ en mai. 

Je ne l'ai pas vue. On ne se jouterait pjas, d'après. la figure de Hubner, 
qu!eUe appartient à ce genre et /qu'elle a les ailes Ipfér. jaunes. 
. Les auteurs allemands ont voulu reconnaître eu elle la Pyr. LimbaÙs du 
Wien.-Verz., qui ne l'a décrite qu^par ces mots; Pyrale du genêt. Ep tous 
cas, elle n'est pas la Limbalis de Linné, qui n'a certainement pas connu 
tette espèce rare et peu répandue. Je n'ai donc pu lui laisser ce nom qui 
ferait double emploi avec celui de la Pionea Limbalis (p. S72). 

Nota. Prés de cette ës|péce, M: kerrlcti-^clioeiTer a pÙté uUe belle t>y- 
ralite qu'il à nommée l^lendidùlis (j^. 32, ilg. 109], et qui ^âratt différei- 
beaucoup de toutes les espèces européennes connues. Elle à les ailes super, 
très-ailbngëes, et les dessins se bornent à line li^e hûrizontâlé noire, tleùk 
fois renflée, qtil occupe une partie d^ là cellule. Cette Ptràiîte est pettt-êtfe 
susceptible dé former un genre séparé^ dorit là place serait probablement 
ici et qui ferait le palssà^^ aux Scbparidés; mais je ne pdis/biêii entendu, 
rleii en dire sans l'avoir tue en nature. Elle vient de Turquie. 
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miers états, mais ses mœurs, à Tétat parfait, sont très-caractérisées. Il hi- 
' bite dé préférence les' plaines arides; ^ ïieàx couvëtté «iltérbës^èourtes, 
les terrains cultivés, dans le temps de leurè jachères. H Tole le Joiir, se pose 
à terre et se confond avec le terrain, grftcé à ses Couleurs et ft Hapktiassh 
ment de ses ail^ qu'il applique exactement contre le sol. Aussi aririve-t-il 
souvent que, apr^ l'avoir vu s^abattre et avoir parfaitement retenu l'endrott 
où il s*est posé, on examine longtemps et minutieusement )è temin sau 
pouvoir rien découvrir. On croit alors s'être trompé, et on abandonne II 
place; puis, tout-à-coup, l'insecte part du lieu même le plus exploré, et 
vous prouve que ce n'est pas votre mémoire, mais vos yeuk qui ent ftiffi. 
On a belle, du reste, de répéta rexpérience, car son vol n'est jamais long, 
et il se fatigue vite; ce qui est dû sans doute au peu de largeur el àli 
charpente peu robuste de ses ailes supérieures qui, ainsi que je Pal remar- 
qué pour bien des espèces, jouent toujours le principal rôle dans l'acte dn 
vol , si bien que, quelque développées que soient les jnférieores, elles n'a- 
joutept rien à sa puissance. Cette espèce en est une preuve trèsHEnani/este, 
et, si Ton réfléchit que tous les autres Lépidoptères qui sont dans les mêmes 
conditions, comme les Crœrnlms, les Phycis^ les LithoBides à premières ailes 
étroites, etc., etc., ont absolument le même vol, on verra que c'est bleâ 
une loi générale. Je ne sais si je suis le premier à sigmder cette loi, et j'ai 
peine à le croire, quoique je ne me rappelle point l'avoir lue nulle part. 
Elle doit cependant avoir été enregistrée, car il existe un ordre d'insectes 
(les Orthoptères) chez qui elle est encore plus facile à constater. Je reviens 
donc sans'plus de détour à mes Stenopteryx. 

L'unique espèce du genre est à la fols des plus communes et des plus 
répandues. On la rencontre en abondance, non-seulement sur touis les points 
de TEurope, mais encore en Algérie, dans les deux Amériques, dans l'Inde 
centrale, etc., en sorte qu'elle peut passer pour habiter tout le globe. En 
outre, comme elle paraît deux fois dans Tannée et qu'à chaque fois elle 
prolonge fort longtemps son existence, il s'ensuit que c'est peut-éUre, dé 
tous les Lépidoptères, celui qu'on est le plus assuré de rencontrer ]^jrtout 
et à toutes les époques. 

Ne quittons point ces généralités sans faire remarquer un caractère urésr 
saillant qui semble éloigner le genre Stetwpteryx des Scoparidés; c'est là 
présence d'un tablier bien dévelopj)é et horizontal <)ù'on ne retrouve plus 
qu'à l'état rudimentaire chez les genres suivants. Cette différence si mar- 
quée vaut la peine d'être méditée. • 

^ 537. Stenopteryx Hybrioalis Qb. 

Hb. i 14 — Tr. p. 109 — Haw. p. 386 — Dup. p. 153 pi. 220 f. 3 — St. 
p. 312 — Wood 1476 — Herr.-Sch. p. 42 =.]^ocfMèKa Wien.-Verz. B-35 
(nonHb.). 

domn. Ailes super. d?un brun-testacé, avec la frange traTenéd par 



deux lignes noirâtres fondues, blanche i Textrémité et précédée d'une 
lérie de tadtCB noirâtres «nbtriiii^talTês. Les deux Caches ordinaires très- 
gnndes, comblées de noirâtre, avec un petit trait central : la première 
Bblongue et appuirée sur une autre tache ovale tout^éoftilt semblable, mais 
encore plus grande; la seconde rénlforme^ liée par en bas & la ligne coudée 
qui n'est visible qu'au milieu de l'aile, et qui est suivie elle-même d'une 
antre ligne en xigaepB tr è o*anrés «t très-a^us. Ailes infér. d'un gris-brun 
uni, un peu transparent sur le disque, avec la frange claire, marquée & la 
base d'un filet brun. Abdomen blanc en dessous, avec deux bandes laté- 
rales et une double ligne médiane noirâtres. ^ 9 semblable. 

Très-commun partout et tonte la belle saison. Coll. DIv. J^en ai des 
Individus des Pyrénées, d*£Bpagne, du Bengale, de Pondichéry, du Brésil, 
de Philadelphie, d'Alger, de la Cafrerie, etc. 

U varie prodigieusomant, tant pour la taille que pour Texpression des 
dessins. Cenx-ci sont quelquefois tont-lhfait nuls, et alors le fond de la 
oottleur est d'un brun-Jaunâtre uni, d'autres fois très-marqués, et alors 
l'aile est un peu jaspée de blanchâtre qui les fait encore ressortir. Dn 
Teste, nulle différence entre les individus d'Europe et ceux de Tïnde, ou 
des Amériques. 

B est extraordinaire que les anciens auteurs n'aient point connu une 
espèce si vulgaire ; il est probable qu'elle est décrite sous qu^que nom 
inconnu dans Fabridus, puisqu^il n'a pas adopté celui du Wien.^'Vert., 
qui ne parait pas lui-méiBe hors de toute contestation. 

Gen. HELLULA Gn. 

Chenilles.. %.,. — antennes courtes, presque comptcUmentfiifoi'mcs, mais 
légèrement grenues. Palpes labiaux seuls disixnctSy dépassant peu la tête, re- 
dressés: le 2* article coupé carrément, le 3* ovoide^ bien distinct. Stemmntes 
très-visibles et écartés, jibdomen des ç^ à im/i'Cs non saillantes, et terminé par 
une pointe déprimée et tronquée latéralement, TabHer trèi-court et comme 
rudimentaire, vertical et hérissé décailles à tcxtrémité. Ailes super, peu allon- 
gées et presque trian^laires, à lignes et tachrs très-marquécs ; les infénewvs 
peu développées (pour cette famille). NctvtUation des Scoparia. 

Ce n'est qu'avec une certaine défiance que je range ce genre dans la fa- 
mille des Scoparides, dont il n'a point les palpes ni la forme des ailes. Ce- 
pendant, c'est là qu*il me semble encore le moins mal placé quant à présont. 
Ses mœurs sont peut-être décisives, mais Jo no les connais point, et je sais 
seulement, par les auteurs, qu'il préfère les lieux herbus , d'autres' disent 
les endroits marépagçQix. Ses premiers états sont aussi complètement incon- 
nus ; Je ne regarde donc pas la lumière comme faite à son égard. Il est,* du 
reste, peu nombreux et ne se signale que par une grande indigence do ca- 
nctères. U parait habiter exclusivement les contrées loi plus méridio- 
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tuiles. Les deut espèces qui te composent ont vite l!wwamblance siipeHi* 
cielle avec les Nociuélites du genre Micra. 

538. Helluia Undau^ F«ib« 

Fab. 362 -'Hb. 93 — Tr. p. 128— Dup. p. 160 pi. 221 f.l -*-« EVenoii 
f. U. p. 463? — Herr.-Sch. 54, 83 p. 10. 

f 70110. xiies super. d*un gris-ochracé très-clair, marquées çà et là de 
larges nuages d'un brun-noirâtre, surtout sur l'espace médian qui en est 
en partie rempli, et derrière la coudée, au sommet de l'aile. Les deux U« 
gncs médianes très-distinctes, fines, tremblées, claires, llserées de brun du 
côté où elles se regardent, presque parallèles par en bas : la coudée écartée 
par en haut, mais non contiguê à la tache rénlferme qui est très-appa* 
rente, placée obliquement et nettement cerclée de brun* Des traits termi- • 
naux irréguliers, noirâtres, surmontés d'une ligne subterminale rague. 
Frange ayant la première moitié plus foncée, la dernière un peu salie, et 
une ligne claire, entre elles. Ailes infér. claires, à peine ombrées au bord 
terminal, avec la frange blancbâire. — > 9 semblable. 

Italie, France méridionale, en mai et août. Coll. Go. J*en ai deux ln« 
diTidus de la Cafrerie qui sont un peu plus grands, mais qui ne me pa- 
raissent pas en différer spécifiquement. 

Je ne suis pas bien sûr que celle de M. ETcrsmann soit la nôtre, car U 
ne parie point de la tâche réniforme. 

539. Hellula Htdbalis Cn. 

Voisine de notre Vndalis, mais plus grande (20ii>ni), d*un l(m un peu 
plus chaud. La ligne coudée, au lieu de former un sinus vis-à-vis de la 
tache réniforme, descend, droite et oblique, jusqu'à la A. L'extrabasilalre 
est plus arquée et encore plus denticulée. Les nuages noirâtres sont en- 
core plus prononcés. La tache réniforme est plus petite et l>eaucoup plus 
étroite , les traits noirs terminaux sont contigus. Les ailes infér. ont le 
bord terminal d'un ton plus roussâtre. Les palpes, fort endoBimagés du 
reste, me paraissent plus incombants et à articles moins distincts. 

M. N. Une 9 d'origine exotique , mais dont on Ignore la patrie 
précise. 

Gen. SCOPARIA Haw. 
Haw» p. 498 = Chilo Tr. = Budorea Curt. Stepb. Dup. Herr.^Sch. 

Chenilles alhngées, vermiformes, de couleurs terreuses, à trapézoïdaux smt^ 
ianis : vivant dans des galeries creusées sous les mousses qui tapissent Us pierm 
fi les écorces. — Antennes courtes, un peu épaisses et fortement ftfuamnmtKt^ 



impeu M èom iliform ei, à petne jtmieseenles. La ^mtre pmtpêt iiem pUBta: kt 
kài aux droits ou meombanls, dépassmU dnafoig la léte, Uyèrtwient éùmrtêg 
parlatrompe qm est fine eC médiocrement longue; let maxiUaires téeur^onne$^ 
trà-^gamis «técmilles ^«noines, et presque moitié aussi longs gue les labiau:t, 
0ront étroit^ couuert de poils sguammeux, frisés et hérissés, Stemmmtes trè$* 
peêits, peu distincts^ écartés. Corps grêle : tabdomen des (f presque linéair^^ 
un peu déprimé^ et t^ant les valves anales lôngue^^ saillantes, garnies de poils 
equammeux et surmontées dun bouquet redressé, Ttdt^er nul ou rudiuken» 
taire. Ailes super, longues et étroites, nébuleuses, pulvérulentes^ ayant <les 
lignes et les taches disiinctei; la souS'Costale éloignée de la costale et un peu 
arquée, les V et 2* très-nsolées, également espacées et insérées sur une diseo^ 
cellulaire presque nulle; les 3* et 3" écartées, à pédicule égal à leur longueur. 
Ailes ù^ér, bien développées, un peu sinuées, t indépendante partant, avec lai, 
dun péditule qui bifurque la 3. Au repos, les supérieures cachant les infé' 
rieures, mais non croisées tune sur loutre. 

Voici un genre des plus naturels et dont toutes les espèces sont tellement 
voisines, que Fiuspection la plus superficielle suffit pour les y rapporter. 
En revanche ce sont, de toutes les Pyraliles, les plus difficiles à étudier 
spécifiquement. Les anciens auteurs n*ont connu qu'une ou deux espèces, 
et ceux qui les ont suivi n'en ont guère étendu le nombre. Ce n*est que dans 
ces derniers temps qu'on a reconnu la grande majorité des autres, qu'on con- 
fondait presque toutes sous les anciens noms. Mais nous sommes loin d'être 
au bout, et il y aura encore des séparations à effectuer. 

Le genre Swparia a été fondé par Haworlh, et débaptisé par Stephens 
sous prétexte qu'il est déjà employé en botanique ( Geni^a «oopaHa). La 
raison est deux fois mauvaise à mes yeux, car que ^era-ce si nous ne pou* 
▼ons pas même souffrir qu'pn substantif entomologique ressemble à un ad« 
jectif usité ailleurs ! Il est composé de petites espèces à fond gris ou blanc» 
saupoudrées d'atomes noirâtres qui y forment des dessins composés, comme 
à l'ordinaire, des deux lignes médianes et des deux taches cellulaires ; seule- 
ment nous retrouvons ici la troisième tache des Noctuélites, ou tache cla- 
Tiforme, qui est placéeammédiatement sous l'orbiculaire. En outre, la plus 
extérieure des taches (la réniforme) affecte ici une forme particulière : colle 
de deux anneaux superposés, ou d'un 8 qui est le plus souvent ouvert et 
inachevé inférieurement, en sorte qu'il forme plutôt un » grec renversé ou 
encore ce signe par lequel les anciens astronomes représentaient Mercure, 
d'où le nom de Mercurella, qui a été donné par Linné à l'espèce qu'il a 
connue. J'ai parlé, aux générantes de la famille, des mœurs des Scoparia, 
et du peu qu'on sait de leurs premiers états. 

Queile que soit l'homogénéité de ce genre, j'ai cru pourtant devoir y 
établir des groupes ou, si Ton aime mieux, des sections qui pourront aider 
le lecteur à s'y reconnaître , quoiqu'on soit forcé de laisser dans le II* la 
presque totalité des espèces; aussi i'ai-je partagé en sous-divisions, C'est 
à ee groupe II que s'applique principalement tout ce que je viens de dir^ 
4a genre Scoparta, 

f^épidoftéru. Tomes. 27 
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Le KTOUpe I pe contient qu'une grande espèce boréale dont les ailes supé- 
rieures sont plus larges, plbs Veloutées, piiisnélraléiisesllés àhtehnfcS Jrftis 
courtes et un peu plus épiisses, et les pattes plus robustes et moins UÉ^um 
que celles de tout le reste du genre, dont elle (Nirtage cependant les cane* 

tères. 

Le groupe III ne renferme aussi qu'une espèce bien authentique, dent 
les ailes sont, au contraire, plus liss(9, plus so^feuses et plus unies que celles 
des ^copairia propren^ent dites. Les supérieures sont plus courtes, plus 
carrées : elles ont les dessins beaucoup moins trancbés et les taches n^ 
sont point annulaires, et sont réduites à de simples points. Les autres ca- 
ractères ne difTérent point sensiblement, bien que Taspect général soit fort 
dissemblable. 

Cest encore bien pis dans le groupe IV, qui ressemble tellement à une 
Grambite, que presque tous les auteurs Tavaient rangé dans celte division. Je 
suis tombé dans la môme erreur dans mon Index Mkritepidopterorum; seu- 
lement, ses caractères, si différents de ceux des Cram^, m'avaient /happé, 
et j*en avais fait un gejurç séparé soyslc nom de Choli/u^,; mais je reconnais 
aujourd'hui qu'il ne pem,.pa9r piéme être séparé gép^ueqiei^ 4e$k iScos^- 
rto, quoiqu!il s*en éloigne énorméijaentaj^ pcepper 9^^ par ses^^les supé- 
rieures d*un jaune vii, sans aucune ligne ni taclie, ^ ]^ 1^ (^ff^renos tk 
forme qu'on observe entre le màlQ et la femelle. H fonne, dii reste, un ex- 
cdftent passagjç des Pyratttes aux CrsnidH^. 

Le genre âèoparia habite TEurope elt ,i!Ooétnie. Les espèces de oene 
dernière contrée sont tout-4-fa|t voisines des nôtres. Il dpi^ anis^ s*^ trou- 
ver dans l'Amérique Septentrionale et dans les coptfées de riCriqu^ qui 
avoisincnt r£urope. D'sdUeura, il est permis de supposer, qu'elles habitent 
partout où croissent les mousses qui servent à la fois de nçiirriture et de 
retraite à leurs chenilles. J'ai parlé de celles-ci, ainsi que dps mœurs des 
insectes parfaits, dans les généralités de la famUle. 

GROUPE I. 

540. ScoPARiA Centurialis W.-V. 

Wien.-Vers. B-1, 2 — Fab. 8 — Hb. 239 — Tr.toub IX-1 p. 49 ^ Zell. 
Isis 1839 GaUeria 4, in not. -• Herr.-^ch. Tin. 98, 94 p. 44 = Borea- 
Us Lefebv. onn. soc. cnt. 1835 p. 400 pi. X f. 9 — Oup. rap. £V p. 114 pi. 

eof. 1. 

Montagnes de la Styrie, de la Laponie, Groenland, ep Juillet et août. 
Coll. Gn., Lefebvre., fil. N. Quatre exemplaires. ' 

Cotte grande espèce, toujours rare dans les collections, a été méconnue 
A cause de la défectuosité de la iigure de Hubner. Aussi M. Lefebvre est-il 
trcsK^zcusable d*cii avoir fait une espèce séparée, d'après un Individu ve- 
nant du Groenland et que J'ai en ce moment sous letyeus. Dupoachel qui 
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la décrlTit af«c Inl dans les Ahndiis'^ la donne depuis son supplément, 
4fliH4sHHl ««««lettpiBimqiieJ'ali^^eu^ y^xét <rul appar« 

mot ^ «gfra lliMini. Stflii j'ai îsneow devant itfoi on xT <|iM m*a donné 
M. Pierret, qui l'avait reçu de Laponieet que Duponchel lui avait nommé 
Scopula ArcticaUs^ nom qu'heureusement il n'a pas publié. Tousce^ indi- 
vidus appartiennèDi^éfMeàiinênt à la Âième ^pèce , et celui du Muséum 
seul dillère par un fond plus blanchâtre et beaucoup mplns sablé de qpir, 
•îl«oH!è que les dessîtttYi^i^ Pfus dlstinclsr comme dans la Hgiii^ pré- 
side de éuponcheÉ -^ ''■' .^-r: ''- rr, 

GROUPE n. 

t 

54 1* Sgoparia Ptrxxâicalîs Bup. 

Ùup. sup. IV p. 115 pi. 60 f. 2 a 6. 

- -Byréiiées odentalai, Bq^agne, environs de Digne, en juillet. Bl N; et 
GcflLGo. Un cT» deux 9. 

JTai dû niodifier lé^j^ëi^ent le nom de cet^e espèce^ Pupouchel lul« 
m^é aidant dé]à douùé êeliU de ^ènœafis à u|ie autre P^praltte (V. genre 
Hériyna). Çdlé-çt est facile à reconnaître à la Gou^éqr presque poi)re qijfl 
i^^hit Fespacé iné^an et une partie de l'espace terminal, et sur laquelle 
ftancib respaee basUalife qul^st d'un gtl^ jpresque blanç^ au bord termi- 
nai coupé tarrémè^t, ete. La $, qui appartient au Muséum (et qui j e^t 
d^gn^ sousle'nom' de TattffiaZi», donné par puppnc^el lui-même, 
quol()u*êlle n'^t pas 1ë moindre rappor| avec la figure et la description 4» 
éetiê deririëre], aitfèfé lîii 'peu de m miienne qui vient de Barcelpnei mais 
appartient bien à la même espèce. 

543. Sgoparia Incertalis Zell. 

Zell. Linnœa l p. 279 f. 4 — Herr.-Sch. 118 p. 45 (non Dup.). 
Turquie, royaume de Naplés. 

Je ifk l'ai pas vue. D'après la figure de M. Scbœffer, elle se rapproche 
beauc(mpâé laPsf''êfiâjcâZtf, surtout parla coupé des ailes, ét|en'bsetals 
ios répondre «qu'elle n'en soit pas une simple variété, chez laquelle Tes- 
J^ace binaire Serait obscufcl, tandis qu'au éontralre, tout le reste de i'alle 
serait presque déga^ des atbmes noirs et lais^ratt paraître tous les des- 
sittsi M. ^obllëi^ signâe sdrtout lies traits noirs iongitiidfnaûx qui s'ap- 
puient sur le bord, l'un au-dessus de la sbus-médlane, les deux autres 
«is^vtoite la aelliil^^tHtfg^ o« aperçûR égalettett 1« mliBies tr^^ 
FyrênakaUf^ seateaMot Us sont fortement empâtés de oofr. 
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Cm, à tort 4«e les auteurs précités rs^Mirteiit Ici Vlnc^fteOis 4e tki^ 
|K>ndiel« qui n'i ni la même coupe ni les rnémee dessins. Voyea plua 
2>as. 

543. ScoPARU Abibigualis Tr. 

Tr. p. tu et IX-1 p. 138 — Dup. p. 288 pi. 279 f. 5 — ZeU. bis 1639 
&dor. 5 — Herr.-Sch. 109 p. 45= Dubitalis Hb. 207? (iioii49) — Haw. 
p. 499 — St. p. 299 — Wood 1442. 

La description de Treitscbkc est si mauvaise et la figure de Hnbner si 
mal faite, qu'il serait impossible, sans la tradition, de reconnaître cette es> 
pécc. Les figures de Duponctiel ne sont guère meilleures, mab sa descrip- 
tion s'applique assez bien ici. Enfin M. H.-Schœirer, qui figure bien la 
Yariéié suivante, donne du type un dessin beaucoup moins bon. Comme il 
ne serait pas impossible qu'il y eût là deux espèces, Je la décrirai ici, c'est 
d'ailleurs une des plus communes. 

cT 19. 9 22n"°, Ailes super, à fond blanc, fortement et unlformémeat 
sablé de noir, qui s'accumule aux endroits ordinaires et forme une ombre 
subterminale large, mais très-rétrécie et presque interrompue au milieu. 
Les deux lignes ordinaires très-marquées en brun assez •distinctement 
éclairées en dehors, tremblées et même denticulées. Les trois taches 
distinctes, en anneaux noirs remplis de brun-roussàtre pâle : l'orblculalre 
et la claviformc soudées à la ligne extrabasilaire, mais bien sépai^; la 
rénifbrme grande, en 8 ouvert aux deux bouts. Une fine ligne terminale 
claire, mais non festonnée comme chez PyralaUs» Frange ayant la pre- 
mière moitié finement et nettement entrecoupée de blanc et de gris. Ailes 
Infér. claires, avec une ombre terminale vague. — 9 semblable, mais plui 
assombrie. 

Commune dans les bols de chênes et de sapins de la France, rAlifiMgTi 
nulle, l'Angleterre, etc., en Juin et Juilleu 

A. 

Herr.-Sch. 108 — Incertalis Dup. p. 286, pi. 229, f. 4? 

Fond des ailes plusdair et beaucoup moins saupoudré de noirâtre. Les 
lignes beaucoup moins foncées et laissant voir davantage le blanc. L'ombre 
subterminalc presque toujours interrompue au milieu et fortement étran- 
glée sous la sous-médiane. Tache claviforme, Isolée ou ne tenant à l'ez- 
trabasilaire que par un imperceptible filet. Le centre brun-roussâtre des 
deux autres plus net. Frange moins nettement entrecoupée. Ailes Infér. 
plus claires, à nervures moins marquées. 

Mêmes localités et époques; mais plus commune, à mesure qu'on 
avance vers le centre et le midi* 

f^ crois qua l'/nc^rto^ d« DvjKmclial d'cq est qu'un MlTlda trài* 



Crand €t trèi*bttii écrit. J*êa possède deux êXémplalrefl de ÛIgttê, qui 
l'en rapprochent beaucoup et ches lesquels l'ombrç subtemdoale est 
large et continue. 

544- ScoPARiA Cebcbralis Bav. 

Haw. p. 498 — St. p. 299 — Wood 1440 (non CenU^éOa Lin.). 

BUe est sans doute voisine de VAmbiguaUs^ mais elle m'en paraît distincte 
par ia taille (g^'23»«), ses ailes super, plus étroites, dont la cdte est plus 
concave et le bord terminal plus carré. La couleur du fond est d*un gris 
légèrement tanné ou roussâtre, avec tous les dessins en partie effacés. Les 
taclies ordinaires forment des signes très-rétrécis et entre lesquels on 
aperçoit à peine la teinte roussâtre, les deux premières forment une brève 
superposée à une longue J^ , la troisième un cappa couciié x et non pas 
un 8. Les ailes infér. sont encore plus claires et sans aucun dessin en 
dessous. 

Angleterre, sur le tronc des pins, en Juillet. Coll. Gn. et Dbday. Trois 
exemplaires. 

Les auteurs anglais ont supposé que cette espèce pouvait être la Tinea 
CrnnbreUa de Linné, mais les mots : Minor musca domestica... puis : 
habitat;» intra foUiùtéum scabrtm, prouvent le peu de fondement de 
cette supposition. D'ailleurs la description ne lui convient pas. 

U parait que la Subfuscalis Ezw, p. -498. — St. p. 290. — Wood IW t 
n'est qu'une variété (probablement décolorée) de cette Scoparia, 

545. .Scoparia Erraus Gn. 

f Smm. Port de CembraUs et ailes taillées, comme elle, un peu carré- 
aient au bord terminal. Une longue description serait inutile pour cette 
espèce qui se distingue nettement de toutes les autres par sa couleur gé- 
nérale qui n'est pas grise, mais d'un brun-testacé clair, avec tout l'espace 
terminal uniformément plus foncé et traversé par deux lignes claires, sa<- 
voir : la coudée qui est bisinuée, bien continue et précédée d'un filet 
foncé, et une seconde ligne sublerminale qui est composée d'une série 
de petites taches inégales. Le signe cellulaire est en a;, comme cbes 
Cembralis, Les ailes infér. sont du même ton que les supérieures, avec le 
bord lavé de brun plus foncé. Toutes les franges sont concolores, sans 
entrecoupé, et seulement divisées par un trait plus foncé dans leur pre* 
mière moitié. Les palpes sont uniformes comme le reste. 

Je ne sais d'où vient cette espèce^ qui a été donnée au Muséum de 
Paris, par Duponchel, sous le mauvais nom de RqmaleUa. Aussi figure- 
i-elle dans son catalogue, comme étant la RamaUs de Hubner et de 
Treitschke, et ivec l'bablut indiqué par ce dernier auteur pour la vraie 
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^ 546. ScoPARiA Ingrataui Zell. 

ZeU. Linnœa p. 283 f. 5 — Herr.-Sch: 105; ioS p. 4^ et 45. 

Je ne l'ai pas nief «mij» lee Agare eit «leicripdoo de Jt-H^ySehcBflGnr Ae 

prouvent assez qu'elle ne peut se rapporter à la précédente. Elle aorait an 
contraire lès ailes plùs^ larges et ploi coiirteSy et è^h gHé iiliii finrét fiiu 
pâle que V'Aiiîbigualis^ Nombre subterminàle èdàtintië^le'^oiUBafai iéà 
tapches ordinaires très>prononcé, la tSniftinÉè flaque ^ijlilè) JhiUi^^ 
dès poinâ TOlrs subtéroUnatok; les lltfnéè drdlbà ' 

' Montagnes de rÀutrichei au commencement d'àoùt. 

•:)> 547. ScoPARiA Ptralalis W^V. 

Wien.^ye^ft.>20 r* Hb. fl«V -^ Haw. p. 499 ?r St- »• ^ -<r W«od 
1443 = DubitaUs Germ.-Zinclc. Magaz. 48 — Tr. p. 183 et tom.lX-Jt P* td% 
-^ Dup. p. 290 pi. 229 f. 6 — ZeU. 1839 Eud. 7 — Herr.-Sch. 107 p. 44 et 
45 — Hb. 49? (non 207). 

- Très-commune dans toute TEurope, sur les tMÂcs dès chênes, en Jola 

et juillet. «: '•• '-^ 1- >> 

Elle est, trës*radlement recônnaissable à sa taille, pltuf petite que oins 
les précédentes» ^M netteté de ses devins, a\i (bhdi ded âilës phiS b^à^e| 
à ses ptérygodes blanches, marquées d*un trait noir, etc., etc. 

Les auteurs allemands ont ôté à^ cette espèce le nom- du Wiener.- Ven. 
parce qu'il y a sous ce nom, dans la coll. Schiffermûlier, trois espèces 
différentes. Mais M. Fischer T. Roslerstamni mfr înaBde que^ sur qnaure 
indivldne, deux apparHienneitt bien tk eelie-ei.' lyanieun le nora dé 
Htfbner est hicentestable. Il n*y avait ^nc pas l!èu de reinpiaeer celle 
ancienne dénomination, par celle de /HiiKftiliàqufa donoélieiï A plusletlré 
méprises. 

A. Tristrigètla St. 

St. p. 300 — Wood 1444 — HeiT.-Sch. 

Le ton de toutes les ailes plus enfam^ et pins ronnitw; abnrtaui^ea 
partie les. taches et les lignes. Ailes iitfér. d'ui U» plus unlIviM al 
moins distinctement bordées. . . , ..>>■. 

Angleterre. Coll. Dbdaiy.' 

La figure de Wooq.est un peu outrée, et eUe a parv.^ éttraordlnalfel 
M. H.'S^hioèffer, qu'il l'a îaît copier et (> encore ^xâg^rée^ coiniiie •ceï^ 
arrivé sbuTcnt. •'>.r%r 

J'ai reçu aussi d'Angleterre une aMtre virléU beaucoup piua ^^«li 
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qufrcelle^i. Elle est de la taille des plus petits individus» d'un gri&-cendré 
peu mélaugé de bitiic, et les ailes inférieures sont d'un toa presque uni- 
forme. 

548. ècofARik Pbrplexalis Zell. 

Zell. Isis 1839 Eud. 6 et Linnœa p. 282 — Herr.-Sch. 110, 111, 112 
p. fe. 

le n*ai point vu cette grande espèce qui <gale, pour la taille, la TaWf 
QuerceWu II paratt; Après H. Zeller,.qu6 la tache réiiiformeesfcquelque- 
fois d'un Jaune d'argile, ce qui la rattacherait à la division précédente; 
mais If. IL-Schceffer n'en faita^une mention et la figure d'un ton tout 
uni. D'après sa figure 111^ elle varierait aussi pour la taille. 

Hongrie et Dalmatie. 

549. ScoPARiA Manifestalis H.-S^ 

Herr.-Sch. 104 p. 46. 

Montagnes de l'Autriche et du Piémont, en Juillet et août. 

Je possède un ItH exempl^hre de celte Jolie espèce» pris par M. Fels- 
thamei, aux environs de Domo-Dossola , le 15 Juillet.. On ne peijit la co|i« 
fondre avec aucune autjre, à cause de sa couleur t6ut-à-fait blanche, du 
bord terminal coupé très-carrément, de la série de points tout-à-fait per- 
pendiculaire qù} lé précède^ etc. Chez mon exemplaire on trouve des 
tiraces manifestes de la taiclîe orbicfilaire, et la première ligne est plus 
tremblée que dans la figure précitée. 

■ ■ ' ' î .■■:■.'.:■ 
55o. ScOPARIA PHiROLEUCALIS Zell. 

ZeU. Linnœa, p. 306^ f. 13 — fi.-S. 204, p. 49. 

Elle est très-voisine de la Manifestalis ^ mais d'un blanc plus bleuâtre. 
Le bord terminal est coupé bien plus obliquement, les points qui le bor« 
4ent sont confias, el^ une tache noire bien marquée Jea absorbe entre la 
i et la 3. L'espace médian est eh partie envahi par du noir, moins cepen- 
dant que dans la figure de M. H.-Schœffer, et on y retrouve aussMéstràces 
de la tache oKbiciilaire.. Les ailes infér. sont d'un gris foncé presque uni, 
les antennes très^dlstinctement annelées de blanc et de gris, etc. 

Hongrie, Bànnât. tTne Ç du M. N. 
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^ 55 f. SCOPARIA \ES01trWM un, 

Iftn». Ailes super, plus luisantes que chex les autres Soojpofja, d*im 
gris-bleufltro uoi, avec les deux lignes rapprochées , l'espace médian 
saupoudré de noirâtre, qui laisse cependant voir la couleur du fond, et les 
trois taches ordinaires qui sont grandes, empâtées de noir. La 3" arrondie, 
mais ne formant pas le 8. Ligne coudée formant un seul angle au bout de 
la cellule , après quoi elle descend droite et obllquci en se rapprochant 
beaucoup de l*cxtrabasilaire. Derrière elle, tout Tespaceest d*un gris dair, 
uni et non saupoudré, et on n'y voit d'autre tache noire que la terminale 
qui se confond avec le liseré terihinal. Ailes infér. d'un gris soyeux, pâle, 
uni, â frange blanche. 

Prise dans les Alpes du Jura, par M. Bniand, de Besançon, qui me l'a 
envoyée sous le nom d'Octonellay Zell. Mais elle n^a pas de rapports arec 
cette dernière, qui parait être une simple variété de PioraUs. 

Trois cT* Coll. Gn. 
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552. ScoPARiA Vallesiaus Oup. 

Dup. p. 2S4 pi. 229 f. 3 — ZeU. Linnœa p. 300 f. 9, 10 — Herr.-Sch. 
flOO, 101, 102 p. 47. 

A été mal figurée par Duponchel. Se reconnaîtra â ses ailes super, 
étroites, prolongées â Tapex et à bord terminal coupé très-obliquement , 
d'un gris-brunâtre, fortement saupoudré, à lignes trés-écartées: la coudée 
formant un sinus très-profond au-dessous de la sous-costale; la tache 
réniforme formant un 8 bien complet, les deux autres deux points égaux, 
nullement évidés; les ailes Infér. teintées de roussâtre, avec les traces d'une 
ligne médiane et même d'un trait cellulaire. 

Valais, ifeux çf envoyés â M. Marchand, pair Anderregg. 



'^* 553. ScoPARiA Paralis Zell. 

Zell. Isis 1839 Eud. 2 et Linnœa p. 303 f . 11 — Herr.-Sch. 119, 120, 103 
▼ar. p. 47. 

Je ne l'ai pas vue. Elle parait très-voisine de la VaUesiaUs^ mais plus 
unie, mobis saupoudrée, d'une teinte encore plus bistrée, à lignes point 
ou peu éclairées. L'espace médian plus foncé que le reste. Le 6 de la tKbe 
réniforme est tronqué par en bas. Le dessous est plus uni et sans aucun 
dessin; le sinus de la coudée est aussi très-profond. — La 9 * l'eP^ ^^ 



iupàteur e i ptoitlf <iiê€dledeto Falfefialîf, ttee le bord eoi^é ifèi* 
obyqiiemeBi 

Saxe, Aliemnae oéri^Ooiiale, aa somiiiet des momagnesy ta toftt, 

^ 554» SooPAmu Delphinataus 6n. 

EUe a qndqnes niiportt avec la ManifestaUs^ qnoiqs'elte a^appartaUM 
IN» à la mteM section. 

32»». Ailes super, i côte droite, i bord terminal coupé asseï carré- 
ment, d*un blanc légèrement jaunâtre, médiocrement saupoudré de noi« 
rAtre (surtout pour une 9)* I«^ deux lignes bien distinctes, écartées, 
largement éclairées de la couleur du fond, qui prend une teinte plus 
jaune au sommet de la coudée. Tache réniforme formant un 8, mais dont 
l'anneau supérieur seul est bien distinct, l'inférieur empâté. Les deux 
autres taches éloignées de Textrabasilaire, pleines, punctiformes, la supé- 
rieure beaucoup plus petite. Ombre subterminale très-lnterrompue an mi* 
lieu et formant trois taches avec la terminale, qui se réunit à la série de 
poinu terminaux. Frange d'un blanc-jaunâtre, entrecoupée à la basa. 
Ailes infér. presque blanches, sans bordure et ayant seulement une légèra 
nuance subterminale d'un blanc plus mat. Abdomen presque blanc. 

Une 9 prise par M: Estreyer â la grande Chartreuse. (Montagnes du 
Dauphiné.) Coll. Gn. 

Cette esphc» est pour ainsi dire Intermédiaire entre ManifutaUi et 
Sudeticalis. 

. ^ 555. ScoPARiA McRALis Gurt. 

Curt. IV pi. 170 — St. p. 301 — Wood 1447. 

C'est sans doute une espèce qui n'a rien de saillant, mais elle ne se 
rapporte pourtant à aucune des autres. C'est peut-être la plus embrouillée 
et la moins précise quant an dessin. Chea elle le sablé et les taches se 
confondent avec les lignes qui sont indécises, interrompues et à peine 
éclairées. Le if tilsi 9 sont semblables. — J'en al tu une ?ariélé plus 
petite et â dessins encore plus confus. 

Ecosse, nord de l'Angleterre, en Juin et juillet. Quatre Ex. Coll. Gn. 



\ 

\ 



\ J'ai reçu un individu des Alpes du Dauphiné, qui me parait pouvoir 

s'y rapporter. 

556. SCOPARIA OfiJUROALIS Gn. 

20»». AUes super, d'un gris-noir, avec les dessins ordinaires, formés 
par des atomes blancs, dont quelques-uns saupoudrent aussi par plaees 
les deux premiers espaces. Lignes médianes bien distinctes, fines, plus 
épaisses à la côte. Ugne sttbtermhiale épaisse, mais vaguoi fomaat deoi 
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arcsconligus qui n'atteignent pas les bords, et dont la réuiiio4;)a{^ ^<^Mfr^^ 
pas la coudée. Frange plutôt mêlée qu'entrecoupée, et précédée d'uMk 
série de points bianci bien distincts. Les deàx tacbei Ordfmiim sbat 'con- 
fondues dans Tobscurité du fond , cependant on les discecDe^ avec de 
Taitention, ainsi:<fue la .elavlfiDtme ^ni dgniA .ua groà-polnt nobr. Des- 
sous des ailes infér. blanchâtres, avec une tache cellulaire et une ligne 
obisupes Iden mtrqeée&i . ■> >. 

Nouvelle-Hollande^ Quatrct Ex. défectueux du M. N. C'est de notre 
MuraUs qu'elle se rapproche le plus. 

:,■:■■■'... . 
557. ScoPABiA A1J8TRALULIS Gn. 

4."# ." ""l ."• -* ' M - ' m^ '••■* •• 

' £Ue est asset voisine de la précédente, mais elle forme ime espèce bien 

8S°M^ Ailes super» d'un noir-brun, avec tous les inidni ^^.M^. 
eles^ d'un blanc un peu Jwinètce, bien ^ratehéi I«e8jdetK)isnes:a«q»i«saes 
éetrtéea, ahioées^nais sans sinus bien profoodset^mBsqjiifrpiuniU^left. A$i 
wiik^ de -la {première est oontlgué une Jar^ertadie Uencbe^ an»nd)ek 
placée pour la plus grande |>artiejious:ia eeUtile. Jlne.tâcbe Manclie e^rr 
«»jre!fkltiJAiiie» ett •«nygu6;li;ie^(!90i|déete| 4ef(QeQ& de |»ie<Mji, vi?«b«m 
jusque sur la sous-médiane, en sorte qu'il n'y a entre eUç^ej^tUlUç^iPréoé*» 
dentft,, W't9«i.«u>ece .ooiii i^eea r^mreîA^w q«l. Ae low^te, même pas Juaqe'à 
la côle, laquelle porte un trait noir cunéiforme, épais, de chaque jsAté*. au 
milieu de la seconde tache blanche, sont deux petits points noirs, obli- 
quement superposés, et derrière eux un trait hoir, oblique, qui termine la 
cellule. La frange est blanche, iri^égulièrement coupée de noir, et eJie est 
précédée de gros points noirs qat se détachent; aux extrémités, sur deux 
lllaQesbl^ucl^efftyagues^quice^ipliac^.ila subtermlq^e. Le9 «11^ ^^^» «oo^ 
fl\W:gri^noirâ|reifiiarqiii^ie«»;d'ii|ie:liipule cellulairj^^et, d'pne ligt^e écartées, 
1tagfie#9 plus foncées, avec la fnng^ et le bord al^djÇNBUuil clairs et teintés 
deJaMne^oobrac^. L^ Mv>ra]( .esti>ruii« avec de larges t^clies blancb^; ,U 
t^ b|aQcbe,^yeo c|eux taches, noires; les palpes labiaux nobrs, et les 
maxillah^s blancs, très-tranchés. :.■*'■■.. 

Australie. Une Ç envoyée au M. N., par M. Verreaux. 

558. SCOPARIA LlNEOLALIS St. 

St. p. 300 — Wood 14i6. 

^^^^pz facilp à distinguer d<^ précédantes,, par ses ailc»i^j;^pér. pli^ ai- 
guës à .l'apex, légèrement sinuées au l)ord terminal, et droites à la côte; 
I .^^i^ biçE^ di&Uoçls : ^es ligni^ bien ^çlairéej^ sur un fond très-eaur 
Uui^ti .^e, j^olr derrléjje la première et (j[es deux côtés' de'la siecondei la 
première tache nettement évidée en anneau ovalsi lOn|ituaina]» bien polr. 
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la tecoiide m fonnant aosn qu'on petit anneau, avec le cpiqinenceiiieQt 
seulement de l'anneau inférieur; par ses secondes aHes très-claires, même 
dans la m et marquées d'une ligne encore plus dafrs, Mo-'desim de la- 
quelle se voit une ligne ombrée, fortement brisée sur le pli celluiiire, 
puis un point dans la ceUulef enfin par. ses palpes, qui sont asses courts, 
de couleurs mêlées, les maxillaires au moins de la moitié des labiaux. 

- Anf^eterre, centre et ouest dé la France, en Juin et JuIIIéL Trois 9 . 
Coll. Gn. 

559. SCOPARIA SCDETICALIS Zell. 

.■■-■ j .■-.;.. il .. . i. 

Zell. bis 1839 Eud. SelLimuifà p. 304 f. 12 — Dup. sup. IV p. ^7 
pLMf. 7*-HeiT.«âch. f f •, «f ^. 

llontagnes de l'Allemagne méridionale. Alpes du Jura, Mont-Dore, en 
Juillet et aoûU 

ilen connue mainten^t et répandue dans les collections. M. Bruan4 
ip'en a envoyé une TaH^ié prise au Mont-Dore le 15 Juin, ctîez laqueliç 
la réniforme est entièrement empâtée de noir ; tout l'espace terminal est 
^Mssl noirâtre et les ailes intérieures sont d'un cendré-noirâtre presque 
uniforme, et sur lequel se voient à peine, en -dessous, le point cellulaire 
et la ligne médiane. 

A. ÎLiiMiaiÉs ^n. (Olim.) 

Elle parait si dlfférentej que Je l'avais crue d'abord distincte; cependant 
en tenant cothpté dé lâf' teinte sombré que codniùnictnent auxXépidop^ 
tères les sommets de« Pyréfléès, Je crdiff (pTon peut la rapporter ici. " 
' Pliis petite. Ailes saper: d'un-griï-al^olsé, tk^tivent tellemeiit envaliies 
par des atomes noirs, qu'on n'y voit '^ les lignes découpées en dalf» 
Ligne claire; snbterminale toi^oura croisée en a;,4ivec la coudée. Ailes 
Ipfér, d'ua brun-fuligineux uni, à frange un peu plus claire et divisée par 
ùn,fiiQt obscur,. 

Orque de Gavarnie, environs de Lus et de Saint-SauTeur. Cinq cT* 
Coll.Gn. 

lé l^i prise dès la fin de mai 9 ce qnl ferait supplier qu'elle a deux gé- 
nérations, si èlts se prend encore en Juillet et août, comme la SudiHoaHt, 
le A'ai pas trouvé de femelle. 

ik' 56o. SCOPARIA LiETALIS Zell. 

Zell. Linnœa p. 298 f. 8 -- Herr.-Sch. 115 p! 4é. 

Je fie Val ^zà vue. Elle garait àssefc voisine dV ^ivieHcôH»^ mais elle est 

Ijicbes et ombrel très-distioctes e( fortement détachées en noir, et la frange 



4^8 leof^AAiDJi; 

•tt blioehé et aon êotMCoopée. Les aUes Inféf . MIUMlIfiltaiédlaiieet 
une tache ceUiilaire, TSgues. 

Yienoe, sur les troncs des ormes, en Juillet. |^ 

^^* 56 f. ScoPAEU Mercuealis Lin. 

Lin. S. N. 400,F.-S. 1441— Haw. p. 499^Tr. IX-l p. 133 — St. p. 301 
— ZeU. Isis 1839 Eud. 7 — Wood 1449 — Herr.-Sch. p. 48. 

Larv. Tr. 

Croirait-on que cette espèce, la plus andennement connue et la plus 
commune de toutes, n'a pas encore été figurée d'une manière supportable? 
toutes ses descriptions laissent également à désirer, parce qu'on a con- 
fondu avec le type des espèces ou des variétés distinctes. 

jQmm. Ailes super, à bord terminal arrondi, peu oblique, d'un gris- 
cendré teinté de brun-jaunfttre sur le milieu, chez les individus bien frais» 
avec les deux lignes très-écartées, tremblées , finement éclairées de b\an- 
châtre, sali en partie : la première suivie de noirâtre fondu, la seconde à 
sinus peu profond, et formant une sorte d'à; grossier, avec une ligne claire, 
* subterminale, que laissent entre elles les trois taches noirâtres de l'espace 
qui la suit. Tache réniforme en » renversé, les deux branches du bas très- 
courtes. Les deux autres taches formant deux points noirs superposés, en 
partie perdus dans l*ombre qui suit l'extrabasilaire. Frange entrecoupée, 
précédée d'un petit feston blanc très-délicat. Ailes infér. plus claires, 
teintées vers le bord de gris-noirâtre, qui fait apercevoir une ligne 
subterminale, claire, vague. Frange d'un blanejaunâtre, divisée par une 
série de traits interrompus vis-à-vis de la cellule. Leur dessous avec une 
lunule ceilulahre et le commencement d'une ligne, noirâtres. Gfttés des 
palpes presque noirs. — 9 un peu plus sombre, mais de la méjne forme. 

Très-commune dans toute l'Europe, en Juin et Juillet. Coll. Div. 

La chenille vit sous les mousses qui croissent sur les pierres. BUe est 
d'un gris de terre et tout-à-fait semblable à celle du Crambus PalsMis. 
M. Fischer de Roslerstamm qui l'a élevée en quantité, n'a pas donné do 
renseignements plus précis. 

Cette Scoparia varie passablement. J'en ai reçu d'Angleterre, sous le 
nom de Portlandica, une variété dont le fond est plus blanc, ce qui em- 
pêche de paraître les éclaircies des lignes, qui se dessinent alors lenle» 
ment en noirâtre. 

4^ 562. Scoparia Caatjboaus Hb. 

Hb. 231 -*Dnp. p. 292 pi. 229 f. 7 (la 9) — Herr.-Sch. ttS p. 48. 
BUe est bien ToialM de la if#fttira«f «cepeDdant M. B.-SclMBirer laeoft- 
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tldére tùmmt dlstinete et peut-être a-t.U raison, quoique le canetère 
principal qu'il lui assigne (les palpes plus courts), n'existe pas cbes mes 
exemplaires. 

Elle est plus petite (16»»), plus délicate, à ailes plus minces, les supé- 
rieures un peu plus algues ft l'apex, plus droites et plus obliques au bord 
terminai, d'un gris cendré plus uni, plus pur, moins saupoudré. Les trois 
tacbes noirâtres du dernier espace sont plus isolées, et dessinent plus net- 
tement 1*07 clair; l'anneau réniforme est pli)s fin, la frange d'un ton rosé 
dans les exemplaires frais. ^ La 9 ^^ pl^s sombre. 

Hémeâ époques et localités que Mercuralis, Six Ex. Coll. Gn. 

J'en ai reçu d'Angleterre, sous le nom AePusiUa^ une variété plus petite, 
mais d'un ton un peu roussàtre. On l'avait aoeouplé à tort avec une Ç de 
la CoarctaUs» 

^ 563. SoopARiA Resinalis Haw. 

Haw. p. 499 — St. p. 301 — Wood 1448 = Cr, Mercurii Fab. sup. 58 =s 
IMunaUs Gn. olim. 

C'est encore une espèce qui me paraît distincte, quoique voisine de la 
Cratœgalis^ dont elle a la taille et le port; mais le fond des ailes est d'un 
blanc presque pur^ grossièrement saupoudré chez certains individus, 
presque sans atomes chez d'autres. La tache réniforme est pleine, presque 
carrée et atteignant la côte ; les deux autres forment deux points très- 
noirs, bien superposés et absolument égaux. Les trois taches du dernier 
espace sont très-isolées, et le plus souvent réduites dé telle sorte, que 
Vx blanc n'est plus appréciable. Dans les exemplaires bien saupoudrés et 
surtout dans les 9, on voit, au-dessus de la sousHOdédiane, une ligne 
bianche longitudinale qui part de la' base et qui se prolopge Jusqu'à la 
coudée; deux points noirs bien distincts existent à la base même de 
l'aile, suivis ordinairement de deux tacbes moins foncées et, cerclées de 
blanc, qui coupent le reste de l'espace basilaire. Sous les ailes infér., la li« 
gne médiane sombre est bien visible, ainsi que la lunule cellulaire, qui lui 
est presque contigué par l'extrémité inférieure. 

France centrale, Alpes du Jura, Angleterre, en juin. Six Ex. ColU 
Gn. Plus rare chez nous que la Cratœgalis, \ 

J'ai d<^ substituer au nom que J'avais donné à cette esp^ , celui de 
Haworth, bien qu'il ait pris cette Scoparia pour la Tortr. Resinana de 
Linné, avec laquelle elle n'a pas le moindre rapport. La figure de Wood 
éunt très-mauvaise et M. H.*Scb«ffer ne l'ayant point donnée, Je la faia 
représenter sur nos planches, n 
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'^' S$4- SooPARiA C0ARCTAU8 3e|}. 

' Zell. Linnœa p. 308 f. 14 — Herr.-Sch. p. 46 = Anffîê^ea St. p. M ^ 

Wbôdl450f ' . • >/ :» V ''V . 

'.' ' . .■.:...■ 1 I- 1 ' . •• II.' -.1 ■■'•»'? 11... jL.,. :-.■•• 'i: 

Sici|e% Asî<»*Mineure, Italie, Angleterre, en avrU» mal et Jjiifii. pu^rli^it 
6x. CpU.6n. 

Cette petite espèce, quMl est impossible de confondre avec anconeaotre, 
grâce ao peu dé largeur de ses ailes Aipér, et a: la iiettet6.de leur dWin, 
^ depuis. loojgtemps connue des «.uteurs affglais,,niaist.l|t-$pi^ ^e.^ii^ood 
est lelleineiil mai laite, au'il 4|Lait impossible i fl. ^eUer de sotvjpçàôoç 9pn 
identité avec l'espèce qu*ll a publiée récemment sous le om^ de djâr- 
ctalis. J'ai d'ailleurs ét^ forcé d'adopter ce nom, car celui A'Anffustcuti est 
déjà employé pour une CUdeohia bien connue, et J'y avals substitué moi- 
même celui de PeranqwtdtU^ sous lequel Je ViÀ comnimiquée à plusieurs 
entomologistes. 

GROUPE m. 

m 565. ScoPARu Pallidui^aus 3t* 

St. p. 300 -. Wood 1445. 

Angleterre, Witlilesea-Mere, Huntingdonshire, dans les bois en Juin. 
Trois Ex. Coll. Gn. ^ ' 

. )■•./'■ • • *! .'-• • .-. ■- -,- -j 1 . ,n\x-: ■•■•■ ■■ .'3 

Cette espèce, peu caractérisa quant aux deasim, est ni^tfuneiit^islfno^ 
de toutes jes autres t^copario, grâce i^la forme, lies: ai)ei.9;(«à fi(pi^j^ 4^ 
Wood la rend bien, iqalsou n'y distingue pas M-f^^JH^iH^BHfl!!^ 
qui est pourtant bieg accusée en clair et ombrée extérieurement, mt^a» 
ebei les individus \» moina bien écrits; 

^ 566. SœpARiA Œrtzenialis H.«5. 

Herr.-Sch. 97 p. 49. 
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; J|e ne L'ai pa^ vue, mais elle p^e paraît fiyoùç taot df lgffff>T}!^. ^ypt la 
faUid^lal^^ que je crains ^en qu'elle n'en soit qu*upe|Kar|é^ piiewi^ éicrite. 
On retrouve en effet la trace de tous ses dessins cbes cette ^dernière.' 

Neustrelitz, dans les marécages plantés d'aulnes, en aoftt. 
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GROUPE lY. (G. Cholius. Gn. Ind. Micr. p. 95.) 

...... 

^ 567. SCOPÀRIA C)G0BEAUS W.-V. 

r 

Wiei|.-Vm< B-!|8 — Fait. 383 — Hb. ^ -^ ZeU. Isis lS3f luf 9 — 
Herr.-Sch. éo p. 49 = Sihcetla Hb.-Tin. 232 — Tr. ÎX-1 p.^lSO — iSup. 
X p. 137 pi. 275 f. 3. 

Autriche, Hongrie, Bohême, dans les lieux herbus, en mai, Juin et 
Juillet. 
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Hupicolalis iS^ 



RuBticalis.. . .* 4ii 

n^.kalis Hb.. ...... 27 
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Sabelialis. S26 

Saburralis. ...... . • 801 

SàgiUa'E. (Hybliea) i% 

Sélfcalis h 9Ê 

Sambucalis ^ . . 961 

Sanguinalls • iTO 

Séi)onalis. ^ . . S43 

Saidinlalis. iTS 

Sarlalis I5tf 

SatumalisTr S4t 

Saurialis. 243 

Scabra F. (HyUffia) 40 

<icàbra1is 40 

Scandinavialis 198 

Scôpulalis 373 

Scorialis 394 

Scripluralis 373 

Sculalis. 177 

Scutosalis 381 

Seclalis 353 

Securalis 33 

Segelalis... 378 

Seknalis Hb 385 

Sellalis 330 

Senialis 30 

Sepulchralis 190 

Sericaiis Hb 154 

Sericalalis 134 

SericeaDr 507 

Sericealis 48 

Sericeolalis 307 

SerpentinaUs Germ 252 

Sesquistrialis 306 

Sibilalis 219 

Siccalis 240 

Siculalis 100 

Sigulalis 223 

Silacealis Auct 331 

Sièacella auct. ,.•.••. 451 

Silheum 188 
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Slimplonialis 
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Spectalis.. •.••.... 

^issalis 

3plendidalis. ....... 

$^l0fHtt4aZtf Qerr.-Soh. • . 

Sqmlidalis^h 

SquamopedaÛs 

Stachydalis 

Stagaalis. 

Stenialis. .•••.••.. 

SUcticalis 

StigmataUsViû 

SUgmosalis * . 

j^tolalis 

^ramentaliSé 

Straminalis 

Slralioialis 

Streatfeildii Gurt 

StrigMis Sloll 

Smgilata a 

SCriginalis. 

Striginerralis 

Slrigivitralis 

Stygialis 

SiibfuscaUi Bsiw 

Subidalis. . 

Subioquinalifl^ 

Subsequalis/ 

Subseqmlis Rer. Sch. . • . 
Subulalls. . . . . . V . . . 

Succinalis. • 

JSudeticalis. 

Sueralis. 

SuffusalisTr 

Sulphuralis 

Sulphuratalis 

Superalis 
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Swppandalis. ....... ^ 

Syrnialis. ......... 0f 



TiBnialis Hb. . 42 

l^eniolaKs 172 

Tagcsalis 291 

Tarsicrinalis , 57 

Tarsicristalis 61 

Tarsipennalis 56 

Tarsiplumalis 60 

TedeaCr Sl89 

Temif'a Cr 289 

Tenellalis 228 

Tentaoulalis 62 

Tcriadalis 410 

Terminalis Ei^Yr 334 

Terrealis 350 

Tebrigulaus^ 54 

Tertialis 501 

Tessellalis ^ . . . 585 

Testacealis. . , » 82 

TestalisFab 525 

Testulalis 247 

Tetragonalis. E«w 581 

Thetydalis 506 

Tmealis W.-V 5| 

Torsalis 200 

Traoslucidalis 299 

Transvisalis 504 

Trapezalis 200 

Trigonalis i9 

Trigutta Esp 184 

Trinalis 554 

Trigué^ratts W.-V 578 

Tristbigblu St 422 

TurtMdalis 584 

Turfosalis 44 

Tyralis 169 

Tyresalis 512 
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UfealJs 291 

Uliginatalib 267 



448 ERRATA BU TOME VDI. 

Page 2ê0, lig;no 20^ Dup. p. , ajoutes : 237. 

245, 23, du Bruguieralis, lisez : de la BruguieràUs 

246, 2, 'ai, lisez : J'ai 
246, 31, le, lisez : la 

260, 8, après : labiaux, ôtez la virgule» 

268, 25, mettez un — après le mot : submergées 

273, 24, effacez : et 

280, 11, après : oblongues ajoutez une virgule. 

286, 4, munis, lisez : munies 

295, 14, effacez : encore 

295, 27, avant le mot : comme, ajoutez : mais 

296, 32, après : Haïti, effacez la virgtjile, 
315, 6, après : cervicale, effacez la virgule. 
315, 16, ôtez le mot : souvent 

324, 2, le fond des âfies blanc, lisez : est blanc 

325, 22, d^ Reichder, lisez : das Reich der 
332, 9, millet, lisez : du millet 

332, 23, maïs, lisez : mUlct 

339, 32, œstivale, lisez : aestivale 

355, 19, LiNEAUs, lisez : Perlokgalis ( il y a déjà une Parap, 

• Linealis, p. 271). 

393, 13, iNsniALis Gn., lisez : Institalis Hb. 

399, 26, dont je viens (Je parler plus haut, lisez : dont je vais 

parler ci-dessous. 

400, 7, après : infér., ôtez ta virgule. 

400, 26, Mdcidalis, Usez : Emucidalis (il y a déjà une Stemm. 

MUcidalis, p. 130). 
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